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I'gHfèiln'yavoit  pointeude 
HCctcoù  elle  eûtét^  plus  dé- 
chirée pat  les  fchifmesqu'cl- 
lelc  fût  en  celuy-cy.  Je  ne  parte  poinc 
de  celuyqui  fut  cauft  par  l'Empereur 
Henry  ÏV.  car  il  cft  plusdu  ficelé  pré- 
■cedient  que  de  ■  cciuy-cy ,  bien  qu'il 
n'ait,  pris,  fiff  qu'aveC'  la  vie  de  cet  Em- 
pereur ,  qui  mourut  à  Liège  l'an  t  lof  ^ 
Tome  V.  A 


1         Abrège*  Chronol. 

u  fîci",  ^P^^^  ^^^^^  ^^^  malbetircufenicm:  dé- 
'  poiiilli  de  l'Empire  par  (bn  propre  fils. 
Je  dir^y  pourtant  <juc  fa  conduite  ty- 
ranniqfrc  &  fcandalcufe  donna  belles 
pri;fc  au  P^ipc  Grégoire  VII.  dont  la 
vie  paroiflbit  irréprochable  &  exem- 
plaire f  de  fc  conftitiier  fon  juge ,  de  le 

Sihifmes.  Faire  citer  à  fpn  tribunal  fur  les  plains- 
.  tes  univerfellcs'dcfes  fu jets,  de  l'ex- 
communier &  delcdcpoferde  l'Em* 
pire,  &  après  tout  cela  deluy  arrar 
cher  la  difpofition  des  beneficos.  Ce 
qui  paroiflbit  d'autant  plus  favoi;able 
que  ce  Prince  en  faifoit  un  honteiix  8c, 
infâme  trafic  j  qu'il  les  donnoit  aux 
plus  mcchans,  fefqûels  il  mettoit  en 

.poflcflîqn  avant  même  qu'ils  fuiTent  fi- 
erez j  &  qu'il  Ips  en  inveftiffoit  par  la 
verge  icv^x  l'aDoe^u,  comme  fi  c'çuf- 
fent  été  des  fiefs.    ♦ 

Aprc^c^  fchifme  ii  f  emïit  trôîs'au- 
très,  fçavoir  deuicftu/ez parles qua* 
xclWqiiel'Emp0rc*t  Henry  V.  fils  d!e 
ire  Henry ,  &  pwi$  Fedef  it  fur  nommé 
Barberoufle ,  curent  avec  les  Papes  i 
.  &  un  troifiéme ,  qiri  lurriva  çntrc  ces 
deux  par  l'ambition  du  Cardinal- Pier- 
re de  leon.  Ccluy  de  H^ry  V>  comv 
anençaran  rnS.  ç^  Emp^rmr- aiyahr 
fait  élire  un  nommç  hi^utict  fiufdii9 


Philippe  II.  Rqy  XLI.  j 
Archevêque  de  Braga  en  Portugal,qui  EglT-du 
fe nomma  Grégoire  V II I .  Il  finit  Tan  "  ^'^^ 
Il  21.  cet  Antipapç  étant  tombé  entre 
les  mains  de  Caliifte,  &  Henry  cnfuite 
ayant  obtenu  abfolution  Je  ce  Pape. 
Le  fchifme  que  f  cdcriç  fit  naître 
l'an  11551./C  continua  fous  trois  Anti- 
papes ,  Oftavian,  Guy  dç  Crème,  8c 
Jean  A  bbé  de  Jtirum ,  qui  prirent  les 
noms  de  Viûor  IV.    Pafcal  III.  Sc 

_  ^ 

Callifte  III.  &  ne  fe  termina  que  l'aa 
118 5- Carencorç  que  Federic  eût  écc 
abfous  i  Venife  Tan  1 177.  il  ne  Te  ré- 
concilia parfaitement  avec  le  vx^yPapc 
que  fix  ans  après. 

Nous  parlerons  cy-aprés  du  fchifmc 
de  Pierre  de  Léon.  Après  fa  raprtU 
paix  de  TEglife  dura  feulement  fepn 
ans  :  puis  elle  fut  troublée  par  la  rébel- 
lion delà  ville deRome.  Arnaud  Clerc 
delà  ville  de  Brefle  excita  ces  mouvç* 
mens.  Tan  1145.  ^^  peuple  Romain 
ar  fon  inftigation  ayant  voulu  fccoîier 
e  joug  des  Prêtres  &  rétablir  l'ancien- 
ne République.  Ils  çcflerent  entière- 
ment l'an  XI5Î'  car  alors  ce  Boutefeu 
ayant  été  chaSe  dé  la  Ville,  ilJfereti- 
Tayers  l'Empereur  Federic,  lequel  le 
facrifia  à  fçs  intérêts ,  le  livrant  au  Pa* 
f  e  Adrien,  qui  lefitpendre  &  bruflcr* 
.     _  •  A  ij 


f, 


ï 


4  Abrège*  Chronol. 

f^&^f"  Durant  les  troubles  de cc^fchifmes 
*  Se  pendant  les  combuftions  qu'Arnaud 
fufcitaà  Rome,  il  y  eut  cinq  Papes  qui 
fe  réfugièrent  en  France,  Pa(câl  IL 
Tan  iioiÇ^.  GelafelV.  Tan  1118.  Inno- 
cent II.  Tan  1130-  Eugène  Tan  1147. 
8c  Alexandre  III.  Tan  iid^i.  fanscom- 
ptcr  Callifte  II.  qui  y  fejourna  queU 

[uc  temps  après  fon  éleétion,  faite  à 

^Jugny  Tan  1119.. 

L  Empereur  Henry  V.  fils  du  mal- 
heureux Henry  IV.  lequel  il  avoit 
"contraint  d'abdiquer  l'Empire,  mon- 
tra bien  qu'il  ne  s'eftoit  pas  rebellé, 
contre  fon  pcre  pour  l'amour  delà  Re- 
ligion Chrétienne,  puifqu'auffi-tôt 

u'ilfe  crut  bien  établi  dans  le  thrône, 

commença  à  reprendre  les  mêmes 

erres  que  luy.  Dés  Tannée  d'après  , 

qui  étoit  1 107.  il  fit  fçavoir  au  Pape 

Pafcal  ,  &  au  Concile  de   Troyès  , 

qu'il    vouloir  .jouïr    du    Privilège 

"^Apoftolique  d'inftituer  les    Evcqucs, 

lequel  ilpretendoit  avoir  été  donné 

à   Charlemagne.    Cette  queftion  fut 

remife  à  un  Concile  gênerai  qui  fc 

deyoit    célébrer  à  Rome  l'an  11  lo. 

Pafcaî    s'y  en  retourna  donc  j  niais 

Henry  s'y  étant  rendu  avec  unear- 

liîée  ^  fç  laifit  de  fa  perforinc  ,  Se  h 


3' 
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Phx&ippe   II,   Roy    XLI.     j 

/orça  de  paiFcr  un  traite  ^  par  lemiel  Eglift^n 
il  luy.  acçordoit  les  Inyeftiturcs  y  s  o- 
bligeant  luy  &  fcs  Cardinaux  ,  par  les 
fermensles  plus  faints,  de  robfervcr 
invioiablenoent.  Tous  les  Prélats  de 
TEurope  fe  récrièrent  contre  cet  ac- 
commodement, qui  remettant  les  élec* 
lions  au  pouvoir  des  Princes  tempo- 
rels y  caufoit  un  grand  defordre  dans 
J'Eglife.  Ils  tinrent  plufieurs  Conci- 
les en  diverfes  Provinces  pour  le  rom- 
pre, excommunièrent  TEmpereur  3  Se 
mirent  en  avant  que  c'ctoit  une  here- 
iîe  de  dire  que  les  Inveftitures  puflent 
être  faites  par  des  laïques  3  ne  confî- 
derant  pas  que  cette  propofîtion  fai- 
foit  le  râpe  même  hérétique,  puifqu*il 
venoit  de  les  accorder  à  l'Empereur. 
La  même  qucftion  des  Inveftitures 
avoir  auflî  troublé  l'Angleterre,  les 
Rois  Guillaume  &  Henry  foûtenant 
que  c'étoit  un  droit  de  leur  Couron- 
ne,  &  de  tout  temps  polTcdé  parleurs 
anceftres.  A  caufc  de  quoy  Anfelmc 
Archevêque  de  Cantorbery  avoir  été 
banni  de  fon  fîege  :  mais  cnfin*ce  dif* 
fercnd  avoir  été  terminé  l'an  11174 
à  telle  condition  que  le  Roy  relâche, 
jroit  pour  toujours  les  Inveftitures  de^ 
Xglifes  >  &  que  réciproquement  les 

■  A       •  •  • 

A  itj 


<  -ÀBRÏGE*    ChRONÔE* 

^\^È d"  ^^^^^5  luy  rendroient  hommage* 

Ce  n'étoît ,  à  proprement  parlct 
que  changer  de  termes  :  cai  qui  fait 
hommage  eft  vaflal,  &  tient  &  relevé 
de  ccluyà  qui  il  le  fait*  Auffi  les  Pa- 
pes cuflent  bien  defiré  que  les  Eve- 
qucs  ne  TeufTent  point  rendu  aux 
Princes  laïques  i  &  ils  Tavoicnt  ex- 
prcflement  dcffcndu  à  ceux  de  Fran-- 
ce:  mais  la  fermeté  qucle  Roy  Louis 
le  Gros  &  fcs  fuccelîeurs  témoignè- 
rent fur  ce  point-là ,  les  obligea  de 
relafchcr.  Ils  n*ofcrcnt  pas  fe  mettre 
tout  au  même  temps  ce  grand  Royau- 
me &  la  Germanie  fur  les  tras-,  il 
faloit  fe  garder  un  refuge  en  cas  de 
^^^  bcfoin  :  Se  d'ailleurs  ils  ne  fe  fou- 
v^  cioient  pas  tant  d*àffoiblir  les  Roig 
de  France  ,  avec  lefquels  iisn'avoîenc 
rien  à  démêler  pour  la  domination  ^ 
.que  d'abaiflcr  les  Empereurs,  qui  étant 
fortpuiflanscn  Italie ,  tendoient  toû- 
jjours  à  relever  leur  thrônc  Impérial 
dans  la  ville  de  Rome.  De  plus,  la 
France  étoit  mieux  unie,  &  par  con. 
fcquentplus  mal-aîfée  àfubjuguer  que 
TEmpire,  dont  les  Sujets  ^  (auffi  bien 
que  ceux  d'Allemagne ,  ceux  d'Italie  y 
&  ceux  du  Royaume  d'Arles,  ). étant 
divifez  entr'eux  ,  Se  ayant  tous  des 
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ifltcro^s  d'etablifletncns particuliers,  BgïîftdW 
ont eiï fi Jl  mille  ce  grand  Corps  par***^^^^' 
leurs  jaloofiei^  &  par  leurs  rebellions» 
C'cto it  pour  cj^tteraifon  quc^  les  Pa-** 
pes  prenoicnt  fi  fort  à  tache  d'abaifTcr 
cette  puifiance  :  &  il  cft  vray  cncora» 
t^uctous  les  autres  Pjrinces  de  l'Euro^* 
pe  jqui  avoient  jaioufie  d'elle ,  cpmms 
de  la  plus  £ormida:ble  qui  fut  alors  ^■ 
fe  raliioient  volontiers  avec  les  Papes 
pour  la  déprimer  *>  la  dcâFenfe  dufaint 
Siège  &  l'autorité  de  l'Eglifc  leur 
fgurniflant  un^   belle  couleur  pour 
prendre  ce  parti-là»  Cette  reflexion 
n'eft  pas  inutile» 

Maintenant  pour  revenir  à  nôtre 
ûarrarion,  Henry  V.fuccomba  fous 
de  fi  pèfantes  attaques^  aufC-^bien  qu'a  • 
toit  fait  fon  père.  Du  commencement  * 
faprefeilcctfit  profpcrer  £es  affaires  en  - 
Italie  \  mai»  comme  ^pros  divers  fuc-* 
th  il  en  eut  été  chaiSe  >  fon  Biudin  de* 
meura  à  la  mercy  de  Callifte ,  qui  le 
confina  dans  une  prifon  petpetuelle. 
Puis  luy  même  inc^ffkmment  fatigué 
desremônftranjses.qu^où  luy  faifoitde 
toutes  parts  /fe  n*a/ant  plus  la  force 
de  foûtenir  tant  de  confpiratiôns  &: 
tant  d«  révoltes  qui  menaçoient i  coure 
boire  de  l'accabler  y  céda  çpfin  à  ces 

•    A  iiij 


iigmedaui^yj.  jl  renonça    entièrement   aux 
*•      **lnveftitures  3  &  promit  de  lailfer  k 
liberté  des  Elevions  aux  Ecclefiafti* 
qats.  Ce  fut  l'an  1121. 

Les  fcandales  &  les  pcrfccutions 
queccfchifme  caufadans  la  Chrétien-*' 
té, donnèrent  lieu,  fclbrimonâvîs^à' 
une  faufTe  prédiâion  qui  courUt  alors  3 
ou  du  moins  la  firent  entrer  plus  for- 
tement dans  les  efprits.  Ondifoit  par 
tout  que  la  fin  du  monde  étoit  fort 
proche  ,  &  que  leregnc  de  Tantechrift 
a^oit  commence*    Saint  Norbert,  8c 
quelques  autres  perfonnes  d^une  fain- 
«té  irréfragable ,  le  prêchèrent  com- 
me une  vérité  certaine  :  on  n'ofoit  pas 
en  douter  ,&  répouvante  fut  fi  gran- ■ 
4e  ,  que  le  Pape  Pafcal ,  qui  fe  fau- 
voit  en  France  pour  éviter  la  perfe-' 
cutiondc  l'Empereur,  s'ar rcfta qucl.- 
^uetemps  à  Florence  ,  pour  voir   à 
iquoy  aboutiroit  un  bruit  iî   terri- 
ble. 

Peu  après  raccommodement,  Hen-  * 
ry  V.  étant  mort  fans  enfans ,  l'Em- 
pire fut  déféré  à    Lôtaire  Diic  de 
Saxe  ,  &  après   luy  à  Conrad.  Ces' 
dtux  Princes  laifTercnt  les  Papes  en  ^ 
paix  ,  &  ne  rompirent  point  avec  euxj 
ainiiil  n'y  eut  plus  de  (chifmeà  crain^ 
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Jrc  de  ce  côtéJi-  L'état  de  TEglife  ^f^^^^ 
vfùit   été  aflcz  tranquille  huit  ans  *** 
durant  ,  commença  derechef  à'  êtte 
troublé  par  une  autre  divifion   tres- 
dangereufe  \  Car  après  la  mort  d'Ho- 
norius  II. qui  arriva  Fan  ii}4«  deux 
brigues  contraires  dans  le  facré  CoU 
Icgc ,  élcurent   chacune  un  Pape  en 
même  jour  :  Tune  le  Cardinal  Gre-* 

Jjoircdu  titre  de  S.  Ange, qui  prit 
e  nom  d'Innocent  II.  l'autre  le  Car- 
dinal Pierre  de  Leon,qui  fe  fit  ap- 
peler Anaclct.  Ce  dernier  avoit  été 
Moine  à  Clugny  ,  mauvaifc  recom- 
mandation pour  luy^  envers  l'Ordre 
de  Ciileaux ,  qui  étoir  alors  devenu 
le  plus  puiiTant  en  France.  Son  droit, 
à  1  examiner  félon  les  formes  ,  paroif* 
fbit  le  meilleur  \  mais  fon  procédé 
ambitieux  ic  fuperbe  le  fit  trouver, 
mauvais  vies  grandesi  latgcfclïès qu'il 
fit  des  dépoëillcs  des  Eglifts,  pour 
fc  rendre  maiftre  de  Rome  ,  donnè- 
rent Ueude  croire  qfu'il  y  avoit  àji  la 
fimome  àsixi^  fa  promotion  ,  Se  qu'il 
ne  meritoit'pas  le  Pontificat,  puif- 
qu*!!  l'adietoir.j  Phifieurs  gens  de 
bicii  cuffcnt  été  d'avis  (  c*eft  ainfi 
qu'en  parle  Jean  de  Salifbery  )  qu'es 
pareilles  contention^  on  n^éuft  rçcML-  . 


^fÊdt.  ^^  Pf  "^*^  ^  ^^  Concurj^éns ,  &  qu'oif 

'  euft  éleu  un  Pape  tout  de  nouveau  y 

qni  n'euft  point  brigué  le  Pontificat  ^ 

(f^  lequel  eft  dételle  nature >  auffi-bicn 
que  tous  les  autres  bénéfices,  que  qui- 
conque le  brigue  s'en  rend  indigne^ 
Auffi  le  Roy  Louis  V II .  tacilb  quel- 
que ^ertps  entre  Ie$  deux  partis ,  &• 
aflembla  le  Gonciled'Eftampes',  poûf 
fiçavoir  lequel  des  deux  étoit  le  fcgi- 
tirae.  Les  perfuaiîons  de  Henry  II.* 
Roy  d'iïnglererre  Tavoient  dé/a  uii  * 

feu  incliné  yers  Innocent;  le  Concile^ 
y    détermina   tout* à- fait  :   cette 
Aflembléc  l'ayant  été  clle-mtmè  paf 
les  difcours de  S.  fiernard,ûui  y  dc- 
duific  avec  beaucoup  de  sscle  &  de 
^    véhémence  le  droit  &  le  mérite  de  ce 
Pape.  Apr«s  un  coup  fi  important  ^ 
prefquc  tou^  les  Printîcsrde  TEùropa 
h  déclarèrent  pour  luy  s  il  n'y  eut 
'  que  Roger  Duc  de  la  PôaiIIe,&  Guil* 
làumc  Duc  d'Aquitaine  >  qui  adfie* 
rer^t  à  Anacletî  le  premier  ,  afin 
d'avoir  un  Pape  qui  luy  fût  commode, 
&  plus  Éacilé  i  manier  que  n'avoient 
été  lesprccedenissile  fécond  ayant  été 
perfuadé  pat  Gérard  Evéquc  d'An- 
goulefmc ,  que  fon  ékAion  étoit  ca- 
«unique.    On  reprochai  ce  Gcrard 
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qac  d'abord  il  avoit  été  d'un  parti  H^!/*f« 
contraire  y  mais  que  le  dépit  de  n  a*' 
voir  pas  été  continué  dans  la  Léga- 
tion d'Aquitaine  par  Innocent,  Ta- 
Yoit  jette  dans  celuy  d'Anaclet,  qui 
€n  effet  la  luy  connrma»  C'ctoit  ud 
des  phis  beaut  emplois  &  des  plus 
lucratifs  que  la  Cour  de  Rome  put 
donner:  car  outre  les  trois  Aquitai- 
nç»y  la  Touraine  êc  la  Bretagne  j 
étoient  ccmprifes. 

Je  fepare  la  Bretagne  de  la  Tou- 
raine g  a  autant  que  la  première  avoit 
encore  fon  Archevêque-  à  part ,  fça^ 
voir  TEvcque  de  Dol  >  qui,  depuis  le 
foûleyemcnr  de  Neomene ,  s'en  étoit 
toujours  porte  pôut  Mctropolitain^ 
Lts  plaintes  fouvcnt  rcïterces  de  ce- 
luy  de  Tours  ,  &  les  inAanc^s  dcfc 
Rois  de  France  en  Cour  de  Rome 
n'avoient  encore  pu  faire  fuger  ce 
différend  r  mais  Philippe  Augufte  laf^ 
fc  de  le  voir  durer  fi  long-temps  y 
pourfuivit  cette  affaire  avec  tant  de 
fermeté  ,  Se  en  parla  fi  haut ,  qu''I  nno-  ^ 
cent  III.  la  termina  l'an  119 8.  par 
une  fcntencc  diffinitivc;,  qui  remit 
Dol  &  les  autres  ETcchcz  de  Bre- 
tagne fous  la  Métropole  de  Tours»^ 

On  voit  dans  la  vie  de  iaint  fter- 
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Iglife  dtt  nard  comme  il  retira  le  Duc  Guil- 
ce  e.  Ij^^^ç  j^  p^j.çj  d'Anaclet  ;  de  forte 

Ju'il  n*y  demeura  plus  que  Roger  Duc 
e  la  Poiiillc  3  auquel  Anaclet  donna 
le  titre  de  Roy  de  Sicile  ,  à  condi- 
tion de  payer  fix  cens  ccus  de  rede- 
vance tous  le^  ans  au  faint  Siège.  Le 
Royaume  de  Sicile  comprenoit  Tlfle 
de  ce  nom,  la  Fouille^  la  Calabre  ^ 
&  quelques  autres  terres  voifines ,  que 
Roger  pofTedoit  en  Italie. 

Or  quoi-que  Guillaume  Duc  d'A- 
duitainc fcfïit  laiflc ramener  à lobciT- 
ian ce  d'Innocent  II.  Tan  1135.  néan- 
moins Gérard  demeura  opiniâtre  pour 
Anaclet^  jufqu'a  la  fin  de  (es  jours; 
auffi  quelque- tems  après  fut-il  trouve 
mort  dans  fon  lit^  horriblement  livi- 
de &  boufFy,  par  punition  où  de  la 
part  de  Dieu  ou  de-ccUcdes  hommes. 
A  trois  ans  de  là,  fça  voir  l'an  1138. 
Anaclet  mourut  aufli  ;  Ses  parens  mi* 
rentenfa  placeun autre  Cardinal ,  au- 
quel ils  donnèrent  le  nom  de  Viâor. 
Enfin  Innocent  trouva  meilleur  de 
rachepter  la  paix  d'eux  y  que  de  laifi^ 
fer  plus  long'temps  fumer  ce  refte  de 
divifion.  Lors  qu'ils  furent  contens^ 
ViAor  dépofa  la  tiare  &  vînt  fc jet- 
xcr  à  fcs  pieds.  Toutefois  Roger  per- 
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fifta  encore  quelque  temps  fans  le  re-  f,^^jj^f " 
connSiftrc  pour  Pape,parce  qu'il  refu-  * 
foit  de  le  reconnoîtrc  pour  Roy ,  j  uf- 
qu'a  Te  que  Tay  ant  pri«  cfi  guerre  l'an 
115^.  il  s'accommoda  de  bonne  graçc 
avcciuy ,  &  en  obtint  la  confirmation 
de  IfeR  ayante. 

F.çderic  ï. étant  venu  à  TEmpirc,. 
jeune,  fier,  &  ambitieux  comme  il 
croit ,  entreprit  d*en  rétablir  la  di- 
gnité, à  quoy  la  facilite  du  Pape  A- 
naftafe  fembloit  luy  frayer  le  che- 
min. Mais  le  Pape  Adrien  IV.  qui 
tint  le  fiege  après  Anaftafe ,  refolut 
de  s'oppofer  à  (es  dcfleins ,  .&  de  lo 
tenir  bas  comme  fon  dépendant*  De 
là  vinrent  les^înimitiez  mortelles  d'en- 
tre CCS  deux  puiffances  ;  elles  n'abou- 
tirent pourtant  pas  fitot  à  une  rupture 
ouverte  j  mais  elles  firent  connoître 
plus  clairement  à  Federic  qu'il  luy 
étoit  neceflairc  d'ayoir  un  Pape  à  ù, 
dévotion.  Adrien  étant  donc  mort 
Tan  115^.  il  arriva  que  tous  les  Carr 
dinaux ,  à  la  rcferve  de  trois  ,  élurent 
le  Cardinal  Rolland  ,  qui  fe  nomma 
Alexandre  III.  mais  tandis  qu'il s'ef- 
i  forçoit  de  témoigner  de  la  refiftance 
^  à  accepter  le  Pontificat ,  ces  trois  qui 
i        -ûç  youloicnt  point  de  iuy,  éUvçm 
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f^Kcdu  promptcment  le  Cardinal  Odlavian  ^ 
qui  le  fit;  nommer  Victor.  L  tmpcreur 
eaayanteu  avis  3  le  favorîfa  piemie- 
rement  fous  main  ,  rfn  d'intimider 
Alexandre.,  &  de  le  ployer  à  fe$  în- 
tentions^  puis  tout  ouvertement  quand 
il  vit  qu'il  ne  pouvoir  pas  menSlFl^au^ 
.  tre  à  fà  fantaifie.  Ainu  il  fit  autorifer  " 
ion  éleôion  pair  le  Concile  de  Pife^ 
lequel  il  ayôit  aflemblé  de  fon  auto* 
rite ,  à  l'exemple  des  anciens  Empe- 
reurs, &  employa  tousfes  efforts  pour 
perfuader  aux  autres  Princes  de  luy 
adhérer.  Les  Rois  de  France  &  d*An*- 
gleterre  ,  qui  fefaifoîent  la  guerre, 
octane  accorde*  ,  affemblerent  leurs 
Evêqucs,  Abbez  &  Barons;  l'un  à 
fieauvais  &  l'autre  au  Neuf-marché, 
pour  difputer  le  droit  des  deux  con» 
currents.  Les  Legatsde  l'un  &  de  l'au^ 
>tre  party  y  ayant  été  entendus,  Alexaiv 
dre  fut-approuvéde  tous,  &  Viûor 
excommunié*  Cela  advint  Tan  n^i. 
Le  droit  du  premier  fut  cette  année 
même  confirmé  par  grand  nombre  de 
miraclef .,  à  ce  qu'écrivent  plufieurs 
Autheurs  ;  &  néanmoins  il  s'en  trouve 
un  qui  aiTure  auflî  ,que  Dieu  en  fit 
luel^ues-uns  en  faveur  de  Viftor  après 
on  trépas*  Cependant,  ce  dernier  cf- 
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tant  le  plus  fort  à  Rome,  Alexandre ^5^j[*^** 
chercha  un  afilc  en  France  ,  &  y  fc-    ' 
)ourna  trois  ans;  Au  bout  defquels 
ies  affaires  ayant  pris  un  meilleur  train 
en  Italie  ^  le  Clergé  &  le  peuf^  le 
rappellerentà  Rome  Tan  11^4.  nfuc 
obligé  pour  faire  les  frais  de  fonvôyor 
ge,  d'impofer  une  çoilc(Stp(nt  Vl^^ 
glife  Gallican^.* 

La  n\ème  aniiée  Viâor  fon  rival 
mourut  dans  la  Ville  de  Lucques^ 
Quelques  Prélats  dé  fa^aâion  y  s'étant 
afTcmblez  au  même  lieu  y  déférèrent  le 
Pontificat  à  un  de  ces  deux  Cardinaux 
qui  Tavoient  cicu,  fçavoir^à  Guy  de 
Crcme-  Ccluy  là  vécut  cinq  ans  ,  & 
finit  en  Tati  iiyo.  Ceux  deioii  party 
luy  fubftitucrent  je  ne  fçay  quai  Abr 
bé ,  qui  n'étoit  connu  que  par  fes  dé-* 
bauefacs  ;  ils  1^  nommèrent  Callifte 
III.  &  Federic  le  Supporta  comoie 
il  avoitfait  les  deuii  autres. 

Il  y  eut  jen  ce  mén^e  temps-*là  une 
grande broUillcrie  en  Angleterre  \  le 
Roy  Henry  fe  roidiflant  àconfcrvcr 
certains  droits  prétendus,  qu'il  appeU 
bit  les  Contunlos  dii  Royaume,  Sc 
Thotnas  Arcfaevemede  Canrorberi 
à  ne  les  point  fouttrir  ,  comme  étant 
contraires  à  là  liberté  £cçlefial^iquc^ 


•• 
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*^Ufedu  On  trouveroit  bien  étrange  au  jour- 
**'^^^4'hiiy  qu'un  Evêqujetinft  tcte  fihau-i! 
temenc  à  fon  Prince  pour  de  femblar 
blés  cbofes  i  mais  en  ce  temps-là  les 
plu^ens  de  bien  écoient  perfuadez 
luSes  libcrtcz  étoient  les   colomnes 
[e  la  Religion.  La  querelle  dura  fepc 
.  à  huit  ans  ,6c  ne  fut  terminée  que!  par 
la  mort  de  1*  Archevêque,  qui  futa:flâf- 
firié  dans  fa  Cathédrale  J'an  1170.  & 
parla  pénitence  du  Roy  ,  qui  fut  fi 
grande  &  fi  publique ,  que  PEglife 
fut  plus  édifice  d'un  tel  exemple  qu  el- 
le n'avoic  été  fcandalifée  par  fon  of- 
fenfc. 

L'Empereur  Federic  ne  fut  pas 

plus   heureu«  que  les  deux  Henrys  : 

-  Eftant  battu  par  les  foudres  de  Rome, 

$c  plus  rigoureufcment  encore  par  la 

mauvaife  fortune,  cbafle  de  l'Italie, 

&  apprehendanr  la  prochaîne  révolte 

d'Allemagne,  il  ne  trouva  point  d'ao- 

trc  Voye  de  falut,  que  de  demander 

pardon  aufaint  Père ,  &  defe  profter- 

ncr  à  ks  pieds  pour  obtenir  fon  abfQ. 

lution  y  ce  qui  fe  paiTa  à  Venife  l'an 

II 77.  Son  AntipapeCallifte  en  fit  au*- 

tant  l'année  fiiivanee ,  s'cûant  allé jet- 

ter  aux  pieds  de  ce  même  Alexandre, 

Depuis  Federic  eut  encore  quelques 

broUilIcries 
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fcroîiiilcries  avec  les  Papes  Luce,  Ur.  ^^^^^^ 
bain  &  Clément;  maif  enfin  il fere-- 
concilia  avec  Clément  ^  6c  vécut  aflc2 
bien  avec  le  faint  Siège  jufqu*à  fa 
mort. .Henry  VI.  fon  fils  fut  couron- 
né par  Celeftin  III.  Tan  ï  151  .Il  n'en-  * 
treprit  rien  diredementoontre  les  Pa« 
pes  V  néanmoins  il  fe  laiffa  excommu- 
nier ,  non  pour  avoir  détenu  Richard 
Roy  d'Angleterre  prifbnnier,  mais 
pour  n'avoir  pas  voulu  rendre  Targeht 
qu'il  ayoit  extorqué  de  ce  Prince 
pou»  le  mettre  en  liberté.  Il  mourut 
fans  en  avoir  étéablousTan  1177. 

Parlons  maintenant  des  Herefics» 
Vers  la  fin  du  douzième  ficelé  les  opi- 
nions d'un  nommé  Rouflclin  ,  donit  *'•'>* 
nous  avons  déjà,  parlé  ^  avoient  fait 

Îuelque  bruit.  Il  difoitque  les  trois 
'erfonncs  Divines  étoient  trois  cho- 
fesfeparées y  comme  l'ctoient  trois  An* 
g€S',  &  que  fi  Tufagc  le  permcttdit^ 
on  ppurroit  dire  que  ^ceftoit  trois 
Dieux ,  car  autrement  il  s'enfuivroic 
que  le  Père  &  le  faint  Efpritfeferoi* 
ent  incarnez.  Ces  impietez  fopbifti^ 
ques  fîirent  condamnées  en  un  Concile 
tenu  à  Soiflbns  y  néanmoins  Tau  tbeur 
ne  laifloit  pas  de  les  débiter  civ  ca- 
chette ;  &  pcut-eftre  euft.il  fait  plus 
TomeV.  Tî 
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figitfcdude  progrcz  s'il  ne  fc  fut  trouvé  dc« 

/^  *"^^^  furveillants,  entre    autres  Yves   de 

Chartres  v  qui  rompirent  fes  mefurcs. 

Je  ne  fçay  lî  c'cft  le  même  contre  Ic^* 

quel  faint  Anfelme  nVftant  encore 

qu  Abbé  du  Bec ,  a  écrit  fbn  traité  de 

^  rincarnatiofi  du  Verbe  ^qu  il  envoya 

au  Pape   UrbainlI.  pour  Texami^cr 

Tan  1094. 

Vers  Tan  jri^.un  certain  Tanche- 
lin  le  plusfcclerat  de  tous  les  hommes, 
ïnfeda  le  Brabanr  &  les  pais  voifins 
de  fes  erreurs  fanatiques  :  il  affuroit 
que  Icmînîftere  des  Evêques  Se  des- 
'  Preftres  étoi t  un  abus ,  &  que  la  Com- 
munion de  la  fainte  Euchariftie  ne  fer- 
^oit  de  rien  à  falut.  Il  traifnoir  les 
jpeuples  après  luy  par  la  magnificence 
de  les  feft  ins ,  &  par  h  pompe  de  fc* 
habits,  étant  revêtu  dearapd*or,& 
ayant  les  chereux  trcfler  avec  des  cor- 
dons de  même.  Ceux  qui  le  fuivoient 
en  croient  fi  fort  enchanter,  cpi'ils  beu- 
voient  de  fes  urines,  les  gardoîcnt  com- 
me des  trefors ,  Se  des  reliques  ,  &  te^ 
iioientà  grâce  particulière  qu'il  vou- 
Kt  abufer  de  leurs  femmes  &  de  leur* 
filles  en  leur  prefence.^ 

Il  ibourort  au  même-temps  dans  la 
"Provence,  Gafcogne&  Languedoc  , 
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USX  autre  Novateur  norS)mé  Pierre  def^i*"^" 
Bruys  ,  qixv  prechoit  q^iie  le  Baptême 
étoit  ùuittle  avaiic  l'âge  àc  pubercé  s 

2ull  raloit  abattre  les  Églifcs  y  ces 
eu:s(  ^  difoit-il ,  aécant  point  neccf^i 
faites  aux  CkcêtienspOur  adorer  >  ^ue 
le  factifice  de  la  Mefï^  n'écoit  riei)  r 
que  les  prières  des  TÎvatnts  ne  {bula* 
geoicnt  point  les  morts  v  &  fur  tout 
iiprcteadoit  que  Ton  devoir  avoir  le* 
croix  en  abomination  ,  à  caufç  que 
Nôtre- Seigneur  y  avoir  été  ignomi-* 
nieufemeni;  attaché.  lien  brûla  luv* 
même  ua  grand  monceau  le  jour  au 
Vendredy  Saint,  &avec  ce  feu  il  fit 
cuire  plein  des  marmi  tesde  chair,  dont 
il  mangea jpubliquemcnt,  &  convia  Us 
peuples  d  en  naangjsr.  Mais  Pierre  d^i 
ClugJiy  étant  allé  en  ces  jpaiVlà  luy 
donner  la  cha/Tc  ,  les  peuples  fc  faili'-^ 
rent  de  ù,  perfonne ,  Se  le  brûlerenc 
tout  vif  dans  la  ville  de  S«  Gilles. 

Safedene  s'enalU  pas  au  vent  avec 
,{es  cendres  $  un  de ftps  di^iplesnoni* 

mé  Henry  sen  re^diçû  fHc;fr^^^^C 
tm  moine  defrQqué;kquelét4nt[  ploar 
j^i  dans  la  débauche  du  jeu  ôc  des  fem^ 
mes  ^  &  ]  derena  vagabond  ,  parer 
^quefon  apoâa£e  ne  luy  1  ai  (Toit  trou ^ 
Ter  ^rçccAuUe.pdrc  ^{e  wsi'M  à  ^xt^ 

B  ij 
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E^iîfc  ^u  çj^çj.  ÇÇ5  hercfies  de  lieu  en  lieu ,  &  r 

en  ajouta  encore  quelques  autres  de 
fon  invention.  Pierre  de  Clq||iy  le 
réfuta  par  un  puiflant  trairté.  Saint 
*  Bernard  dans  le  voyage  qu'il  fit  dans 
le  païs ,  le  confondit  par  fes  predica* 
tions  efficaces  foûteniics  de  quantité 
<le miracles^  defabufa  les  peuples qu  il 
avoit  feduits  ,  &  lepourfuivit  de  fi 
prés  y  qii  enfin  il  fut  pris  &  livré  à  fon 
Evêquc  ,  pieds  8c  mains  liez  Tan  ii47« 
On  nommoit  ce.s  novateurs  Pet  r  o- 
B |i us  iens&HenRicieks^ 
du  nom  de  leurs  deux  principaux  doc- 
teurs. 

Le  même  faint  Bernard  eut  auffi  i 
eombattre  une  autre  forrô  d'hcreti- 
<[ues  y  qui  ie  faifoiçnt  nommer  les 
A  P  o  s  T  o  1 1  qIw  es.  C'était  des 
payfans  &  gens  groffiers  ,  qui  fe  van- 
taient dêtre  les  fculs  qui  fuiviflent 
cxaôemcnt  la  dodrine  des  Apotre% 
&  qui  fuflcnt  le  vray  corps  rpyftique 
de  J  E  s  w  s-C  H  R  I  s  T  ,  tous  les  au» 
/très  Chrétiens  n'ayant  point  la  vrayè 
trroy  anCe  comme  eux.  I Is  (enoicnt  beau- 
rpup  des  extravagances  de  ceux  que 
^depuis  on  a  appeliez  les  Illuminez. 

Il  faut  bien  compter  parmi  leshe- 
Tcfies,  les^ropofitions  frop  hardies- & 


PsfitiPPB  IIv  Roy  XLI.  tt 
trop  ^ufctilcs  que  Pierre  Abailar<i^8^iî««»« 
avança  touchant  la  Trinité,  puifqu-**'^'*^*'* 
elles  furent  condamnées  comme  telles 
Tan  1 1 40.  au  Concile  de  Scns,qui  fut 
confirmé  par  le  Pape  :  quoiqu'il  lemble 
à  quelques-uns  que  s'il  y  eut  beaucoup 
de  jprefomption  de  fa  part ,  il  y  eut 
aufn  un  peu  de  chaleur  &  de  faute 
d'intelligence  du  cofté  de  (es  parties. 
Quoy  qu  il  en  foit ,  fon  humilité  repa- 
ra fa  faute  ;  car  en  ayant  appelle  au 
faint  Siège  «  il  fe  laiffa  facilement  ar- 
rcfter  à  Ciugny  par  Pierre  le  Venera^ 
ble,  8c  y  finit  le  refte  de  (es  jours.  Son 
époufe  Heloife  avoit  auflï  pris  le  voile 
facré^  Oii  fçait  aîïcz  Thiffoire  de  leurs 
amours  Se  de  leurs  vies  5  ce  n'^eft  pas 
icy  le  lieu  d'en  parler. 

Les  prédications  d'un  certain  moine 
nomme  Raoul,  étoient  quelque  chofe 
de  pire  que  1  herefie.  Du  temps  de  la 
Croifadtde  1  an  114^'.  ce  furieux  zeïé' 
ayant  aflemblé  je  ne  fçay  combien  de 
Tnille  hommes,  pour  paner  en  Terre- 
Sainte,  prefcnoit  qu'il  faloit  avant 
-que  de  partir,  tuer  tous  les  Juifs,  qui 
etpient  plus  ennemis  de  Jésus- 
'Christ,  que  les Mahometans.  S. 
3ernafd  eut  bi^n  de  la  peineàfâuvcr 
ces^maHieureux  de*  h  fureur  du  menu 


Hgijfedupeuplc^  qui  ncft  jamais  plu^  aifé  il 
"  **  émouvoir  ,  que  quand  ©ii  fuy  propofc 
d'exercer  quelque  cruauré*  Au  iç^e 
ùs  perfuafions  furenç  û  efficaces  fut 
Icfprit  du  Moine ,  qu'il  lobligciç 
de  fc  retirer  dans  fon  Convent. 

Les  gens  dïglifc  croient  perfecutcz 
par  d'autres  hérétiques»  ou  pluftoâ: 
athées,  qui  fa  ifanf  les  Poiitiqj^es^ 
ne  vouloipnt  poîny  que  le.  Clergé 
,€uft  aucune  domination  ny  juridic* 
tion  fur  le  temporel  5  [  ny  même  au- 
cunes pofleffions  en  ronds  que  fou6  le 
jboto  plaifir  des  Princes  fecuriers.,Le 
plus  fçavant  &  le  maître  de  tbusy 
"^  ^toit  Arnaud  Prêtre  natif  de  Brefic 
en  Lombardie^  qui  avoir  étédifciple 
de  Pierre  AÊailard,  &  avoir  mefle  la 
fubtiliré  de  la  Dialectique  dans  les 
«siatieres  de  politique  y  cfprit  vif^i 
^  fubtil  &  foupfe,  qui  £c  voulut  flgna- 
1er  parla  fineulantédc  fesopinion»} 
à  la  vérité  difcrt  &  beau  parleur  j 
mais  plus  abondant  en  paroles  qu'en 
xaifons  fblides  >  qui  embroiiilloit  plus 
les  chof  s  uar  un  grand  flux  de  dis- 
cours qu'il  ne  les  ccfaîrcifToit,  trou- 
vant à  dire  à  tout  >  mordant ,  déchi- 
rant, cnnemy  des  moines,  .&  dctrac- 
tçux  des  £  vêques'  >  mais  grand  flaceuîr 
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des   laïques  ^   aufqucls  il  attrfbuoit  ïgl^cJv 
ia   puiflancc,  &    la  difpofition    de**' 
toutes  chofcs  :  de  forte  qu  il  ne  ren* 
doit  pas  (eulcment  l'Eglilc  tributaire^ 
maïs  encore  la  mcttoiten  fcrvitude  , 
die  qui  comme  époufe  de  J  a  s  o  s-    j^ 
G  tt  R I  s  T  cft  la  maîtrcfle  des  nati- 
ons ,  &  la  fouveraine  des  Eftats  Chrc- 
.riens.  ]  Les  Romains  fufcitez, com- 
me nous  avons  dit  y  par  cet  Arnaud, 
avoicnt  fortement  reiolu  d'ofter  au 
Pape  rout  le  pouvoir  temporel  dans 
leur  ville  ,  8c  de  luy  laiffcr  feulement 
le  Ipirituel;  de  forte  qu  Eugène  II Ir 
iuyant  leur  perfecution ,  fut  contraint 
de{e  retirer  en  France  l'an  1147.] 

Tandis  qu'il  y  étoîc,  il  convoqua 
cru  Concile  à  Rheims»  où  Ion  exa- 
mina le^  proportions  de  Gilbert  Po-* 
ret  ou  Parée  Evéque  de  Poitiers  : 
lequel  avoit  trente  ans  durant  profeffé  , 
ia  Philofophie  dans  les  plus  célèbres 
^Iles  du  Royaume^  mais  parloit  de 
Dieu  8c  des  perfonncs  de  la  Trinité, 
plutôt  félon  les  •  Topiques  d'.Ariftote, 
laue  félon  le  ïangagc  de  l'Ecriture 
/^inte.  Il  difoit  entr 'autres  chofes, 
<|jue  la  nature  divine  ou  la  divinité 
fi'cftoit  point  Dieu  ^  mais  la  forme pîMr 
ja^uelle  il  étoic  Dieu  :i  non  plus>  di-* 
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uficcfc"^^^^'^'^  que  rhumanitc  nétoit  m$ 
rhommc }  mais  la  forme  qui  faîu)it 
rhommê  :  Que  la  nature  divine  ne 
«*cftoit  point  incarnée  :  Qu'il  ny  avoit 
point  d'autre  mérite  que  celuy  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  &  que  pcr- 
,  fonne  n'ctoit  véritablement  baptifé 
s'il  ne  devoit  être  fauve.  Ses  Archi- 
diacres mêmes,  meus  de  zèle,  ou 
d'inimitié ,  fe  rendirent  {^s  accufa- 
teurs.  Saint  Bernard  lesfoutint  puif- 
famment  :  l'affaire  fut  trairtéc  en  deux 
conférences  ,  l'une  à  Auxcrre,  & 
l'autre  à  Paris.,  &  à  la  fin  terminée 
dans  une  iroifiéme  quife  tint  après  le 
Concile  de  Reims.  En  celtc-là  ,  le 
Pape  l'examina  luy-mcme  ,  n'ayant 
pas  voulu  traduire  devant  une  fi  gran« 
de  aâemblée  un  Evèque  d'une  (î  émi- 
nente  doârine ,  &  qui  d'ailleurs  pro« 
teftoit  de  fe  foûmettre  à  ce  qui  en  fe- 
roi  t  jugé  par  fa  Sainteté.  Après  avoif 
ouï  les  propofitioM^  elle  lès  condanw 
na  \  6c  il  reçûtcc  pieement  avec  toute 
la  foumifiîon  podlole  :  néanmoins 
quelques-  uns  de  Ces  difciples  s^abeur* 
tcrent  encore  à  les  foûtenir. 

Afin  que  vous  connoifliez  que  l'ef- 

prit  humain  donne  facilement  dans 

.pouces les  neuveautèz  les  plus  extra.- 

vagantcs , 


aulbeurçux  vji^çnQ^cç  tqut  fut  prc*'**^^^ 

moit .  Eon  de  Tf^oiley  GejQcilbommo 
Bretoii;  ;  41  i^oij:.,teÙejnçnt  ignorant, ^ 
q^a'aygijt,,.quï  chafïîqr  4anj  l'Eglifç, 

&  fmrtMs ,  iU  ctoit  iiQ^glnc  ^^  ^..faT-^ 
/eurent ,  q«ft,  fiîçfoit  rlu  y  jtjuî  4?vpjt  ju- 
ger les  morts»  U.  né{k  pas  croyablef 
combien  de  gpûs  s'jnfat^crent  4c  peç- 
te  ridicule  extravagance:  o|i  le  fui- 
yoic comme  i^n grand  Prophète»  tat^- 
t^tilibarchoitayec  ^npû^peux.équi'^ 
pige  ,  caiiç^fi  il  fe  ^açhpiy,|,^uis  il 
reparoiâbit  pli|S  glorieuxqu'aupara- 
vant.  £  Il  y  avoit.  deux  clafles  de  fc$ 
feâatcurs  ;  il  en  af^Uoit  les  uns  An- 
ges ,  les  autres  Apç/lre$.  [  On  difoit 
qu'il  écoic  Magickn  ,  Se  que  pour 
attirer  le  n^ot^de  >  il  faifoit  de  grandf 
feftins ,  &  de  fo;:t  riches  prcfcns',  mai$ 
quece  néroit  que  àt%  iliufions  qui 
alienoient  rcfprit.  L'Archevêque  de 
Reims  Tayant  fait  prendre,  le  prc- 
fenta  au  Concile  &  au  faint  Père.  Sç% 
réponfes  pleines  de  rêveries  phrcneti-  ' 
ques  ,  firent  qu'on  le  traita  de  foii  ; 
&  powttant  on  le  relTerra  en  ùncpri- 
Toni,  Y.  C 


»!^k  ^^^  ^^  droite  j> iè.à'il  il^uiurW^Ê*** 

jeîeiis  y  ^ui  r^broUilknc  ks  cfpf  îts^  ^ 
ki^  f ôrtafà  rèifttrêf  pluiScuirs  ^ueftièft^ 

<^\iés  àuf ri&^^hftpèiibnifeôi^  4|ùi  -^/^  3§u 
pèJttÊif cftLt  ferlai |«Êttîîdeui  yenîit'acsi 
Maiikiéenst  &  ta  f utertt  ceiix-»ïà  i  i 
léoh  aVîs  j  .^ui  îîi|feëtcrettt  prcttïîere-' 
lto*fttie  Êliocfîfè  4'Albjr ,  à  caafe  dé 
^^ïd^  èh  mdfiimà  cé)s^  heret^ue^  A  2,1» 
^ïùtoïs*  ibfor^nniÈoiiVaincus^ân^ 
jÉBfte  Gônieréïicequi  fé  tihtda&J  cette 
iHlle^là  chcfc  rEviûùe ,  ^ui  avoir  été 
fiornih^  arbitre  par  les  denx  partis  5  K 
ttlz  {t  pâflfa  ctt  pîrcfènce  de  tjilantité 
^  ée  Sçigftcùfs  6c  ûè  Prélats ,  &  même 
de  Conftance  ibttmc  de  Ralmond 
Comté  dé  ToUlôU«s,&  fflbûr  du  Roy 
àt  fttctct.  GotelinèrècivLeàt  Lodcr 
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Te xc£itft leurs  crrean  p«r  des^paflagcs  "^^^^ 
du  ncmveza  TeftameAt  :  car  ilsnere*  h.iW«« 
xievoknt  point  h^'^tux. 

Ce  .remède  n*ârfaclii|t  point  cetre 
«tauvar^  graine ,  cHe  fe  multiplia  d^ 
pbsenpkiSj  tcngna  bien-t6c  To^ 
lou» ,  la  Capitafe  mi  Languedoc.  Dh 
ce  temps-laies  Rois  de  F  tance  8c  d'AtVi; 
gkterre  furent  fur  le  point  d'emploter 
fe  ièr  pour  exterminer  ces  ophii&tres  i 
toutctois  ils  trouvtorcnt  plus  k  ptopof 
d'y  envoyer  des  Prédicateurs  qui  tra* 
vaillaflènt  i  les  converti  r,  ou  à  les  coiw 
fendre  ^  &  à  les  rettancker  de  la  com^ 
munion  des  fidelles  y  afin  qu'ils  ne 
gâtaâtmt  pliisjperfonne. 

Un  Légat  du  Pape  y  (tant  allé  Tait 
1  iTTO*  accompagné  de  quatre  ou  cin^ 
Evêqaes ,  &  ae  pluiieurs  autres  £ccle« 
fiaftiques  \  découvritbeaucoupde  ces 

Îens-là  dans  TouloUEe  >  entr'autret 
i  pliisriche&le  phisancien ,  Se  pour  *  te^ 
aix^  dire  y  le  coq  de  tous  les  autres ,  ^"y""' 
qui  preftoitfes^toursà  leurs  doftcurs  Bour" 
pour  y  faire  leurs  prêches.  Il  le  con-  ^^l^^^^^ 
traignit  de  fe  foûmettre  à  la  pénitence  ze  & 
publique  ,  rafa fes  tours,  fie excom-  tJ!:I^\ 

■*         .^         1  •        i/»i  «         gnon    a« 

xirania  Se  bannit  pmfieurs  de  ces  he-*  voient 
reriqucs  ^  oui  fe  retirèrent  dans  TAl-  ^J^^^^^" 
bigoois}  cctoit  comm^  leur  fort  ^patf-  xn^ifoi^ 

Cij 


c^i^fcdu  ce  que  Roger  Comte  d'Alby  les  fa» 
**•  ^  ^'  YpirifpijC ,  .&  fe  fcrvoit  d'eux  pour  te- 
nir rEvêquejdc  fa,  ville  prifonnicr, 
-  Ces  prîs  de  tangiiedoc  &  de  Gaf- 
cogne  ji  tant  à  cattie  de  leur  éloigne- 
ment  que  de  leur  fituation  3  Se  aufli  de 
Thumeur  bouillante  &  guerrière  de 
leurs  habitans  ,étoiënt  remplis  d'une 
autre  fortede  bêtes  ravifTantew^:  qui  n  ai- 
inoient  oue  la  projre  &  le  carnage  s 
ycntcns  des  troupes  de  bandits  y  qui 
leloUoient  à  ceux  qui  en  avoient  be-. 
foin  pour  fe  venger  de  leiyrs  enne- 
mis 3  ou  r a vageoient  eux-mêmes  pour 
ieur  compte»  lUnc  s  en  prenoient  pas 
aux  biens  feulement  3  mais  aux  perfon-*. 
«es;&  à  la  vie,  fans  épargner  ni  con- 
dition ,  ni  ige,  nifexe.  Ilsn'étoient 
d'aucune  Religion ,  mais  ils  aflhloient 
les  Hérétiques  ,  pouf  avoir  fujet  de 
piller   les  Clercs  &  les  Eglifes.  Les 
lins  s'appelloient  Brabançons ,  Airra- 
gonois,  Navarrois,  &c  Balques,  à  caufe 
qu  ilsvenoient  de  ces  païs-là  5  lesaur 
très  Cotereaux  ,&  Triaverdins,  par 
quelque  fobriquct  dont  je  nefçay  point 
loriginc.    Leurs  cavaliers   fe  nom-? 
onoient  Routiers  ,  du  mot  Tudefque 
JRèutir.  Le  Concile  gênerai  de  Latran, 
qai  (c  tintr^n  iiyj,  excommunia  les 
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un»  &  les  autres, <lcfFeftclit  de  les  in- "^s^^^"^^» 
humer  en  térte  faiote  ;  &  exhorta  les 
Catholiques  de  leur  courir  fus,  defè 
faifir  de  leurs  biens* ,  &    de  mettre 
leurs  perfonncs  en  fcrvitude  \  accor- 
dant à  ceux  qui  prendroicnt  les  armet 
pour  une  n  bonne  œuvre ,  des  Induis 
gencesou  Relaxations  de  pénitence  ^ 
à  proportion  de  leurs  fer  vices.  Se  fclott 
là  diicixtion  des  Evêques. 
,    Entre  ces  Hérétiques  il  y  en  avoic 
qu'on  nommoit  Popelicains, 
qui  tenoient  quantité  de  forts  Châte- 
aux en  Gaf cogne,  oùilss'étoientcan^ 
tonnez ,  &  faifoientun  corps  enfemble 
depuis  qu'on  les  avoit  fcparcz  deTÈ- 
glife.  Henry,  qui  d'Abbedc  Clervaux 
avoit  été  fait  Evcque  d'Àlbe  ,  ayant,    • 
en   qualité  de   Légat ,  alTemblé  dès 
troupes  aflcz  nombreufes ,  les  alla  vi (i- 
tcr  avec  mainforte  Tan  1181.  Ils  fci- 
gniretit,pour éviter  cet  orage, d*abju^ 
rcr  leurs  erreurs*,  niais  le  péril  pafK, 
ils  vécurent  comme  auparavant. 

Cette  contagion  s  étendit  en  plu- 
ficurs  Provinces  deça.&  delà  la  Loire. 
Un  de  ces  faux  Apôtres,  nommé  Terric 
qui  s'étoit  tenu  long-temps  caché  dans 
une  grotte  à  Corbigny  au  Diocefe  de 
Ncvre  ,  fut  pris  &  brâlé.  Plufîcurs 

B  iij 
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^xvcn    endroits  ,    Particufiercmcnt 
deux.koml>lca  ritillcs  dans  la  vilfe 
d€  Troyes  jài'wc  éefqucncs  difditi. 
^,ibavoieûtdonnéfcfiiom  de  Sainte 
H^^fi  >  &  à  l'autre  téojàtSéinte  Méi* 
rhy  afin  que  lorfiju'ils  étoîcnt  inrerro»- 
gt^  par  Icsjugcs^rhpuflraf  jurer  pat 
fainteMafUcjpLiU  n -aTOicntpeint  d'au- 
tre croyance  que  celle  de  Saime  EgUfe. 
Ces  Popclicains,  entre  autrespoînrs> 
impugnoien t  oMitertcmf  nt la  réalité  du 
Corps  de  Notre- Seigneur  J  i  s  u  s- 
,  <^  H  R I  s  T  dans  le  fainr  Sacrement  ;  i 
caufe  de  quay  il  y  eut  en  ce  temps-là 
plufieurs  miracles  pour  confirmer  lé 
pcuprcdans  lar  Foyde  ce  mjftere.  Ils 
furent  condamnez  aq  Concile  de  Sens 
de  l'an  ii>».  comme  auffi  Its  V  a  u- 
J>oii  ,  les  Patarihs  Se   les  Ca- 
THARE8«   Le  nom  de  Patarins  ye- 
4ioitde  ce  qu  rk  faifoîcnt  gloire  df 

•  C4thM.P^^^  R^"^^*  w"î«  5  celuy  de  Cathà. 
r.j  tn     res ,  ♦  de  ce  qu'ils  profiïflbient  fauffe^ 

^ific  ^'^\  ^^  B^^d^  poreté  de  vie.  Ces  . 
^,       derniers  «oient  en  Flandre  appetlcz 

Piiics  ;   &  en  France  ,.  Tifferans  , 

jpottrce  qucla  plufpart  gagnoient  leur 

wie  a  ce  mefticar.. 

^     Il  faudroit  wn .  Traitée  entier  pouu 
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&  di|^iHc3  4n  /i'^il^rf s  :  ttiiais  il  me 
$^rnhlç  q^i^'ellô?  pW^^M:  toutes .  fe  rc^ 

^  P^  pïfe  feS'  m|t^e%  p|^Q|Q)i5;  que 

.    Il  s'cicva  4tiât ,  finon  âw  iercfie^ 
au  moins  quelques  doutes  a0ec  grands 
touchât  la.  r<^urrjQdiDti  ê^  CQrps  ^ 
du  tw)p8jcieMwiic9.£ye^ue  dç  Paris; 
à  caufç  dç  q'ttO)p5p«>ur  tompigner  qu  elb 
écoic  fa  ifoy  fiir  cet  jurtiçiç-là,  il  or- 
donna qu  on  graverait  fur  fou  tonii  »  ^^,^^ 
beau  le  premier  Refponç^qui  fcdit  ^^  Re. 
daw  l'OiBcQ  ^çs  Trdpaffess.  A  fôn  i';2'ti- 
exemple  pkiknr$  fQclfiÊ^quca  orT«w»d« 
don^i€»t  en  tnouranf  ^qu'onlejciift 
ftufl(i  en  écrit  fur  lei^s.  {M)irriM&«  St 
qu  on  Tcmcefifal):  avec  eun. 
Plus  les  eti?eiiri  &;  les  (cbi  fmes  c&oi* 

3\iotcnt  lawuJancQ du  P^pe  &  celle 
es  Ecclemlbiqu€;.S'>  plua  ik  l'aieiy 
mi&mtt&  ValignMtncoiemt  Car  |>rf>- 
mietcnotnt  Us  P^pos  remporcereat  (ut 
les  Empereurs  Tavaistage  kout  entijCT 

dkn»  le  différend  des  Inveftitur»} 

C«  •  • . 
iiij 
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ibnncs  &  aux  i>ifeift  fcfcs^  Ec^ûfnkU 

3uc$/IIs  foutènoienç  qtte4'.Çgli(c  ne 
evôi  t  p6irit  Hô  c6«T£ibuti<]fiti  qia*à  foii 

rigez  que  par  leurs  Superioârs.  Ci 
-qu'ils  foiufoieht  fur  cette  maxime  , 
que  le  ttîbîni  hôblefie  devoit  point 
;aVoir  A'^^itt  ùst  le  plus  ndtle ,  nî 
1  înferibu^fétre-lê'liigé  3e  cduy  <jui 
eft  auidfeiffas  dciuy^-Totrtefois  cepoint 
-blcflant  rauîtoriré  'dô  tous  lés  autres 
Princes  temporels ,  auffi-bien  que  cel- 
le des  Emjpereurs  ,  ne  put  paner  que 
\^ans  les  terres  de  ceux  qui  étoiait 
foi^bks  ^  ic  delà  ks  inônts; 
'  te- troifiémâ  fujet  dudifferend qae 
les  iSottveraiûs  Pontifes  eurent  avec 
les  Empereurs  fut  ,  qu'ils  preten- 
•dolent  que  c'ctoit  à  eux  de  donner 
i*  Empire ,  &  que  l'éleâion  àts  Grands 
•^ui  eh  rclcvoknt  ',  f^^  pouvoir  faire 
^u'un'Rôy  yû  leur  auioriténe  Tho- 
lUMroir  4u  titre  d'Empereur.  Cette 
ieroyante:  étoit  procedéeide  cequ'cii 
effet  ils  avoient  premièrement  déféré 


la    dignité  dc-ia  cHs^^^dji  9^txict^i^^ 
Ml  Roy  Pdpi^&à  GhittlcnteaM^A**^. 
puis  Y  Etnpitei -  nalfette!  à  et '  idernien      ^ 
Poux  ce  chef  Hs  (ettijiofreiriairiïautc^ 
tnen  t  fur  les  Émpef eursi  rexempJe  de 
de    Henry    VI.  ne  nws  laiffc  au- 
cun,   fuiet  d'en  douter  :  car' quand 
il  prit  la  couronne  Impériale' à'Romc 
Van  ii^i.ie  Pape  Gcleftin  tH  /  qm 
éroira/ÏÏscnfon  thrône/urun  écfadf. 
faut ,  la  tenant   entre  fes  pieds  ,  la 
pouflà  à  terre  ,  pour  montrer  qu'il 
etoit  enfon  pouvoir  delà  renverîcr  ^ 
&  lés  Cardinaux  Tayant  rcceuë  entre 
leurs  mains ,  la  poferent  fur  la  tare  de 
r  Empereur  qui  croît  en  bas  &à  ge- 
noux ,  en  attendant  cette  grâce  avec 
£)ûniifnon. 

'  Mais  les  Papes  ne  purent.pasfi  fa- 
cilcmCTt  gagner  un  quatrième  point , 
qui  étoit  d'empêcher  que  les  Evêques 
ne  rendilfènt  hommage  à  leurs  Sou-^  f 

Terains  temporels.  La  raifon  quils 
avoient  de  s'oppofer  à  cette  foûmif- 
fion étoit ,  qu  ils  eftimoient  indigne  l^^^]^^ 
que  des  mains  facrées  qui  operoient  homnit- 
les  plus  aueuftes  myfteres  de  la  Reli-»5*^  •  *V'^ 
gnon  ,  xuflent  ferrées^  entre  des  mains  entre 
profanes^  Or  quoique  les  Souverains, ^^1^'^.*,^* 
&  fur  tout  Jes  Rois  de  France,  euj^  gncur.' 


î 


^*  *****  lîicqoit;  [^  feirt f  '  Sîcgcrv  î fe*ûf«^tàaç 
Aeànmi^in^  làin  ilâferec:  pofiit  :ë^  çbef^ 
ni  pour  eduf  dckfrahcïiiiro  dcsÛons 
êc  des^  pMfonpcs^'Ainfi  le  Roy  Eotiis 
Vf  •  ne  voulut  point permettrcàKacail 
lie  rentier da^l!Arcliev«cb&dâ  Bouc^ 
ges  >q[a  il brliifiçùft  lait  hommage^  tf ê 
u'Tï^és  de  Clia>tfcc3Écttfaeni^cr«  ït 
apc*;PafcaI  3  ^ux  la*  crainte  d'un  plus 
grand  inconvénient.  Et' oc  Pape  ayant* 
donné  une  fluHe,àla  rcquifitÎQn  du 
Clergé  de  France^  qtii  ^éœndoit^fous 
peine  d'exconsmuni  cation  ^.aux  Baib» 
itk  &  Jrevolïs  du  Kcf  d'exiger  ao* 
cane  preftation  des  Clercs  ;  le  mcme: 
JLoy  érrititdcs  kttt«s  pleines  de  cÉa» 
leur  à  Yves  ,  menaçant  qu'il  prcn* 
droit  le  bien  des  Clercs  par  tout  o&  il 
le  tcouveroit ,  £  ccttie  ouHc  n  eftoit 
révoquée*  Je  ne  fçày  ce  qbi  en  ai'riva*^ 
Il  s'eftoit établi  en  eés  fîecle$*.là  une 
maxime  qui  donnott  une  dominatiott' 
indiredbe  aux  9apes  fur  les  Princes  ^Sc 
droit  d'animadverfîon  fur  leur  gotu 
vernerocnt;  C^cd  qti^eiacore  qu  il«  nû^ 
creusent  pas  que  les  Princes  dépendif* 
fentci*eax'pcnu:  le  temporel  ,  ils  ptn* 
foicoitpourtantâtrefaieo  fondex^àcaii^ 
&du  ifl^ritucUdejngerii  Icursaâionf 
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éâoidiit  bomies  oumau^mi&s  ^le$  ad*  ^j^^l^ 
no vefler ^de  ks  corriger 3  de  leur  def-^ 
£en^e  ce  qtiils  ne  croyoicûc  pas  li- 
cite 3  9s  de  leur  cotnœander  ce  qu'ils 
ctoyoientfSAos  Ilsfe  m&loientdonc^ 

3uaiid  deux  Princes  âtoient  en  guerre^ 
LC  kur  oitimiicr  des  ticTes ,  die  mer» 
tte  \eats  différends  en  arbitrage  ^  8r 
de  les  oUiger  à  débattre  leur  droit 
pardevant  eux.  Le  Rof  Jean  itanr 
prcfl^  par  te  Roy  Philippe  Angufle, 
eot^ecours à  Innocent  II  I.lequel  écri 
vit  là  defiîis  ^  Qu'éflunt  prêpofé  au 
gonTernemcntde  TEgllfe  umTerftik3 
il  fe  iêntott  oblieé  par  le  commande* 
ment  de  Dieu  ,  de  procéder  en  c^te  ** 
affaire  fuivant  IcsÊ^rmes  de  t  Egli&  ^  '^ 
&  de  dénoncef:  le  Roy  de  France  pou/  ** 
idolâtre  0e  put^licain»  s*il  ne  faifoit  ap. 
parprtre  de  fdn  droit  deirantr  )uy  ou 
devant  £)n  L^ar.  Car  encore,  diu>it«*  ^' 
il  3  qu41  ne  luy  apnartinft  pas  de  juger  ^' 
du  fief,  toutefois  il  avoir  droit  de  con*  ** 
neitre  du pcchi ;: 8c  ilappartenoit au  *^ 
faint  Siège  de  corriger  toutes  perfon-  ' 
ner,  de  qneltpie  qualité  qu'elfes  puf^ 
Cent  être,  &  fi  elles  Âtoient  rcfraAaires  '^ 
à  fea  commattdemens ,  d  y  employer  les  '^ 
armes  de  l'Eglife.  C'ètoità  dirercy-  «*^ 
communication  ^  &  même  Tinterdit  ^ 


ce- 
ce 
ce 


ce 
ce 

ce 


ce 

ce- 


5^  Abrège*   Cnnovoti' 

s^Uftia  cruel  rcmcdc  qui  ôtbit  lufagc des  Sa» 
cremtns,  &  Jr  Service  .divin  aurvi-^ 
vans ,  &  quelquefois  même  la  fepuL 
turc  aux  morts.  Ils  fe  perfuadpicnt 
qu'il  y  alloit  de  leur  devoir  de  remé- 
dier à  tous  les  fcandales  publics  > qu'il 
etoi t  de  ieur  foin  paternel  de  foulager 
$c  de  protéger  tous  les  opprimez  y  Si 
de  la  grahaeur  de  leur  tribunal ,  de 
faire  jufticeàtdûte  la  terre.  Aînfiils 
recevoient  les  plaintes  de  tous  ceux 
qui  fouffroientf  oppreflSon  nls  alloient 
même  au  devant  ,  £c  prenoient  ton- 
jioiflancedes  injuftices  que  les  Prin- 
ces faifoient  à  leurs  peuples,  &  des 
impoiîtions  nouvelles ,  fi  bien  qu'ils 
jprononçoient  quelquefois  anatncme 
îur  ceux  qui  les  levoient  y  afTez  fou-^ 
yent  ils  expofoient  en  proyeles  biens 
de  ceux  qu  ils  txcommunioient  ,  &c 
commandoient  de  ie  faifir  de  leurs 
perfonnes  j  &  de  les  réduire  ^n  fervi- 
tude. 

Les  Souverains  ne  furent  pas  à  cou- 
vert de  ces  foudres  :  car  foit  en  vertu 
de  cette  opinion  ,  qui  alors  êtoit  af- 
fez  commune  ,  mais  à  mon  avis  peu 

feûtenable  3  que  les  excommuniez  font 
décheus  de  la  pofTefCôn  de  leurs  biens; 
ioit  qu'ils  ne  cruflent  pas  qu'on  dcûc 
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laiiTer  le  gouvernement  des  peuples  H^^^c  au 
Catholicjues  à  des  Princes  révoltez  ***      *' 
contre  TEglifc  :  ils  allèrent  jufquesi 
les.dépofer ,  à  déclarer  leurs^nijc^s  dè^ 
liez  du  ferment  qu'ils  leur  âvoien t  fait^ 
Çc  à  leur  défendre  de  leur  obeïr.  Gre^ 
goireVII.  commença  d'exercer  cette 
autorité  ftir  i*Empercur  Henry  IV*  Et 
il  en  voulut  ufer4c  même  à  rendroîc 
dePAiJippc  I,  Rdy  de  Ftancescar 
une  fois  il  écrivit  aux  grands  du  Royau- ce 
me  d  empêcher  les  excez  qu'il  com-cr 
mettoit  9  {jpecialement  à  Tendroitdes  ce 
Marchands  qui  alloient  aux  foires  :  ce 
&  une  autrefeisille  menaça  de  rdm->  ce 

Eele$  liens  de  la  foy  dont  fes  fujèts  ce 
y  êtoient  attachez ,  s*il  ne  ceffoic  ce 
de  vendre  les  bénéfices ,  &  s*il  ne  per-  ce 
mettoit  à  Téleu  Evêque  de  Marcon«c 
d'entrer  dans  fon  Epifcopat.  ViÀor  cc 
II.  TexccRumunia  en  effet  dans  le 
Concile  de  elermont.  D'autres  Papes 
ont  excommunié  &  dépofé  les  Empe- 
reurs Henry  V.  Federic  I.  ic  Fede- 
rîjcl  I  •  &  ont  attenté  pareille  chofe  fur 
plu/ieurs  autres  têf  es  couronnées. 

Si  on  s'étonne  que  des  Papes  qui  cf. 
toient  en  réputation  de  fi  grande  hom- 
mes de  bien  ,  particulièrement  Gre*- 
gpiire  VU.  /Bc  Alexandre   JII.  ayenj 


**^^f  "  *^^  t  de  telle»  entrefurifes  ^  qui  fembloit 

u.jKçc^  élpi§»éç$  dès  tnahnfisdci:  aocittai 

^eres  &  ;  des.p£et»îers  fecletâ  il  faut 

i({4voii5que  1PC9  bctres  iuppo£éei(iei 

pfetfiiec s  Papes  ^  fur  leâsuelks  aitwmà 

établi   aa    nouveau  dibit   Can<xn  ^ 

a¥oienc  perfuadé  à  leurs  fuccefienrs 

Âés  h  iîn<d.uluittiéme  fieclt^^  que  leu£ 

aucotifé  fox  hs  £cielles  n*avoit  point 

4e  bpfiaesi  qu  en  qimlLté  de  Pafieuia 

uoijvetfel^  ,  ils  pouToient  faire  des 

vcotnmandemens  èc-des  dcfetifes  à  tous 

les  fidelles  ^n  ce  (jui  regardait  leuir 

falut  &  le1>ien  de  u  Religion ,  lesad^ 

/SD^efter  premièrement  y  6c  aptes  les 

punir  s'ils  n'6bafloient  pas.  Queifi 

les  predeeefTeors  de  Gregoiren'avoieBfe 

{)oint  ufé  de  ce  prétendu  pouroir  fut 
es  £mpereurs;s  c^eft  qu'alors  ceux^cy 
,  écoient  Princes  plus  réglez  ^  jBc  le» 
*Papes  de  xe  tenms-là  plongez  dan$ 
d'extrêmes  defordîres  ^  mais  que  tout 
au  contraire^  Henry  IV.  s'ctoit«ndtt 
exécrable  par  fes  vices  infâmes  ,  BC 
'flue  Grégoire  étoit  rencrable  à  toutp 
la  Chrétienté  par  fcs  vertus. 

J'oferay  ajouter  qu'il  y  avoir  même 

3uelque  choie  dans  les  nçcles  prece'» 
ens  qui  pouvoir  donner  un  peu  de 
couleur  il.  c^e  quejce  Pape^entseprenoîti 


Gfir  daââ  4a  :fiaééme  J*JEglift  s'étoit  'i^^^^a 

mariage,,  <cux.qu*eHç  inettoit  ^%i':^^i 

•f èdickti  fôp  {>laâ  j^nif^k  jK  plus  f^*^ 
M^.  «ilt#t  Icôtt  î^â^c  trwoîtfctile* 

fé^arâ  ilelètifs  fléis  rtiéttie.  Tcmoill 
Vamba,  Tun  dits  plui-ill«ftrci&  ^€$ 
pltt$  glori^Btrx  qifils  ayentcu-:  lequel 
ayant  été  ecmfacré  à lapetiik^nce comb- 
ine il  ^toît  à  f agonie ,  ntmfcÂnt  dû 
hh  tdirfettttttient  ,  caf  il  aVoîr^erdii 
i&àtt  côniioiflahce  ^iïiaislbion  1  u^aM 
4c ce  tcmps-U ,  fe  vit  néanmoins  obU- 
gé  ^  lorfqu^il  fut  revenu  en  con^sAtù 
êence^  detenoncer  à  la  Jloyauté*  Rcf* 
toarquez  encore  j  ^11  îrous  plalt  >  ^que 
ces  Conciles  d  Ëfpagne  fournirent  de 
grands  prcjugca  aux  Papes  pour  fcytL- 
mettre  les  Souverains  à  leur  difpofi- 
tion.  Car  les  Rois  Vîfigoths  étant 
ilcâifs  ',  les  Evcques  a^voient  beaur- 
toup  de  partà  leuréîeôion  i  &  leur$ 
Conciles  étpicnt  cortimc  des  alTenv- 
Wées ,  où  les  Grands  &  les  Rois  mêm^ 
k  rrouyoichc.  On  j  çorrîgjeoit  les  ifc? 
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igîifedur;ëglçmehs  de  Ja  foùvejpaiiietç ,  Se  on 
*^***^'**  leur  irapçfpit  des  Ipjx  aVecp^ne  4'a^ 

loieijiOr'o  js  .   'ji!/'  ;.     -.„  >  .  .    •.i;:.m 

.  Les  £v4()ue$  da  fxmep  8^t0cprirent| 
1^  naê|n.iç  ch9^^  tojd^pqfant  Loi|i$  le^ 
Debon^aîr^iî  .&  quoique  cçj  £u('^n.(êt 
purç  £a4tii>ar'/C^  If  rince  toui^ois  n^ 
r4pi:ijc  point^la  Gouronivesâue  p^rl  au;^ 
torité  d'une  aurrc  îifTeïnblce  d'Ev^-* 
qucs*  FouJquts  Archevêque  de  jReijtii 
menaça  Chajrleç  le    Simple  de  foiif- 
traire  fçs  fujers  de  fonobclïTance  y  s'il 
s'allioit  avec  les  Normands  ^  qui  ailocs 
ftoi^nl  encore  barbares  &  in^delles» 
Qr  les:  P^pes  croyoient  comme  un  ar-* 
ticle  de  foy  3  que  leur  pouvoir  ifoU 
beaucoup  plus  grand  que  celuy  de  tous 
les  Eyêquesenfcmble,  &qu  iln'avôic 

Ednt  d'autres  bornes  que  celles  que 
y,  dofinoient  les  Canons  exprés  des 
Conciles^  &  les  Dccretsdu  Siège  A^ 
^  pûftolique  ,  lesquels  n'avoient  garde 
de  leur  défendre  de  dépoferles  RoiSj 

Euifqu  on  n'avoir  pas  pu  pre~voir  qu  il 
î  trouveroit  des  ocçafions  qui  leur 
donneroient  cette  penfte»  Grégoire 
IL  en  lan  730.  ayant  fulminé  ana« 
thème  contre  Léon  Tlfaurien  ^fuf- 
j^nd.ilC.aupipinj  |c  payçmjpnt  ^cs  jrri* 

.  buts 


r 
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buts  &  Tobeiflance  des  peuples,  ôuEgiîfe^u 
peut,  être  les  en  délia  tout  a  fait ,  com-  *  *•  û*^^*- 
me  quelques-uns  le  prétendent.  De 
plus,  s'ctant  attribué ,  comme  ils  fi- 
rent ,  1  autorité  de  créer  des  Rois  ,' 
laquelle  d'ailleurs  leur  étoit  déférée 
par  l'ambition   de  ceux  qui  recher^ 
cKoicnt  ce  titre  :  ils  s'allèrent  ima- 
giner qu'ils  pouvoient  bien  ôter  la 
Couronne  à  ceux  qui  en  étoient  in- 
dignes ,  puis  qu'ils  en  pouvoient  ho- 
norer ceux  qui  lameritoient. 

Il  y  eut  avec  cela  beaucoup  d*occa- 
fions  qui  ne  fervirentpas  peu  à  con- 
firmer cette  opinion  •,  entre  autres  la 
prohibition  de  con trader  mariage  en- 
trc'  parcns ,  jufqu'au  feptiéme  degré , 
&  entre  alliez  jufqu'au  quatrième  8C 
cinquième  5,  la  «tonnoiflance  qujlfi 
prenoicnt  de  toutes  les  grandes  caufes, 
non  feulement  entre  les  Ecclefiatlî- 
ques,  mais  encore  entre  les  Princes  i 
&  les  fréquentes  Croifades.  Car  pour 
le  premier  ils  trouvoient  toujours  af- 
fcz  de  paren tez, OU: d alliances  pour 
diflbudre  les  mariages  des:  Princes^ 
Jk  par  ce  tpoyen.fc  tendoîent  formi* 
dables.  .Et;pour  le  fécond  ,1e /.pou- 
yoir  qu'ils  avoîent  dcr  juger  de  ioutj 
les  rendoît  fort  coniîdcrables ,  daii'* 
Tom.  V.  D 
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^8JJ^^"tant  que  les  parties  ont  naturellcmcnc 
de  la  crainte  &  du  refpe<îl  pour  leurs 
Juges  i  &  qu'eux  ayant  daas  cette  in- 
croyable affluence  d'affaires  de  quoy 
employer  un  nombre  innombrable  de 
per£bnpes  ,,  attiroicnt  à   Icuï  Cour 
tous  ceux  qui  avoient  l'ambition  de 
parvenir ,  ou  la  curiofîté  de  fe  fa- 
çonner   &  de  s'infïruire  dans  cette 
JEcole  la  plus  célèbre  du  monde*  En 
effet  tout  ce|q*u'il  y  avoir  de  plus  beaux 
efpritspar  toute  l'Europe  y  couroienr 
pour  avoir  des  emplois  ^  Se  comme  l'on  « 
a  toûJQurs  affeâion  pour  cefuy  de  qui 
Ton  tient  fon  avancement ,  quand  ils 
fortoient  delà,  après  avoirbien fait 
leun  affaires  y  ils  portoient  par  tour. 
la  grandeur  des  uipes  par  un  zèle 
ardent  pour  établirieurs  maxime*. 

fifiiféuUs^  Les  Croifa4es  rcndirenr  auffi  les 
Papes  tfes-puiflants  r  car  dans  celles, 
pii  fe  faifbient  pour  la  Térre^-fainte,. 
otdonnoient  aux  Princes  de  sY 
cnroller  y.  ils  retenoient  le  fouverain- 
commandement  dans  ces  armées- là  par 
ïeuxs  Légats ,  &  ils  fe  rendoient  en' 

Selque  façon  les  SeigivC^urs  de  tous; 
Croifca^nonfculemenr parce  qu'il» 
en  exigeaient  ofieïffance  y  mais  de  plus, 
fiaxce  ^'ils  ks  pcenoicxit  fous  leur 
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prateâion  jufqu'à  leur  retour  ;  ce  qui  *8j«^*» 

etoit  comme  des  fcttrcj  d'Eftat  tjui**^ 

fucfeoient  toutes  procédures  civiles  & 

criminelles.  Dans  les  autres  Croifa-* 

des  qui  fe  faifoient  contre  les  ichiC^ 

matiqucs  &  les  Iseretiques ,  ils  établi-» 

tcnt  pour  loy  ,  que  ceux  qui  étoienc 

conva'uicus  de  ces  crimes  perdoiene 

rousieiirs  biens  ^  honneurs  &digni-» 

re2  ;  enfui  te  de  cela  il  les  en  pri  voient 

ou  les  en  faifoient  priver  par  des 

Conciles  queleui^LegatsaHemoloient» 

puis  ils  dontioient  leurs  dépoiiilles  k 

ceux  qui  avoient  bien  feryi  dans  cei 

expéditions  y  fans  trop  confulter  le 

Seigneur  fouverain  dont  ces  terres 

étoient  mouvantes ,  parce  qu'il  n'euft 

pasoféenrefufer  TlnveAiture  àceux 

qu'une  puiflance  fi  fainte   en  avoic 

pourveus. 

Mais  leur  plus  grande  force  con«- 
fiftoiten  celle  du  C 1  ergé  &des  Reli*- 
gicuK;  ces  grands  corps  eftant  en  ce 
temps-làfort  unis  pour  lamanuteAtioii 
de  leurs  franchifes  &:  de  leurs  libert^ez; 

3Vilscroyoientfcrmcmcntêtrededroir 
i  vin ,  cqnfideroîenrle  Pape  comme  11» 
chef  puifllntqui  ne  leur  nsanqubitpa^: 
au befoin.  Il  eA  vray  que  fon  autorité' 
cropabfoliië  pefoicun  peu  fur  la  te  (te. 

D  ij 
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Egiifc  4»  des  Evcques  :  mais  quand,  elle  les  prcf- 
14.  '««^•fQi|.fjfop,ils  avoieiit  recours  à  cellcdà 
Prince  ,  comme  protcéleur  des  bien-s 
&  de  la  liberté  des  Ecclcfiaftiques.  Ré- 
ciproquement ils  fe  fervoientde  celle 
des  Papes ,  pour  fe  défendre  des  en trc- 
prifes  des  Princes  :  &  fe  gouvernant 
ainfi entre  les  deux  Puiflances^ilstâ- 
choient  de  modérer  l'une  par  Tautre. 
'     Au  refte  ils  avoientfu  jet  de  fe  plain- 
dre de  ce  que  les  Papes  leur  oftoient 
une  bonne  partie  de  1  autorité  qui  leur 
âppartenoit,  comme  aux  vrais  fuccef- 
feurs  des  Apoftres  ;  de  ce  qu'ils  atti- 
toient  immédiatement  à  leur  tribunal 
la  coiinoiflancc  de  toutes  les  caufes ,  ne 
'  leur  laiflant  prefque  rien  à  juger  cnprc- 
mi  ère  inftanccjde^ce  qu'ils  les  obli- 
geoient  à  leur  prerfer  ferment ,  félon 
une  formule  dans  laquelle  Grégoire 
VII.  avoit  ajouté  des. termes  qui  cm- 

fiortoient  foy  &  hommage  s  de  ce  qu'ils 
eur  impofoient  la  neceffité  d'aller  à 
Ronae;  dece  qu'ils  s'arrogeoient  àeux 
ièuls  le  droit  de  facrcr  les  Métropoli- 
tains v^e  ce  qu'ils  donnoientles  difi- 
penfodesfaînts  Oanons,  conjmefi  tou- 
te la  difcipdine  Ecclcfiaftiqùe  n^uft 
dépendu  qucide  leur  volonté  abfolùë  > 
4e  cetja'âs  accordoient  lies  exemptions 
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aux   inférieurs  pour  les  fouftrairc  a^R^^**^** 
robcïffançc  de  leurs  Supérieurs.  Ilsfe**      *' 
plaignoient  encore  -de  ce  qu'ils  s*é-. 
toient  refervé  à  eux  feuls  le  pouvoir 
de  recevoir  les  coadjutoreries,  céluy 
de  drflToudre  le  mariage  fpiritueides 
Evcques  c'cft-à-dirc  ^  de  les  feparet    * 
de  IcurEglife  par  voye  de  ceffion  , 
ou  de  rranflation  ,  ou  ae  dépofirion  j: 
6c  de  ce  qu'ils  cmpietoicnt  la  difpofi- 
iion  de  la  plufpart  des  bénéfices. 

D  ifons  quelque  chofe  de  plus  fingu- 
lier  fur  les  principaux  de  ces  points. 
La  plufpart  des  différends  d'entre  les 
particuliers  fc  traitoient  par  la  Cour 
de  Rome  feule  dans  le  douzième  fie- 
cle  :  toutesfois  quand  les  caufes  étoient 
trop  importantes  ,  ou  qu'elles  tou- 
choient  toute  l'Eglife  ,  ou  to.ut  un 
Eflat ,  il  les  remettoient  au  jugement 
d'un  Concile.  Ainfî  Grégoire  VII. 
lorfque  la  querelle  d'entre  luy  j5c 
l'Empereur  Henry  V.  vintà  fe  renou- 
veler ,  affura  qu'il  afHgneroit  un  Con- 
cilcdan^un  lieufeur^où  tous  fcpuf- 
fcnt  trouver  3  amis  ou  ennemis ,  tant 
<ie  Tordre  Clérical  que  4c  l'ordre 
Laïque  ,  pour  juger  lequel  de  luy  ou 
derÈmpercuravoit  rompu  la  pai»^& 
pour  avifer  aux  moyens  de  la  .  rçta,<f 
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*  &  ^u'il  Acqmefcernt  mh  jugement  de  fei 
frères  les  EvêijHes ,  tfue  Dieu  avcie  conflit 
tkeK  Jfsges  dans  fin  Eglife  ^  &  fans  lef^ 
quels  une  cattfide  cette  nature  ne  fefou-- 
vaitiraiteK  Innocent  III.  écrivit  qu'il 
n'ofbit  rien  décider  fur  lé  mariage  du 
Roy  Philippe  II.  fans  la  détermina^ 
rion  d*un  Coficile  gênerai  :  &  que  s^il 
le  '  faifoir  y  il  en  feutrait  eeurir  njijue  d$ 
fen  ordre  &  de  fin  office  \  Paroles  retnar* 
quables  en  ce  qu'acnés  femblcnt  infî* 
nuer  qu'un  Pape  peut  être  dépofé  ». 
non  feulement  pour  herefie ,  mais  au£ 
pour  avoir  abufë  de  fa  puififance. 

De  ce  tcmpsJi^  ils  étoîent  encore 
ri>ligc2  de  gouverner  TEglifc  pat 
Tavis  des  Cardinaux  ^  donrla puittan* 
ce  étoit  montée àrun  tel  degré  depuis 

•aXc/  i'^^  mille ,  qu'ils  croient  leurs  coliatc^ 
raux  6c  leurs  coadjuteurs  ^.  comme  fe 
dit  faint  Bernard  ;  que  leurs  droits- 
étoienr  plus  grands  que  ceur  dcs^  Pa« 
triarches  &  des  Primats  ,  &  quMs 
avoienr  pouvoir  de  porter  u^ecenfu*^ 
re  autentique  fur  les  Papes  mêmes.  L« 
£;cours  &  les  mérites  de  tant  de  grands 
perfonnages,  defquels  le  (acre  Collci- 
ge  étoit  rempli  ,  n  aidèrent  pas  peu 
/MIS  Papes^  à  fouxenix  le  £uaeau  des 
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affaires  ,.  &  à  maintenir  &  augmenter  ^8^»^*^' 
leur  autorité  dans  tous  les  pais  lesplu»"^      *^' 
éloignez;   Mais  quand'  ils  fc  furenf 
agrandis  par  leur  moyen ,  ik  s'afFran- 
chîrenr  de  leur  dépendance  \  Se  au- 
jourd'huy  ils^  leur  demandent  feule- 
ment leur  avis ,  &  ne  fe  tiennenrpoint 
obligez  de  Icfuivre. 

Quand  à  la  dif\)pfiti0n  dbs  bénéfi- 
ces ,  ik  ravoienrprefquc  toute  attirée 
a  eux  ;  celle  des  grands  ,&  que  l'on  ap- 
pelle Confiftoriaux,  comme  font  les  ^t^tfcui 
Archevcchez,  Evêchcr&  Abbayes  y, 
en  fe  rendant  maftre  des  élevions,  (bus 
prétexte  déjuger  des  différends  qui 
naîiïôient  entre  les  brigues  oppofêes  \ 
&  celle  des  moindres  ,  comme  fonr 
fcs  Dignite2"&  Chanoinies  des  Egli- 
fcs  Caraedrales  &  Collégiales  ,  par 
les  recommandations  qu'ils  faifoienr 
aux  Chapitres  en  faveur  des  Clercs* 
fiiÎTans  leur  Cour.  Leurs  recomtnan- 
dations  ayant  fouvent  obtenu  Teffec 
qu'ils  deiiroienr,  fe  tournèrent  peu  à 
peu  en  commandement  abfolu  ^  àTin- 
ciration  dcsffatcursS  des  intereiSTe^i, 
Et  puis  elles  furent  fuivics  des  refer- 
Tarions  ,  &  après  dcç  expectatives  ^ 
dont  l'abus  alla  toûjôurs^  en  augmen- 
tant 3,nonobftant  la  Pragmatique  de 


4^  ABasGE'  Chronoi. 

Tgiifcdu  f^jint  Louis ,  Se  les  remèdes  que  Phi- 
*  lippe  le  Bel  y  voulut  apporter,  & 
dura  jufques  au  temps  du  grand  fchi  f- 
me.  Alors  le  Roy  Charles  VI.  &  après 
luy  Charles  VII.  y  mirent  la  main  de 
bonne  ibrre  ,  &  ramenèrent  les  élec- 
tions ,  collations  &  prefentations  dans 
Tordre  des  Décrets  des  Conciles  gé- 
néraux ,  fans  plus  avoir  d'égard  aux 
paflc-droi ts  que  laCour  de  Rome  avoit 
introduits. 
.    .  Dés  le  cinquième  fiecle  ,  non  fcu- 

j»'ir/i  Icment  les  Eveques ,  mais  prefque  tous 
Kmt.  les  Ecclefîaftiques  de  deçà  les  monts  , 
avoiejtit  cette  pieufe  coutume  d'aller  à 
Rome  vifîter  les  fepulcres  de  faint 
Pierre  Se  faint  Paul,  comme  pour  y 
rendre  leurs  hommages ,  &  tcmoig* 
ner  qu'ils  tenoient  la  même  foy  que 
ces  Princes  des  Apoftrcs  avoient  prc- 
chées.  Par  même  moyen  ils  rendoient 
leurs  refpeds  aux  fouverains  Pontifes: 
Icfquels  avec  le  temps  convertirent 
cette  devotioxi  volontaire  en  une  obli- 
gation indifpenfable  ,  fi  bien  qu'ils 
faifoient  de  grands  reproches. à  ceux 
qui  y  manquoicnt.  ,. 

i>ifpi0fis^  ^^^  difpenfes  croient  tout-à  - fair 
[  inconnues  dans  les  premiers  lîecles  ^  & 
lors  quel  on  xonunença  d'en  donner^ 

ce 
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#c  ne  fut  pas  pour  peimottre  d  cnfrcin-  *^^ÎJ^ 
dre  les  Canons^  mais  plutôt  pour  ab<* 
foudre  ceux  qui  les  avoient  enfraints. 
Après  l'onzième  fiecle  lufageende* 
Tint  tres-frequent.  J  en  remarque  troi^ 
pu  quatre  caufes îles  guerres  continuel- 
les  entre  les  particuliers^  auffi- bien 
u  entre  les  Princes  y  la  multitude 
es  Décrets  qui  étoit  fi  grande  qu'il 
etoit  diflScile  qu'on  n'en  viplaft  quel- 
qu'un ;  la  corruption  des  mœurs  ^  ic 
le  peu  de  compte  que  Ton  tenoit  des 
règles  Ecclefiailiques  :  de  forte  que  j\ 
Tonctoit  oblige  d'obvier  à  ce  mépris  1? 
par  des  difpenfes  /  &  on  croyoit  cou-» 
rrir  la  tranfgreflîon  en  la  permettante 
Les  Papes  ne  difpenfoient  pourtanc 
pas  en  chofc  contre  la  Foy,  ni  con- 
tre les  bonties  moeurs ,  mais  bien  eu 
celles  qui  il'étoiént  défendues  ou  per- 
mifes  que  par  le  droit  poiîtif.  Quan4 
au  droit  divin  &  naturel ,  ils  n'en 
dirpenfoient  pas  diredtement  ^  mais 
par  interprétation  &  par  declara-- 
gion. 

Pour  les   exemptions  des  Monaf- j^^^^ 
tcres  ,  nous  avons  marque  dans  le  fixiez  "•»'  H** 
mcfiecle  comme  elles  cômencercnt  par  ^1"*^** 
laconceflGon  des  Evêques  ,  &  com- 
me tpus  les  Grands  fe  piquèrent  d'e*     ' 


ïsVî^f  ^".décotcr  les  Abbayes  qu'il*  fondoicnt. 
u.fiscic.  j^ç^  premières  que  Ton  trouve  avoir 

cfte  accordées  n'etoicnt  que  pour  dcli* 
vrer  les  Moines  des  charges  &  droits 
temporels  j  depuis  ils  y  firent  ad  jouter 
quelques  autres  privilèges  ;  entre  au- 
tres qu'ils  cliroient  leurs  Abbez^qu'iU 
.  ft?roientmattres  delcur-difcipline  ;  SC 

3ue  les  f  vcqties  leur  ordonneroient 
es  Prêtres  à  leur  reqtHfition.  Apres 
ils  trouvèrent  auflî  moyen  de  les  étcn^ 
dreà  la  jurifdiiStion  fpirituelle,  &  de 
fe  fouftrairc  de  la  dépendtmce  de  leurç 
^^  Evêques  ;  à  quoy  trbi?  cht:)fçsétoicnt 
rrtjuifcs,  le  conftntemcnt  de  l'Evo- 
que ,  Tautorité  dîi  S.  Sieçe,5c  les 
lettres  patentt^s  du  Roy. 

Le  nombre  de  ces  exemptions  s'ac-. 
croiflant  de  jour  en  jour  >  le  Pape  s'ar- 
rogea à  luy  fcul  le  pouvoir  de  les  don- 
ner ,  &  de  foûmettre  Its  Monaftcres* 
au  S?  Siège,  malgré  tes  EvêqûcsDio- 
cefains^,  lien  ufademêmeà  l'égard  de 
quelques  Evêques  &r  de  quelques  Cha^ 
pitres,  fouftrayant  ceux  -  cy  à  Icurr 
Evcqucs,  &  lesEvcqucsà  leurs  Mé- 
tropolitains. Les  gçns  de  bien  ne  fe 
..  purent  taire  de  ce  defordre ,  leurs  e(^* 
crits  en  parlent  encore:  faint  Bernard^ 
^oiquc  Mpinft*  9c  ti:cs.?:elé  pouf  Iç 
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S.  Siège  y  les  condamnoît  hautement.  H^^j^^^ 
Car  exempter  les  Abbez  de  la  jixrif-U 
ài&ion  des  Evêques  ,  qu  étoit-cc.  au'-  ce 
tre  cbofc  ,  difoit  ce  grand  Saint ,  que  «c 
de  leur  commander  la  telonnie  &  la  <# 
rébellion  î  &  n  ctoit-ce  pas  une  de-  <c 
formîté  aiiffi  monftrueufedans  le  corps  <c 
de  Ytglife  ,  d'unir  immédiatement  «^ 
un  Ciiapit^e  du  une  Abbaye  au  S^  <c 
Sicge,  que  dans  le  corps  humain  d'at-  <c 
tacher  un  doigt  à  la  tttc  ?  <c     '^ 

Ces  grâces  ne  fedonnoient pas  gra- 
tuitement à  Rome,  les  Abbez  &  les 
Moines  dépotiîllbicnt  leurs  Monaf- 
tcres  pour  acheter  cette  indépendan- 
ce, &  les  rendoient  fouvent  tributai- 
res au  S-  Siège  de  certaine  quantité 
de  niarcs  d*argent,  payable  .tous  Icf 
ans.  w 

Nonobftanrcesexemptîon^  les  Ab^ 
bez  ne  lailïbienc  pas  d'être  obligea 
aprér  leur  éleétion  de  rendre  obeïflam- 
ce  aux  Evêqucs  ,  &  par  écrit  :  mah 
la  plufpart  le   refufoieiit ,  de  forte 

2û'ilfalut  que  le  Concile   de  Reii* 
ft  un  décret  pour  les  y  aftrefiifdre  '; 
&  néanmoins  ils  ne  fe  mirent  èas  trop 
en  devoir  d'y  déférer.  Cette  déf obéît-        , 
fance  étoit*  tellement  paflfée  en  droit 
ia>mnHin  ,  que  Henry  il.  Roy-d'An- 


tgVftdu  cletcrrc  fc  plaisnoit  amèrement  ail 
Pape  Innocent  II.  ae  ce  que  Hugues 
Archevêque  de  Roiien  ejtigcoit  ce 
idcyoir  des  Abbcz  de  Normandie.  Le 
Pape  voyant  la  chaleur  avec  laquelle 
'  ce  Roy  luy  en  ccrivoit  ,  manda  à 
r  Archevêque  qu'il  eut  à  relâcher  pour 

Quelque  temps  de  la  rigueur  de  fon 
roit  y  ppur  éviter  4e  plus  grands 
ipconyeniens. 

Vkhc^  *  Le  befoin  que  les  Papes  eurent  du 
crédit  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  du 
^ant  Içqrs  querelles  ayec  les  Empe- 
reur3  ^  les  pprta  ,  eomme  je  croy ,  à« 
communiquer  aux  principaux  Abbei: 
de  ces  Congrégations  les  ornçmcns 
jqui  n'ayoicnt  apparppnu  qu'aux  Evo- 
lues ;  fçayoir  la  croçe ,  lada^i^atique^ 
ïcs  gants  &  les  fandales  ;  ^rlques-un^ 
depuis  y  ajoutèrent  la  mitre.  Mais 
peux  qui  aimoient  l'ordre  hierarchir 
que  d!eteftoient  cet  abus^  &  les  Ab- 
bez  qui  cpnfervoient  encore  un  peu 
;  fi^dc  rbumiiité  rcligieufe,  ne  fc  char- 
gcoîcnt  guère  de  cet  honneur,  croyant 
que  ccquf  e^  la  marque  de  la  juri/dlc- 
tion  dans  un  Evêquc,  eftune  tache 
d  ambition  dafis  un  Moine.  Piprredp 

*  Blois écrivit  à  fon  frère.  Abbé  dans 

jç  J^o^^uflicde  Naples^  à  ^ui  le  pajpiP 
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3it    fait  prcfent  de  ces  ornemens 
Pontificaux  5  qu*ilcût  à  Ici  luy  ren- 


avoit    fait  prcfent  de  ces  ornemens  H^'fp  f* 
•^        ^  ^  qu^il  eût  à  la  luy  ren- '''  ^"^^ 

voyer   ,  ou  à  le  défaire  de  fon  Ab- 


baye* Le  Pape  Urbain  ÏI.  voyant  le 
bienheureux   Pierre  Abbé  d^  Cave» 
nue  teftc  dans  un  Concile  ,  luy  en- 
voya une  mitre  pour  fe  couvrir  $  ce 
faint homme  l'ayant  reccuc  avec  grand 
rcfpcdt,ne  la  voulut  pourtant  point  ' 

mettre  y  8c  la  tint  toujours  fur  fcs 
genoux.  Mais  Hugues  Abbé  de? 
Clugny  ne  refufa  pas  ces  ornemens 
des  mains  du  Pape  ^  qui  hs  accorda 
à  luy  &  à  tous  (es  fucceflcurs.  CalHf- 
te  1 1 .  defîrant  s;r arifier  cette  Abbaye- 
là,  parce  qu'il  y  avoit  été  éleu  &  fa- 
cré  5  donna  auffi  le  titre  de  Cardinal 
à  l'Abbé  Police  de  Melgueil ,  pour  ^ 
en  jouïr  luy  &  tous  les  Abbcz  de  cet- 
te maîfon. 
Les  Papes  originairement  n'avoienc 

droit  de  confirmer  que  les  élevions  %t^  ;^i«» 
des  Métropolitains   de    la   pioceCc  ccCccik 

*  Romaine.  Le  pallinm  qu'ils  s'avife-  îcadus 
rcnt  d'envoyer  à  ceux  de  i'Eglife  Gai-»  à'un 
licàne ,  leur  fraya  le  chemin  à  Tem-  ffcge  L  •■ 
pierer  auflî  fur  eux.  Du  comiuence-  Patriar- 
ment  faint  Boniface  Archevêque  de  ^^çe'ûJ* 
Mayence  ,  les  engagea  à  rechercher  n'cftour* 
cet  honneur  ^  afin  de  k$  faire  «itrer  "ai.^^^  * 


5'4  '  Abreôe*  CnnoNoi* 
ïgiT«du  par  ce  moyen  daûs  une  plus  eràndcdé- 
pcnaance  :  puks  quand  ils  iurcnt  ac- 
coutumez à  Ce  parer  de  cet  ornfmcnr, 
qui  à  leur  avis  les  diftinguoit  fort  des 
f  vcques,  le  Pape  les  obligea  à  le  pren- 
dre toujours  de  luy  comitic  une  chofè 
«cceflaire ,  &  leur  défendit  de  faire 
aucunes  fonââoos  qu'ils  ne  l'euiTenc 
rec^u. 

Les  Evéques  ne  pouvoicnt  paffêr 
à  un  autre  Evêché,  s'ils  n  ctoientchaf- 
fez  du  leur  pat  les  barbares ,  ou  s'il  ny 
en  avoir  une  ncceffité  trcs*urgcntc  ; 
&  cela  par  la  fentencc  du  Métropo- 
litain &des  Evcques  àt  la  Province  : 
ks  Papes  néanmoins  le  leur  permi- 
rent fans  les  aftreindre  à  aucune  de  ces 
formes.  Ce  qui  s'introduifit  dans  ce 
douzième  fiecle  ,  non  ps  tout  d'un 
coup /mais  peu  àpeu^Sc  p^*"^  ***^fi 
dire  en  fondant  le  gué* 
%itëîéi^      L'ancien^je  forme  des  élcftîons  fe 
confervoit  encore  comme  l'ame  de  la 
bierarchie  ,  c'eft  à  dire  qu'elles fe  fai- 
£oient  par  le  Clergé  &  pair  le  peuple  :' 
après  elles  écoient  examinées  par  le 
Métropolitain  ,  affiftc  du  conieil  de 
fesfutfragans.  S'il  les jugébit bonnes, 
H  lès  approuvoit  y  8c  s*il  y  trouvoit 
quelque  défaut,  il  les  caiToit,  &  rca« 


^ 
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Yôyoit  ordre  aux  JEleâcurs  dcprocc- H^ijedn 
dcr  a;  unenoiiveUc  :  s  entends  ils  n  a- 
voicnt  pas  fciçmment  &  de  propos 
délibère  ,  éleu  un  fujec  qui'en  fut  in- 
digne ,    ou  qui   fût  lié  par  quelque 
empêchement   canonique  T  car  alors 
l&  Métropolitaine  fes  fufFragans  ea 
élifoient  un  eux-mêmes.  Les  Evêqucs 
jî'ctoientpas  obligez;  d'affiftcr  en  per- 
fonne  à  ces  élections  &  à  ces  j  ugcmens: 
maisilsy  envoyoient  des  Ecclefiafti- 
aues  ,  qui  reprefentoicnt  leur  per- 
tonae.. 

La  coniecration  des  Evéqucs  fç  cmftcnt* 
iaifoit  en  France  par  le  Mctropoli- '*"'' 
tain  J  &  fes  fuf£ragans.  Tans  que  le 
Pape  &  £ts  Légats  y  euflent  aucun 
droit  :  mais  fi  le  Métropolitain  tofu- 
^oit  de  fact^ç  1  el^u  ^  \ts  ^çdeurs  en 
^pclloient  au  Papq ,  qui  quelquefois  '«^ 

4e  racrokluy^mêtno.  Qgand  Jes  Mc- 
.trapolitains  étoieBt/iifpendus  deleiirs 
fon^îlions  Epifcopales  ,  les  Légats  ,  ' 
€omme  reprefentant  le  faint  Père ,  pre- 
^tendoien;  que  cellc-^là  leur  apparte* 
.noit*  .     ,. 

Les  €lc(5HQn^.&  le  droit  qu'avoicat 
les  Métropolitains  de  facrcr  les. Evé- 
qucs, ne  furent  pas  dircAcment  rcn- 
vcrfcz  durant  ce  uccle-cy ,  mais  y  feuf« 

T^      •   •   •   • 

E  luj 
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^^^«j^mrcnt  de  grandes  brèches.  Caria 
**  ^  '*  nouvelle  juriibrudence  fondée  fur  les 
«pitres  fuppofees  des  premiers  Papes  » 
ayant  perverti  tous  les  anciens  can- 
nons,  &  réduit  toutes  les  élediohs 
aux  formes  de  la  chrcanc  :  comme  il 
arrivoit  fouvent  des  contcftations  en* 
trc  les  brigues  des  élifans  ,  ou  des 
'difEcultcz  lur  le  jugement  des  Me* 
tropolitains  ,  Tune  des  deux  parties 
ne  manquoit  jamais  d*en  appelier  i 
Rome.  Cette  Cour-  là  étoit  un  laby- 
rinthe inextricable  de  procédures  >  & 
s'il  y  avqit  manque  de  quelque  forma* 
lire  à  Tckition ,  le  Pape  la  declaroit 
lîulle ,  firfe  refervoit  à  hiy  feul  ledroît 
de  pourvoira  rEvcchic,  &de  facrer 
ccluy  qu'il  choififloit. 

QuoiqiiCil  fût  deffendu   de  rîea 

•  prendre  pour  cela  ,  néanmoins  les  Of- 

'  liciers  de  la  Cour  de  Romeexigeoient- 

■  furieufement ,  fous  prétexte  de  leurs 

falaires  ,  de  leur  papier  &  de  leur 

ancre.  Enfuite  les  Papes  même, qui 

\avoient  tant  condamné  ces  cxaâ:ion$  , 

convertirent  à  leur  profit  propre  le» 

abus  qulls  n*avoient  pu  empêcher. 

Je  trouve  que  TEvêque  du^  Mans 

donna  pour  fon  ordination  feptcens 

marcs  d'argent.  Avea  le  temps  ih 


. 
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itèrent,  cette  aékion  au  revenu  cl\inc  Hii^^^^J* 
année  *  modérément  taxée  *  qu*cux***      *^ 
&  les  Cardinaux  partagèoicnt  enfcm- 
ble,  . 

Lapuiflkncçdcs  Evcqucsde  France 
lètoir  auffi  fort  grande  1  proportion. 
Outre  qu'ils  éroîcnt  le  membre  le 
plus  puiflant  de  l'Eftat,  orftte  qu'ik 
avoicnt  le  plus  de  pouvoir  dans   les 
grands  Parlemens  ou  A  ffemWécs  gé- 
nérales ,  les   Rois   défçroîcnt  bcau-£»i^«f 
coup  à   leurs  confeils  ,«  fc  foûmçt-  ji^^,  " 
toient  à  leurs  admonitions,  &  rece-i 
voient  la  couronne  de  leurs  main« 
à  foutes  les  fêtés  folcmhelles  de  Tan. 
née»  Si  bien  que  lorfqu'un  Roy  étoic 
excommunié  ,  comme  le  fut  Philippe 
I*  les   Evèques  refufoient;  de  faire 
cet  office,  &  tenoicnt  en  quelque  fa* 
çon  comme  en  fufpcns ,  non  pas  U 
Rovauté,  mais  le  rcfpeâ:  des  peuples* 
A  1  exemple  des  Papes  ,  fis  fe  fer* 
voient  quelquefois  a  interdits ,  fou- • 
vent  d'excommunications  \  Icfqucïlcsi, 
à  force  d'être  employées  pour  dà  lé- 
gères occafions  ,  devinrent  fi  odicufes^ 
que  les  Juges  fcculicrs  fe  foûlevant  ^^^^ 
contre  ,  faifoient  prendre  au  corps  mmtti^ 
ceux  qui  les jpor toient,  les  tourmcn- "'""^ 
toient  en    leurs  biens  Se  en   çeui 


5-*  .  ABRi^r'CHKONet. 
«sUfedu'dc  ^euxsparcns  ;  &  vcxoicnt  mène 
ii.liecie.ceux  <jui  obeïflToient  ^  ces  fulmina-, 
tiens ,  ou  qui  refufoi  ent  d'avoir  corn-* 
munication  avec  ceux  qui  étoientcx-^ 
communiez.  C'eftpourquoy  ran  1274, 
Je  Concile  de  Lyon  ,  l'un  des  plu^ 
f  elebr^squfi  ayent  été  tenus  en  France, 
ordonna  en  prefen ce  du  Roy  Philippe 
|e  Hardy  3  &  d^  Empereurs  d'O- 
rient 6c  d'Occident ,  que  ceux  qui 
en  uicroient  de  la  forte ,  feroi«ntre» 
tranchez  delà  communion  de  l'Egli?» 
,  f e  5  &  que  s'ils  dcmeuroicnt  deux 
ineis  en  cet  état,  ils  ne  pourroient 
être  abfous  quç  par  lefaint  Siège*  Ce 
qui  fat  receu  en  France  ,  pourveu 
qu£  ces  cTCommuni  cations  fidlcac 
kiftes  y  &  qu'elles  ne  WeffalTent  point 
les  droits  du  Roy.  Orcon^c  il  de- 
pendoit  de  fes  Officiers  dç  pronon-* 
ccx  là-deflus  ,  ik  les  reridoipntlephtt 
ibuvent  illufoirca  ,  &  faifitfbient  te 
.tiwnpjorcl  tant  de  ceux  qui  les  por* 
toient ,  que  de  ceux  qui  y  deferoient;' 
&  même  faifoiçnt  abacti^e  leurs  mai# 
fons. 
,.  ..  La  raifon  pourquoy  on  -  fe.prctnur 
nifToitfi  fort  contre  ces  cetifures ,  ef* 
toit  qu'en  ce  temps-là  on  avoit  la 
croyance  que  dés qu'.un homme  é;e\t 
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eicomnSunié  ,  il  pcrdoit  lufage  de  igU^e^» 
fes  biens  3  honneurs  &  dignitcz  -,  que  **'"'^ 
chacun  pcnfoit_  avoir  droitdclcpil^ 
1er  j  qu  on  luy  dénioitlcs  Sacremcns 
&  la  icpulturc  ,  de  qu'il  ne  pouvoir 
être  ablous  qu*à  de  fort  rudes  con- 
ditions ,  &  en  faifant  une  pénitence 
^  publique ,  dont  la  mortification  eu 
plus  cruelle  qu«  la  mort  à  ceui:  qui 
ont  plus  la  honte  du  moàdeque  la  ' 
crainte  de  Dieu  devant  les  y^ox.  AuflSl 
les  Ecclefîaftiques  ne  vcngcoint  leurs 
injures,quçlqùcs  grandes  qu'elles  fiif-. 
fentj  que  par  le  glaive  fpirit?ucl  5  & 
ilsétoient  h  jaloux  de  leurs fcatenccs^ 
uefîun  Jugefoculicr  eût  voulu  pr-en- 
re  un  homme  qui  cuft  éi^é  excomnm*. 
nié  pour  avoir  tué  un  Ëccleiiaftique^ 
&  le  châtier  félon  les  loix  du  Prince  î 
ils  s'y  fuflent  oppofez  ,  comme  à  im 
attentat  fur  leur  jurifdidion.  Voili 
pourquoy  le  meurtre  d'un    Laïque 
ctoit  puni  de  tnort  ,    &  celuy  d'ua 
Prêtre  ,  &  d'un  Prélat  même  ,  ne* 
toit  fouvcnt  puni  que  d'excommunié 
Cation. 

La  plufpart  des  Evèques  étoient  Et"V' 
tirez  des  Monaftcres  y  car  comme  les  ^M^afit^ 
élections   avoient  lieu   ,  &  que  ces '^*'» 
tnaifons  pafToi^nt  pour  des  Ecoles  do 


1 


^^j^'^"  pictc&  de  fagefle,  ceux  qui  afpi- 
'  roicnt  à  cette  dignité  ,  ou  à  celle 
d*Abbc ,  qui  n  étoit  pas  fi  honorable  , 
mais  plus  commode ,  (e  jettoient  dans 
le  fond  d'un  cloiftre.  Plufieurs  en  effet 
y  apprehoicnt  une  vertu  trcs-aufterc 
6c  une  profonde  humilité  ;  mais  plu-^ 
é^  fieurs  auâi  n*en  affçâroicnt  que  l'ex- 
térieur )  ilss'abaifloientainii  afin  de 
s'élerer  ,&fe  cachoient  pour  fe  faire 
rechercher  :  puis  gwandleur  hypocri- 
fie  avoir  fi  bien  eblouï  les  yeux  des 
fimples  j  qu'on  les  a.voit  éleus  y  ils 
levoient  le  mafque  >  $c  fe  donnoienc 
du  bon  temps. 

Souvent  les  bons  Prélats  qui  n'a- 
voient  point  été  portez  à  l'Epifcopat 
par  d'autre  motif  qiic  par  celu v  d'une 
puifTante  vocation  ,  lorsqu'ils  {en'» 
toient  diminuer  leurs  forces,  quit'* 
toient  l'Evêché  ,  &  faifoîent retraite 
dans  quelque  Monaftere  pour  s'y  re« 
coUiecr ,  &  fe  préparer  à  rendre  com- 
pte de  leur  adminiftration  au  fouve- 
rain  Juge* 

Çâmmfk.      Ils  avoient  encore  alors  le  pouvoir 
de  déclarer  au  peuple  ceux  qu'il  pou- 
voir honorer  &  prier  en  qualité  de 
"  Saints  ;  c'cft   ce  qu'on  appelle  cano- 
^lifcr.  Cet  aâ:c  fe  fi^ifoit^  ordinaire- 
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men-t  dans  ub Concile,  ou  dans  une  ^J^^l^ 
Aflemblcedc  leurs  confrères  :  TEvc-f  *  *  ^* 
que  dans  le  diocefe  d«queiécoit  morte 
laperfonne  qui  mer i toit  cet  honneur^ 
y  Faifoit  le  rappoj^t  des  grandes  vertus 
quiavoient  illuftré  fa  yie,  ;&desmi«> 
Racles  qméclatoientfurfontombeau^ 
{elon  la  rcnomiféc  publique  ,&  le  té« 
moignage  de  plufieurs  particuliers  ;  8£ 
jà-dcflus  rAiien^lée  donnant  fon  ju« 
gcmcnt  par  des  acclamations  plutôt 
que  par  écrit,  ils  alloicnt  tous  relever 
U  cçrps  fétlnt  ^  le  mettoicnt  dans  une 
chalie  fur  Tautel ,  Texpofoient  à  la  de«>  > 
motion  du  peuple  ,  &  ordonnoienc 
qu'on  celcbreroît  fa  fçte.    . 

G 'avoir  été  un  abus  fort  ancien 
xlans  les  Eglifes  d'Orient  &  dans  cel- 
les d'Occident,  que  les  Clercs  pil- 
joient  les  biens  de  TEvcque  dés  qu'il 
avoit  les  veux  clos.  En  France  depuis  p^^^  >, 
J  an  mille  ,  au  moins  a  ce  que  j  ay  pu 
^emarqurr ,  les  Laïques  prenoientla 
même  licence ,  tant  à  l'égard  des  Evô- 
.ques  que  de  tous  les  autres  fieneficiers. 
Je  fondant  peut-être  fur  ce  que  les 
biens  d'Eglife  font  les  biens  des  pau- 
vres ,  &  que  le  peuple  les  pouvoit 
reprendre  ,  quand  le  Pafteura  qui  il 
îles  ayoitdomiezppur  cette  fitiTlà  ^  1m 


iTi  '  Abrège'  Cheoitox; 
Egiîfedu  avoît  retenus  pour  luy.  Quoy  qu'il 
eu.  ioLt:^  cet  abtis  palla  en  coatumie 
malgré  toutes  \m  deScnCcs  des  Papes 
Se  des  Conciles^  Or  les  Sonvi^rains 
qui  penfcnt  que  tous  les  droits  du 
,  peuple  leur  appartiennent  eminen> 
ment  ,  parce  qu'ils  en  font  les  chefs , 
s  en  aient  un  de  cette  coutume  ^  Se 
làans  peu  de  temps  retendirent  fur 
les  revenus  des  Evêchez  vacans  ,  & 
après  s'attribuèrent  la  collation  des 
Canonicats  &  de  tous  les  autres  Be- 
xieâcesqui  en  dépendent ,  hormis  de 
*  ceux  qui  ont  charge  d'ames.  On  ap- 
pelle ce  droit  R-eoaie;  Cette  coû*- 
tume  étoit  avant  le  règne  de  Louis 
VII.  quoique  de  fon  temps  elle  ne 
£àt  pas  loiiee  de  tout  le  monde  ^  ni 
receuc  qu'en  peu  d'Evcchez.  Yvcsdfe 
Chartres  la  racheta  du  Roy  PhHippc 
.  I*  pourfon  EvÊché  ;  Se  Louis  VIK 
permît'à  Pierre  ArxdicvêquedeBotii». 
ces  d€  tcftcr  des  fruits  de  cette  Eglife, 
îorfiju'il  mourroir. 

La  coutume  du  Royaume ,  qui  obli^ 
geoit  les  Evêqucs  de  fuivre  les  Rois  à 
oaofede  leurs  nck ,  rj'étoit  pas  fortdé- 
fâgreabrleà  ceux  d'entre  eu^qui  (c  plafc. 
foicnt  plus  à  la  Cour  qnà  TEglifc. 
âr^utcfoi«    ie$  autres  q«i>i   ^ômoieiii 
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mieux  être  confidcrcz  comme  Paftcûrs  ^s^jf*.^ 
que  comme  Gramls  dt l'Etat, fereti-  ^^^"^"^^^ 
roient  de  la  Cour  ?  mais  quelquefois 
les  Rois  interpretoîenr  cette  retraite  i 
un  manque  de  devoir.  Nous  avons  v& 
que  le  Roy  Loiiis  le  Gros  en  voulut 
mal  à  l'Archevêque  de  Sens,  &  à TE- 
vfeque  de  Paris  :  &  que  Philippe  Au^ 
guftcfîtfeifir  les  biens  des  Evêquesdé 
Paris  &  d'Auxcrre,  parce  qu'ils  ai 
Voient  manquéde  fe  trouver  à  Farméei 
A  la  fin  les  Bons  &  vertueux  gagnèrent 
ce  point  fur  lefprit  des  Rois,  qu'ils 
les  difpc^^^^^^nt  d'aller  enpcrfonneà  Ik 
guerre ,  pourvu  qu'ils  j  cnvoyaflent  le 
nombre  d'hommes  à  quoy  ris  étoient 
©bligez  p^^  leurs  fiefs .  * 

JLes  èglifes  paroiflîales  des  bourgs 
ic  ville?  avoient  été  long-temps  deffer- 
vies  par  des  Prêtres  canoniques  que*  p^rmjPo 
TEvêqûey  cnvoyoit,_&  qu'il  retiroit  ^^^i 
à  fa  Cathédrale  quand  flluy  plaifoit.  p^/w," 
tes  Seigneurs  ayant  biti  des  chapcllei 
aux  champs  p^wr  la  commodité  de  leur$ 
coulons  8c  payfans ,  s'en  approprièrent 
les  oblations  ,  lesprcniices  &  les  coU 
Icdes  :  car  originairemcm!  elles  n'a^ 
voient  poîsiflcs  dixmcs  dé  fruits  de  U 
terre  &  du  bétail  ;  &  c'êtoient  les  Sei'5 
gncurs  qui  les  pronoîcntt  C*tft  lûiQ 
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t$Ufcdu^|.andcflucftion  dcfçavoir  àqucl  tîttcl 
je  pcnie  moy  qu  elles  railoîent  partie 
de  leur  domaine  ^  &  qua  c  ccoic  un 
droit  qu'ils  Içvoient  fur  leurs  t€»an- 
ciers  ;  prefque  dans  tous  les  lieux  îa 
dixième  «  en  d'autres  la  treizième,  la 
*"'''*  quinzième ,  la  vingtième;.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  quand  ils  furent  bien  perfua« 
dcz  quelles  appartenaient  de  droit 
divin  aux  Minifires  de  l'Eglife,  & 

3uil  les  leur  faloit  reftitucr  ,  ils  en 
onnerent  une  bonne  partie  aux  Moi-  , 
pes  TîenediiSbins ,  qui  en  ce  temps-là 
^  irendoiént  de  grands  fcrvices  à  TE- 
glife  j  Se  fe  faifoient  fort  aimer  de  la 
Noblefle ,  parce  que  leurs  Monafteres 
éroient  comme  des  hoftelleriçs  gratui- 
tes pour  les  Gentilshommes  &  autres 
voyageurs ,  &  des  écoles  pour  inftruirç 
leurs  enfans.  Moyennant  ces  dona- 
tions ils  commettoient.de  leurs  Prc*. 
très  pour  delTetvir  ces  chapelles  5  & 
comme  ils  virent  que  ce  fonds  étoic 
excellent  9  parce  qu'il  vient  fansmaia 
mettre,  ils  en  attirèrent  tout  autant 

Îju'ils  purent.  Les  Chanoines  Regu- 
iers  en  prirent  auifi quelques-unes  s  il 
bien  qu'il   n'en  demeura  guère  aux 
Prêtre  feculiers. 
jCe«  Mpiaçs  de  |{aint  Benoift  ainfî 
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Jifpcrfcz  par  les  villages  ,  fe  dctra-  ^^^g^^ 
quant  de  robfcrvancc  de  leur  Règle  ,1  *^** 
&  fe  corrompant  hors  de  leur  Mo-* 
naftere  y  de  même  que  le  poifibn  Tq 
meurt  hors  de  Teau  y  le  Concile  de 
Clermont^Tan  1095.  ordonna  qu*il» 
abandonncroientcet  employ  aux  Prê- 
tres fetuliers.  Mais  ce  décret  ne  fut 
pzs  exécuté ,  non  plus  que  celuy  du 
Concile  de  Poidiierj  de  Tan  1105.  qui 
leur  deffendoit  les  fondions  Paroima- 
les  :  ils  retinrent  ces  Cures  jufqu'en 
Tan  11x5.  que  le  Concile  de  Latran 
les  leur  ofta  toutes  par  une  conftitu*- 
tion  générale.   On  leur  laifla  pour- 
tant le  droit  d'y  prefentcr  ,&  les  dix* 
mes  âuffi  y  hormis  une  médiocre  par- 
tic  pour  la  fubfiftancc  des  Curez  qui 
dclierviroientces  Eglifes,. 

On  excepta  de   cette  conftîtutioii 
les  Chanoines  Réguliers. de  faint  Au*- 
guftin  3  à  condition  qu'ils  auroicnt 
un  compagnon  afin  djc   s'entretenir 
avec  luy  ,  &  de  rie  pas  s'abrutir  daijs 
la  frcquent.ition  acs  païfans  ^  beau- 
coup pire  que  la  falitude..  Ce  con;- 
pagnon  n'étoit  que  le  fécond  ,>&  par  ^ 
confcquent  l'autre  qui  dcffervoitctoit        -^ 
le  premier  à  fon  égard*,  à  caufe  dr        ^ 
cda  on  le  nomma.-  rmnr  >  &  voil» 
.tome  V.     '       '  ^  I    - 


fuÈdt  P^«^<î"oy  ces  Bénéfices  s'appellercnf 
Prieurez-Cures^  quoiqu'ils  ne  fbient 
en  effet  quefimples  Cures,  non  plus 
que  celles  qui  font  tenues  par  les  Prê- 
tres feculiçrs. 
Titffslitt      II  y  a  plufieurs  preuves  dans  les 
fus  àé*  Conciles  &  ailleurs  ,  que  la  pluralité 
itïïà]f.%\    des  Bénéfices  étoit  dcffenduë  ',  abus 
qui  fera  toujours   condamné  par  les 
T;:ais  Ecclefiafttques  ,  qui  regardenj: 
"les    Bénéfices    comme   des  chareess 
mais  toujours  pratiqué  par  ctyjm'  qiii 
ne  les  confidcrefit  que  comme  à^%  re- 
venus* 

Les  Princes  de  ce  temps-là  s*cm- 
portoient    facilement  à  de  grandes 
vengeances  &  à  des  violences,  extrê- 
mes 5^  maïs  lorfque  le  premier  feurfe 
leur  paflîon  étoit  ralenti,  ils  fc  laif;* 
foient  tien- tôt  ramener  à  krepèn- 
tance  ,  tant   par    les   fehtimcns   du 
Chriftianifmequ*ilsavoientbicn  avant 
imprimé    dans  le  cœur  ,,  leur  Reli- 
gion n'étant  pas  une  politique,  mais: 
une  vraye  foy ,  que  p^r  les  remontran- 
cz^  des  Evêques  &  des  autres  Eccle- 
•    fiaftiques.Car  Qt%  véritables  Paftears 
«"îr**    ^^  fçachant  ce  que  c'étoit  de  diflî- 
^tâMii    muler  les  pechci.  manifeflies  de  .quf 

^uc  ce  fût  >  cncdrit  moins  dcl  fetor 
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Ja  dclicatcflc  de  la  Jomioaçion  ,  &  ^^^t^ 
Jie     diffimuler   le    déreglcmenc    àt% 
.Grands  ,  les  reprenaient  hardimeot 
de  leuis  fautes  ^  parce  qu  autremcnc 
ils   en  eu£etit  été  chargez  eux-ti^ 
mes  devant  Dieu.  Ik  y  jemployoienc 
premièrement  les  admomticms  (ecre- 
Tcs  y  qu'ils  faifoient  ou  de  bouche  , 
s'ils  pouvoient    avoir   accès  auprès 
d  eux  -,   ou  par  lettres.  Apres  ,  s'iU 
voyoient  le  mal  devenir  incurable  ^ 
&  le  fcandale  continuer  &  s'augmen- 
ter ,  ils  y  ajoûroienc  des .  reprchenr 
fions  publiques  ,&:  à  la  fin  ils  lat- 
choientlescenfiires  de  rËglife.Avec 
cette  liberté    Evangelique  foutenuc 
de  l'Ëfprit  de  Dieu ,  ils  amolifToienc 
fouvent  les  âmes  les  plus  endurcies ,, 
&  faifpient  révérer  leur  fcrmetèApof* 
tolique  ,  tandis  que  Tan  avoit  à  mé« 
pris  la  lâcheté  de  ceux  qui  n'avoient 
cfé  ouvrir  la  bouche. 

Quand  quelque  Eglife  ctoît  perfe-» 
Corée  eh  fa  liberté  ou  enfes  biens  y 
les  Pafteurs  endefcendoient  les  châ^n 
les  &  les  images^  dés  Saints  >  &c  le# 
^  pofoient  à  terre  ,  foit  pour  toucher 
*  le  eœUr  des  perftcuteurs  ,  &  les.  in- 
duire i  pienitènce  5  foit  pour  irriect 
j^indrgnatittu  du  peuple,  contre  ewïk 


igîîfe  Su      Ceux  qui  ne  tenoicnt  pas  k  ctovAiL 
ce  de  la  réalité  du  corps  de  J  e  s  u  s-^ 
Christ  dans  le  fàintSacicmentv 
étoient  hérétiques  :  mais  les  trop  cu- 
rieux faifoientpiufieujçs  queftions  fur 
la  manière  &  furies  circonftancesdc 
ce  myftere  incompreheniibie..  Quel*- 
q[ues«uns  ne   concevant  point  ce  que 
pouvoir   devenir  le  facré  corps  de 
rlôtre- Seigneur  après  qu'on  l'avoir 
pris  par  la  bouche  ,  difoient  qu'il 
s'en  ailoit  zvcc  les  reftes  de  la  dieeff- 
tion*  Rupert  Abbc  de  Tuit  étoit  d^nt 
ce  fcntimcnt  >qne  le  pain  Se  le  vin 
demcuroient  avec  le  corps  &  le  fang 
dckj  B  s  u  s-C  H  R  I  s  T  :  ^  il  fcmble 
que  Pierre  de  Biais  croyoit  que  l'on 
neconfacroit  point  le  calice  fans  eau^ 
&  que  le  Sacr ement  ne  fcfaifoir point 
fans  le  calice^  d'autant  que  .c'eft  un 
xepas  myftique  ^  &  que  dans  un  repas 
il  faut  qu'il  y  ait  à  boire  auilî-bieA 
qu'à  manger» 

,  On  communicar  encore  en  ce  tcms-» 
Ufous  les  deux  efpeccs  :  inais plusieurs, 
cntrcautres  les  Moines  de  Gl^ugny  , 
polir  empêcher  la  profanation  qui  j^ 
pouvoitfiïirc  ,fi  le  calice  fc  repan- 
rmâmbi  aoiv  »oa  s'il  en  dcmeuroit*  quelque 
gok^tte  dans  les  mou  A;A(iie&  des  cûrh 
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ftiunians ,  adminiitroient  le  paintrem-/5^L^*t* 
pe  dans  le  Calice  j  &  ce  pain  etoit 
rond  &  grand  comme  un   écu.  Or 
cet  ufàge  ne  femblant  pas  conforme 
à  Vinftitucion  du    Sacrement   faite 
par  J  s  s  V  s-C  k  r  x  s  t  ^   fut  fou- 
vent  repris  6c  condamné  par  les  Papes 
même  ,  kfquels  enfin  n'aysmt  pu  où 
ter  cet  abus ,  retranchèrent  tout  à  fait 
ic  czlice  aux  Laïques*  Au  refte  ceux  . 
Qui   impugnent  la  réalité  font  mal 
n>ndez  de  dire  que  le  mot  de  frânf* 
fittftdniier {vLtintxoduit  par  le  Concile 
de  Latran  ^  qui  fe  tint  Tan  12 15.  car 
on  le  trouve  dans  Pierre  de  Blois^ 
qui  écrivoit  quelqi^es  années  aupara- 
vant :  mais  il  eft  vray  que  le  Concile 
autorifa  ce  terme-là. 

L'ufage  de  la  pénitence  publique  pinhm^ 
étoit  encore  fort  commun.  Les  pcni^  etsfnbi^ 
tens  ne  pouToient  entrer  dansl'Eglife,  ^'* 
ni  communier,  ou  recevoir  le  baifcf 
de  paix ,  ^ni  fe  faire  les  cheveux  , ni  {c 
rafer^  ni  vçrirdu  linge  ^  ni  tenir  des  ' 
enf ans  f u  r  les  fon  ts .  I  Is  ne  mangeoien^ 
uc  du  pain  fec  ^  &  ne  bciivoient.  qu cj 
e  Teau  le  Lundy ,  le  Mercrcdy  &  le 
Samedy  de  chaque (émaine.  Maiscet^ 
te  rigueur  fut  £or  t  adpucie  par  les  in-^ 
d8lgeAces.jrqa  relaxations  è?s^  peisc» 


i 
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.feglifc  du -portées  par  les  canons.  Les  Papes  en 
**'^*"^*'donnoient  libéralement  à  ceux  quife 
croifoient  poiMr  la  Terre-fainte,  oa 
contre  les  fchifma tiques  &  heretiquest 
les  Evcquesauffi,  quand  ils  dédioient 
îjuelquc   Eglîfé,  n'en  étoicm:  point 
chichesa  ceux  qui  la  vifitcroicftt,  à  la 
chargequ'ils  y  vinflent  faire  la veillcv 
éc  qu'ils  y  apportaient  quelques  au- 
mônes pour  rentreticn  de  la  fabrique^ 
'    Us  avoîtnt  alors  un  goût  particu- 
lier pour  bStir  des  chapelles  foôterrai- 
■«es.  J*ay  remarque  qu'en  édifiant  des 
Êglifcs  ,  ils  7  en teiToient quelquefois 
dans  les  fondcmens  des  vafès  pleins 
d'argent,  afin  que  lorfque  le  temps ^ 
ou  quelque  accident  les  détruiroit ,  on 
trouvât  dequoy  les  rétablir .^  Ayccce-^ 
h,  quand  elfes  tombotent,  ils  pof  toien t 
îes  reliques  du  Saint  qui  j  était  hono- 
ré ,  par  tout  le  pays  des  environs,  pouf 
exciter  la  dévotion  des  peuples  à  con-^ 
tribuer  à  leur  réedificatîon.  Au  refle  il 
he  fepouvoitpas  qu'elles  ne  devialTefte 
ft)rt  riches  ^  a  autant  qu'il  ne  nïouroir 
perfonne  qui  ne  lesavantageat  dtequel* 
que  legs.  Jemarqueray  enpaflantqur 
plufieurs  ,  par  leurs  teftamens ,  affran-r 
ctiiffoient  quelque nonibrcdefcrfs  ((S 
I6)ii  ieufs  facultC2r^  &  quWpeutcon^' 
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ptcr  cela  entre  les  caufes  qui  ont  peu  à  «5^«?  ^* 
peu  aboli  la  fervitudc  en  France.  **''^  ^* 

Les  perfonncs  qui  avoient  commis    fjp 
de  grands  péchez,  quoiqu'ils  ne  fuf- 
fentpasdeceuràqui  les  canons  or  don* 
noient  une  pénitence   publique,   ne 
lalffoient  pas  /particulièrement  à  l'ar- 
ticle delà  mort,  de  les  confeffer  publi- 
quement-, &  plulîcurs  grands  Princes- 
vou/oient  mourir  à  plate  terre,  cou-» 
chez  fur  une  croix  de  cendre  5  quelque» 
uns  tncmç  la  corde  au  col,  d'autres 
•avec  Phabît  de  Moine ,  croyant  que 
cette  fainte  livrée  les  niettroit  plus  à 
couvert  des  peines  de  Tautrc  monde. 

LaConfeffion  auriculaire  aroit  toâ-  Ç^f^ 
jours  été  pratiquée  dansTEglife.  Gra- 
tiaa  examinant  dans  la  feconde'par- 
tie  du  Décret,  fîelleétoît  dencccfl5té 
abfoliTë,  ou  non,  après  avoir  apporter 
les  raîfons  de  part  &  d*autre ,  fiiivant 
fa  méthode,  fèmbleenlaifTcr  Icjugc* 
ment  libre,  alTeurantque  lespcrfonnes? 
pieufes  Se  dévotes  étoient  partagée» 
pour  &  contre.  Maïs  TEglifc  a  décide 
'  nettement  pour  TaflSrmativf .  •   ' 

Les    Religieux    n*^adminiffroient 

point  les  Sacremens  au:x  Laïques  ,  8c 

n*entendoientpointres.confeflSbns,  R 

•  fPcn*écoèt^dc  ceuxitelctar  tobûei-BSu^ 


•**l^^"xtant  défendu  parles  Conciles  de  faire 
*  les  fondions  curialcs.  Un  certain  Ab- 
bé de  S.  Riquier  ayant  entrepris  de 
cîonfcflcr  des  feculiers,  &  deprcfclier 
fans  permiflion  des  Ordinaires  y  il  y  en 
eut  des  plaintes  à  Rome  ^  &  le  Pape  le 
Â^citer  pardevant  luy  ;  mais  il  plaida. 
fï  bien  fa  caufe  que  le  faint  Père  luy  ao» 
cerda  l'un  &  l'autre  y  Se  luv  donna  des 
ikndales  ,  qui  en  ce  cemps-là  étoient  U 
marque  de  Prédicateur» 

Les  Ecclefiaftîquesj  occupèrent  fort 
à  multiplier  les  cérémonies ,  les  orn&- 
menj,  &  les  pratiques  de  dévotion  ; 
&  à  faire  plusieurs  q-ueftions  alfcz  iniu 
tiles  fur  ces  chofcs-la. 

Les  Laïques  ne  s*adonnant  guère  a 
ré|:udc,  la  profeflîon  de  Médecin  & 
celle  d'Avocat  n'ctoicntprefque  exer- 
cées que  pardes  gens  d'Eglife.  Comme 
elles  étoi«nt  fort  lucratives,  il  prit 
.  auffi  envie  aux  Moines  &  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  les  çmbrafTcr  :  le 
Concile  de  Latran  fousInnocentIL 
leur  en  fit  uncexpreflèdéfcnfer 

'^«jfffî.       Les  mortifications  &  auAeritez ,  la 
haîre,  lecilice&lafuftigation  volon* 
tairc,qu'on  nomme  difciplitiejctoient 
fort  en  pratique,  pour  le  moinsdé»  le 
-^iîpclc  préçcdem  î,.puifquc  Pierte.  D;^- 
^  ^  iûic% 
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commune.  Lorfqne  Ton  vouloir  appaL 
fer  la»coler£  de  Dieu , ou  obtenir  quel-, 
que  grâce  particulière  de  fa  bonté ,  le 
Pape ,  &  quelquefois  les  Evcques  de 
leur  chef:,  ordonnoient  de  nouveaux 
jeûnes.     Ainfî  Pan  1187.    Grégoire 
Vlll.  amer:Cment  touché  de  la  perte 
de  Jcrufalem ,  trouva  bon ,  afin  d'ani^ 
mer  ks  Chrétiens  à  s'armer  puiflam- 
ment  pour  la  recouvrer ,  de  leur  com« 
mander  à  tous  >  hommes  &  femmes ,  da 
jeûner  pendant  cinq  ans  tous  les  Ven- 
dredis  de  chaque   femaine ,   avec  la 
même  rigueur  qu'en  Carême  ;  &  de 
s'abftenir  de  charnage  le  Mercredv  Se 
le  Samcdy.  Il  enjoigni t pareille aofti- 
nen^ce  aux  Cardinaux  &  à  leur  famille 
pçur  le  Mercredy  ^  .&  fe  Timpofa  à 
lui  même  &  auxfîens. 

Quant  au  jeûne  du  Carême  ,  on.r«3,tf/, 
lobfervoit  alors  fort aufterement :  on 
ne  mangéoît  qu'une  fois  le  jour ,  &: 
après  le  Soleil  couché ,  tout  le  Service 
divin  étant  fait,  &  les  Mefles  dites  à 
ces  heures  là.  On  en  voit  encore  des 
veftiges  aujourd'huy  ,  en.  ce  qu'on  y 
dît  Vêpres  avec  la Mefle  avant  midy. 
Quelques  uns  fe  donnoient  la  liberté 
de  manger  à  l'heure  de  Nonc  i  c*cft  k 
'  Tom.  V.  G 
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f  giifedu  t^fois  heures  de  rclcsréc»  Lcs'  Mt>mes4 
n^^jeuQOiem^  (|ue  jnu^oesè.cettencur 
te*ià'ciepciis  lai.  S^ptnagefime:  juiîjii'i^ 
la^  Qaaflxageâmc  ',  mais  depuis  Ia.qini««' 
draîg^cfiasse  J!ufques.vLRaijucs5  eux  Sc^ 
tous  les  Ridelles  lie  mangcoient  qu" 
aprfe  Vêpres.  Les  Princes  &  les- 
Grands  ne^  fe  difpcnfblent  poim  de 
rahftÎRenae^  nidÂrj^âncmeme^  qui* 
rir'alteroient  pas^tavtdeur  fanté  comniG' 
ils  imzor.riiS>icnt  leur  .coQcapifcence:  Set 
.  dans cefaim  tcnxpis^les plusimkvots'ef*^ 
toiem  ûbltsgeK.',  au  moins  pai  b&nneaar^ 
défaire  tons  les  pursdes  arnnofnes.' 

Ordrtt.  Les  foni^ionsdcs  Ordres  facrcz  é**- 
toient  encouci  di tftrcn«:es,  &  feparccs  ; 
IcsPxeftres  ne  faifoienf  guère  celle  de 
Diacre  &de  Soufdiacre.  Pluficujrs  , 
par  humilité^^  demeutoient  toû^urs 
Diacres ,  ou  au  i^noins  fort  long-tems, 
ne  pccnant  TO rdre  de  Preftr ife  que 
fej?  la  j&ti' de  leurs  jours*  Nousiifons 
que.  Celcftin  Ill-lorfqail  fût  élu» 
Pape  ,  nétoit  qnC'  Diacre  ,  &quil 
;ivoic  pâiliefoixante.- cinq,  ans  dans» 
cet  Ordre -là  fans'afpircr  à^la  Pref* 
trife. 

Ofttokroit  quelquefois  le^mariagc* 
aux  Soudiacrcs,  mais  c'ctoit  un  fa^ 
crilege'  aux  D  Nacres* 
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Le  Baptême  ne  fe  conferoèt  ordl-  *y|?«<i* 
nairement  qu  i  la»  fikc  <fe  Pafquts  ,ft^  '^ 
ceux  qui  ocvoient"'  le  recevoir  n'eC* 
toient  en  danger  de  mort.  Onlesjplôi» 
gcoit  pâi:  trois  fois  dans  les  ucrev 
fonts  'j  ce  qui  marqttoit  bien  l'opersi 
tien  que  ce  Sacflmient  fait  dahs  l'amcv 
U  lavant  &  nettbjiftBt  de  larcachrdii 
péché  originel. 

Après  avoir  donne  T  Extrême*-  Onc^ 
don  aux  malades  ,  oh  les  couclioîo 
ordinairement  fur  la  paille  3  oà'  iU 
rendoient  rcfprit.  Quelques-uns Vbu- 
ioient  mourir  fur  un  lit  de  cendre^ 
uûepierre  fous  leur  tête*  F4»r- 

En  ces' temps-là  les  Ecclefiaflimi»  ^^'•"J*''' 
appclloient  Martyrs  tous  ccui  de  leur 
Ordre  qui  étoient tuez, quand mcraé 
ce  n  jcuft  pas  été  pour  foûtenir  là  Re*- 
ligioft  &  les  veritez  Cbrcftiennes.  Oit 
voit  dans  les  Deeretalesdes  Lettrel 
Apoftoliqws  d'Alexandre  IIL  qtxb 
deffend  d'hfonorer  pour  Martyr  le 
Prieur-  du  Monaftere  de  GriAan; 
L'Hiftoîre  en  cft  afRz- étrange.  Ler 
Moints  di/tribueient  au  peuple  je  nt 
fçay  quelle  eau  qu'ils  beniflbientavec 
certaitiés  oraîfons  3  &  par  cette  in* 
vention  attirôient  beaucoup  d'aumô-' 
nés  ,  donc  ils  faifoicnt  grand'-chere. 

Gij 
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F.;i;fedu  II  arriva  un  jour,  que  leur  Prieur 
étant  yvrc ,  donna  deux  coups  de  cou- 
teau à  deux  de  fes  Religieux  ,  & 
qu'eux  fe  tentant  "bleflez  ^  Taffom- 
merentfur  Theurc  cf  une  perche  qu^il^ 
trouvèrent  là  par  hazard.  Les  autres, 
^u  lieu  de  couvrir  ce  fcandale  y  curent 
rcflFrontcrie  d'en  vouloir  tirer  du  pro- 
fit ,  &  feignirent  divers  miracles 
for  ce  corps ,  en  vertu  defquels  ils  Iç 
'  couronnoient  de  Tauréole  du  martyre, 
&  le  peuple  trop  facile  les  en  croyoit. 

ftt^€u  On  avoir  eu  de  la  peine  dans4*au- 
•  ixç  fîcclc  à  réduire  les  Prêtres^ dans 
le  célibat.  Il  y  en  avoir  encore  quel- 
ques-uns qui  ne  pouvoients'y  accoû« 
tumcr.  Les  Papes  Califtell.  &  Eu- 

5cne  III.   les  y  contraignirent  par 
ivcrfcs  peines  ;  entre  autres  chofes 
ils  les  privcrcM  de  leurs  Bénéfices  , 
te  exconimunier^n-t  ceux  qui  cnten- 
^  droient  leurs  MefTes.  La  loy  de  Dieu^ 

^sISTw!  c'eft  à  dire  fon  Eglife*>  leur  deffen» 
rum  py-  dant  d'avoir  des  enfàns  ,  Fauteur  de 
v«wflr^  tout  dérèglement  fubftituoit  de  gran* 
Ttim.  Ad  des  bandes  de  neveux  en  place.  De  là 
v'JiZ*  s'cnfuivoicnt  d'extrêmes  defordrés  ^ 
/^««l?*  car  fi  CCS  neveux  étbîent  Ecclefiaftir 
f7mn.^'  ques ,  ils  perpetuoient  les  Bénéfices 
àws  Içai:  maifon  par  coad}utorcri©« 
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ou  autrement  ,  &  poJiedoUnt  comme  far  ^^  g^*^ 

droit  d'hfreditile  fanÙuairt  dn  Set^veur.x    * 

S'ils  croient  LaïquesV&  qu'ils  fuflcnc 

ménagers  ^  ijs  r'endôient  Icufs  oncles 

avares  y  ufuriers   &  eoncuflionaires 

pour  leur  amafler  des  thrcfors  ;  ou 

Bien  ils  tâchoient  par  tous  moyens  à% 

àiftraixc  les  terres  de  l'Eglife  pour  les 

mêler  parmi  les  leurs  ,  &  fclesapprô^ 

prier.  Bien  fouvent  ils  fe  rendoient 

Us  maîtres  êiQ%  maifons   de  leur  pav 

rcnt,  &  sy  logeant  avec  leur  train  , 

diflipoient  le  patrimoine  du  Crucifix 

&  des  pauvres  en  feftins  y  &  équipa» 

gcdc  chiens  &  de  chevaux,  &  (ou- 

vent  en  quelque  chofe  de  plus  mau* 

vais.  On  pourroit  rapporter  quantité 

d'exemples  de  ces  fcandales  :' j'en  cot- 

terajr  un  q.ui  eft  de  deux  neveux  d'un 

Archidiaicrede  Paris.  Ces  jeunes  gens 

commettant  d*cxtrêmes  vîolcnccs&  ex* 

a<£tionsdansfa  charge^Thomas  Prieur 

de  S.  Vi<ftor  leur  en  fit  fouvent  de 

fortes  jremonftranccs:  mais  ali  lieu  d'en 

profiter  y  ils  affaffînerent  cefaint  Re* 

ligicux    entre  les  bras  de  l'Evêquc 

même  ,;  auprès  d,e  Gournay  ,  comme 

il  rcvenoît  de  fa  vifite. 

Les  Conciles  de  FEglîfe  Gallicane  (^^nàUs. 
n'ayant  plus  çucre  d'autorité,  parce 

Giîj 


*g?«^û«quje  «les  docifions  pui  «ftoient  fouvent 
iraffées  à^Rome^fansouïrieurs  motifs, 
ies £vÊ<]UGsrie>£e  m&ttoîciic  plustant 
«11  peine  d'en  lenir.  j€  tie  iiçây  auqtiel 
ceiTut  qu'un jvieil  Evlqu^  comparut 
ifkvec  unaiéciiam:4i^bic  3  4Mie4Tâcretou<- 
êe  déohitécy  <&  tmecre^e-d^my-Fom- 

Eë  >  pQur  raont-rer ,  paccet^quipage, 
viliflementoii'ron  avoit  r«4uit<:cs 
Maintes  tAflembtécs.  f^refquetous-eeui: 
«que  la  jFranc&vit  dttf am  ce^ck ,  fu- 
rent /ConvoqtteZ'pai:  ies  ^Papes  youpa.r 
àsB  îLc^ats.  iLss  i^ape^  ^fluteiant  en 
^pcifonncÀ&sL.  ^«afcdl  li.  à-cçluy  de 
Troyes  l'an  4  ix)^^.  <c  là  les  Simonia- 
4]u^  ,  &  les  ^Laïques  qui  confei'oknt 
ies  Bénéfices  ,  furent  ex<:ommuni<-z. 
-Celafe  en  tint  un  à  Vienne  l'année 
jiiij.  où  il  lança  anathêmcrurP^m* 

Îercur  Hcpf  y  V .  &  fur  ion  Antipape»  - 
]allifte  1 1 .  fon  fuccfeffeur  (qui avoit 
été  Guy  Ardhev^que  de  Vienne  )  ^ 
la  même  cihofe  l'année  fui  van  te  dans 
iEcluy  de  Reims  5  qui  avoit  été  indi<St 
p*^  Gekfe.  Ceux  qui  vendoient  le^î 
fh^ies .  Cactées  ,  &  qui  prenaient  d« 
J'ajrgont  pour  les  fepulturesd^s  morts, 
pour  le  chrême  &  pour  le-Baprême, 
y  furent  auflS  excommuniei.  Inno- 
^.WK  II.  en  tint  un  à  Clermonr  Tan 
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iMo.  &  un  autrcà  Reims  1  an  T^gi/*6^if"^f" 

\.iri«  t'A*'  A  it«  ficdt. 

OU  11  rulmina' contre!  Antipape  Ana- 

clet  £cicts  adherans,  Eugène  III.  en 

celçbra  un  à  Reims  l'an  Ï148.  oè  il 

fe  fit  plufîeurs  beaux  Reglemcns.fit 

/Alacandre  III.  un  à  Tours  Tan  iié^j. 

où  il  rendit  compte  defon>clc<Stioa, 

.8c  montra  la  nullité  de  celle  d'Oda- 

"Ticnfon  rival.  * 

Voicy  une  bonne  patticcleccurqâi 
furent  convoquez  par  les  Lcgats.  .Un 
a  Troyes  l'an  1104.  auquel  l'Evcque 
de  Scnlis  fut  accufé  de  iimonie  par 
quelques  malveilkns^  S  ni^is  les  Evo- 
ques les  rejctterent  .comme  parties 
incapables.  Il  demanda  néanmoins  à 
fe  purger  de  ce  foupjçon  par  (crment 
devant  le  iLegat.>ià  quoy  il  futrcccu. 
^eux  Cardinauic  Legatscnaffcmblc- 
rent  un  à  Poitiers  I'smi  1109*  pour  nr- 
iformer  les  moeurs  :6c  les  'habits  dts 
JËcclcfiaAiques  :  il  leur  fût  defFenclu 
•à  tous  de  prendre  aucun  Benr&ce  lie 
:1a  marn  des  Laïques  :  aux  Abbœd'uK 
ferdp  gants  ^  de  fandales  j^d'anneam 
Se  aux  'Moines  d'exercer  lesrfonétioiis 
Parochiales  comme  de 'baptifer:&:  de 
prêcher  ;  ce  qu'on  permit  neanmohif 
aux  Chanoines  Réguliers.  Il  yen  eut 

un  à  Vienne  l'an  iiti*  où  préfidoit 

G. .  • . 
uij 
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*^^'f  ^  Godcfroy  Evêque  d'Amiens ,  enqua- 
Jité  de  Lcgat  ,|)arcc  que  TArchevê- 
que  Guy  n'avoit  pas  la  langue  bien 
libre.  L'Empereur  Henry  V.  y  fut 
excommunié  ^  conune  auffi les  (imonfa- 
ques  3  &  les  Laïques  qui  donnoient  îes 
inveftitures  des  Bénéfices. 

Il  y  en  eut  trois  Tan  1 114.  un  à 
.  Soiflbns,  un  à  Beauvais ,  &  un  autre 
àr  Rjeims  pour  excommunier  Henry 
V.  &  Burdin  fon  Antipape.  Un  à 
Toulouzc  Tan  1124.  qui  condamna 
certains  faux  Moines  qui  dcclamoient 
contre  tes  biens  temporels  de  TEgK- 
/e  ,  &  contre  les  Sacremens.  Un  à 
Troyes  Tan  11 27.0Ù  l'Ordre  des  Tem- 
pliers fut  confirme.  Les  Abbez  Ef- 
ticnne  de  Cifleaux  ,  8c  Bernard  de 
Clervaux  y  affiftercnt^  &  le  dernier 
y  drefla  la  Règle  de  ces  Chevaliers. 
Il  en  fut  aflcmblc  un  l'an  rrjo.  à 
JEftampes  pour  condamner  l'Antipape 
Anacler.  Un  auffi  à  Joiiare  en  la  mê- 
me année ,  pour  venger  par  les  peines 
canoniques  le  meurtre  du  B.  Tljomas 
Prieur  de  faint  ViAor.  Un  autre  à 
SoifTons  ranii36.  qui  condamna  les 
erreurs  de  Pierre  Abailard.  Un  à 
Sens  ,  qtfatreans  après, pour  le  mê- 
me f ujet  ;  le  Roy  Louis  le  Jeune  y  aC- 
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ftb.  Un  autrcàVczclay  cnBourgog.«gi'^«<^' 
ne  y  l'an  1145-  P®"^  rcxpcdition  de** 
la  Terre  faintc.  Ccluy  do  Paris  de 
Tan  1147*  <lonna:  atteinte  aux  opi- 
nions de  Gilbert  Porée  Evèqiie  de 
Poitiers  :  lequel  fe  rctraûa  devant 
le  Pape  Eugène  à'  Reims  ,  après  k 
Concile  qui  fe  tint  en  cette  Ville* 
IL 

Ccluy  de  Beaugency  l'an  1151.  fiit  • 
pour  didoudre  le  mariage  du  Roy 
louis  VII.  &  d^Alieilor  d'Aquitai- 
ne. Dans  celuy  d' Avranches  en  Nor- 
mandie Tan  1171.  tes  Leeafs  donnè- 
rent pour  la  féconde  fois  iabfolution 
du  meurtre  deS^.  Thomas  de  Cantor- 
bcry  à  Henry  IL  Roy  d'Angleterre. 
Ccluy  d'Aloy  ,  qui  fut  Tan  iry^. 
condamna  Therefie  des  Albigeois. 
Dans  celuy  de  Dijon  y  qui  fe  tint  le 
lourde  faint  Nicolas  de  Tan  1199.1c 
Lcgat  dor  Pape  Innocent  III.  mit 
•toute  la  France  en  interdit  >  pour 
contraindre  le  Roy  Philippe  Auguf- 
te  à  quitter  Agnès  de  Meranie  ,  qu'il 
avoit  epoufcc  au  préjudice  d'Ifcmbur- 
gcfa  femme  légitime^  Dans  celuy  de 
Sens  ,  qui  fut  tenu  l'an  1198.  l'Ab- 
bé de  (aiht  Martin  de  Nevcrs ,  &  le 
Doyen  de  la  grande  Eglifc  de  lame.*- 
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*^fi^ t"^^^  Villeprefcus .,  furent convainc« s 
de  rhtrcfîc  dcs.Pojoelicains  ,  TAbbc 

dcpofc ,  le>Doyen-iufpcndav&  tous 
-deux*envoyc2  :lu  S.  'Siège. 

Il  s'en  trcoivaàpcrne  cinq xm  fix^ui 

layent  été  tenus  ipar  Toidrc  daaiRoy  , 

i&  par  r  autorité. des  ^Evêques  de  Fxati- 

jce.^Etitte  âiitxos  unà  &eimsir4ui  «ujo^. 

un  à  Eitampes  l'an  1130.  &  deux  ià 

Piarisr  k  premi-cr   Tan  118^.  loutre 

Jâfi  H-8S.  Tous  deux  furent  convo- 

oue^:  parile.Roy  Philippe ,  pour  satî- 

jUx  aux  moycîis  de  fecourir  la  Terre-» 

.iainte ,  &  dans le  'dernier  on  luy  accoi- 

«da^kdixme,  quon  nomma  la  SiUdi- 

fK ,  parce  <ju  elle  devoir  être  cniployée 

contre  le  Sultan  Saladtn.  Ccluyd!Ef- 

tanjpes  f ut^flemblépaTle  Roy  Louis 

VII.  afin  de  juger  rauquel  dos  djeuK 

jPapes  il  i^lloit  xhcit ,  a  Innocent  ou 

^-à  Vi^or.  Csluy  de  iReimslc  :fut'p«r 

-le  mouvement  propre  cdcs  Evicpics  ,de 

<:erte  Province ,  pour  faire  droi  rà  Qo» 

defroy'Evêque  d'Amiens  ,  contre  les 

Moines  defaint  Valcpy.Ilavoit  decou»- 

vert  que  certaines  lettres  d'exemption 

far  eux  obtenues  du^int  Sicgertoient 

fauflcs  :  leur  raufe  ne  valoir  rien  cm 

France  ^  ils  la  traduiiirent  à  Rome  5& 

y  trouvèrent  des  Avocats  qui  loir  fi- 
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icnt donner fcntenccàfcurjprofit.  L'E-»3*^^f** 
jrêque  s'en  plaignit  à  laflemblce.  On** 
yottdansla  ixvxii.  EpîtredePiens 
dcBlois,  au  il  fe  trouvoit  quelque- 
fois de  fexnbkbles  lettres  qui  écoienc 
fabiiquées  :  ceUesrlà 'furent  xleclaxées 
teUfis  parle  Concile.  Aiofile.rapponx 
i^icous  Mioineà  SoifTons  ,.qui a«ciic 
ia  vi^de  ce  ûint  Evcque.  :Un  .auteur 
aoderiae  s'efl:  ctfoi:cé  de  détruire  cette 
narration   pax    la  ccMitcadicSbion  des 
temps  :   on  peut  ejuuniner  tts  rai^ 
fons. 

La  difcipUne  Reiiçicufe  étoitep 
yigueui  danis  les  Ordres  nou;^eaux  2 
mais  quelques-uns  def  vieux  Mona^ 
ceres  ,  'tant  d'faommd  que  de  'filles  y 
Se  les  anciens  Chanoines  s'étoientfort 
déréglez.  U  ib  trouvoit  .-quelquefois 
des  £j«equfis  qui.prenoientibin  de  les 
leformer  ^r'iâ  voye  dcdouceur j;^mais  • 
Quand  la  débauche  y  étoit  trop  gran« 
le  y  on  mettoit  des  Chanoines  r^u- 
liers  y  ou  de  Jiouveaux  -Moines  en  la 
place. 

Il  y  avoit  de  temps  immémorial  des 
Chanoines  d^ns  l'Eglife  de  faime  Ge- 
neviève 4tt  Mont ,  que  i'^i  appellott 
le  Chapitre  faint  Pierre  ,  &  qui  à  la 
recommandation    du    Roy    Robert 
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'gî^Hî  <lu.avoient  été  exemptez  de  la  dcpcndanî. 
*«•  ficelé. ^^  de  TEvêque  ,  &  fournis  immédia- 
tement au  faint  Siège.  Il  arriva  que 
le  Pape  Eugène  tV.  étant  logé  dans 
leur  maifon  ,  il  s'émeut  querelle  entré 
eux  &  fes  Officîiers  y  ceux-cy  voulant 
.emporter  un  riche  tapis  de  foye  ,  dont 
JeRoy  avoit  fait  prêtent  au  failit  Pcrfe 
pour  couvrir  ibnf  Prie-Dieu  y  &  la 
autres  prétendant  qu'il  devoir  demeu^ 
rer  à  leur  Églife^  Des  paroles  ils  eo 
vinrent  aux>  mains  ;  les  Chanoines 
chargèrent  fi  rudement  les  Officier* 
du  Pape  ,  qu'il  y  eh  eut  plufieurs  dç 
blcfler:  le  Roy  même  penfa  letre  , 
eomme  il  fcmcfloit  d*empccher  cette 
^chaufôurée.  En  punition  de  cctttf 
infolence  ,  &c  fur  la  plainte  du  S.  Pè- 
re, il  refolut  de  les  chafler  de  "cette 
maifon -Ht  y.  Se  en  donna  la  charge  à 
•  Suger  Abbé  de  fiant  Denys  :  qui  j 
mit  douze  Chanoines  réguliers  qn  u 
tira  de  Êint  VicSbor.  Ainfi  d'un  Chu- 
pitre  on  £cunc  Abbaye,  dont  le  pre- 
mier Abbé  fut  un  nommé  Odon. 

-  Quant  a-  celle  de  faint  Vi<Stor ,  elle 
avoit  été  bâtie  Tatt  r^isu  ou  plûtoft 
amplifiée  par  Louis  le  Gros  ,r  car.  au-* 
patavant  il  y  avoit  une  demeure  d*un 
reclus*.  Un  fameux  profefleur  nommé 
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GuiilâumeKie  Champcaux ,  qui  cnfei-  ^^^'^^  ^ 
gnoitla  Philofophieà  Nôftre-Dame,, 
ayant  pris  l'habit  de  cet  Ordre,  fut 
charge  delà  conduite  de  cette  nouvelle 
inftitution,&  tranfporta  les  écoles  en 
ce  lieu-là  3  où.  il  fit  fes  leçons  ,  juf- 
quà  ce  qu'il ^fut  appelle  à  TEpifco- 
p*t  de  Ghaalons.  Geduin  fon  difci- 

plc  luy  fucceda,  &  porta  le  titre  d' Ab- 
fcé.  On  peut  dire  à  la  louange  de  cette  j^ 
maiiçn ,  qu  elle  ne  s'eft  jamais  fouftrài  -  ^3? 
te  de  roheVA^nce  de  fon  Evêqnc,  & 
qu'elle  a  toujours  reccu  fa  vifîte  &  fa 
corrcétion  :  dont  elle  s^eft  fi  bien  trou- 
vée y  que  depuis  cinq  cens  cinquante 
ans  qu'etle  lu'bfifte  ,  eHe  n'eft  jamaîf 
tombée  dans  aucun  defordre  qui  ait 
eu  bcfoin  d'une  entière  reforme,  com- 
me Tont  eu  toutes  les  autres  ,  qui 
ont  fecoiié  le  joug  de  cettdWegitinip 
autorité,* 

•  1,'Ordrc  de  Fontevraud,  dont  nous  ^^J]^. 
avons  parlé  fur  la  fin  du  dernier  fie-  «#. 
de  ,  mt  confirmé  par  le  Pape  Paf- 
chal  II.  Tan  -1T17.  L'année fuivan te 

5[uelques  Gentilshommes  sielcz  pour 
a  défenfe  des  iaint^  lieux  y  entre  au* 
très  Hugues  de  Paganîs  &  Gefroy 
deîâint  Ademar  ,  ififtitucrent  pour 
pcttc  fin  im  Ordre  de  Chevaliervcr 


g(>^  Abrece'  Chronoi, 
Eîiife  du  ligieux ,  que  Ton  nomma^premîcrc-* 
**  "  meiitlfi  PaM^is  Chei/Mi'^rs  àe  la^aime^ 
Gitt  ,  puis'/fi  Templiers  ^  à? caufe  qu'ils 
soient  leur  premier  logement  p(rés  d» 
Tcmpie  de-  Jerufalem^  Par  la  mèttie 
r'aifon  on  ap^clla  auffl  Temples  les  mat  -^ 
(ons  qu'ils  aVoient  en  France  &  au» 
autres  païs.  Leur  Ordre recdut  fa  con-- 
firmation,  fa  règle  &  fon  habit:  ait 
Concile  de  Trôy es  de  Tari  1127'.  ^^ 
règle  f^t  compofée  par  faint  Bernjird  ^ 
&  fon  m^it  d^voit  èîtt  blanc  pou'T» 
les  Chevaliers  profez,  &  noir  ou  ç'd»' 
pour  les  frères  fervans.  Leur  nombre 
•  etoi't^lors  fort  petit  ,  mais  ils  s*aug«« 
menra.  dans  peu  de  temps  jufqu*à  trois- 
cens*  J'entends  ccluy  des  Chevaliers 
feulement,  car  celuy  des  Servant  et* 
toit  prcfque  innombrable.  L'Ordro 
de  Prémoiitré  fut  inftitué  Tan  itao« 
par  faint  Norbert  ,  qui  depuis  fttU 
promcuà'  TArchevcché  de  Magde- 
]bourg.  Celuy  des  Carmes  ne  corn*-- 
mença  que  Tan- 11 85.  comme  nous  le 
dirons  clans  lautre* /lecle. 

Les  Ordres  des  Chartreux*,  dc^ 
Grandmont  &  drCifteaux,  avoient 
été  inftitucz  des  leprcccdent ,  com-- 
me  nous  lavofis  dit.  Ilsétoient  tous 
en  gratKie  vénération  à  caïUle  de  leur* 


r^ 
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infteritc  ,  &  les  deux  premiers  Té-  ^s^jf*  ^^ 
roknt  encorcparleur  aflîeufçfolitudc.  '* 
Auffi  lestnettoit  -  on  Vnn  St  l'autre  au-: 
rang  des  Hcrmites^  &deplusoncon» 
fidefoit  celuy  de  Grandmontpar  fa- 
rigoureufi:  piBivrcré.  Les  frères  Con*- 
>ttis  de  ce  dernier  (  on  les  nommoi  t  Us 
Bm^us  3  parce  qu'ilsportoient  la  barbe' 

frande}ilsavoientaïi  commencement 
«9ajiiemcnt  des  biens  temporels  ;  SU' 
par  ce  moyen  ils  youloient  avoir  Ic' 
gouverncmen^t  dcTOrdre ,  &  réduire 
les  Prêtres,  fous  leur  feruk  j  mais  à* 
la  &n  ils  perdirent  leur  caufe. 

Les  Chartreux  ont  confervc  jufqu'à^ 
cette  heure  leur  clofture  &  leur  dif-- 
cipline  ,  pource  qu'ils  jfe  font  toû^i^-  . 
jours  éloignez.des  intrigues  dû  mon* • 
>  de  3  de  la  fréquentation  des  femmes  -, 
&  de  Tambition  de  parvenir  aux  Pre^^ 
laturcs  5  Trois  écueils  qui  ont  toujours* 
été,  &  qui  feront  toujours  funefter 
wx  Ordres  Religieux* 

Ces  bons  Pères  avoient  tant  de  ref^ 
peârpourlefaint  facrifice  de  là  MelTe, 

S  lu  ils  ne  lacelebrorcnt  dans  leurs  mai. 
ons  que  les  Dimanches  ÔJ  les  Fêtes  s 
néanmoins  ilsaccordoient  quelquefois 
la  liberté  de  la  dire  tous  les  jours  à 
ceux  qui  avoient  cette  dévotion*  Il  nç 


fii  Abreoe*  Ghronox* 
>B£\ifcau  faut  pas  s'étonner  de  cette  pratique  , 
»>-4çde>^yj  lembleroit  étrange  aujourd'huy  ; 
puifque  S .  François  par  fes  lettres  qu'- 
on nomme  fon  tçftampnt  ,  ordon-- 
ne  à  ics  Frères  qu'il  ne  fe  dife  qu'une 
MefTc  par  ^our  aux  lieux  où  ils  de- 
meureront., félon  la  coutume  de  TE- 
glife 'Romaine.  Alais elies neiaifoient 

f ►as  encore  une  partie  confiderable  de 
a'fubfiftance  des  Convens,  &  des  pau» 
vres  Prêtres,  _ 

Il  y  avoit  centans.quc  la  Congré- 
gation de  Clugny  étoit  en  'haute  ré- 
putation 1  mais  fts  Moines  s!ctoient 
rendus  un  ^eu  trop  délicats  ,  prenant 
trop  de  complaifance  à  êérc  vêtus  des 
nlus  fines  étoffes  ^îfc  choyant  contre 
le  chaud  &  le  froid  ^  fuyant  le  tra- 
vail &  le  grand  air  ,  &  cherchant 
r.onibre  êç  le  repos.  I^s  amaffoient  du 
bien  à  toutes  mains  \  tîroientà  eux 
►refque  toutes  les  Cures  pourvu  avoir 
es  offrandes  &  les  dixmes  3^  &  mê* 
me  obligeoient  les  C-hapitres  &  les 
Evoques  de  ieur  donner  des  prebea- 
des  dans  leurs  Eglifes.  Tellement  que 
quand  la  refornie  de  Cifleaux  parut , 
&  qu'on  vit  ces  nouveaux  Religieux 
oifervant  la  règle  de  faint  Benoit  à 
ja  lettre  ^iàri.s.  en  Qbmettrp  un  feuX 

point, 


le 
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point  ,    travaillant  de  leurs  mains  ^^^^r^i* 
rcfulànt  cl  accepter  aucunes  dixraes  , 
&  ^fe  comportant  avec  beaucoup  de 
foûmiflîon  envers  leurs  Prclats  -,  la 
vénération  du  peuple  ,  &  les  dévo- 
tions tournèrent  de  ce  côtc-Ià.  Ainfî 
ik  acquirent  de  grandes  i'ichefTes  , 
tant  par  les  donations  qu'on  leur  fai«- 
Coit  y  que  par  leur  travail  affidu  ,  y 
ayâtit  telles  de  leurs  maifonsoù  il  Ce 
trouvoit  trois  ou  quatre   cens  Vrc-g 
res  qui   défrichoient  la.  terre  ,  det 
/échoient  les  marais   ,  labouroient 
&  plantoient ,  &  avec  c^la  vivoienc 
dans  une  grande  épargne  8c  frugali- 
té. A .  caufe  que  du   commencement 
ils  étoient  fort  pauvres  ,  le  Papelnr 
nocent  voulut  qu'ils  fuflent  excmpçs 
de  payer   aucunes  dixmes  pour  leurs 
terres  ;- cette  gf ace  fut  auffi  accordée 
à  quelques  autres  Abbayes  ^.aux  Lar 
dreries  ^  aux  Chanoines  réguliers  ic 
aux  Chevaliers  Templiers  &  Hofpi- 
ealiers.  Or  comme  Murs^ménagemens^ 
&  les  donations  des  perfonncs-  pieur- 
fes  ,  leur  fournilToient  des- moyens  c^e' 
faire. faits  c/^ffe  de  nouvelle»  acquifi-- 
rions-;  W  Pirelats  fe  plaignirent  fôtr 
de  cette  avariée  ,  qui  leur  oioir  uat 
Men  qu'ils  croyoîeuc  leur  apparteAitfr 
Tome  IV..  HL 


<.5»D  AbRIGe' CuROMOt. 

^jîîf<4u  jp  droit  divixi-  Les  Moines  de  Clue. 
ny  ^ui  en  recevoient  auili  un  notable 
préjudice  ,  parce  qu'ils  Icvoienr  les- 
dixmcs  en  plufieurs  endroits ,  en  fi- 
rent du  bruit  en  touf  les  lieux  où  ils 
purent  faire  écou^r  leurs  plaintes  ^, 
Cant  qu'enfin  au  Concile  de  Latran  ^ 
^ui  (e  tint  Tan  1115.  on  reftraienit  ce 
privilège  aux  acquittions  déjà  fai~ 
tes. 

Ceditferend jointàla  jaloufie  delà 
puidance  ^  contrepointa  ces  deux 
Congrégations  3  Se  les  poufla  à  fe  dé- 
crier mutuellement.  Toutes  deux  ef- 
toient  fort  puiffantes  y  les  Papes  Se  les, 
Hois  prenoient  lont  cpnièil  ,  leur 
-  <k)nnoient  avis  de  leiurs  bons  Àc  mau*- . 
vaiis  fuccés  ^  fe  reconim;^do^ient  à  leurs 
prières  pour  les  enûr^prifes  imporjta«« 
.^s  3  Se  leur  faifoieutde  ricbes  dona- 
tions ,  afin  décrie  afibcieft  &  paierie î- 
pans  aux  merises  4e  leats  RcH^ieux. 
Celie  de  Clugny  avok  acquie  "beau- 
4io«p  d'éclat  jpar  les  vertus  de  quatre 
«H  cinq  de  fes  premiers  Àkhcz  y  mais 
«Ile  en  perdit  un  peu  £  par  ia  deli- 
CAteHè  de  fes  Moines  ,  Se  }  par  les 

»         efcéreglemens  de  FAbbé  Ponce  ,  qui 

^ijlfip  une  partie  des  biens  de  cerise 

"whc  imi£o»0  Au  contraire  Ciiteaux 


3" 
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s'accrut  fi  fort  «i  crédit  paria  repu.  H^'^  ^ 
ration  de  fon  faint  Bernard,  qucfes'*'  *" 
Moines  dcrrnrcirt  les  agcns  ou  les  or- 
ganes de  toutes  ks  grandes  affaires  de 
et  temps-là* 

Je  diray  icy  (  &  peut  être  qae  je 
Vay  dir  ailleurs  )  que  ia  deftination 
àjes  patcos  £a.ifoir  le  Moine ,  auâî  bien 
que  fon  propre  choix*  Le  père  peu* 
voit  donner  les  enfaiis  à  la  Aeligion 
ùu^  j  appeiler  la  mère  3  ficmememal'- 
grc  elle.  Il  ^rvoit  ce  droit  fur  eux  juA 

Iu'l  ce  qa'ib  euSa^t  atteint  1  âge  de 
ix  ans  >  après  on  étendit  ce  terme 
jufqa'à  râgede  treize  ians,  comme  le 
dit  Yves  de  Chartres  ;  puis  fufqu  a 
quatorze  3  comnaoe  on  le  voit  dans 
Gradan*  Quasnd  le  pcre  avoitdcûini 
un  jcnfaBt  au  Monachat  *  il  T^scfFroit 
à  Dieu  dans  l'Eglife  du  MonaJbete^y 
cnreloppc  tout  entier  >  ou  le  bras  feu-» 
Icmcnt,  dans  une  nappe  dc^Tautcl  j 
&  par  cette  taraditiosi  3  il  Vy  attachait 
fi  fort  3  qu'il  ne  s'en  pouvait  dédire. 
Mais  Clément  III.  -8c  Callifte  III» 
changèrent  ce  droit  trop  dénaturé  , 
Bc  prononcèrent  q»e  les  enfanç  ne 
deroientpainç  être  devo«e2  à  la.  vie 
monafiique  ,  s'ils  ne  s'y  dWigeoient  , 
«ux-mcmes  pat  kur   propre  choix  ^ 

H  ij 


N 


91       Abrège' CHîiONor.. 
îgiifcdulorfquils  auroicnt  atteint  râge-^clV-- 

r^rîi  La  di2:nité  des  Cardinaux  étoiten 

»^ux.     grand  cciat,  leur  Collège  fort  nom- 
breux, &  leur  vertu  ou  leuriîaiflancc 
tfcs-éminente.  La  France avoitpour  le 
moins  autancdepart  à  cet  avantage  que 
fltaiie.  André  Dudbelnc.  quia  très- 
cxaâiemenr  écrit  leurs  vies  ^  en  a  mar- 
qué dans  ce  douzième  fiecle  plus  de 
cinqtrahter  de  François,,  donr la  plù^ 
grande  partie  avoient  été  élevez  a ans^ 
^es  Monafteres ,  particulièrement  del^ 
Congrégation  deClugny&dc  TOr- 
dréde  Cifteaux.  Ces  derniers  étoientr 
prefque  tous  intimes  amis  ou  di (ci pies 
de  faint  Bernard.  Galon  difcipled'Y- 
tes  de  Chartres  ,  enfui  te  Evêques  de 
Iteauvaisy  puis  de  Paris-,  Guy  frère 
d'Efticnne  Comte  de  Bourgogne,  Ar- 
chevêque de-Vienne,  &  après  fouve- 
r'ain  Pontife  fous  le  nom  deCallifte  IL 
Ponce  de  Melgueil  Abbé  de  Clugny , 
Bftienne  ûh  àe  Thierry   Comte  de 
Kdontbfelîard,  Guillaume  de  Cham- 
pagne fucccflîvement  Archevêque  de 
Sens  &  de  Reims  >  onde  maternel  dû 
Koy  Philippe  Angufle,.  &toutpaif-' 
fânrdans  legouvernemelitdu  Koyau*- 
œc  'r, RzGuï  àeN^flc^x  Henry  de  Sulîj 
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&r  Albert  frcte  du  Duc  de  Brabant,  «sî^^^^" 
furent  tousdefangiUuftre,  &  avec  ce-  '*"  ^^'^^ 
la  de  rare  Vertu.-  J'en  excepte  Ponce 
c[ui  fe  fignala  par  les  défordres  de  fa 
vie  \  fi  fcandalcux  depuis  qu'il  fut  ren- 
tré par  force  dans  cette  Abbaye  à-  la-^    - 
c[ueUc il  avoir  renonce',  qu'étant  allé 
à  Rottit  fut  Ta  citation  du  Pape,  il  fut 
coïîfijoc  dans  une  prifon  perpétuelle o& 
ilmourut  un  mois  après.  Et  néanmoins, 
un  certain  martyrologe  ciré' par  Du- 
chefnelcnommcJ'aint.. 

La^  fin  d' Alberrfut  auflî  tragique  > 
mais  la  caufe  en  étant  belle ,  fa  mémoi- 
re en  cft  plus'glbrieufe.  Il  avoir  été' 
•  élû'Evêque  de  Liège  par  les  pourfuitcs 
de  Henry  Duc  de  Brabant  fon  ftcre^ 
l'Empereur  Henry  VI.  qui  leshaiïfoit 
four  deux  ,  refufa  de  donner  fon  con^ 
fcntementra  cette  éIe<flion  ;/Ie  Pape  ce- 
pendant la  confirma,  &  Albert  fe  vint 
îaîr^ facrer à  Reims, qui  alors érbit la 
mctropolc  de  Liège.  L'Empereur  prit 
cela  poui?  un  mépriis  outragcux ,  &déi 
pécha  quelques  cavaliejfs  Allemande 
après  lu  y  pour  s'en  venger.  Ge«  affaf*.- 
fîns  s'étaiK  adroltcmentinfinuez'  danr 
h.  familiarité  dç  l'Evêquc ,  qui  ppujp 
fors  fejournoit  à'Reims*,  n'ofant  pas. 
letourner  àr  Liège,  trouvèrent  moyen. 


^4  ABREGECHRaKOi.. 

igUCc  du  de  Tattirer  un  jour  à/Ia  promena<le<ioi?s 
"'*^^*'<le  la  Ville,  &  le  tuèrent  de<lix-neuf 
coups  3  puisfe  fauverent  a  Verdun  ,  & 
de-Ë  en  Allemagne  .vers  l'Empereur. 
Quatre  cens  vingt  ans  après,  içavoir 
lan  1^12.  l'Archiduc  Albert  d'Auftri* 
che ,  &  foncpoufe  l'Infante  Claire  Eu- 
génie, obtinrent  pcrmiflîon  du  Roy 
Tresr Chré t i  en  L  oiii  s  X 1 1 L  d'enlever 
cecorps{aintde  rEgli&Catkcdiakde 
Keims ,  où  il  étoît  demeuré  en  dépôt 
jufqu  à  ce  jour-là ,  &  le  firent  porter  en 
grand'  pompe  à  Bruxelles.  Paul  V. 
acheva  ae  combler  ia gloire  en  le  cana-> 
nifant  comme  martyr  de  la  liberté  de 
l'Eglife,  qui  eft  l'épouiê  de  Jssus* 
Christ. 

Je  remarque  huit  ou  dix  autres  Car- 
dinaux qui  n'avoi^nt  aucune  nobleflè 
que  celle  que  donne  la  vertu  -,  conune 
un  Robert  de  Parts  ,  qui  avec  quel-' 
ques  autres  pcefTa  t^tle  PapePafchal , 

3u'il  luy  fit  rompre  le  traité  par  lequel 
^  avoitconcedé les  Inveftitures  àTEm- 
pereurHenrjr  V.  Foulcberdc  Chartr^, 
Matthieu  de  Reims,  &  Alberic  de 
Beauvais ,  desquels  le  premier  avoir  été 
Secrétaire  de  God^oy  deBuiUon  dans 
IWpedition  de  la  Terrc-fainte  ^  le  fe- 
co&d,Prieu£de  S*  Martin  des  Champs^ 


»  ' 
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te  le  troifiéme  3  Religieux  à  Clugny  &  ^f'^^f* 
Abbé  de  Vczelay  j  déplus  Eftienne  de 
Chaalons  ^  Bernardde  Rennes  (ces deux 
avoientaufficré  Moines  )  Rolland  d*A- 
vranches&  Matthieu  d'Angers  j  tous 
Icfquels  portoient  le  nom  de  leurs  Vil- 
les natales ,  felon  la  coutume  dt$  gens 
deletties  qui  étoient  iflus de  bas  lieu. 

li  y  en  eut  pluficurs  autres  dont  les 
parens  nous  font  tout-à-fait  inconnus; 
comme  Yves  Chanoine  de  S.  Vidkor 
élevé  par  fa  déitrinc  à  la  Pourpre  facrce, 
t&  un  Martin  qui  fortir  de  1  Abbaye  de 
Ciftaux  ,  &futEvêque  d'Oftie,  Pré- 
lat d*urie  continence  &  d*une  fru- 
galité vrarimentapoftolique.  On  racon- 
te de  luy  qu'ayant  été  cnvové  Légat  en 
IXannemarc  pour  la  «onvernon  desln- 
fideties ,  il  en  revint  fi  pauvre ,  qu'il  s'en 
retourna  à  pied  juiqu  à  Flotence^  ence^ 
la  beaucoup  plus  (mblaUr  aux  humbles 
Apàti?esde  J«svs-Ciirist  ,  que  les 
autres  Légats  dé  ce  tempsJà ,  qei  ve- 
nant fept  ^uenxdans  ks  Provinces  oti  le 
"Pape  les  «nvoyoit ,  en  fortoient  après 
avec  de  ticbes  dépe&i^ ,  coauned'un 
^ays  de  conquête ,  Ss  s'en  jretoornoiem: 
à  Rome  avecunéqwipagedc  Rois.  L'E- 
vêquc  deflotencc  voyant  ce  bon  hon»- 
neàpied^  luyfit  prewnt'd'uia  cheval^ 


^  Abrège'  Chrqnoi;, 

:BgUrçdunpn  point  par  generofité,  maisdansla 
Vcuc  de  robligcr  à  le  fervir  dans  un  pro- 
^^2  Wilavoit  en  Cour  de  Rome  prcft 
.  à  vuiaer:mais  cjiiand  on  vint  à.le  juger  ^ 
&  que  ce  fut  à  ce  bon  homme  à  dir^  fo^ 
avis  y  il  adreflafaparoleirEvêquc  ^8c 
luy  dit  tout  £rancbenicnt,.qu  il  nWoit 
paS'prtveu qu'il  duft  eftrelon  juge,5<^~ 
qu  ainiî  il  le  prioit  d'aller  en  fon  écurie 
reprendre  fon  cheval,  afin  que  fon  fufFra^ 
ge  fuft  libre.  /      . 

Bw>^/.  La  Francenc  manqiui*pas  auffi  d'E^ 
yêques,  à  qui  la do(îtrijney le  mérite, 
le  zcle  &  la  pieté»  ont  acquis  le  titré 
de  grantl*  &  de  Ciijits.  S  ansremettrç 
en  compte  oe  Galon  yCt  Guy  de  Bou5« 
gogne ,  ce  Guillaume  de  Champagne^ 
cet  Albert  de  Bxgbant  que  nous  ve- 
nons de  voi/  panni  les  Cardinaux,  z"- 
die  eut  cntte  autres  fept  grands  Ar- 
chevcqueSjfç^voirHildebertdeToiirSy 
Pierrcxle  Bourges,  il  ctoit  de  la  miai- 
ion  de  WChaftre  ,  Odart  de  Canv- 
bray  y  Arnoul-Amî^ulry  de  Nàrbon- 
ne  y  Henry  de  Reims  ,  Rotrou  de- 
Roiien ,  &  Hugues  dé  Vienne.  Ar»- 
noul  avoir  été  Abbc  de  Glerv^ux',  & 
fut  le  premier  Inquifiteur  de  la  fay 
pour  déraciner  Kherefie  des^  Albi- 
^peis,  Rôtrott  étoit  fiisdu  Comted^e 

Varvic  * 
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Varyic  3  proche  parent  du  Roy  d*  An-  Eit|fcd» 
gleterre  ,  &  Henry  Tétoit  du  Roy'"*^'^" 
Louis  le  Gros  :  mais  tous  deux  plus 
cminens  par  leur  humilité  chrétienne, 
que  par  leur  haute  naiflance.  Hugues 
iouffrit  d'être  chalTé  de  fon  ficge  par 
FEmpcrcur  Federic  I.  plûtoftquedc 
lenoncei  Alexandre  HLqu'ilcroyolc 
ie  vray  &  légitime  Pape.  . 

Je  n  au  rois  jamais  tait  de  rapport 
ter  tous  les  Evêques  de  ce  temps41 
qui  méritent  place  dans  Timmortali* 
te.  Mais  peut-on  oublier  Yves  &  Jean 
de  Salifbery  ,  qui  gouvernèrent  TE- 
glife  de  Chartres  ,  le  premier  au  com- 
mencement du  fiecle  ,  &  le  dernier 
fur  la  fin  :  Oodefroy  d'Amiens,  dont 
nous  parlerons  cy-aprés  ;  Pierre  de 
Poitiers,  lequlsl  reafta  courageufe- 
ment  à  Guillaume  VIII.  Duc  d'A- 
quitaine ,  qui  le  vouloit  forcera  Tab- 
K)udrede  1  excommunication  dont  il 
ctoit  lié  :  Gilbert  Porée  qui  tint  le 
même  iîege  que  Pierre  ,mais  vingt-  ^ 
cinq  ans  après  i  Arnoul  Evêquc  de 
Liiieux^  Robert  de  Beau  vais,  ilétoic 
fils  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  : 
Jean  furnommé  de  la  Grille  ,  qui 
tranfporta  TEvêché  de  Quidalct  au 
lieu  qu'on  nomme  maintenant  faine 
Tom.  Y.  I 


v^ 


^%  Abreôe*  Chrônoi. 

cgiireaHMalo  ;  Simon  deNoycii  ,&  'Gnttin 
n.fîecic.^^  Scfniis  -,  Du  temps  de  Simon ,  tan- 
dis c^VLïl  étoit  âu  Yoyage  de  J^rufa- 
lem  avec  le  K'oy  L'ôûi^  VII.  (  c*étort 
Tan  124^.  TEglife  de  Tournay^fut 
'démembrée  de  celle  de  Nc^ôn  y  à  h-^ 

3uelfe  elle  avoiY  été  jointe  du  temps 
e  Âint  Mcdard  ,  &  eut  pour  pre^ 
ftiicr  Evcqtre  Anfclmc  qui^oit  Ab^ 
"bé  de  faint  Vincent  de  Laofi.  Guc- 
îrînde  Senlis  iFuttout-puiflantfouslc 
règne  de  ï?hilippc  ÏÏ-.  &  de  L'ouis 
Vlïl.  Garde  des  fceaux  fous  leprc- 
'mier ,  Chancelier  fous  le  fécond. 

Je  finit ay  par  qCiàtre  Evêqties  de 
î^aris ,  dont  la  mcmciredôitêtrcïbn 
chère  à  cettegrandc  Ville  3  &  à  roùtà 
i'Eglife  Gallica»et  Eftîenn^de  Gar^ 
tande ,  V  ierre  lombard ,  ÎMaurice  & 
OdôTn.  Ces  deux  derniers  çortoîent  le 
furnofn  de  Sully  :  Maurice  ;  parce 
^*ilen  étoit  natif ,  maisde  -tres.pau- 
Vïrcs  pàrens ,  Odon  ^  parce  qu  il  etoit 
de  cetteilluftre  tnaifon  îflue  d:es  Corn, 
'tes  de  Champagne*  Eftitnfie  avoit 
été  Chaïicelier  de  Pïijnce  fom  Loui^ 
Vî.  3?ierte  Lombard  fut  furtiommé 
h  !Mfiiffre  ik  Stntfitcts ,  à  caufe  de  ce 
livre  fi  connu  de  toute  laChreftién- 
té,  &  qui  A  ^été  le  fondement  d.e  k 


PhilippeII.  Rcy  XLI.       y^ 
Theelogic  Scholaftiquc.  Maorioe  «►-  ^^^^^ 
voit  lame  noble ^  libérale  flcmagft*-^^'^''^ 
aime.  Il  fonda  les  Abbayes  tde  Htri- 
vaux  ôc  de  H^enmeres\»  comme  adC 
nèctix  MonafteresdefîHcs,  <îif  &  Hi«r-* 
r«  ,  &  .jetta  les-fbndemenis  de  TEgHifc 
Kotrc-Dame  de  Paris ^  Vxm  des  pias 
-grands  bànmoixs   qui  fe  voyom  JSàt 
-France.  Otton  fen  fxiccfeflcur  ladie^ 
va  3  6c  fonda  un  Monaftere  et  fiUo» 
de  rOrxire  de  Ctfteauxau  Port-Roya^^ 
Vantarde  en  cette  ctuvre  pieufetpar 
la  libéralité   de  Matkilde  £llc    de 
Cuillaumede  Gorlande. 

Il  tra:yailla  encore  à  arracher  vrm^ 
anctemie^  mais  ridicule  coûnTme,4[!at  • 
fi  étoitfoufFertedans  TEglife  de  Paris  ^ 
&  en  pluficurs  autres,  du  Royimiive. 
C'était  LÀ  fb:ste  toBS  FdUQc  <;  ea 
quelques  endroits  on  îappelioit  ta. 

PESTE     DB  s  lNT^t8)»CÏNS-    Elle  fc  fai-  F&e  (?c« 

foit  à  Paris  ^  principalement  I^  jour^^"*j^^ 
de  la  Circoncifion  :  les  Prêtres  &lesnoceft«« 
Clers  âllorcnt  en  mafque  à  TËglile^ 
&  y  tromtoottoidnt  mille  indolences;  rà  ' 
ibctir  lie  là  ils  fe  promenoient  dant 
des  chairiots  par  les  Rues  ,  &  mon- 
toicnt  fur  des  théâtres  chantant  toutes 
les  chanfons  les  plus  vilaines  ,  &  fai-. 
tant  coûtes  les  poitux^s  &  cout^  les 


/ 


c 


ICO      Abrège'*  Chronol. 
«gijTedufjoùfFonncrics  les  plus  cfFrontées  dont 
'-les  bateleurs  ayent.  accoutumé  de  di- 
vertir la  fotte  popukcç.  Odon  s'ef- 
força d'ôcer  cette  deteftablc  momnic- 
ric  ,  ayant  à  cet  effet  obtenu  unman/- 
-demcntxl'un  Légat  duS,  Siège,  qui  ve- 
noit  vifiter  foji  Egliieimais  il  faut  bien 
croire  que  fou  intention  n*eut  pas  fon 
entier  effet,  &  que  cette  folie  dura  cn- 
xore  plus  de  deux  cens  cinquante  ans  y 

Î^uifque  nous  trouvons  que  Tan  1444- 
a  Faculté  de  Théologie  ,  à  la  requê- 
.tç  des  Evêques  ,  écrivit  une  lettre  à 
tous  les  Prélats  &  Chapitres  , jpour  la 
condamner  &  Tabolir  ,  &  que  le  Con- 
•  jcilede  Sens  3  qui  fe  tint  l'an  14^0.  en 
^arle  encore  comme  d'un  abusqu  il 
ialoit  cetranchen 

:  Tous  CCS  Evêques  travaillèrent 
puiffamment  à  édifier  &  inftruire  les 
fidelles  par  leurs  œirvrcs  &  par  leur 
doctrine  :  la  plufpart  pnt  laide  des 
écrits  ,  dont  quelques-uns  ont  été  mis 
.au  joiîr  y  les  autres  fontencore  cachez 
Hans  les  bibliothèques.  Et  certes  corn* 
me  ce  iiecle  ne  fut  pas  ingrat  au  mc" 
rite ,  la  liberté  des  elcétions  fournif» 
fant/de  quoy  le  recompcnfcr ,  il  fe 
trouva  plus  de  beaux  ôfprits  qu'on 
n  en  avcit  vru  de  long- temps  ,  qui 


j  •* 


Philippe  II.  Roy  XLI.     loi 
cultivèrent  les  fcîences  àflcz  hcureu-  f^/Jûwu! 
fement ,  &  attirèrent  à  Pariç  un  nom- 
bre incroyable  d'étudians  en  Ph-ilofo-*» 
phie  &  en  Théologie. 

[  Il  y  avoit  eu  de  tous  temps  boiï 
nombre  d'Ecole  dans  la  France',  Char- 
kmagne  ,  Louis    le   Débonnaire  Se 
Charles  le  Chauve  en  avoîent  inftitué 
pluficurs  :  Le  premier  entre  autres 
celle  de  Tours  .,   dont  Alcuiii  étoît 
l'Intendant  ,  une  autre  encore  dans^ 
fon  Palais  Royal  ,  &  /elon   la  pro- 
babilité, une  troifiéme  à  Paris.   La 
plufpart  des  Evcchez.&  des  célèbres 
Abbayes  en  avoîent  auffi,  Lcurluftre 
fut  extrèfncment  diminué  par  la  con« 
fuiîoncpie  cauferent  ics  çuerfes  ci-* 
viles  pendant  les  cinq  ou  hx  derniers 
Rois  de  la  féconde  race.  Sous  la  troi- 
ficmc  elles  commencèrent  à  rcflorir[^ 
Si  il  s'en  établit  quantité   d^âutres  i  ' 
on  les  peut  voir  dans  le  livre  que  te 
très  fçavant   Doftour  Jean  de  Lau-- 
Doy  en  a  donné  au  public^ 

Celles  de  Paris  les  a  routes  oiFuf- 
quécs  ,  ayant  recueilli  dans  fon  fcin 
tous  les  arts  &  toutes  les  fçkences  pour 
lesdiftribuerau  refteide  laChreftiehté/ 
14  y  a  apparcT^cc  qu'elle  commença 
par  ceilc  de  Tivêché  vctîiiblemenc- 
J  In) 


j^iipidu  peu  célèbre,  &  où  je  croyfqu  on  n'-cii-^ 
t».ficcU.  fçignoif  ^u_e  la  Grai»mairtt  &  quel- 

oues  principes;  de  Tàcolog^ie.  Guil- 
laume de  Champeaux  ^puis  ce  fameux: 
j^mrç  Abaiiara  >  tous  deux  étant  en- 
core feçulierf  y  cnfcigncreat  la  Phi* 
lofophie  à  Pa^ris  v  après  ils  y  leuient 
]^s  jointes  Eciritiitc)  avec  une  arden^ 
t^  emuUtiion  y  &  pour  aui(i  ddre  arec 
lia  aux  &  Kflux  d'auditeurs  3  f^vo- 
isablc  tantôt  à  l*\u^  >  tantôt  à  Vautic. 
Tous  dea:&  a^oitiu  £^it  teuvs  études 
dans  FEcoIe  d^  Laon  ,  txes-celebirc 
duraut  ron^zi^tpc  fiecb  &  dans  les 
qfpmoienccii^^dii  douziiéase.  Chanv^ 
Wùxtx  $'ét^t.  ^ït  ChanAÎne*  i eguiier' 
X  (aine  Yi^or  >  il  s'y  établit»  u«»lar^ 
xifeenii  ^udiiK>irrv    Le   concours,  dcs^ 
Ecoliers  n  fut  encore  plus    grandi 
fpus  Ce$  6icce£nirs  »  Huguea  te  Riv 
c)39rrd  ^uoi^a  tous  dcuai  fbrnoB>meft. 
dfi  C^Mit  Yiâor  >  à  aMfe  qu^'ib  en 
étokftt  Chanoines.  Lo  prrmieirotoît' 
Parifien  ,  dsr  l'autre  iWandois- 

Jt  y  ïtYoit  dcwic  trois  Ecoles  pour 
It  woim  k  Paris^  coUc  de*  Neutre. 
]^4|iB^  ^  e^le  de  faine  Viâoi?,  8c  eel« 
Ip  4^  fai«.tr  Geneviève  dir  Mocit. 
I^uç  C:^^!^  (km teste  il  y  atxàft  eit  ck^ 
Q^^l^r^c».  Pjcg£c(&U£S:  dés  Uan^failtc* 


pHtBiPPE   n*  Roy  XLI.     1.05. 
Elle  £lic  r!ouverte  quclcjue  cetirtrçn-E&lif«4u 
te  ans  après  par  AbaUafd.  Jçne  fçay'*  *^^.**' 
pas  q.^1  lu  y  Tu^cceda^ 

Pws  toi^cçsles  mois  on  n'cnfeiç- 
noit  d'abord  ^Mc  k^  Grammaire  «  ». 
Rhétorique   ,  la  Dialeékiqujs  ,  &  la, 
Pbitofophic  ;  mais  dans  peu  de  tems 
il  s'ejn  cta,blit   ci^cofc  d'autrçs, ,  où, 
l'ofl,  ♦ufcignaj  aw-ffi-  U  Droit-Civil  ,^ 
le  Droit -Canoa  Sç  la  Mcdccinç  ^ 
^  il  y  affltidtd.e  divers  endroits,  ou  $'y 
Ibirn^^  4q  tjs^s  -  %avat>s  perfonnagc&«, 
Enfin  dje  tQiKcs  ces  différentes  E.gqa 
If  s  ij  fc  ftt  w  ffOi'ps ,,  ^i  pçu  à,  peu^ 
•  Mit  u0«  fpBJWe  ccçr^i.iyC' 5c  dujpable,, 
loifquç  .^Quis  VII.  &.  à  foin  e%çïn^ 
pte  Pt^ili'pje   Aia^uftei    fcuçent  pi;is> 
KHiSf  lew  pfi<W<?cliiQa  3,  &.  qu'eux  &;. 
Ic3,  l?4pçS  W^«l?t  dpnfié  dje  fort  beaitj^. 
U;Hfikg«ii.â«pC:  MaiijkHis.  St  ^«  Ëcq- 
Ws; ,  (KWq^  Va   éf  çit  fo*t.  cxaftc^ 
li^tit  Ce&î   H'g^ffk  di#.B0)i4ajc,  q«i^ 
a  été  Pxofcin^Q^    fH    ]^lo<}Ui^n<7ç  aiir 
Colkg^r  R0y^l  4e  Naivajpre-,  &  Rcç- 
tew  4!^  çqtii^  tJTQ^  iUu&c  Univeiw 
fitîéy.} 

Ij^$  WlW'  Mtrw  ftj^M  ^uffi  q.iwU  fj^4»/. 
g«Q5  c^f^tss  pour  f5$  dét-et ser  ,  qui  ne- 
rdirç»>t  fai  tout^à-feit-  inutiles.  On  U 

voiç  ^r  les;  écrits  ^  Hildebert  d^ 

I»  • . ,    ^ 
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^sl'fcd"  Lavardîn  Evêquc  du  Mans  ,  puis  Ar- 
^•^^"^^  chcvêquc  de  Tours  -,  d'Arnoul  Eve- 
que  de  Lificux  ,  de  Gefroy  Al^j^édc 
Vcndofme  ,  de  Pierre  de  Blois  Ar- 
chidiacre de  Bathe  en  Angleterre^ 
de  Jean  de  Saliftjery ,  d'Eftienne  de 
Tournay  premiereiiient  Abbédc  fain- 
tc  Geneviève  ,  &  d*Yves  de  Char- 
très,  fçavant  Collefteur  ,  &  vigou-.. 
reux  défenfeur  des  faints  Canons. 
Nous  avons  les  Epîtres  de  tous  ct% 
fcpt  \  d'où  l'on  peut  tirer  beaucoup 
de  chofes  remarquables  pour  THit. 
coirede  leur  temps.  ]  Pierre  Comeftor 
ou  le  Mangejir ,  Doyen  de  TEglife  de 
Troyes*,  &  après  Moitié  de  S*  Vic- 
tor ,  compila  l'Hiftoire  Ecclefiafti- 
que ,  auffi  en  fut-il  appelle  le  Matfi  c^ 
êc  Elinand  natif  de  Beauvais,  Moi- 
ne de  Froidmond  ,  fitTHiftoire  uni* 
verfelle  jufqu'èn  l'an^  i i 1 1.  en  qua-  - 
rante  -  huit  Livres ,  dont  la  plus 
grande  partie  eft  perdue. 
fMteu  Nous  avons  dccc  fîccte-là quelque* 
verfificateurs  Latins,  qui  ne  font  pas 
à  méprifc-.  Trois  entre  auttcs  ,GaK 
terus ,  Guillaume  le  Breton,  ic  Léo- 
nius.  Le  premier  compofa  un  Poè- 
me debcaux  faits  d'Alexandre  , qu'il 
appella  l'Alcxandradc  ,  le  Breton  à. 


Vitxiivvv.  IL  Rov  XLI.  to^ 
{on  exemple  fit  la  Philïppidc  ,  con-  ^gi^f?V 
tenant  THiftoire  du  Roy  Philippe'^ ^''^'* 
Ausjnfte  î  &  Leonius  fut  connu  par 
plulîeurs  pièces  qui  rie  font  pas  véri- 
tablement de  longue  haleine  ,  mais 
pleines  d'efprit  &  de  gentillcffe.  Il 
cftoit  Chanoine  de  faint  Viûor. 

[Pour  la  Philofophie  &  la  The- 
oloff^ie,  nous  avons  R,ouâelin  ,  Abai-' 
kra  8c   Gilbert   Porée   Evcquc  de 
Poitiers  ,  qui  s'égarèrent  pour  n'a- 
voir pas  voulu  fuivre  le  grand   che- 
min ,mais  fe  laiflerent  ramener  ;  Hu- 
gues Se  Richard   furnommez  de  S. 
Vîétor  5  Pierre   Abbé  de  Ciugny  , 
dit  le  vénérable  *»  Pierre  le  Chantre, 
Se  Pierre  Lombard.  Celuy-cy  fit  un 
CDxps  de  Théologie  de  pàflagc  tirez 
des  Saints  Pères  ,  qui  a  depuis  été 
le  canevas  fur  lequel  tous  les  Scho. 
laftîques  ohçbafti'  leurs^  écrits.  Il  fut 
Evcque  de  Paris  ,  Maurice  qui  lujr' 
avoir  fuccedé  en  la  Charge  d'Efco- 
lallre  lùy  fucccda  en  TEvèché. 

Je  ne  cotteray  point  tous  ceux  de  5•^'«^ 
ce  douzième  ficelé  queTEglift  mit  au 
nombre  des  Saints-  5  mais  |e  nomme- 
ray  feulementlcs  deux  Bcrnards  ,  l'un 
premier  Abbé  de  Tiron  de  l'Ordre 
de  faint  Bcnoift  j  &  l'autre  Abbé  de 


t^î-feau  Clervaux.  Q^nt  àce  dernier,  la  beau*» 
i».rie€ifr^^  &  ks  li^niçrçs  de  fon  efprit>  foa 
3%çk  8$  fa.  pieté  ,  fa  conduite  &  fa 
capacirç  pou^  les  grjMidcs  affaires  ,  fc 
firent  briller  avec  plus  d*éclat  q»'- 
ajucun  autre  de  fou  terapsi  J'atjoûte- 
ray  trois  Inftituteurs  d'Ordrçs  Reli- 

tîmx  3  Robert  Abbé  de  Molcfinc  , 
e  çfluy  de  Ciftea^ix,  Eiiienne  <fck 
cejiiny  de  Grandmont ,  &  Norbert  de* 
celuy  de  Pjfénaontré  ^  cinq  Evcques> 
Anfclme  ArchjevêquedeCantprberyi, 
que  je  mctt  a^  rang  des  Fiar.çois  », 
qijoy  qtt'il  fvit  natif  du  Val  d'Aoûc,, 
patce  qiii'il  ét\^)^  en  Fr^ajce:,  5c  fi>^ 
^bb#  du  ftec  3.  ?ierr«  Abbé/  de  k 
C^l^  »  puis  Evèimiat  4a  Troyes  5;  u* 
awfçe-  Pkrfç  Exo<p^  de  Poitifrs,  r 
,  All^eft  dfit  ?!faW»t  E.v^He  de;  t kgcil 
&  6<9'4efi»o)*  E^q^.  d^'Âw^iJis-  INqu^ 
a»¥0<i5!  p%rié-  djéjik  d^  çé^  tjçois  4^* 

-Qa  jçacoftt:^  de  G«4efr©y.uj|c  acr 
tion  qu^  B^ftrc  teaips  adwreiroic 
plât©&  qu*i4  H*.  1^  Moudr-oit  iipîter. 
Ç 'éff0i^  ta  moàc  d'alof  s  quiC  ceux  qui 
ùfifokBjè  les  b«aiirx  &  k&  gaJ^ats  ^^ 
poiroieat  ksQ^twux;  Io«gs^  frif«  5^ 
tfeflez  :  un  jo«^  ce  courageux  Puekt 
r«&iia  d"a4«*cttr«  à  U  faintc  tabte. 


mus  ctnx  qui  s'y  prefenterent  ajuf^  ^8i»[«  **»• 
tc3&  de  la  fof te*  Ce  refus  les  étonna ,  *** 
'&  leur  caufatant<Ieconfufibn,qu*ils 
fe  les  coupèrent  eux-mêmes  tout  for 
riieurc  y  aimant-mieux  perdre  ce  vain 
ornement  de  leur  tête ,  que  h  C0n- 
folation  de  manger  le  facrc  pain  des 
Anges.  C^i^d  il  l&s  vît  dani  une  fi 
bonne  di^ofîtîon ,  il  receuten  hom- 
mes &  en  Chrétiens  ceux  qu'il  zifoit 
repouffez  comme  des  femmes  difTo- 
lues. 

Vers  l'an  iiSo,  le  peupîç  rcvcroîf 
p6ur  fainte un©' certaine  mlîe  nommée 
Slipid«  y  eu  A^iit  y  demeurant  au 
\rirlage  d^  Cm  dot ,  Diocéfc  ^e  Sçn$  } 
laouelhr,  dwwi*  dix  ans  entiers ,  iMt 
j^uivoit  rie»  avaler  qu«kâ,inte-Hof-^ 
tic  ^  &  quoique  jSmpte  vîHageoife  ^ 
^"voic  àt  grandes  lumière»  des^  chofeg 
BaMtelIts  8c  des^ebefes  dirino$.  Cett^ 
AMiixi  tuy  It^r  ^tmcMt^èc  df^une 
Bà£chexik  maladlie  qui  hty  ayoît  mi^ 
toot  b  ecwrps  tn-  pus  {c  en  booiëextrc- 
mcRK&t  infefte.  Je  Re  fçay  pas  com-^ 
bien  eik  v^^t  après  1  an  i  x  Sa*  mai& 
€)n  voit  €fltf4Wie  d^ns  rEglife  Paroi  f* 
fiakr  de  c«  Iku-là  Ton   tombeau  de' 
pierre,  86  foftcflSgîequi  cft  dcffus^ 
enuroaix^  d^  %urs»  Ceux  du   paxs^ 
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affeurent  que  Dieu  a   approuvé  par 
quantité  de  miracles  la  dévotion  que 
le  peuple  a  pour  ellcir 

J_  i  ..■■■•  ■  .     ■ : ., 

I  S  A  B  E  L. 

1.   FEMME  DE 

PHILIPPE      AUGUSTE. 

CH  A  R  L  E  &  I.  Duc  de  Lorrain 
ne  fils  de  Louis  d*Outre*mer  eut, 
à  ce  que  Ton  prétend  ,  de  fa  pre- 
mière femme  trais  enfans  ,  Othon 
2ui  lui  fucceda  au  Duché,  &  deux 
lies  ,  Ermcngarde  &c  Gerberge.  La 
première  fut  tnariée  à  Albert  Comte 
de  Namur  ,.dont provint  Albert  II* 

?pi  eut  pour  fils  &  fucceffeur  Gode-: 
roy.  Ce  Godcfroy  époufa  uneCom- 
tQ(ic  de  Luxembourg  ,  de  laquelle 
il  eut  Henry  furnommé  l'Aveuele  , 
&  denx  filles  ,  dont  Tuneappellfe  E- 
lis  fut  mariée  à  Baudouin  II L  Com-r 
te  de  Hainaut,  duquel  mariage  for- 
fit  Baudouin  IV,  auffi Comte  aeHai* 
liant ,  qui  époufa  Marguerite  de  Flan- 
dres foeur  de  Tbilippc  d'Alfacc  ^Sc 


Philippe  IL  Roy  XLI.  roj 
en  eut  Baudouin  V.  qui  fut  Comte 
^c  Flandres  &  Empereur  de  Conftan^ 
^rinople  ,  &  une  fille  nommé  Ifabd, 
-mariée  à  Philippe  Augu-fte.  Ellectoir, 
comme  vous  voyez  ,  ifluc  du  fang 
Carlovingicn  ,  mais  de  bien  loin  , 
&  parles  femmes  doublement  ;réan- 
moins  les  auteurs  du  tems  publient 
iïaiireracnt  cela  ,  tant  les  François 
ielon  rinconftance  des  hommes  ho- 
iioroicnt  une  Race  qu'ils  avoienc 
ruinée.  Louis  le  Jeune  voulut  don- 
ner cette  alliance  à  fon  fils  ,  parce 
qu'il  voyoit  queleHcnnuycr  s'en  al- 
4oit  bien  tôt  être  héritier  de  Flan- 
dres y  &  que  les  Seigneurs  de  Mont- 
morency &  de  Coucy  trés-pùiflans 
«n  fon  Royaume  ,  Se  plus  encore 
dans  fon  efprit  ,  lui  peruiadoient  de 
4c  faire  ,  d'autant  qu'ils  ctoîcnt  alliez 
de  cette  Maifon.  En  faveur  de  ce 
mariage  l'Artois  fut  donné  à  Philip- 
pe, &  les  noces  furent  faites  à  Ba« 
paume  Tan  1180.  le  Lundy  d'après  le. 
Dimanche  de  la  Q^HM/imodo ,  mais  elles 
ne  furent  pas  confommées  :  car  ils  n*a- 
Yoienttous  deux  que  douze  ans.  Son 
EpoU'X  remmena  à  quelques  jours  de 
là  à  Paris  ,  &  par  la  permiflîon  de 
fon  p^rc  le  jour  cje  TAfceniion  il  fc 
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entre  les  deux  Epoux  ,  foit  que  la 
Reine  lui  reprcfentâc  avec  rropd'im- 
portunitéle  droit  de  ion  Oncle,  foie 
-que  les  Champenois  lui  jouafleatce 
mauvais  tour.  De  quelque  façon  que 
cela  vint  ,  Ifabel  rut  traitée  de  ru- 
des paroles  &  de  mépiis  en  fuite  \ 
enfin  fes  avions  furent  iclafcrées  4e 
prés  ;  &comitîeellenefe  pouvoir  tai. 
xe  3  quelque  difcours qu'elle  fit  ayant 
augmentje  le  foupçon  &  la  colère  du 
Roy  ,  eiy  fut  cfaaflee  tout  à  fait  de 
la  Cour;  ce  qui  arriva  quelque  trois 
ans  après  le  mariage.  Mais  cette  Prin- 
cefle  fçachant  bien  que  qui  quitte  la 
partie  la  perd ,  n'eut  garde  de  fe  re- 
jtirer  aux  Païs-bas,  ni  de  s'éloigner 
de  la  Cour  de  plus  d'une  journée.: 
elle  s'en  alla  A  Senlis,  d'où  elle  pou- 
voit  agir  &  entretenir  facilement  fes 
créatures  &  fes  amis  ,  pour  trouver 
i'occafion  de  rentrer 'en  grâce.  Tou- 
tefois elle  diflîmuloit  plus  fagcmcnt 
que  fon  âge  ne  permettoit  &  fcsrcf- 
Kintiraens  &c  £es  efperances  i  &  déjà 
jromme  toute  détacliee  du  monde  el- 
le jie  parloit  des  affaires  de  la  Cour 
qu'à  ceux  qu'elle  connoiffoit  fidèles 
Se  fecrets.,  &ne  y'oyoit  aucune  com- 
pagnie qUe  de  perfonnes  dévotes  & 
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pîeufes  y  paflant  prcfque  tourc  lajour^ 
née  dans  les  Eglifcs  $c  dans  TorataL 
rç.  C'étoitpdùrnepointdonncrdom'* 
brage  à  fes  ennenjiis',  lefquels  toutc-i  : 
fois  ne  laiiTcrent  pas  d*cn  prendre  j 
Si  pouflans^Éfqu'au  bout  la  haine  du  • 
Roy  :qui  étant  jeune  retenoit  facile* 
ment  leurs  imprcflîons  .,  ils  le  firent  ^ 
cn&n  refoudre  de  k  répudier  finira.  - 
montrant  <ju!iln'auroif  jamais  la  paix  • 
dans  fa  raaifon  avec  une  femme  qui 
s'opiiûâtroit  à  défendre  le  parti  de 
fon  ennemi.  L«  divorce  n'étoit  pas» 
difficile  à  faire  parce  qu'à  mon  avis^ 
les    deux  parties  n'ayant  encore  quax 
quinze    ans  elles' ne  s'étoient  point  ; 
approchées.   Le   Roy  ayant.rccher-t^ 
che  des  caufes  it  s'en  trouva  quel* 
q«çs- unes  fur  la  parenté,  non  pas  fit 
éloignée  jque   félonie   d^r    de^'fe$>V 
Oncles  de  Champagne  jans  la  rigueur  > 
du  droit  ,  comme  on  le  pratiquoifi 
alors  y  elle  ne  fut  capable  m  diflou-. 
dxc  un  mariage.  Un  Synode.  d'Eve** 
cmcs  âflemblez  pour  cet  effet  le  jngeaf. 
ae  la  forte ,  fie  le  feut  Henry  Evèque'. 
de  Senliss'p  opo£!R  La  PrincefTe  fan»'» 
s'inquiéter  beaucoup  ,  n'y  remplir  le?i 
Ciel  &  la  terre  de  prainres  y  en  don-* 
na  avis  à  fon  pece^  lequel  ne  voyant 
Tom.  Vv  JL 


XV4  *      A^.vi'Êùt)*^ Ch^k&voi,. 
p^imt  die  renieck  plms  propre  àce»ai»I 
<pe  hi  àiouceut  ^  an   ma  ^de  fuivft 
1&  p^ffion  dut»  Ccauftc  db  Flandres  ib» 
beaât-  fre«e  ,  qui  ai^tt  pris  ks  a^mof- 
CQOsci»  fc  Ro]^  y  sei[i  vint  c»  France 
a^es  peu  àéquipz^p^ij^caiCoïer  fà  - 
fiLb  >.  &  pfinarsoiiigei  aux  m^yciK  lïo' 
I9  rccâUir..  Le  Cionfeil  n'avoir  paa 
apûTotiiaé  die  ki  kiCer  dafîs  Sonli»  à 
caû£r  <}iiè  Iït  Elamasid  viiK  jufques- 
an»  eirwiofls  avec  ion  asraée  y  Sf  pour 
co^e  oaâiQmôn  ITa-irait  envoyée  a  Vem^ 
tiHÉf:*.  Cet  feelà  qucfoa  père  la  vit , 
^  hd  chinaa  on.  brou,  conCsiï  de  Fe<- 
nvnseD'jentieteiKieQti  mx^  intcrèts  d^ 
fom  Qmdit  ,  pau9  s'attacher  à  ceuixi 
d«'âltt  xnani.  Lav  itâceflîté  iui  ayant 
aMit  ce^è/lvi  éreic  le  plus^falut^î. 
xm  y  ells^lÂ  ctm  3  eUe  récxWi c  am  Royi 
ian^tmri ,  &  pm.  tEvêqug  dt?  Sen--j 
lÎBs^  i|«el(}aiB|âi]3ts.Beribfma:gesds; 
ItErip^meftor  <leÊi  part  y  qu'eli&n^aUV* 
Jl9Î£  }ia.niaiflr.  d^'iaurte  volonté  ni  d'iai»-* 
^ss^  aif&âsîon  <pie  pour  fa  perfonna^ 
S«m.  pexe  alla  àuffî  Ig  trouver  ^  âr  l^iii  - 
lirleaï  mëines  piotcflationjs  peîir  i^- 
AUsiilne^eiaiE  ftcn  5  «u  enfin  eK 
leiuf  rapp^Iléc  ,  mai^  cite  îic  fut 
toutefois  oienxaAurée  3  quapré»  Tac*-^ 
tmàéa  Comte  4c  fiandrcs  fait  £». 
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Vsifk    1184^  o/^  9|*  Sniuite  4c  celsL 
qrtrte  Rçme  fe  gou^veina  tooc  dTime 
^lue  faucon  (|u'eUe  ii*avoir  aceount* 
mit  }   car  coniioifFant  au  il  kfi  ctoie 
iua^offiUe  dk  cho(|«ier  m  Maifon  da 
Cl»aer»agne  fans  fe  ruiner  9  elle  fit  «t 
fortcra en;  gagner  ramîtiè  »   faifant 
a^iouetnenc  vabir  fon  autorité  por^ 
h  puiffancc  de  fcî  omemis  ,  par  la 
fârcujrddî^uels  elle  cloigntde  la  Cmir 
Içs:  Coucy  Se  Montmorency  ,  qu'ellr 
}iaï0QÎt  dune  haiae  iccrccte^  Maiîi* 
afrti  que  cette  bc«fte  intelligence  n«'» 
Tint  a  ie  rompre  ,  elle  mayenna  ub«^\ 
alliance  ^ntre  -leurs  deux   Maifons^^; 
de  Baudouin  de  Hainaut  avec  Ma» 
xic  fille?  de  Henrjr  Comte  de  Cbam^ 
pdgitr»  Il  y  en  a^ipo^it  dé)a  eu  tine  auw* 
tçcf  eommeocéc  entre  ces^  deux  fomi^ 
le»  ^  le  jewne  Comte  de  Champag»nit 
ayant  du  vinant  de  Henry  le  Large 
fon:  perc  fiancé  Yoland  fille  du  H  en-* 
nu^er  ;  mais  il  avoit  rompu  fa  pro* 
incâepour  époufer  Hcrmcnccte  fil!» 
du  Comte  ac  Namuc  ,  ce  qui  don-  - 
]i9  occafion  au  HennuycF    de  faire  ^ 
iijpc^ guffrrc.  CctK  nouvelle  alliance' 
Ja»  termina  fc  mît  notre  Ifabt  1  en  xe- 
pcSRi  Une  lui  manquoit  que  des  en- 
fana  poitr  itre  iieuxeufe*  £  tact,  âgée 
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.  de  dix-Jauirou  vingt  ans  ,  le  cinquiè- 
me de  Septembre  ac  Tan  1 187.  clic 
mit  au  monde -Louis  qui  régna  après 
fou  père  ,  dont  le  peuple  de  Paria 
où  il  fut  ne ,  fit  une  réjouïflance  con- 
tinuelle huit  jours   durant  5  faifanr 
des  feux  de  joyc  ,  &  tenant  la  nuit 
àss  torches  &  des  flambeaux  allumez 
afix  fenêrrcçde  toutes  les  maifons.  Le 
Koy  en  dépêcha  des  Cou  tiers  aux 
autres  Villes  &  à  tous  fcs  Alliez, 
chérit  (on   Epoufe  avec  plus  de  ten- : 
drefle,  qu'auparavant  ,  &  fe  lia  avec 
cMc  d'une  afFc^ion  qui  ne  craignoit' 
plus  les  traitsdeTenvie  ni  de  la  jalou- 
fie.  Deux  ans  fe  paffcrent  en  c€S  dôu-- 
cçurs,Jxîfqu*à  tant  que  la  Reine  étant- 
gxofie  derechef ,  perdit  la  vie  en  la; 
sa»on  donnaht  à  deux  Jumeaux  3  lefquels, 
M>o.     ^o^tïîC  n'étant  venus  au  monde,  que 
p^ur  faluej?  la  lumière,  en  for  tir  en  t - 
deux  ou  trois  jouts  après   leur  mcrer  : 
Le  Rojrqui  étoit  pour  lors  occupé  à  - 
la  guerre  contre  TAngloi^  en  ayant 
reçu  la  nouvelle  ^  s'abandonna  telle-  • 
ment  à  la  douleur,  y  que  fans  le  fecour^  - 
&  les  foins  des  Seigneui;s  François  il 
eut  aiifli  abanctonné  toutes  fcs  afj^ires.^  t 
En  fon  abfcncc  Maurice  Evèquc  de  : 
Paris  (  celui  dont  la  fepulture  eft  à  • 
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Nôtre .  Dame,  &  qui  combati r forte- 
mcnr  une  cerraine  héréfic  <jui  nioitlx  . 
Réfurccftion  )cut  foin  defcs  oblci^ucs,. 
ficlafît  enrcrrer  honorablement  dan*, 
ccrrc  Eglife  Cathcdrale.  Elle  H'avoit 
ti'environ  vingt- cîeuît  ans  y  Maïer 
_itfeulement  vingt,  qnardcllemou- 
xut  :  quel<jucs-nns  l'ont  appelle  Sainte 
à  cauicde  fa  grande  dévotion,  &  de 
la  patience  qu'elle  témoigna  quanct 
elle  futéloi^nec.  Au  rcftc  je  vous  aver- 
tis qu'un  de  nos  Hiftorienspeu  cu- 
rîeur  ,  &■"  qui  vous  tromfjcra  lôuvcnt 
il  VOU5  le  cfoyez,  s'eft  trompé  ,  en 
ccqa*''  a  crû  qu'après  la  mort  d'I->  r 
fjfjcl  Philippe  épouïà  Alix  fille  du 
j^oy  deHongric, 
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ISEMBERGEr 

II.  FEMME  DE 

PHILIPPE     AUGUSTE. 

Ju§.  A  <jueli|tte5-uns  nommciit  Eagelhet- 
ge ,  étoit  fiUe  d:e-  Vîjldefnjar  k  grand  ^ 
Roy  cfe  Datinmarc  >m.€  enviioia  Tan 
miîcentimxantc  &  fei:iç.  Elle  fat?  ac- 
cordée àrEmperçup  Pje4eric  premier 
pour  fon'fils,  n'étantc^iïcon^lîgéc  que 
.  de  huit  à  neuf  ans.  Mais  Canut  fil* 
&  fuccefleur  de  Valdemar  ayant  re- 
connu que  la  préreiarion  de  l'Empc- 
jreur  étoit  é**tQi*  avec  fjrfiamr  quel- 
que droit  de  kiî  dilater  ioô  Royau- 
me y  il  rompit  cet  accord  >  (i  bien 
que  rinfante  demeura  famparrri  ]xi(^ 
qu'à  lage  de  di|i-fèpr  ou  dix-huit 
ans.  Philippe  Ai4gu^3.q*ii  croit  alors 
de  retour  de  la  Terpe-Tain te, n'ayant 
encore  que  vingt-cinq  ans  ,  &  veuf 
depuis  trois  ans  de  fa  première  fem- 
me ^  dont  il  n'avoir  v^u^im  enfant^ 
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ayant  jette  les  yciix  partout,  ne  trou- 
va point  d'cpoufe en  Europe  plusfor- 
t^ble  à'  (a  condition*  Ce  Roy  dépê- 
cha donc  pour  îa  deniandcr  TEvêquc 
de  Noyon  ,  avec  une  foIemneUe  Am-. 
baffade  vers   le  Roy  Canut ,  lequel 
tenant  cela  à  grand  honneur  ,  lui  mit 
rinfontc  entre  ks  rftaiiis.  L*Evêquc 
la^condutfitiufqu^à  Arras,bùlç  Rojr 
fc  trouva  avec  Us  Prélats  Se  les  Prin- 
ces du  Royaume,  Vy  reçut  &  fiança^ 
puis  la  menant  à  Amiens  H  T^p oufa 
deux  jours  avant  T  Aflomption ,  Se  1» 
fit  Gouroîïncr  le  fcndemaîn.  Mais  le* 
jout  mdmc  des  ^peùlailîcs  ,  bien  qu^il 
Tcôt  fî  ârdtemwiCRt fouhaitce ,  il  conçût? 
uiit  6  gfa«de  aver(îoh   contre  clic, 
^!il  ne  pu?  jamais  fè  refondre  de  la 
toucher.   J^e  voudroiç    bien  f^avoir 
^pclque-  t&ifén  êttin^  Bainc  fi  promp-  * 
te  3  ôft-c^qtttl  y  a  des  pcrfbhnesna*' 
tarellement  opoféesrune  à  Tautrc ,  dt?  * 
faste  ^e  metne  fânsftconnortre elles 
lys  peuvent  fe  fôufFrir  '  Tun  l'autre   2 
Ou  bien  fi  par  quelques  charmes  de 
MagiQ  ou  napurelle  ou  diabolique^ 
on  peut  K«r  raffe^Hen  ,.,  &  même  1% 
puiflàncc  d'engendrer  en  uneperfbn^' 
jie,  &  bleilbr  ion  imagination  d'une 
certaine  ÎK>rrç]ur  peut  Tobjct  tqu'il' 


devroi t  aimer. C'eft néanmoins ccque ; 
roti  dit  être  arriyé  à  Philippe.    Les  ' 
Philofophes  agiteront  ces  qucftiens^  • 
mais  je  fçay   bien  qu'ils  ne  lesdéci-- 
Jeront  pas  ,  &  ne  fatisfcront  po^int» 
fur  ce  fujet  ni  vous^nieux.  Pour  moi 
fans  m'cneaeer  dans  une  û  profonde-* 
IpecuJation  ,  ie  croi rois  -plutôt  que 
cette  Princeflc  étant  inftruite  d'une 
façon  étrangère  &  Barbare,  &  n'ayant: 
ni  le  langage  François ,  ni  cette  gra-* 
ce  naturelle  a  nos  Dames  ,  ne  fut  pa^ 
agréable  aux  yeux  de  PhilipP^^  >  & 
q.u'ir  ne  la  rouldt  plus  regaWer  de* 
puis  qu'elle  lui  eut  dépIû:.  La  Cour 
qui  fuit  les  mouvcm^ns-  de  fon  Roy  y 
ne    fit  pareillement  ai^cune  eftimede 
cc^te  Princcffe  ,  laquelle  ne  trouvant  • 
que  des  mépris  partoufe^avoitbcloitt 
d'une  pa  ience  extraordinaiije.  Juger 
quelle  contenance  elle  pût  tenir  trçis . 
ans  durant  que  le  Roy  ne  le  regard  oit 
point,  fie  ne  lui  faifoit  fournir  qu'utt-: 
médiocre  entretien   pour  fa  Maifon^-. 
Mais  comme  il  falloîtqu'il  fe  mariât 

Îiour  des  con/îder^tions  d'Etat  ^  il  ré*-, 
blut  de  fe  dé^^ager  d'ayec  Ifembcrge^v  ^ 
&  con fuira  plu fieurs  Canoniftes  pour 
chercher  quelque  dûct  delà  répudier^. . 
Ces  Doûeurs  ayant  long-temps  8c  pc- 
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uiblemcnt  cherché  ,  trouvèrent  quel- 
que petiteparenté  entre  les  deux  par- 
ties y  Se  bien  qu'elle  ne  fut  pas  au  dc- 
5;rc  défendu  ,  Philippe  fit  aflemblet 
es  Evcques  ,  lefquels  élàrgiflant  leur 
confciencc  pour  rétrécir  le  droit,  lut 
donnèrent  une  fentencc  de  divorce 
Tan  1 1 9  2  .*  avec  permiffiôn  de  fc  pour-  ««^ 
voir  où  il  lui  plâiroit.  En  faveur  de  v 
cette  fentence ,  il  contràfta  auffi  tot^l!^^ 
un  autre  mariage  avec  Marie  j  ou  (i  4m^^«« 
vous  voulez  Agnès  fille  du  Duc  de  Me-  **"•» 
ranie. 

Ifembergc  aînfi  abandonnée  fut 
confeillée  par  quelques-uns  de  fa  fuite, 
comme  je  croy  Danois  ,de  s'en  retour;! 
ner  en  Dahnemarc  ,  où  elle  nemaji- 
queroit  pas  d'avoir  bien-  tôt  pour  par-   • 
ti  quelque  autre  grand  Prince  AUck 
man  ,  Se  quepuîfque  Philippe  la  me* 
prifoit ,  elle  en  devbit  faire  de  même. 
Dans  Taffliftion  où  elle  (e  voyoit ,  el. 
le  étoit  réfoluc  de  fuivre  ce  confeîl  ^ 
&  elle  aprochoit  déjà  des  frontières 
de  France ,  quand  un  mîîUeur fcntî- 
mentluy  fit  voir,  qu'elle fecondam-         n 
neroît  elle  même  par  cet  cloigncmenc 
préjudiciable  à   fon  honneur.  Ainfi 
reprenant  courage  &  retournant  fur 
&s  pas  jclle  s'enferma  dans  un  Con- 
Tôm.  V.   '  t    . 
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Ïent ,  d'od  elle  fit  /{avoir  ia  iiii!graoe 
,  feti  frcrc  II  hit  iii4igné  au  iicf^ 
nier  point  de  cet  anrent  .  par  lequef 
on  Stoit  k  Ta  fcchït  la  qualité  de  femme; 
^  l'Anglois  prenant  cette  ocçaiion  de 
JOuireà  I^hilippe^ill^aniûioit encore 
aavantage.  il  en  ât  donc  fos  plain-b 
Ces  auf  Pane  Celieftin  ^  fequef  envoya 
aufli-tot  deux  iÛardinâux  avec  pleine 

Sui^nce  d*f  remedierfSc  de  contrain* 
re  le  'Roy  par  toutes  voye^juilcs  & 
|:aiionnal)lesd  obéît  aui(  Maints  Canpni^ 
<tei*Eglife^;L^  Jii^o^  àmoinsq^uje  d'ti/ejr 
d^ine  violence  peu  confortheauChrif. 
tlaàiijne  ,  ne  pou^ok  pas  empêches 
que  les  Prélats  ne  s^aflembfa^êntpour 
porter  jugement  de  facaufej  mais  i| 
emp&c&a  tieanaioins  qu'ils  décernaf- 
fent  aucune  cbofe  contre  tui  •  Car  dans 
le  Concile  qui  fut  tenu  à  Paris  ^  oà 
pte/iderent  tes  Légats  y  il  (c  trouva 

Sraiîd  no'mkre  de  Dodeurs  qui  plai-> 
érent  ùi  caufe ,  majs  pa«  un  qui  par- 
lât pour  la  Ptiaccue  ,  parce  que  tous 
les  Prélats*  cfâignoient  ta.  colère  du 
Roj  ,  qu'ils  conÂoiUoient  attacke  a 
(es  lentimeiM  vde.^ree  que  la  çbofc 
demeura  pour  cette-  lois  indicife.  In- 
nocent  troifiéftie  qui  fuccedaà  Ccicù 
tin  ,  ayatti  de  là  tinçiidité  ou  du  tçC^ 
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pcd?  du  Clergé  dt  ?i-âhcc,  &pl-effô 
•  par  lé  Danois  de  liil  rendre  Jufticci 
écrivit  au  Cardifial  de  faînte  Sabine 
fon  Legât  en  ce  Royaume, de  pour-' 
voir  au Tcâhdde  que  ce  divorce  avori 
fait.  Le  Légat  aflembla  le  Concild 
de  VteUfé  Gallicane  à  Lyon,  &  kt 
chet  Milippé  ,  lequel  s'imaginanl 
fcien  qu'il  fcroit  condamné  y  envd^i 
fcs  A  cens ,  pour  en  appcller  de  tout  ce 
àui  fcroit  dit ,  &  jagé  à  fon  préju- 
dice pardevartt  le  faint  Siège  &  lé 
Cdnfiftoircde  Rome,  ou  au  procliaift 
Concile  génétâl.ll  s'avifade  ecttcapél- 
lation  pdur  pouffer  le  tems,  ou  parcfc 
du*il  aimoit  mieuîcétre  jugé  pat  fc 
iaînt  Pdreque  par  Ces  propres  Sujeti. 
i^éartihoîns  ce  lubterfuge  tie  lu  i  fetvft 
de  rien ,  le  Légat  gaffa  oifttê,  il  excom- 
munia (i  Cour,  fon  llo^aume  éc  fés 
Sujets*,  mais  non  pas  fa  pérfonne,&mît 
toutes  fes  tcfrcs  en  interdit.  Cette  fcn- 
tence  foudroyée  l*an  iipj.déslemoxs 
de  Décetnbre  ,  ne  fut  publiée  que 
vingt  jours  après  la  fête  de  tJoël ,  àfiÂ 
<i\ie  le  ftoy  eût  le  feris  de  fe  tcfoù- 
dreâun  mtilleut  avis.liliîs  tant  s'tk 
fout  qu*  il  reconnût  fa  faute  pour  ctk, 
que  fc  portant  à  une  fureur  extrême  ,- 
îl  fit  fiifir  ks  tettès  éc  les  bénéfices  de 
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tous  les  Prélats  qui  avoient  affifté  à 
cette  cenfurc^  ou  qui  en  quelque  façon 
îtvoient  ayerti.ou  favorite  le  Légat.  U 
sçn  prit  encore  aux  Chai;oines  &  aux 
Curez  j  &  les  cbajlfade  leurs  Eglijfes, 
puis  fa  fureur  débordéeparrCcs  v-iolens 
çfforts ,  fe  porta  indifféremment  fur 
toutes  fortes  de  pcrfonnes  &  d'état.  Il 
priva  plufieurs  de  fes  Officiers  de  leur$ 
Mointemens  ,  il  prit  la  troi/îéme  par- 
tie du  bien  dp  la  Noblefle,  &  fit  fur  le^ 
yilles  &  fu;r  la;  campagne  des  exaftipns 
yiolerites ,  que  les  François  fuporte- 
rj^nt ,  s'il  faut  ain^  dire  ,  par  miracle.. 
Jfcmbergequi.  étoitfortiedu  Monaf- 
,terepour  folliciter  fa  eaufe,  éprouva 
pareillement  fon  indignation  :  il  la  fit 
^.enlever  &  relferrer  dans  îe^-Çhâteau 
d*Etampc5,&lui  ,ôta  tout  ton  ^rain^ 
.Cette  prifon  n'étoit  point  ennuyeufe 
,à  celle  qui  s'étoit  accoutumée  à  yiyrp 
dans  un  .Couvent  ^.j  elle  y  fut  prés  d^ 
deujcans  ^  f*iqs  Recevoir  aucune.confo- 
Jationquedu  f^irvt  Efprit  ,  qu'elle 
prioit  .c<>ntiiiui&llemcnt  de  youloir 
infpîter,leRoy,qui  s'opijtii^trant  de 
*|)lusjénplus  dans  fa  faute  ,  méprifoit 
'6c  l'excommunication  &  l'interdit.  Lp 
Pape  voyant  fes  cenfures  inutiles  dépur 
,ta deux ifiutrcs  Légats,  lef^uels^ireprér 


Lôi^rs  Vlir.  Roy  3^LII.     ifj 

fiant  les  voycsdcdouccuf  Icverci^triû- 
tcrdit  y  &  par  leurs  exhortations  obj- 
tinrent  du  Roy  qu  il  reprît  Ifember- 
gc  :  mais  après  Pavbir  "gardée  feule- 
ment quarantejours ,  illa  chafTa  de- 
rechef plus  mécontente  que  jamais. 
Les  tegats  étonnez  de  cette  incons- 
tance raffemblerent  unConcîIe  à  Soif- 
Ions  ,  où  le, Roy  étant  venu  avec  quan- 
ti té  de  Canoniftes  &  de  Ôodleurs  pour 
défendre fon  droite  il  fe  pa(îa  quin»s 
jours  en  difputes  fophiftiques  &  en 
chicanes,  au  boutdeiquèlsreçonnoif- 
fant  bien  qu*avec  tout  cela  ,  il  ne  faî- 
foit  que  différer  de  quelques  heures 
rArreftdc  fa  condamnation,  il  s'avî« 
fa,  pour  ne  poifiit  foûmettrefa  Majef* 
té  à  un  jugement  humain  ,defc  juger 
foi-même.  Il  fe  fit  donc  droit ,  &ri^- 

Erenant  un  beau  matin  en  troufieKeril- 
erge,  qui  étoit  là  dans  un  Monaftd- 
rc,  il  partit  fans  dire  adicuà  TAf- 
feitîblée  ,  lui  mandant  qu'il  avoit  re^- 
pris  fa  femme.  Il  y  en  a  qui  content  que 
ce  changement  fi  prompt  provint  de  ce 
que  perfonne  ne  plaidant  afiez  hardi- 
ment la  càufe  de  cette  Reine ,  il  fe  le- 
va au  inilieu  de  1*  Aflemblée  qui  fe  t«- 
noitdans  la  grande  Eglife ,  un  jeune 

homme  inconnu  ,  mais  fort  bien  fait, 

L» . . 


jmpfe,i(Ià  pour  çîlç  ayçc  unepiQqJJSp- 
4CÇ  fl  puisante ,  que  le  Rqy  çtoonç  g^ 

k  4:eprpç4r.e  ,  mi*?U  fipftp  ,  ^^e  ;euM 

Îprçs^  fa  har^Qgwp ,  ^  n^fym  )^^'^ï^ 
^t^év^  dppuif  ,pn  çï^tq^iç  ç'çtQiçufi 
jj.ngç.  i^ais  ^  icf^i  que  PiiiHppç  pp 

l^f  ?^^^^  è  P^^^ î^^  p^^  ^^  p^'^p  "*' P- 

tât  ;  par  il  ne  çpiu:ha  ppiut  avçç  dlf 
me^pu^e^n?  ^té$  ,  fpn  papriçç  PVi 
fc  rortilpge  n'^t^ut  pa^  çncorç  paiï^- 
,ctte  Jiippo^  Rpipe  la'^t  aucuns  ep- 
içïs  ;,  ^'furycoft  Kçxx  ipari  huit  ai)5, 
)çndf  n;  |ç^uç|s  ^1^  ^t  b^tir  VAlx- 
^p  4c  îajiui:  j^4îi  de  Vîflcptçs  db 
^prljeil  i  ûu  ior^  ppçp^  fut  «iferr^ 
fpf^s  (f,  pp^prî ,  qui  ^rripr^u  mil  c|^u? 
rfnj.  y ipg^jfii,  Y€«  h  Ipifa^riiôxe  ^ç- 

9i^âc!0fitge«^  irarfayi^v>ôUsldIoid-' 
^»%  é*Wk€  grâ^ç  force  à*dçvk  ^  8c 
éê  «  ivok  pojmpçrdi»  pmeticie  apr^^ 
^ant  d'4i^i>iie  >  4!S^  Ton  SptrapJb^  iaoiis 


O    «i 


I  \ 


LOUIS   VIII. 

ROY     X  L  1 1. 


O  Rof  fut  diifftmitrt  ,  quMHdilfMlut  iixur  * 
h  fi«a,;mm4  M  liai,  é- M^tt.ff  ,&ijrd(mn 


"^  ET  ♦'^  ff'*'-^  (T-r^  ff"»^  ét 

LOUIS  viit 

SURNOMME'  LE  LION , 

IT  LEPElliDE$AINTI.O\JI5. 

RÔ  Y    LU. 

[jfgè  de  trente- fix  dns^ 

Ptî  titft  Auguftcira-  xi  jt  jv 
voitjpoint  fait  couronner  ^n  Aouft 
fon  fils  de  fon  vivant,  foie 
«ou'il  euft  quelque  jalou- 
fie  de  ïuy ,  foit  qu*il  cruft 
fa  maifon  fi  bien  établie ,  qu'il  n'euft 

fus  befoin  de  cette  précaution  pour 
uy  a'deujrer  la  couronne;  It  fut  donc 
facré  à  Reims  le  dixième  du  mois  d*  A- 
'  ouftpar  rArcbeyêquc  GuilUume  de 
Joînville  i  qui  le* même  jour  couron- 
na auffi  la'  Reine  Blanche  (on  ef- 
poùfe, 

le  Roy  d'Angleterre  n'affifta.pas 
â  fon  Sacre,  comme  il  te  devoit  en. 
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^0      Aiftcnot*  CkkoNOt. 

1x13.  qualité,  de  Pair  de  France  :  maïs  iî  cri*. 

"«Ifoyj  des  ^rah^^curslp  fQtxiiii^  , 

lue  fuivanc  le  tçrpitnt  (bûmael  qu'il 
fa  avoir  fau  dam  tonii<^y  il  mH  ^ 
luy  rendre  la  Normandie  &  les^au- 
iics  terres  qui  avofent  4té  fripes  {^t 
le  Koy  Jean  fon  peire.  Ils  receurefic 
.  la  n^e  réwpnfe (|^f  Tw^f j  fois:  on 
leur  <lit  qu  elles  avoienc  cté  confif- 
g^ié^f  p^r  le  jMeçvaijt  é^  P*ifs  ^  tc 
qu*on  avoir  refoiu  d'avoir  encore  cel- 
les qu*il  dcteçoii: ,  bien  Jointe  luy  ren- 

T 1  11 .  drc celles qu*il redemandoit. 
&  Les  ppupks  4w  |-?ngtfÇ^oc .  étant 

1223.  retournez  facilement  à  leur  Seigneur 

■ — r  ns^mv4  K^i^pa^  Cpm9  ^  Jml 

yidila  po«il|ttey  îT  tint  tfeiwitttlc  ft^ 
#fd«r  roM  le^  dxoies  ^u'il  y  mokj  «»- 
f r^  ks  mai«i$4a  Roy,  qui  {mm»  MCPtt- 

Ce  nh^itéthn  ^hh»  tmfUj  »ijm 

jfHef0i4Ul  S€$gn4Hr  k  qmi  il  4  iti  c^u* 
^2ij^.firé,^X4Hfr^sdii»4rfesfaig^ 

Apres  cela,  Raimond  s'etantiidlref- 
£hsM  ?ape  Honorittsarec  tofeit^  forte 
de  foumîiïîon  ,  le  faint  Pefe  »and» 
àfon  Légat  de  convoquer  un  Con- 


cilp  à  Mpntpçlliçr.pwlç  rcccwjpi-  f^»f. 

de  ce  Concile ,  Haiwojîd  prflroi;c  4i?- 
yant  qnç  aflaablée  4u  Clpjrgé  de  |^an« 
cuedoc  1  &  )Mra  fAP^CJS  ppe)f jTancp  i 
f  JEglîfe  Romaine, plciw  ie«r«é  au;r 
^cclefiaûiques  pour  1^  reilitvition  Sf 

Four  la  fpuï0aQ(:e4e  l^un  biens  .^  ^ 
pxti^pf  rion  dps  Herpciquii?  de  (outcs 
ir^  terrçf •  C^ttc  fatisfa^ion  aecom* 
olic ,  Iç  Papç  le  reçut  à  mercy  ,  le 
Iç  reconnut  ppur  Coimtfi  de  Toi}', 
louiçe. 

Mais  cpmpîç  U  r^ftancç  de  fc3  Sq- 
ktç  r^mpêcha  de  tenir  (i:sprpn^pflçf.> 
le  Pape  qui  defiroitles  dompter  ^ep;^ 
wjra  ii|î  l-4^at  ver?  le  Rpy  ^  /  c'^oit 
floinain  B.Q^yenmr^  ^  Cardinal  di( 

41^  or xainc  As\^t}^p&ût  hif  p0r(tii^ 
lier  d'entreprenore  c^tte  tjiptditicn. 
Siclleiécolt.œn£oniieà  tv»  ttle  «elliç 
^eccoaUnoHdoit  ^eorc  mie«x  awcTts 
intcrirs  :  il  promit  donicaycc ioyedy  - 
ratplûycr  (es  armes  fi-t6t  qu'il  aurok 
^^Bidéies  plus  prpflànres  affaires» 

CepeA^Btil  s  aboucha  aviec  Henr^ 
d'Alliemagne  »  filsatné  deTEmperettr 
F^eri^i^aVaufouleurs  ,  pour  orai  ter 
de  plu£eurs  différends  d  entire  leurs 
Couronnes.  On  les  y  difcuca  avf  t  di« 
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/ii4.Versraifonnanens  de  part  &  d'autre V 

&  i  I  s'y  fi  t  plufîeurs  proportions ,  mats 

ce  ftit  fans  rîeiî  cîonclifre. 

Auretour  dc-là  ,  fuivant  lare/blif- 
tioh  qui  aYoitcté'pïife  de  chaflqr  en- 
tièrement r  Anglois*des  terres  de  Frari* 
ce,  t  ouïs  entra  dans  le  Poitou,  puif- 
famment  armé.  Ily  gagna  une  bataille 
fur  Savary  deMeuleon,  General  des 
arnitîs  d'Angleterre  dans  fa  Guyenne*, 
fe  rendît  maiflredes  villes  de  Niort  & 
de  faint  Jean  d'Angely  ,  Se  g'enera:- 
lemcnt  de  toutes  les.  places  jufques  à 
la  Gafortnc  ,  &  receut  les  hommagei 
de  tous  Feà  Stigtocurs-  de  ces  quart  ieri- 
fâ. 

ri  nereftoit  plus  qiic  la  Rdctelle^: 
JaVarydcMaulcon  s'y  defFendit  af* 
fez  long-temps ,  attendant  IcfccTCtifS' 
d  Angleterre.  £nnn  ayant  étc  trompe 
vilainement  par  les  Miniftresdu  Roy 
Ffenry  ,<Jtii  luy  envoyèrent  des  cof- 
fres pleins  de  ferrailles  ,  au  lien  de 
,  i'argençqu'ilefperoir  pourle  paiement 
de  la  garnifon ,  il  fut  oblige  de  ren* 
drc  la  vilicle  28.  du  mois  de  Juilélet. 
£t  depuis  luy- même  \  prenatit  pretéx* 
t»,vray'ou  faux  ,  d'avoir  été  traité 
«n  Angleterre  comme  une  perfonnc 
d«    fi>y  fufpeâe^quitta   fbn    ancien 


Maiftre,fc  4^^^*  ^^.Roy  de  fran-  iizj^ 

Depuis  la  frife  de  cette  va  lie  imper-' 
tante  ,  lej  Rois  de  F  tance  ».poHrfe  U 
epnferver ,  Caveient ,  cçmme  4  Cenvi^ 
gratifiée  deplufieurs  grands  privilèges^ 
par  le  moyen  défends  elle  t\toit  élevée 
^  un  haut  degré  de  gloire  ,  de  riche jfef 
,  ^  de  liber  te  ;  mais  poMr  avoir  mal  ml' 
nagé  ces  avantages ^  elle  UsAtoHJ  per- 
dus dans  ces  derniers  temps^» 

[  Le  rcfte  de  la  Guyenne  euft  été  em- 
porté par  les  Franç6is,iSie  Ray^Hen- 
ry  n'y  cutpasenvqyé  de  bonne  heure 
Richard  -fon  jErere  ,  luy  ayant  donne 
la  Comté xlc..Cprnp,uâi lie,  &  le  titr^ 
e  celle  de  Poitou^.  Çc  Prince  étant 
efcendu  à  Bordeaux  avec  une  puiÇ> 
fante  armée, retint  les  pomragçs  fort 
ébranle?  ,  ^  ,fignala  fon  voyage  paj: 
lapriÇlde  la  place.de  faint  Macaire^ 
au  demis  de  Bordeaux  s  de  celle, dp 
Bergerac,  ^  de  plufteurs  autres <jui 
^eftoicntjbufl:raites  à  Ja  domination 
Angloife,  Maisla  Reouje  le  repouifa 
vigour.eufement;^,comme  il  çu.tapr 
risque  l'artnée .Françoife  ,çoiijma;i- 
ée  par  le  Comte  de  la  Marche  ,  ve- 
jioit  à  luv ,  &.qu*elle  approchqit  des 
^ord^  de  la  ^Çaronne  ^  il  ^e  rqmjbAT-^ 
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î, 
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iïzz|.  ^^  y  &  UiSt  la  charge  i  Aimery  yî- 

• comte  de  Thouaxs  de  moyenner  uttt 

trêve,  Totttéfdîs   les  Hi&o tiens  Aft- 
gloi^  écrivent  ^u'il  battit  Iti  Frân- 
•ois  dans  une  èttibufcàde  ,&  qu'il  prît 
fjt  ptàce,  ] 

Il  couroif  âiors  en  Flandréutt  fibrtl- 
ifte  qui  fe  difôît -êfre  ce  Baudoflirî 
Comte  dupàîs,  &  Empereur  de  Confi 
tantirîôpieî  ^uî  âVôît  été  pris  par  té 
Roy  des  Bulgares,  il  racontoit  cotri^ 
me  il  étoit échappé  de  prifon ,  &  doft- 
noit  qiiàntité  de  marques  pour  (e  faire 
reconnôftrc.  Les  flamands  ,  quîà:- 
-voient  fort  aimé  lé  véritable  Éâu- 
xîoiiin,  donnèrent cfoyânceà cet  hom- 
me yScU  mirent  en  poffeilÎDii  prefque 
xîe  toute  la  f  landre* 

La  Comteflè  Jeanne ,  fille  de  Bau- 
douin ,  fe  f rouvân^  fort  empèfcbèe  ^ 
(  car  {on  mâry  f  efrâiîd  étoît  tiRjôufjf 
prifonnieit  à  Paris  )  eut  recoure  ài£ 
lloy  ,  qui  manda  i  ce'  prétendu  Saiir 
dofiîn  qu'il  euft  à  le  venir  tirouver  î 
Peronne.  tl  ^  vint  hardiment  i  mili 
ayant  dédaigné  de répOifidre  aux  quef- 
tionsqu'ori  luy  faifoft  fur  àos  chofei 
N  ^u'ii  devoît  bien  J^avoir,  foitqù'it 
ne  s'en  fôuvinft  |^as ,  s'il  étoît  le  vrajl 
Jî^udaUîn  i  fcîlr  ijû'it  Yipvôt^x&Jii 


Lovf $  Vnt.  Roir  XLll.      Ij^ 
Aolt  Ulî fourbe  ;  le  Itqy  hiy  commaïi-  u;»  j, 

4ad6.fottit  de  fcs  terres  dani  troiû ■ 

jours  ,  &  neajimoins  l\x^  dortiiâ  mr 
iauf-conduit  pour  ^Iler  ou  il  hr^  plàU 
roît.  Eftâlit  énfaite  delaifTé  de  tout  le 
îhonde  y  il  tdcha  de  &  âuVjér  efi  hu 
fcit  dégaiÛ  i  niâii  il  fut  pris  eri  Bout- 
.tfogftc,  èc  àïfiené  âlaCotfitcflc,quî, 
après  %  af  oîr  fait  ibufftif  diyerfel 
tbf t'ure^ .,  f'tnvoft  âu  giStt  eofumé  ûïL 
împorteur.  Son  fuppfice  u'empéfcfcâ 

fint  le  peuple  mdin  de  croire  que 
fiife  estait  ftîicuit  àîmé  pendte  fort 
Wrc~ ,  4ue  de  luy  remettre  la  Souve- 
raineté. [  jÈt  k  ^onfeffioft  qu'où  Ri  fL^ 
fiîit  à  ce  mifetîtble  ,  pàffa  dans  les  cf^  ^^ 
priti  pour  une  cîiofe  ou  extorquée  ^ 
.ou  fuppôfee  \  d'autant  pînÉ  qu'on  aC^ 
^éfîfoît  «ttè  'Pf ineefTe  de  ne  pas  ap- 

iiôrtei:  tous  lét  foins  ,  ni  fkiré  tdutel 
éSinââncesquelIe  dcVoit  pour  dell*^ 
4rèr  ion  niary  ;  tfaaisde  lelaiucrcrôu- 
fîr  cfi  prîfori  ^  àfift  de  n'àVôir  poiiit 
^e  compagnon  datis  le  gouyérneiîicil< 
ie  Ces  EftatS.} 

Cette  ir$mt  année  le  I(oy  éfané  êft 
^ôuraÎBé,lê  légat l^alïa trouver ,^  - 
t'obligea  deproïongér  la  trcye  avec 
^imery  Vicomte  de  Tfcoiiars ,  le  fcul 
S  ei  ^neur  qui  îçfiAgR  enjçprie  au  je  f'rafû 
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çois  dans  le  Poitou.  :Çc  Vicomte  peu 
api:cs  vint  à  Paris  readrc  hommage 
au  Roy  ,  en  prcfencc  des  AmbaiU- 
,  deurs  a  Angleterre. 
^^^  Toutes  les  affaires  de  Louis  tcrmî- 
'  nées ,  il  fongea  às*acquitter  delà pro* 
raefle  <ju*il  avoir  faite  au  faint  Père 
d'aller  coatre  les  Albigeois  j  &pour 
cet  effet ,  vers  la  fefte  de  la  Chan- 
deleur 3  il  prit  la  Croix  des  mains  du 
JLegat  1  avec  grand  nombre  de  Prélats 
jBcae  Seigneurs^  Ils  aflîgnerent  leur 
rendez- vous  gênerai  à  Bourges*,  &  leur 
d^effein  étbît  de  nettoyer  la  Provence 
d'hercfies ,  puis  de  pauerde  là  en  X.an« 
guedoc  pour  y  faire  la  même  chofe. 

La  ville  d'Avignon  ,  qui  apparte-: 
noità  Raypaond^  ayant  rcfufe  Ic-paf- 
fage  à  leurs  troupes ,  futalÇcgçe-le  14. 
4e  Juin.  Elle  fe  deflFendit  opiniâtre- 
ment y  Guy  Comte  de  faint  Pol,  Tun 
des  plus  braves  des  aflîegeans,y  fuc 
tué  \  la  pefte  fc  mit  dans  Taripép  > ,  & 
|e  Comte  de  Champagne  mal-contcnc 
partit  du  camp  fans  congé.  Le  Roy 
néanmoins  jura,  de  ne  point  décam- 
per de  là  qu'il  n^euft  mis  les  àffiegez 
a  la  raifon.Eneffetillespreflafifort, 
que  le  jour  dcrAfTomption  ilsfurent 
^^eduits  à   capituler.  Ils  donnèrent 

deux 


Louis  VIIL  Roy  XLII.     i^y    ' 
deuxcensoftages  ^  leurs  murailles fu-  iiiC. 
relit  abattues  3  leurs  foirez  comblez  ^   ■■' 
&  trois  cens  maifons  à  tourelles  dé- 
molies. C'eftoient  les  hoftels  des  Gen- 
tilshommes ^  qui  en  avoient  de  même 
à  Toulouze ,  Se  aux  autres  grandes 
villes  de  ces  Provinces-là. 

Au  partir  de  là  le  Roy  entra  dans 
la  Provence ,  puis  dans  le  Langue* 
doc  ,  &  toutes  les  villes  fe  rendirent 
à  luy  jufqu'à  quatre  lieues  prés  de 
Toulouze.  Mais  comme  la  faifon  de- 
v<;noit  mauvaife  ,  &  que  fa  fanté  étoit 
'  délicate,  il  reprit  le  chemin  de  Fran- 
ce, laiflant  la  côâduite  des  troupes  , 
&  le  gouvernement  de  ce  païs-là  à 
Imbcrt  de  Beaqjeu. 

Sur  fon  retour ,  il  fut  attaqué  d'u-^ 
nedyfenterie  fort  violente  ,  qui  1^ 
contraignit  de  s'arreâer  au  Cbateaa 
de  Montpenfîcr  en  Auvergne  s  Se  f 
trancha  le  £1  de  fa  vie  un  jour  de  Pi^ 
manche  dans  TOdbive  de  laTouiTaints 
1116.  Il  avait  tenu  le  fceptre  troi$ 
ans  &  quatre  mois  ,  &  en  avoir  véci»  ; 
trente-neuf.  On  Tinhuma  à  S>  De- 
iiys  auprès  de  foh  pcre^  • 

[  La  commime  opinion  de  ce  temS" 
là  fut  y  aue  famaladie  étoit  procedécr 
J.'un  poifon  qui  luy  av^it  ^té  donidr 
TomJV*  U 


i3«        Af^B^ç^  CHno^iiénj.. 

llj^f  f  fi^tmiGi^mà  i§  {on  l^oyaume*  L^s 
■I  II  Hiftorieos  F^aiOçois a  pnit  ofç  1$ ikhq- 
mer ;  mais  Matthieu  Paris  mpi os  f cru^ 
puleux  j&  plus  fcardi ,  n* point  feijat 
deâite  eue  c  étoit  k  Comt^  d^  Omm- 
pa^£hc ,  laq[acl  étftiu:  iidXi$V'wêf9tUnc§^ 
de  revoir  la  R^ine  filanc&e  ».4osit  1} 
étoit  ^rifi ,  a7X>it  demandé  iSon  coogé 
après  <|uarafl  te  jou  rs  ide  fervi  ce^jquoy 
if  étoit  {hdçmsnt  obligé i  &  ne  l'ayant 
pu  obtenir  ^  favoit  pris  de  luy^-mibjie,. 
Le  Roy  en  futccUement  irrité ,  qu'if 
^rade  l'encbitier^  JLe  Comce  le  p];é^ 
^nt ,  &  le  perdit  pour  fe  fauyer, } 

Mais  lesgens  d  Eglife  ,  a  caufe  dr 
la  pieté  ^  de  ia  ciiaâieté  ,  publierenr 
que  fa  maladie  étoi<  «remic  jde  fa  trop" 
longue  continence  i  (  eus  ia  femme- 
né  Tavoit  po»  fuîvi  )  &  qu'il  avoit 
mUn^  aimé  mourir  qu«  d'ùfer  du  te^ 
Viede  crimiiiel  qu'an  luy  p£c&ju:oi€ 
po«r  ^^u^ri£ba.  Il  eft  bon  ,  ipo^ 

§<p  qu^ilen^t>  de  fairtf  de  ces  héaus  e^ 
xemplesd^e  vertu  t  car  it  ne  s'en  ttour 
^  guère  ailleurs  que  fur  le  papier» 

Cofttme  it  voyoit  k&  4iipo£tiûiit 

prochaines  i  de  grande»  bcouillcri^t^^ 

aorés  6t  mort,i  cau£b  que  fon  pcre  a  voi  c 

af>aifl*é  les  Grands^  te  foulé  1^  peuplef, 

Al  prit  te  ferment  S(  le  £bio^  dis  dou 
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Seigneurs  qui  étaient ayptés  àobay  ^  iziti 
{faik  £eroient  coufofiner  fon  fils  aîhêi  • 
&s'ilénvenoit  faute  qu'ils  metcroica^ 
le  fecoud  eu  fa  place, 

Ilavoit  Vamioo.  cpoufé  Blanche, 
i  une  des  puifnâes  d' Alfoofe  le  No^lé' 
Roy  de  Càftijle,&(i' Aliéner  d'Angle- 
terre 't  dont  il  eue  Dciif  &U  Se*  deux 
fiiies';^!!  ne  re^îc^ue cinq  âlsvrvans; 
Louis, Robctt  y  Alfonfe^  Charles  & 
Jean*  Suivant  fa  difpofition  teftamen- 
taire  -y  Louis  régna  y  Robert  eut  la 
Comté  d'A £  X àiB  >i5^  jprovigna,!'^ 
branche  de  cenom^  Alfpnfe  eut  celle 
de  Pokou ,  &  Charles  celle  d'An|ou». 
De  celu]r-cy  vinf  la  première  BuAii-^ 
CHE  ]>'AifJ^u«  [  Alfonfe  n*eut point 
depofteriré  ^  ni  Jean  non  plus  y  étanr 
jnaort  à  l'âge  de  quatorze'  atis»  L'une 
^  deux  filles j  qui  écoit  laifiiéedr 
tous  les  onze  enfanm  n'avoir  vécu  qur 
quatre  ou  cinq  ans.  L'autre  ,  qui  fr 
nomnaoic  Ifabel  y  ayant  été  promife 
a  plu^urs  Princes ,  fans  qu'aucun  de 
ces  mari  agçs.  r^iiffift  y  &  cttnc  deve» 
nw  vieille  fillç  y  prit  le  voile  £icré  ^  8ç 
renferma  Tan  ia<»o.  dans  un  Monaf^ 
iSèpc  de  filles  de  fainte  Claire  ,  que  le 
Royfon  fre^eluy  avoit  fondé  entre 
f  ari^.  &  S^  CWud,  Elle  y  vécut  cnè 

M  if 
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grande  faintccé ,  que .  Dieu  l'h  onora 
de  plufieurs  miracles  durant  Ta  vieâc 
aptes  là  mort.  ] 

BLANCHE. 

•    FEMME^DE- 

LOUIS    VIII. 

MER  E.D E. S.  L O U  I  S. 

9f  «dellc  Y  L  fort  quelquefois  de  feeaur  rejet- 
éioM      -Ml,  tons  d  une  mauvaiie  louche,  ue 
iiUnA«- jcctre  infâme  Eleonor  répudiée  piar 
Houis  le  Jeune  3  &  jointe  avec  Henry 
II.  Roy  d'Angleterre,  entre  pluiSeurs 
ènfahs,  naquit  Eleonor  mariée  à  AU 
fonfe  Roy  de  Ca011e  ,  laquelle  eut 
«nzeou  douze  filles,  Urraque  mariée 
à  Alfonfe  1 1 .dit  le  Gros,  Roy  de  Por- 
tugal, Berangelcà  Alfonfeneuyiéme 
du  nom ,  Roy  de  Léon ,  &  la  dadet»c 
Eleonor  donnée  à  Jacques  Premier  ^ 
Roy  d'Arragon:  les  autres  moururent 
jeunes ,  ou  fe  retirèrent  dans  des  Cloî* 
très.  Blanclic  Taînée  de  toutes  ^  &  par 
cottfequent  îieri tiere  préfomptî ve  ick 
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Ciafti  lie ,  vu  que  fon  père  n^avoi  t  point 
dcnfans mâles, fût  le  feau  de  Ja paix 
entre  la  France  Se  rAngfet*erjfe  :  Car 
leRoy  Jeanrraignantque  les  armes. 
d'Auguftene  le  dépôffedaflcnt  en  fa-EHçen 
yeur  de  fon  neveu  Artus,  s'aboucha  pfomirc 
avec  lui  ^ntre  Vernon  &  Tlfle  d'An-  T' J'*" 
ceïy^ovi  entre  autres  conditions  il  oIn  a  louîs 
^int  que  Louis  de  France  cpouferoît  la  ^ij^'^'*" 
Princeffe  Blanche  fa  nièce.  Auffien^'' 
faveur  de  ce  mariage  on  lui  quittoit 
•tout  ce  que  les  François  avoient  pris 
fur  lui  deçà  la  mer  ;  &  outre  cek  on 
lui  dônnoit  Château-Roul ,  Iffoudun, 
"  Graflay ,  &  les  fiefs  tenus  en  Berry  par 
-André  de  Chauvîgny  ,  à  la  charge  de 
rcvcrfion  3  fi  Louis  mouroit  fans  en- 
^fans  V  comme  auffi  fi  Jean  mouroit  lui- 
même  fans  en  a;voir ,  il  luy  cédoi  t  tous 
ies  fiefs  que  les  Comtes  d^Aumale,  du 
•Perche  &  de  Gournay  poffedoient  en 
France.  Cette  alliance  conclue  3  fon 
ayeule  Eleonor  alla  elle-même  la  de- 
mander en  Caûille,  avec  des  Ambaf- 
•iadears  envoyez  de  la  part  des  deux 
[      -Kois  :  les  époofailles  furent  celebi;ées 
par  Procureur  à  Bnrgosavec  grande  * 
magnificence  &  cérémonie  publique. 
5on  pcre  &  toutela  Cour  vinrent con.  ^^  ^^. 
Âvdxc  avec  un  bel  équipage  jufques  fur  née  àq 
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ct^iiic ,  |çs,  fbatiercs  de  Ga/cogoe  y  oè  Itpttfs' 
î^iT"^*  avoic  eavoyc  MatcWeu  <k  Moatcna^ 
louis ,  sency yzrcc^es  QfSiCiers  ÔC  mitMUC' 

rToo.  ^^^'^  P^^^  ^*  recevoir  :  oiilui  fit  de^ 
*  ionipcttcufes  eacrées  -^ af  co»t  ou  çll^ 
pafla.  Son  Oncle  Jcao /iw  frry#  ,  q[iti 
Defoukaitoitfiea  ranr  ipie  ^4  irenu^ 
alla  au  devant  ,  Sch  meaa  ^  Nor^ 
'  mandic  poar  y  c^éntr  U  mariage  ^ 
d'autant  fue  ks  terres  Jiç  Philippe  es- 
tant alors  en  interdit  »  à  caii/e  de  (à> 
femme  îfemBerge  <{uf  il  avon  i^jttfte^ 
ment  répudiée  ^nc  poudroient  être  bo-*- 
norées  ac  cetce  (idîemiité*  Le3  noces- 
furent  célébrées  à  Parmoy  »  avec  dea* 
po£ppes^es  k&insf^licSjicdf$fs\iLX 
jfolemnel^»  témoins  de  Ujoyedes  deuxr^ 
petieles  »  i^i  â^bl^ient  oaolierixHii- 
res  leurs  anciennes  querelles  ,  pcmr  fc^ 
réunirenfecnble  par  cette  alliance  du^ 
fzng  de  leurs  Pirinces.  Efie  Atcbeyh- 
ipie  d^  Bourges',  en  présence  de  gxan<f 
'  nom&rc  -  de  Prélats  -&  de  Seigneur^^ 
^ran<fois  &^  Anglois  ,  eut  rhofancnr 
de  leur  donner  IkbenediéUon  nitptiaK 
le  >  ât  U  /ofannité  acbeyée ,  Louis  emr 
Ses    ^^'^^  ^^  cher e  moi  tié  ai  P^iris .  L  es  deux 

wceuis.  £poux  croient  a  peu  prés  pareils  en  âge 
de  treize  à  <piatorze  ans  y  tons  deux 
d'vmefjpxit enclin  à  la  pietés  cibigr^ 
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ni  du  vice  ,  vmx  ,  ouvert ,  &  fans  fiçl ,  ^^^^ 
£c  cya  coût  çdlçmeAt  fçmWabJoç  i'iio  à  cmrc  fo».- 
Tautiie,  <^  4e ^c  p^rfak  rapport  &  "^7  ^ 
4e  cette  ^muoicile  çorccfponolaiiçe,  nâ-  ^  *^* 
quit  cnrf e<;ux  4pux  un  am<Hir fiiiint  ^ 
ii^ui  f4ic4eromuis  ^ame  ^  Tun  8c  àç* 
ïauti:^.  \\  Q,€  mefouvient  point  d'kvoir 
raaidâ^s  rHiftoire  ^ni  4an^  la  fable 
fiJmi^  ^decoupleplu^écroitccocAtuni 
4}u^  celui-là  rltse  toi  eut  toujours  de 
con^pag^ie  3  &  <|uelqu€S  aâTaires  qui 
pu0ei>{  fojrvcnir  ,  iUne  fe  quittoicnc 
point   4e  vue-  Dans  le  voyage  que 
Louis  VIII  .fit  contre  les  Alt^igeois^ 
Slançlie  Taccompagna  jufqiAen  Lan* 
p^tàoç»  «Kçfaiiibi^  porter  fa  tentç  pour 
à^ftiffr^veç  lui ^ tant  dic  avoit  peut 
4«  s>ii  éloigner  4'wicant  4e  clicmitt 
i|tt*ii!  y  AV0ic  I  fe  prochaine  ville ,  fie    ' 
i|ue  oepw^apt  quwj^^e  wtrc  ne  s'^h^ 
f%skt  4e  fofli  ^prif ,  ^in  elle  vcji.Ioir 
poât^r  H  gjpuvicrwr  t»ute  foule  f.  çç 
qu'çlk  laifoir  ^enc^îç  par  *cl^  çfmtï^ 
h»  H^rerifqu«$  :  Ç9X  elle  avoit  4uflî  pi:  is 
la  Cf^i% ,  &  c^ntriBiié  ^  cttt^  guerre 
'f(x(q^^  â  498IKJ:  fQ5|ii;lle^i»k«  &  (ips  $^ 

La  4ojrcieur  4e  iâpar^I^,  fe$  grâces,  defa°"* 
&  cett^  M^icffc  Royale  qui  brilloir  tcAuré 
dans  tes  yeux  ^gag^pi^t  j^  ciwf  d*  ef^rU, 
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tous  les  François  ,  &  les  lui  tcù-^ 
doient  doublement  fujets ,  fon  dif* 
cours,  à  ce  que  Ton  remarque, -a  voit 
tant  d  attraits  &  de  force,  qu*oïi  nd 
lui  eût  fçu  rien  refufer ,  &  (a  beauté 
étoîtenfemblefipuiflantc  &  fi  douce  , 
qu'elle  fe  faifoit  également  aimer  & 
rcfpeéter .  Son  ame  étoît  ornée  de  tou- 
tes les  qualitez  aimables ,  fon  génie 
plus  qu'humain  capable  des  plus  hau- 
tes entreptîfes  &  des  plus  difficiles 
exécutions,  gouvernoit  &conduifoit 
toiit  le  Confeil  de  France  ,  depuis 
iju'elle  y  fut  une  fois  entrée,  &  domi- 
noit  daift  toutes  les  affaires  fur  les  plus . 
pnifTans  efprits  qù  elle  fçavoit  atti- 
rer à  fon  fentiment,  &.foânietrrc  s*il 
faut  ainfi  dire  àfes loix.  Auguflefbn 
beau-pere reconnoiffan  t  la  force  de  fcs. 
confcils ,  n*avoit  point  de  hontedc  les 
/u ivre  aveuglement.  Son  mary  dépcn- 
doit  abfolument  d'elle  5  &  fi  fon  grand 
amour  ne  le  tcndoit  çxcufable ,  plus 
Son  wari  jnctnc  qu'un  homrtic  Se  un  Prince 
doud'cl.  ne  doivent  :  il  n*eut  pas  entrepris  Iz 
^^*  moindre  chofe  fans  fa  volonté ,  &:peu 
j'en  fâlut  qu'elle  ne  le  détournât  de 
paffer  en  Angleterre  ,  parce  qu'il  ne 
youloitpas  qu'elle  y  palfât  avec  lui  ^ 
.  bien  que  ce  lut  eue  qui  eut  jplus  ar- 

âtmment 
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Gemment   foUicitc   cette  entreprise, 
<lifant  que  ce  Royaume  lui  apparre- 
noft  y  comme  à  Tunique  héritière  ,fon 
oncle  Jean  s'ctanr par  (es  tyrannies  Se  "- 
parricides   rendu  indigne  lui   &  les 
fiens  de  le  pofleder  ;  car  pour  être  bé- 
nigne &  douce  elle  ne^  manquoit  pas 
d'ambition  y  qui  eft  le  feu  des  belles 
âmes. 

Son  mari  étant  prêt  d'expirer  3  afin 
de  lui  laifler  aprésfa  mort  la  même  au-  < 

, tori té  qu'elle  avoit  de  fonvivan t^obli- 
gcajpar  ferment  tous  les  Seigneur?  -  là 
^refens  de  lui  laiiTer  la  Régence  de  fo|i 
iils  jufqu'à  Tage  de  vingt  ans,  car  alors 
'  nos  Rois  étoient  mineurs*  jufques- la.  „,  .,  v- 
Et  1  on  trouva  dans  un  teftament  u  u  Rt- 
xiuil  avoir  fait  un  an  auparavant  ,  s«  «■'  ^^» 

*,.ii»j  «i       r  *•  Royaume 

qu  il  lui  donnoit  des  lommes  immen-  «n  mou- 
fcs  d'argent.  La  mort  feule  les  pouvoir  ^^^  i**" 
feparèr,  tant  ils  vivoient  unis  depuis  euc  fài: 
vingt-fix  ans  -,  &  fi  le  courage  invin-  t)ien  va- 
cible  de  nôtre  Princefle  ne  fefût  opofé  aToic! 
à  la  douleur  de  cette  fépararion,  elle 
les  eût  unis  enfemble.  Son  regret  fut 
extrême ,  comme  l'avoi.t  été  fa  flâme  î 
mais  fa  confiance  fut  encore  plu^ gran- 
de. Ellefc  confola  enfin  de  cette  af- 
fliAion  par  les  gages  précieux  que  le 
Koy  lui  avoir  laiflez ,  j'cntens  plu- 
Tome  JY.  N 
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fiçurs  enfans ,  qu'elle  vit  tous  profpc- 
rer  en  grandeur  fie  en  Seigneuries ,  &: 

3u*ellc  fit  foieneufement  élever  ♦par 
es  homn:ies  <r  une  haute  probité  Se 
d'une  rare  dodrine ,  en  toutes  fortes 
de  vertus  &  de  louables  exercices  , 
principalepaent  f<;>n  fils  aîné  Louis , 
dans  l'ame  duquel  elle  imprima  teUe- 
ment  la  crainte  &  l'amour  de  Dieu,  en 
lui  répétant  fouvent  'yMonfilsJ^aime" 
roismienx  vohs  voir  mon,  {juc  foùitlé 
dan  péché  mortel,  qu'il  ne  s'en  éloigna 
jamais  durante  tout  le.  cours  de  fa* vie. 
Les  Princes  fouffrant  avec  iinpa-^ 
tîençe  la  domination  d'une  Femme , 
bien  qu'elle  fût  jufte  &  douce ,  fous  le 
prétexte  du  bien  public  fe  liguèrent 

fue^iînt  ^^^^^^  ^^^^-  Pbilippe  Comte  de  Bou-^ 
»  bout  lognc  oncle  paternel  du  jpunc  jRojr 
gncws!  '  prétendant  que  la  Reecnee  lui  apar te- 
noit,  les  Comtes  Thibaut  de  Cham- 
pagne, Hugues  de  la  Marche,  Hugues 
de  S.  Pol  ,  Simon  de  Ponthieu  ,  & 
Pierre  Duc  de  Bretagne,  cherchoient 
fecretement  le  moyen  de  la  lui  ôtcr, 
chacun  ou  pour  fon  mécontentement , 
pupourfon  intérêt  &  pour  en  venir 

fîlus  facilement  ^  bout ,  en  jettant  dç 
a  confufion  dans  tous  les  endroits  du 
Royaume, ils s'allieirent  avec  les  Al* 
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bigeois.  LeComtcde  Toaloufc  com-  Prcmîe- 
mcnça  le  premier.  La  Regenre  diflî-au"^^*, 
mulant  la  faâion  des  Princes  y  jugea  te  dt^^ 
qu'il  faloir  fe  hâter  de  ranger  celui-là,  J**^', 
avant  que  les  autres  fe  fudent  déclarez,  ""^  ** 
Ainfi  elle  entreprit  une  guerre ,  à  la* 
quelle  Philippe  Auguftc  fembloit  n*a. 
voir  ofé  toucher  ,  tant  il  la  croyoic 
dangercufe.  -Elle  l'acheva  heureufe- 
mcnt  contraignant  le  Comte  de  fe  ren- 
drcàfa merci,  d'abjurer  fon  hcre/îe, 
de  livrer  fes  meilleures  Places ,  &  l'o- 
bligeant de  donner  fa  fille  Se  héritière 
en  mariage  à  Alfonfe  fils  de  France , 
afin  de  mettre  par  ce  moyen  cette  bcl- 
lefouverainetedans  fa  maifon.  Alors 
les  Conjurez ,  fichez  de  voir  croître 
fon  pouvoir  par  la  défaite  d'un  tel  obf- 
tacle,d^couvrirent  leur  deflcîn  qu'ils 
avoienttcnu  caché  deux  ans,  &  toui? 
d  un  accord  la  force  à  la  main  deman- 
dèrent qu'on  tint  les  Etats ,  afin  que 
le  Royaume  ne  fut  plus  gouverné  par 
une  Femme  étrangère.  Blanche  oui  ^^^  ^ 
cntretenoîtjdes  efpions  &  des  intelli-  drcfle 
gcnccs  partout,  pour  les  obferver  & ^^^'^f*^ 
les  comoattre  jufques  dans  leur  cabi-dcicur« 
net,  gagna  le  devant,  &  ayant  fait^^*^*^^ 
alTembler  les  Etats  engagea  dans  fes 
intérêts  de  telle  forte  la  plupart  des 

Nij 
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i:ahYoquez  pat*  prefens  &  par  promefr- 
fes  5  qu'ils  lui  confirmèrent  la  Regen- 
.   ce  3  &  Jurèrent  de  la  inaintenir.  Le 
deflein  de  ees  brouillons -étant   ainfî 
découvert  a  ils  eurent  recours  aux  ar- 
mes i  laaaîs  Blanche  non  moins  hardie 
que  prudente ,  tira  deprifon  .  Ferrand 
Comtede  Flandres ,  habile  &c  experir 
mçnté  Capitaine  ,  pour  Toppofer  à 
leurs  «ntreprifes  j  &  fi  de  leur  côté  ils 
remuoient  toutou  France  pour  aug- 
.menter  leurs  forces ,  elle  gagnoit  ceux 
i^u'ils  penfoient  avoir  acquis  ^    rom- 
poit  ou  dénoUoit  leurs  iiitellieences, 
n'épargnant  point  l'argent  au  befoin, 
Wba-  :C6mme  font  les  femmes,  &  par  mille 
|»csi     adrelles  les  tenoi  t  tous  en  foupçon  Tua 
deTautre.  Mais  qui  n'admirera rom- 
me  elle  attira  à  fon  parti  les  deux  plus 
Comme  puiflans  de  la  ligue,  Robert  Comte  de 
fç[ylj*^fjj,Dreux^&Thibaud  Comte  de  Cham- 
gcnoent   pague.  Gclui-ci  épris  des  be^utez  de 
lii  dJ^  Blanche,  même  du  vivant  de  Louis 
Comte     VII r. -voyant  qu'elle  (emoquoit  de 
«!fi!f™  fa  folie  y  s'étoit  rangé  pardépit  avec 

pagne.       -  .  .     #     r^  V  '  r  *" 

Qui^toitlesenaemiSjn^ais  larorce  delpn  an>our 

mix""     ^^^  ^  grande  ,  .qu'aux  premières  let-^ 

d'elle,     treç  qu'il  reçût  d'elle  ,  non  feuLement 

il  abandonna  fes  Alliez  &  découvrît 

^u  Confeij  ia^çonfpiratiipn  qu'ils  ar 
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Voient  ^ite  pour  fe  faifîr  de  la  perfon- 
nedu  Roy  j  mais  il  «promit  auffide  la: 
fervir  de  tout  fon  pouvoir  :  Et  depuis 
cetemps-là  il  demeura  toujours  à  Id. 
Cour,  nourriflant vainement  fes  ef- 
perances  de  la  douce  vue  de  celle  qu'il 
aimoit,  tandis  qu'elle,  qui  connoif- 
foit  de  quelle  importance  lui  étoit  le 
fecours  d'un  homme  fi  puifTant,  fer» 
roit  de  fois  à  autres  fes  liens  par  une 
proie  obligeante  ,  ou  par  une  œîl* 
lade  favorable.  Quelques  Seigneurs 
s'étant  fâchez  des  importunes  pour- 
fuites  du  Comte, duquel  ils  avoicnt 
auffi  reçu  je  ne  fçai  quetdéplaifir  ,  lui 
firent  j^oiier  une  pièce  parRobert  d'Ar- 
tois l'un  des  ftls  de  Blanche,  Prince 
qui  fortoit  à  peine  de  l'enfance ,  lequel 
commanda  à  un  de  fes  gens  de  lui  jetter 
au  vifage  un  fromage  mol ,  comme  il 
entreroit  dans  la  Maifon  du  Roy , 
^dont  il  eut  une  fi  grande  honte  qu'il  fc 
retira  chez-lui.  Les  Conjurez  l'ayant 
attaqué  en  haine  de  ce  qu'il  lesavoit 
abandonnez  ,  Blanche  fit  marcher  le 
Roy  à  fon  fecours ,  &  défendit  facau- 
fe  contre  Alix  Reine  de  Chypre  ,  qu'- 
ils avoient  fufcitée  à  redemander  le 
Comté  de  Champagne  j  comme  fille  & 
héritière  de  Henry  le  Large  ,  frère  tiî- 
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né  de  Thibaud.  Mais  en  fujjpottant 
ce  Comte  elle  ne  laiflbit  pas  adroite- 
ment d'en  tirer  du  profit  pour  le  Roy 
fon  fils  :  car  ayant  tel  pouvoir  qu'il 
lui  plaifoit  fur  fon  efprit ,  elle  lui  pcr- 
fuada  de  vendre  au  Roy  ies  Comtez  de 
fit  vcnl    Blois  ,  de  Chartres  ,  de  Châteaudun 
«iïc  au     &  de  Sancerre.  Et  comme  il  s'en  vou- 
pki^  bcV  lut  repentir  &  fe  révolter  3  la  Reine 
ic5  Ter-  lui  reprochant  fon  ingratitude  ,  ce 
***'       pauvre  Prince  rendit  de  rechef  les 
armes  à  Tamour  ^  &c  après  umgrand 
foûpir  lui  répondit  :  Par  mafoy  ,  Ma- 
dame i  mon  ccenr  ,  mon  corps  &  toutes 
mes  Terres  font  a  votre  commande- 
ment, &  après  lui  avoir  accoadé  tout 
ce  qu'elle  voulut ,  il  fe  retira  tout  pen* 
fif  ^  emportant  dans  fon  cœur  pour 
tant  de  btlles  Terres  dont  il  s'écoit 
dépoiiillé  le  brûlant  fourenir  de  fâ 
11  croît   ^^^^  3  ^iiî  fe  changeoit  en  triftcfle , 
poète,  ôc  quand  il  venoit  à  penfer  qu'elle  étoit 
M^âeV»  l^^nnête&  fi  vertueufe,  quil  n'en 
auroit  jamais  que  des  rigueurs.  Tou- 
tefois il  ne  fe  nût  jamais  guérir  de  cç 
mal,  ni  par  la  douceur  de  la  Mufioûe , 
ni  par  les  charmes  de  la  Pocfie ,  a  la- 
quelle il  s'adonnoit  >  &  par  laquelle 
11  corn-  ^offi  il  nourriflbit  fon  tourment,  ayant 
fcfadcs  fait  écrire  dans  k  grande  falle  de  fon 
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Palais  de  Provins  quantité  de  belles  ^^^f^J^^ 
chanfons  fur  ce  fujct  ,  que  quelques  mour 
Pocres  Italiens  ont  imitées.  Elle  fe  ^^^y^  * 


cn- 


fervit  ainfi  fagcment  des  folies  de  ce  bfcm 
Comte  :  mais  fi  elle  n'eût  eu  un  cou-  50"»"- 
rage  prefent  ,  &  une  circonfpeAion  d?huî. 
particulière  ,  elle  n'eut  jamais  fauve  ^^^eau 
Ion  fils  ni  des  embûches  que  les  Con-  TxV^i- 
jurez  lui  avoient  drefTées  au  voyage  5«^"* 
de  Vendôme  ,  ni  de  celles  que  machi- 
noit  tous  les  jours   Ifabeau  ComtelTc 
de  la  Marche ,  tantôt  par  poifon  ,  tan- 
tôt par  afTafiins  ^  &c  enfin  par  force  ou- 
verte, dont  nôtre  Reine  fe  débarralTa 
fi  bien  ,  qu'elle  rendit  fon  fils  le  plus 
puiflant  Prince  de  l'Europe. 

Quand  Saint  Louis  alla  outre  mer,  LouUiai 
fa  mère  l'accompagna  jufqu'à  Marfeil-  ^*'ff<^  ^* 
le ,  où  lui  difant  le  dernier  adieu ,  el-  aiia^nr^' 
le  tomba  pâmée  d'une  fi  forte  douleur  <>""«- 
entre  les  bras  ,  qu  on  ne  put  qu  avec 
grande  peine  la  raire  revenir  cie  cette 
défaillance.  Il  lui  laifia  ,Ia  Régence 
du  Royaume,  comme  à  la  perfonne 
qu*ilen  jugeoit  la  plus  capable:  auffi 
c'eft  une  chofe  admirable  de  lire  com- 
me elle  s'y  comporta  fagement  parmi 
tant  de mouvemens  populaires, prin- 
cipalement contre  la  révolte  despaf- 
toureaux ,  &  comme  elle  retint  fi  bien 
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tous  les  Seigneurs  &  les  voifîns  dans-' 
leur  devoir ,  que  pas  un  ne  remua  du- 
rant la  longue  abfence  du  Roy.  Vous 
direz  peut-être,. qu'ils  étoîcnt  la  plu- 
part en  Orient  avec  lui ,  toutefois  il 
en  étoit  refté  encore  beaucoup  *,  &  puis 
les  Etrangcrs,particulierementles  An- 
glois  a  jaloux  dé  nôtre  bonheur  ,  pou- 
voient  faire  bien  du  mal  ,  fi  la   Re* 
gente  ne  les  eût  fagement  entretenus 
par  fa  conduite  ,ou  intimidez  par  fon 
courage ,  dont^ils  avoient  vu  déju  tanr 
de  preuves.  Mais  qu'eft  il  befoin  de  ra- 
porter  par  le  menu  toutes  fes  allions  ,. 
fon  adrefle ,  fon  courage  ,  fes  confeils 
&fonadminiftration  }  Tout  ce  qui  a 
été  fait  en  France ,  depuis'  Tan  mil 
deux  cens  vingt-fix  y  julqu'àmil  deux 
cens  cinquante-deux  qu'elle  mourut , 
fedoitpour  la  plus  grande  partie  ra- 
porter  à  elle  :  car  elle  gouvemoît  fou- 
verainement  fon  fils,  de  forte  qu'elle 
n'en  laifloit  aprochcr  perfonne  ,  8c 
même  elle  étoit  fi  jaloufe  de  fa  belle- 
fille  ,  que  le  Roy  fe  cachoit  d'elle  pour 
la  carrefler,  &ne  lui  cûtofé  témoig*.^ 
ner  de  l'amour  en  fa  préfence.  Quel- 
ques-uns  attribuoient  cela  à  fon  am- 
bition &  à  uil  defir  txceflîf  de  régner: 
mais  je  Tattribuerois  plutôt  à  l'aïuoux 
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qu'elle  iVoit  pour  fon  fils ,  qui  ne  pou- 
voit   foufFrir  qu'aucun    le  partageât 
avec  cller  L'exce2  de  cet  amour  lui 
fit  trouver  fon  abfence  fi  ennuieufe  , 
que  quelqu'un  lui  ayant  raporté  qu*il 
avoir  fait  vœu  de  demeurer  en  la  Ter- 
re-Sainte,, elle  en  conçût  un  déplai- 
fir  qui  la  mit  au  lit ,  d'où  elle  nerelc-  . 
va  jamais.  Elle  mourut  à  Melun  âgée 
defoixante  &  cinq  ans  3  Tan  mil  deux  p^^^'^^ 
cens  cinquante-deux ,  &  fut  enterrée  nçi-  fé- 
en  l'Abbaye  de  MaubuifTon  del'Or.P^'l^^^l^^ 
dre  de  Cifteaux ,  qui  eft  de  fa  fonda-  ûons. 
tion  y  comme  celle  du  Lis  prés  de  Me- 
lun :  généralement  regrettée  ,  mais 
principalement  des  Moines  y  lefquels 
tant  par  pieté  quepar  maxime  d*Etat, 
elle  avoitpris lous  fa protedion  j  com-  protc- 
par^ble  aux  plus  fages  Politiques  ,  ré-  R^°"  ^-«' 
foluëen  fes  confcils ,  hardie  en  fes  en-  ^J^ 
treprifes,  prudente  en  la  conduite  de  «j^^^'^J 

fes  projets,  équitable ,  libérale  ,  fort  sonéic>- 
Chrétienne,&  pour  la  couronner  com- 6^. 

me  afait  Guillaume  de  Nangis,  d'une 
loiiangc  imi  téc  de  TEcriture  fainte.  La 
Sagejie  même  avec  laquelle  tons  les 
biens  vinrent  en  France.  Elle  eut  com-^on  rc'îe 
mêle  Roy  fon   fils  un  léle  fi  ardent  pour  i*  . 
pour  la  Religion  Chrétienne  ,  qu'elle  ^^^^ 
chercha  toute  fa  vie  les  moyens  de  Tau* 
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gmcntcr  :  car  elle  fourniflbit  lous  les 
ans  de  grandes  fommes  de  deniers  pour 
les  Croifades ,  affiftoit  charitablement 
les  pauvres  Chrétiens  du  Levant ,  re- 
tiroit  favorablement  les  Ecclefiafti- 
ques  chaflez  par  les  Albigeois  ,  &  en- 
tretcnoitdcs  Prédicateurs  &  des  Mif- 
(îonnaires  ,  pour  aller  convertir  ces 
Hérétiques,  &  fonda  l'Univerfitc  de 
Touloufe.  Elle  s'efforçoit avec  unpa. 
reil  foin  de  difBper  les  abus  de  TEgli-. 
fe,fçachantbienque'les  bonnesmœurs 
perfuadent  la  bonne  docîtrine  ;  comme 
au  contraire,  les  débordemens  de  ceux 
qui  ontla  chargedes  ames,éloigncnr  les 
cfprirs  de  la  véritable  croyance.  C'cft 

{>our  cette  raifon  qu'elle  voulut  que 
'Univerfité  de  Par js  décernât ,  qu'un 
Bomme  ne  poirvoi  t  non  plus  tenir  dinx 
bénéfices  que  deux  femmes ,  bien  que 
Philippe  Chancelier  de  ce  céléorc 
Corps  s  opofat  à  cette  Sentence.  Le 
même  zélé  lui  donnoit  une  mortelle 
averfion  pour  les  Infidelles  obftinez  : 
ainfi  elle  refufa  conftamment  toutes  les 
femmes  qu  on  lui  offrit  ^ pour  rétablir 
les  Juifs  en  France ,  &  ne  permit  ja- 
mais qu'aucun  Hérétique  fut  élevé 
dans  les  Charges  :  l'Empereur  Bau- 
doUin  ayant  mandé  une  de  £cs  nièces 


i 


touis  VIII.  Roy  XLIL  15; 
pour  la  donner  en  mariage  au  Sultan 
d'Iconie ,  dont  il  efpcroi  t  de  Tapui  par  ^ 
Cette  alliance  ,  elle  lui  écrivit  qu'elle 
ne  confentiroit  jamais  qu*on  mit  une 
Princefle  Chrétienne  entre  lesnaains 
d'un  ennemi  de  Dieu. 

En  récompenfe  de  tant  de  rares  &  ^/^Y"" 
pîeufes  aélions ,  le  Ciel  lui  donna  neuf 
cnfansmâles,  &  deux  filles.  Philippe 
l'aîné  des  garçons  né  l'an  mil  deur 
cens  neuf  ne  vécut  pas  dix  ans  entiers: 
Louis  né  Tan  mil  deux  cens  quinze 
lui  fuccedadans  le  droit  d'aînefle ,  & 
régna.  Robert  le^roiiîémecut  le  Com*  Bran  h» 
^té  d'Artois ,  &commença la  ligne  dc**'-^»^^»»- 
laMaifond^cenom,quinniten  Char- 
les d*  Artois  Comté  d'Eu  Tan  mil  qua- 
tre cens  (bixante  &  treize.  Jean  Se  un 
aHtre  dont  je  ne  fçai  point  le  nom  , 
venus  au  monde  par  un  même  enfan- 
tement ,  moururent  fort  jeunes ,  & 
font  enterrez  au  milieu  du  Cœur  de 
l'Eglifedc  Notre-Dame  de  Poiffi.  AI- 
fonfe  ,  atnfl  furnommé  en  mémoire 
d'AlfonfeRoy  de  Caftilk  fon  ayeul 
maternel ,  ayant  pour  appanage  les 
Comtez  d'Auvergne  &  de  Poitou ,  fût 
fiancé  fort  jeune  avec  Ifabeau  fille  de 
Hugues  Comte  de  la  Marche  &  d'An- 
goulcme ,  Tan  mil  deux  cens  vipgt- 


i)-^        Aérege^^Chronôi;. 
huit  •,  mais   il   époufa  efFe6tivement' 
Jeanne  héritière  du  Comte  de  Tou-^ 
louze  :  fous  deux  moururent  l'an  mil 
deux  cens  foixante  &  onze- en  ït^lïe," 
au  retour  du  voyage  d'Afrique  ,  dd 
par  ce  moyen  le  Comte  de  Touloufe  ,- 
fuivant  le  traité  fait  par  Raimond 
avec  faint  Louis  j  revint  à  la  Couron- 
ne,  à  lac^uelle  pourtant  il  ne  fut  réuni 
Pfcmîérc^^^  pat  le  Rpy  Jean  Tau  mil troîscens 
Hinchc  foixante&un.  Le  fixiéme  deceS  gaf* 
^^"^^"•çons  fut  Charles  >  qui  eut  de  fonperc 
les  Comtez  d'Anjou  &  du  Maine,  & 
de  fa  femme  celles  de  Provence  &  de 
Forcalquier:  &  par  fon  épée  le  Royau- 
me desdeux  Siciles ,  avec  lequel  il  eût 
jointfans  doute  TEmprre  de  Grèce  ^ 
fi  la  jàloufie  des  Papes  n'eût  pas  fuf- 
cîté  r Arragonnois  contre  lui  5  Prince 
que  vous  pouvez  nommer  véritable- 
ment Grand ,  mais  que  vousn'ofcriez 
appeller  heureux.  Grand  pour  fes  ra- 
res vertus  y  &  pour  fes  conquêtes,  mais 
malheureux  fur  la  fin  de   fa  vie  par 
les  fanglantis  Ôc  funéftes  pertes  qu'il 
fit  fut  le  déclin  de  Ces  jours.  J'en  puis 
dire  autant  de  fa  lignée  :  car  jamais 
aucune  branche  ne  fut  en  fi  peu  de  téms 
Bref       chareéedetantde  couronnes  que  cel- 
le-Ia  i  Louis  le  Grand  s  en  étant  vu 
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^ix-fcpt  Royales  fur  la  tête  ;  &  iamai>  ^«  ^^ 
aucune  ne  tut  agitce  par  une  ,Kort«-  comtes 
•ne  plus  bi;tarrc,  ni  troublée  par  d^4'ADjouA 
plus  tragiques  accidens.  En  lui  com- 
mença la  première  branche  d'Anjou 
du  fang  Royal  ,  1^ Anjou  ne  pprranc 
encore  que  le  titre  4e  Comté  ,  dau^ 
fant  que  depuis  Hugues  Capet  jufqu'à 
Philippe  le  Bel  la  dignité  de  Comte 
jctoit  eftimée  auffi  confiderable  que 
celle  de  Duc.  Au  refte  TAnjou  étoic 
autrefois  diyifé  en  dçux  Comptez ,  Tua 
outre  le  Maine ,  dont  la  capitale  étoic 
Ciâteauneufjdonnéà  Robert  le  Fort, 
xluquel defcendent les  Capétiens,  par 
Charles  le  Chauve  -,  l'autjre  deçà  le 
Maine,  ayant  Angerspour  ville  prin- 
cipale ,  dont  Torqu€t  Gentilhommp 
Breton  fut  invefti  par  le  même  Roy. 
Ce  Torquat  eut  un  fils  nommé  Ter- 
tulfe  ou  Terculfe  ,  qui  époufa  Perf 
fonnelle  fille  de   Hugues  le  Gran<J 
Duc  de  Bourgogne  y  fils  de  Çhatlc- 
,magne  j  &  fœur  de  la  'femme  de  Ro- 
bert le  Saxon.  De  ce  Tertulfe  vinc 
Ingelger,  à  qui  la  Comteflp  de  Gâtir 
nois  donna  fa  Terre  /pour  avoir  dé- 
fendu fon  honneur  en  champ  clos  i 
comme  .^e  vous  ai  dit.  foulques  fur* 
/^pmiri  le  Roux  fon  fiU  lui  lucceda;, 
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<ies  preuves  miraculeufes  que  Dieu 
-en  ocmnoit  chaque  jour  ,  permit  aux 
Religieufqf  de  ce  lieu  d'en  célèbre* 
Je  fervice  tous  les  ans  le  dernier  di|. 
jnois  d'Aouftj  qui  fut  le  ieurdefoii 
-bieri-heureux  trcpas. 
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SAINT  LOUIS 

-      IX.  DU  NOM, 

O  Y    X  L  I  I  I. 

"  ''■  Ajé^i^onz^t  ans  ^fix  mots. 

0 1  c  Y  la  troifiémcminori-  12,1^. 

té  dans  la  face  Capétienne  y  edNc- 
!•  &  la  première  où  une  fcm-^;^;^ 
=*  m^  ait  cti  la  Régence.  Bf an- 
cfe  de  Caftille  ^étrangère  ,mais  coura- 
geuse &  habile ,  l'entreprit  &  l'em- 
porta. Elle  fondoit  fon  droit  fur  lesr 
çertifiirats  de  quelques  Scîpeurs;qui 
atteftéieftt  que  foximaty  étant  au  lit 
delà  mort ,  avoit  dit  qu'il  vouloît  que 
fon  fils  aîné  avec  le  Royaume ,  &  tous 
fes  autres  frères  ,  fuflcntfous  fa\  gar- 
de &  tutelle.  [  Mais  ce  qui  la  fortifia 
davantage ,  furent  les  confeils  de  Pier- 
re de  Dreux  Prince  du  Sang  Royal  , 
de  Matthieu  de  Montmorency ,  Con- 
ncftable  de  France ,  &  de  Ron^ain  Bo- 
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liitf.  naventure.  Cardinal  Légat.  Céder- 
nier  dans  peu  de  temps  fe  rendit  le 
plus  puiflant  auprès  d'elle,  &  eut  la 
principale  adrainiftration  des  affai- 
res. 

D'abord,  avant  que  les  Seigneurs' 
euflenteu  loifirde  former  des  obfta- 
clés  à  fa  régence  ,  elle  aflembla  tout 
ce  qu'elle  put  de  gens  de  guerre  ^  &c 
avec  ces  forces  alla  faire  facrer  Louis 
fon  fils  aîné  dans  la  ville  de  Reims.  Le 
fîegc  Archiepifcopal  éroit  votant  ; 
Jacques  deBazoche,  Evêquede  Soif- 
fons ,  l'un  des  Suffragans  ,  fit  la  cé- 
rémonie le  premier  jour  de  Décem- 
bre. 

Les  Seigneurs  du  Royaume  y  a- 
voient  été  invitez  par  lettres,  mais 
la  plufpartrefuferent  de  s'y  trouver^ 
tes  principaux  étoient  Pierre  Duc  de 
Bretagne ,  Henry  Comte  de  Bar  ,  fon 
beaiifrere  j  Hugues  de  Luzignan  , 
Comte  de  la  Marche  j  Thibaud  Com- 
te de.Champagne>  &  Hugues  de  Chaf- 
tillon.  Comte  de faint  Pôl.  Ils  avoient 
tramé  une  ligue  entre ^eux  ,  deman- 
dant que  la  Régente  étant  étrangère, 
donnaft  caution  de  fa  tutelle  :  Qu'ba 
rendiit  les  biens  qui  avoient  été  con- 
fifquez  fur  les  Seignnîrs  dans  les  deux 
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derniers  Règnes  ;  &  qu  on  .délivraft 
ceux  qui  étoient  prifonniers,  parti- 
culièrement Ferrand,  Comte  de  Flan- 
dres  •,  de  Renaud ,  Comte  de  Boulog- 
ne. i2  2(r- 

Le  fort  de  la  ligue  étoiten  Brcta-  ^  ^   " 

Î;nc.  Au  partir  de  Reims ,  nonobftant '1 
arigueur  dcl'hyver  la  Regentcmar- 
chaavec  le  Roy  fon  fils  de  ce  côté-là, 
les  confederez  n'étant  pas   encore 

Êrefts ,  parèrent  en  retraite  ^  mais  el- 
les prcfla  fi  vivement ,  que  le  Com- 
te de  Champagne  fe  détacha  d*avec  la 
bande ^  où  peut-être  il  n'étoit^entrc 
que  pour  ^n  découvrir  les  fecrets.  En- 
fuite  les  autres  furent  obligez  de  trai- 
ter ;&  promirent  de  ferendre  au  Par- 
lement gênerai.  On  le  devoir  tenir 
à  Chinon  ,  mais  à  leur  prière  il  fut  re- 
mis à  Tours ,  purs  à  Vendôme. 
JEn  cette  grande  aflemblée ,  qui  {cJiij. 

tint  au  mois  d«  Mars,  la  Régente  , 

pour  adoucir  ces  efprifts  irritez  y  leur 
accorda  la  délivrance  de  Ferrand  & 
des  autres  prifonniers  5  &  le  rétablif- 
fement  des  Seigneurs  dans  leurs  ter- 
res qui  avoient  été  confifquces.  Au 
refte,  afin  de  fe  conferver  ïa  Régen- 
ce fous  un  titre  plu5  favorable  ,  elle 
fit  parler  le  Roy  ,  qui  déclara  qu'il 


^- 


1^6  -Abrège*  Chronoi. 
1227.  vouloit  gouverner  luy  même  fesaffaî» 
res.  Mais  comme  il  n'avoir  pas  enco- 
tt  treize  ans,  les  Seigneurs  ne  demeu- 
rèrent pas  d'accord  de  luy  obeïr ,  ÔJ 
projettcrent  de  fe  faifir  de  fa  perfon* 
ne,  afin  de  s'emparer  du  gouverne- 
ment. Ainfi  la  même  année  s'étant 
aflemblez  à  Corbeil ,  ils  efTayerenc 
de  le  furprcndre  comme  fa  mère  le  . 
ramenoit  de  Chartres  à  Paris.  Leur 
deflein  eût  réiiffi  infailliblement  3  fi 
elle  n'en  euft  été  avertie  ,  ic  nt  Ce 
fût  jettée  avec  le  Roy  dans  Montle- 
hery.  Les  Bourgeois  de  Paris  s'ctant 
mis  en  armes,  Ty  allèrent  quérir ,  & 
le  ramenèrent  comme  en  triomphe ,  & 
avec  des  cris  de  joye,dans  leur  Vil- 
le. 

On  fçût  bien  tôt  que  le  Comte  de 
Champagne  avoit  donné  cet  avis  fe- 
crctàla  Reine.  Ce  jeune  Prince  s*c- 
toit  piqué  de  galanterie  pour  elle, 
plutôt  par  une  vanité  de  Courtifan, 
que  par  la  force  des  charmes  d'une 
femme  qui  avoir  plus  de  quarante  ans. 
Elle  fceut  bien  tii?er  avantage  de  fa 
folie ,  &  luy  ordonna  de  demeurer 
parmy  les  mal-contens ,  pour  luy  ré- 
véler tous  leurs  defleins,  &  pour  les 
faire  avorter* 
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Le  Roy  d'Angleterre  fe  vouloir  1117. 
mêler  de  cette  querelle ,  &  leur  pro-  ~^ 
mettoit  fon  afliftance  •,  &  le  Comte 
de  Toulou2e,à  la  faveur  de  ces  broiiil- 
Jeiries,  s'éroit  rétabli  dans  toutes  it% 
places.  La  Régente,  de  crainte  d^un 
plus   graqd    embrafement  ,    renoua 
nabilemen'ç  un  traite  avec  les  Prin- 
ces liguez  ,  lefquels  ,  par  ce  moyen 
elle  amufa  toute  cette  année  j  &  ce- 

Fendantelle  confirma  ràlliance  àyec 
Empereur  Federic ,  fit  une  tréved  un 
an  avec  TAnglois  ,  &  s'accommoda 
avec  le  Duc  de  Bretagne.  Il  luy  don- 
na fa  fille  pour  la  marier  à  ceiuy  de 
it^  fils  qui  fe  nommoît  Jean. 

Ainn  le  Comte  de  Toulouze  de- 
meura feul  &  fort  embaraflc.  '•  Im- 
bert  de  Beaujeu  ayant  receu  un  nota- 
ble renfort,  s*avifa  ,  au  lieu  de  pren- 
dre fcs  Châteaux  l'un  après  l'autre, 
de  faire  un  cruel  dégaft  aux  environs 
de  Toulouze  ,  démoliflant  les  maî^ 
fons  ,  arrachant  les  vignes ,  brûlant 
les  bleds  :  ce  qui  abattit  tellement  le 
courage  èit^^  Toulouzains  ,  qu'eux  &  ♦ 
leur  Comte  furent  contraints  de  fe 
(bûmettre  à  telles  conditions  qu'on 
leur  voulut  impofer. 

Leurs  Députez  &  leur  Comte  cn^ff£i 


^ 


i6i  Abrège*  CHRONOXr 
Il 2 8-  perfonne  fe  trouvdrent  en  Cour:  ott 
rébaucha  à  Meaux,  &on  l'acheva  à 
Paris.  Le  Comte  fût  dépouillé  de  tou- 
tes fes  terres  ,  hormis  quelques  mor- 
ceaux qu'on  lui  laiflapar  pitié.  Il  fut 
dit,'  qu  elles  viendroient  toutes  à  fa 
fille  Jeanne  ,  &  quelle  feroir mariée 
à  Alfonfc  frère  du  Roy, entre  les  mains 
duquel  elle  fut  mife  déslors  :  Que  s'il 
n'y  avoir  point  d'enfansde  ce  maria- 
ge,  elles  retourneroient  au  Roy  de 
France.:  Que  le  Comte  payeroit  1700. 
marcs  d'argent  ,,tant  au  Roy  ,  qu'aux. 
Moines  .de  Cifteaux  ,  &  pour  fonder 
des  Docteurs  en  Théologie  à  Toulou* 
ze  :  Que  les  murailles  de  cette  ville  & 
d£  trente  autres  feroienc  démolies  r 
Que^^pour  feureté  il  donneroit  des  of-- 
tages  ,  &  que  cependant  il  demeure^ 
roit  prifonnier  :  Qu'il  fe  feroit  une 
cxa6te  perquifitîon  des  Hérétiques  à- 
fes  dépens  -,  &  que  pour  pénitence  it 
iroit  faire  la  guerre  aux  Sarrafin% 
cinq  ans  durant; 

Ces  articles  fîgne:t,Iuy  &  ceux  de 
Wa  compagnie  qui  avoient  été  excom- 
,xnunie2 ,  furent  à.  Notre-Dame  de  Pa- 
ris le  jour  du  Vqpdrcdy  faint  y   nuds- 
f lieds ,  &  en  chemife ,  recevoir  Tabfo- 
ution  du  Légat.  Cela  fait  ^  le  Comte 

rentra 
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wntra  prifonnier  dans  la  Tour  du  i  iiï; 
Louvre ,  jufqu'à  ce  ^u'il  euft  fourni  ,  - 
des  oftagcs.  Vers  la  rcre  de  la  Pente- 
cofte  le  Roy  luy  donna  T Ordre  de 
Choralerie  ,  &  le  renvoya  en  fon  païs* 
Lclegat  l'y  accompagna  ,*&  y  éta- 
blit I  inquiiirion  ,  qui  certes  exerça 
d'extrêmes, rigueurs,&  fut  caufc  en- 
core,  de  pluiieurs  troubles  Se  mafia**. 
cres.# 

Quelque  accord  que  les  mal  -  con* 
tens  euflent  fait  ,  ils  ne  pouvoienc 
digérer  xjue  le  gouvernement  demeu^ 
raft  cntreles  mains  de  deux  étrangers  ^ 
une  ffmme  Efpagnole  y  &  un  Cardi- 
nal Italien.  Ils  reprennent  donc  les 
armes,  attirent  à  eux  Robert  Com- 
te de  Dreux  ,  frère  aifné  du  Duc  de 
Bretagne,  qui  jufques-là  avoir  fideU 
lementfervi  la  Régenter,  &  Philippe 
Comte  de  Boulogne  ,  oncl<|^âtcrnel 
du  Roy.  Ce  dernier  fe  Uiua  débauf 
cher  par  Taflèurance  qu'ils  luy  don- 
nèrent de  1  élevât  dans  le  thrône.  Tel- 
•  lemcnt  qu'une  féconde  fois  le  Roy*  - 
penfa  êtf  e  âiveloppc  par  cette  confpi* 
ration  ,  la  plufpart  de  la  NoWeflc  . 
qui  ctoit  avec  luy  étant  paflce  dU;CÔ- 
té  des  confpirez4  &  il  euft  fans  doute 
itéfurpris ,  fi  le  Comte  de  Ghampjtr 
Jom.  Vt  P. 


ii7«       'Abrège*    CHmoNOt^ 
-    •      gnc  ne  fiit  accouru  fort  à  propos  aycç 
*  On  les  crois  cens  Chevalici^  ^  pour  le  dèga« 

appelle  ^  „^r 

122^.  Au  Printemps  les  confpircz  tourneur 
renc  tous  leurs  efforts  contre  le  Comte^ 
Ils  lujr  rcdemandoient  la  Champagne 
&  la  Briepour  Alix  Rcime  de  Chyjpre^ 
fille  de  Henry  fon  onde  ,  qui  etoif 
mort  en  Levant  :  Se  iuitre  cela  ils  Fap^ 
pcUoicnt traiftre  ,  &  laccufoicft  d a^ 
Toirempoifonné  le  défunt  Roy«  Phw 
!jppe  de  Boulogne  offroic  de  Tencon?* 
vaincre  par  h  duel  >  r^iroche  qui  le 
«oircit  tcUement  ^iprcsde  fesva0aux 
mêmes  ,  qu  ib  fc  li^uerqit  çon^e  lu^ 
avec  fcs  ennemis. 

•  L  e  Comte  fc  vo^rant  un  fi  pefant  f ar^ 
lieaufur  lesbras^&  £ivillede  Troye; 
alEegée^  implora  Taidcde  la  Régente  ; 
elle  fit  marcher  le  ^oy  i  (on  £ecours  ^ 
Hc  leur  ^nmanda  de  fa  part  ^ s'ils  a** 
voient  quelque  chofeà  dire ,  qu  ilseuA 
fent  4  venir  demander  juftiçe  en  £z 
Cour.  Mais  eux  qui  €ie  vouloient  re^ 
^.connoiilre  ni  fa  régence  ^  ni  laroyau. 
te  de  fon  fils  ^  comme  fi  h  Royaume 
cuft  ctc  vacant ,  fc  portèrent  à  une  é.^ 
trange  extrcmitc.Sefouvenant  de  queli. 
le  manière  leurs  anccftrcs  avoicnt  cfcfc- 
l'f  ijl  ^ouroooç  à  Hugues  Çapet  ^  i^;. 


BAU- 
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ilcurenr  Roy  dans  une  Affemblée  fc- 
xrerc  le  Seigneur  de  Coucy ,  qtii  croit 
fli  grande  réputation  dé  fegcflb  &  do 
iuftice  parmi:  ,cux..Ce  jqU*îls  cocrcpti' 
tcnt  d  jutant  plus  hardirâcnt ,  qu'ils  dovÎm 
.«voient  Henry  Archevêque  de  R^iro*  J|;^^jj'^ 
jdans  leur  parti  ^  quiTcuft  faccè  &  cou-  deklc  j 
lonnc*  La  Régente  en  ayant  eu  avis  ^  ^^« 
je  fit  auiE'-tôt  içayair,à  Philippe  Çom- 
^e  de  Boulogne ,  à  qui  ils  avoient  auifi 
fait  efpcrcr  la  Royauté.  Par  ce  ifloyea 
aie  le  djétadha  d'asvcc  eux-^  puis  avec 
.divetres  adrefles  elle  anéantit  pour 
i'heurc  tous  leurs  deffêins* 
,     Leurs  mauvaifcs  intentions  conti- 
nuant toujours^  rçnôiieren t  peu  de  moi$ 
après uneautre  partie.  LcDuc  de  Brc-; 
taene  avec  leur  afïiftance&  leur  con* 
{m  reprit  les  armes  ,  &  appella  à  fon 
aide  le  Roy  d'Angleterre ,  qui  defcen- 
idit  avec  des  forces  eonfiderables  dans 
la  Bretagne.  Mais  quand  il  vit  que  1er 
Roy , conduit  par  la  Régente,  aveit 
pris  fur  les  gens  du  Duc  le  Château 
ae  Bclefme  au  Perche ,  qu  en  eftimoit 
imprenable ,  il  remonta  fur  (es  vaiiî* 
féaux.   Le  Duc  ainiî  abandonné  fut 
•Contraint  d'avoir. recours  à  un  troifîé* 
^e  accommodement. 
'•     P,çs  ïznntQ  fuivante  il  le  rom-*ii3#; 


îji     *  Abrège'  CnRONot;    ' 
I2JO.  pit:  mais  cencfut  pas  impuDcmentl^ 

'  '       le  Roy  luv  ayant  pris  toutes  fo  jpla-> 

ces  ,  &  détaché  d'avec  luy  fes  vaffaux 

'  &  fes  amis ,  le  reflerra  dans  fa  ville  dû 

*  Nantes.  De  forte  quepour  fe  tirer  d'un 

fi  mauvais  pas ,  il  rut  force  de*^luy  rcn-r 
dfc  hommage  lige  pour  fa  Duché.  Les 
Bretons  qui  pretendoientneledevoiir 
que  fimplc,  le  nommèrent  à caufe  de  cct 
la  Mau-CUrc,  comme  qui  diroit  mal-» 
iiabile;       .    I    -. 

'  AuboutducomptcThibaudfutmal 

recompenfé    des    bons  fci:yi ces  qu'il 

avoit  rçndus  à  la  Régence.  [  CommQ 

tlljeereut  n'avoir  plus  befoin  de  luy  , 

çlletourna  fa  penfcc  à  diminuer  fa 

puiflance  ,&  la  grandeur  dp  la  Mai- 

îbn  de  Champagne  ,  qui  avoit  tant 

donné  de  peine  jiux  Roi$.  Dans  cette 

vue  elle  prit  en  main  la  caufe  d'Alix 

fe  confine ,  qui  luy  difputoit  les  Com-r 

tcz'dç  BriCi&  de  Champagne,]  &Ie fit 

condamner  par  un  accord  de  luy  don-r 

ner  quarante-mille  marcs  d'argent,  & 

de  vendre  au    Jloy  pour  payer  cette 

fpmme les  Comte2  deBlois,de  Char^ 

très ,  de  Sancerre  &  la  Vicomte  'de 

Châteaudun^ 

Après  toutes  ces  brcàiillcries  ,   ij  y 

)Wr  quatre  ans  dçpaix  ^  [pendan  t  Icr? 
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fauels  la  Rcgente  apportoit  tous  les  iijoy 
foins  poflîbles  pour  bien  élever  fon  fils, 
le  faitant  inftruire  dans  les  affaires  pat 
des  Seigneurs  d'âge  &  d'expérience  ^ 
ôc  dans  la  crainte  de  D  ieu  par  des  Re-« 
iigicux  des  Ordres  dcfaint  Dominique 
&  de  faint  François.  Elle fça voit  bien 
que  cette  bonne  éducation  ne  feroit 
pas  feulement  avahtageufe  à  ce  l^rinc9 

Jour  fon  propre  falut  j  &  pour  le  bien 
e  ion  Eftat ,  mais  ehcore  à  elle-même^ 
tant  poux  fa  rcputationi  que  pour  don-» 
»er  à  fon  fils  âés  impreffions  contrai- 
res à  celles  que  les  mauvais  fruits  luy 
enflent  pu  taire  prendre  ^  &  déplus 
pour  s'aflurer  «ntierement  de  fon  cf- 
prit.  Car  il  n'y  a  point  de  p^u§  fcut* 
moyen  que  la  probité  pour  cntîrerenii: 
la  rcconnoiflance  5  ni  de  lien  plus  puifr 
fant  pour  retenir  les  cnfans  dans  lo- 
feéïflance  &Icrefpcâ::.5  que  les  vraycs 
maxinïcs.de  pîere,  &  le  commande- 
ment exprès  de  Difu  ,  lequel  étant 
fondé  fur  les  principes,  immuables  de 
la  nature  ,!doit  toujours  être  au  deflu^. 
de  toutes  le»  çpni^dçrations  delà  poli^ 

Le  calme  du  Royaume  fut  un  peu    _ 
tftaiblé  par  quelques  tumukes  que  eau- 
ibiont  Icsxcâies  des  Albigeois  ^  &c  pai; 

Plij 
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1^4       '^tRï^E*   Cyivt^cmet^ 
ii^o,  ^^  gfà^bngcdcs  Ecoliers  de  l'Univers 

w fité  de  Paris,  Cet  illuftrc  corps  £ai-^ 

fbit  alor^  le  plus  bd  ornement  du 
Royaunac  :  d*ailleur5  le  nombre  in^ 

«ombrabled^'Ecoliersquiyv€noient  dcr 
toutes  Ï€s  parties  de  l'Europe  5  appor-r 
toit  de  grandes  ridîclïès  dans  cette 
Ville  ^&  luy  fonmcttoit  en  quelque 
façon  tôUtcs^res  autres  de  la.  Chrétien- 
té, Or  <jue{que»-uns  de  ces  Etudiant 
Tan  1225?.  ayant  été  ftfttkfaitcz  dans^ 
une  batterie  par  les  Soargeois:,  &  n'ert 
iyant  pu  avoir  raifon  telle anils.  dQ^ 
lîroicnr ,  ils  refolutent  tous-de  quitcer 
JParis  ;maîs  ce'nefutpas  (ànsavdirpu^ 
plié  des  chanfons  pleirtes^d  ordure ,  & 
des  vers  fort  liccntieut  y  contrel'honw 
neur  de  la  Reine  Régente  &  du  Car«« 
diiial  Rpmain  Légat  du  Pape,  i|ai  lai 
gouvernoit.  Le  Dac  de  Bretagne  8t 
fc  Roy  d' Angleterre entrctcnoientfc^' 
çretement  cette  bEouilicrie,  &  Loue 
offroiept  i^etrai  te  dans  leurs  terres ,  ^ 
de/ort  beaux  priyileges;  mais  le  Con^ 
feil  du  Roy  craigriant  ^utta  Capitale 
ne  fôt  dépouillée  d  u«  fi  grand  avan-^ 
tage,  trouya  moyen  d*appaifer  ces  c£-f 

K231.  prits  emportez  ,  &  de  les  retenir.. 
&      "  Leshaoît^nsde  MarfeiUe&  dcicH.^ 

fuiv.  Tirons  s  étant  révoltez  ^oaorc  BiM^ 


ÈAi^-rtovitKciY  XLin.  Ï75 
taônd  Berenger  Comte  de  Provence ,  iti^4 
appdlerent  Raimond  Comte  de  Tou-  ■> 
iou2e  pour  leur  çommâtidcr  ,z  caufe 
qu'il  ctoit  fon  plus  proche  héritier  î 
car  il  faut  Cjayoir  ^ue  Gilbert  Comte 
de  Provence  &  d«  Ni  ce  par  fa  femme  ^ 
àvoiteu  deux  filles  ^^Faiaide  qui  aVoit 
époufé  Alfonfe  trifa^eul  de  Raimond 
deTottlduie^  ScDoiicequi  avoir  été 
tnariée  à  Raioniond  Berenguier  Çomt^ 
de  Barcelonne  ,-  ducfuel  defcendoit  Je 
Comte  de  Provence  dont  nous  far- 
Ions*  tï  aéccpfa  donc  leurs  homma- 
Sefc  i  &  fc  porta  pour  feur  Seigneur  ^ 
•oà  s'ewifciivk  une  ëuÊrt?c  qui  dura 
«Quatre  «iseiuîBe  cçswA  coim^ 
.  Ce  Gomfe  de  Provence  ay^nc  cté 
tijavaillç  par  plufieurs  tievoites  &  au»  ^-i  v 

ttc&  infortunes ,  fc  Vit  firr  la  fin  dt 
fe  joun^  comblé  de  bonbeur  par  lé 
teiriagç  de  qtUtrc  fiHes  qu'il  avoir  de - 
ion  époufe  Beatrix  iille  de  Thomas 
Con^e  de  Savoy e,  trc^vertuéufe  Priuf 
éede.  Car  il^utes  quatre  eurenç  l'iioni» 
lieu  r  dTcpottfer  des  Roi  ^.-  Waïgucrîte  ■  " 
qui  ctoit  VAnié  fut  la  plus  heureufe^ 
ayant  été  conjointe  cette  année  avec 
touis  Roy  de  France  ,  Prince  qui 
fut  encore  plus  grand  par  fes  vcrtui 
que  par  ùl  Coorcmncr  .1 


l; 


[  Ce  Roy  étant  parvenu  à  l'âge  àe 
vingt  ans,  qui  en  ce  temps-là  étoitlc 
terme  delà  majorité  des  Princes  &  des 
Grands  ,  prit  en  main  le  timop  de  fon 
Eftat  :  lïiais  il  laifîa  toâjout^  la prin- 
<ipaIeautorité  à  fa  mère  ,  non  feule- 
ment pour  les  afFaites ,  mais  auffi  fur 
fa  petfonne.  ] 

•  La  même  année  le  Càjfntc  de  Cham- 
]pagne,  on  ne  dit  point  pour  quel  fu- 
)et  ,  retomba  dans  la  rébellion  :  mais 
\t  #oy  fc  préparant  pour  aller  lechâ-- 
tier,  il  implora  fa  clemeiice.  Cette 
efcapade,  quoique  fort  courte,  hij 
coûta  fes  villes  de  Montereau-faut- 
iYonne  ,  de  firay  &  de  Nogcnt  fur 
iiSeine.  Ces  pertes  ne  le  rendirent  pour- 
cant  point  plusfagc  :  il  perfifta  toû- 
^oursdans  fà  folle  paffion  pour  la  Rçi- 
Jie  Blanche  qui  l'avoit  ruiné ,  &  fe 
xenfermadans  fon  Château  de  Provins: 
a  conipofcr  des  vers  &  des  chanfons 
ppur  4:ntretenîr  fon  amourcufe  ref- 
verie.  *  •  . 

^^35'  '  Toutefois  il  en  fut  bîemtôt diverti 
^3^*  par  la  mort  de  Sanche  VIII.  dit  le 
Fort ,  Roy  de  Navarre ,  qui  étant  dé- 
cédé fans  enfans  mafles  luy  laiflbir  lé 
Royaume ,  comme  à  fon  plus  prochain 
héritier  ,  étant  fils  ile  Bmiche  faillie^ 
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Auffi  alU-t-il  en  prendre. po(rcffion,«&  y 
tranrporta  ^rand  nombre  d^  labou*  . 
leurs  de  fes  terres  de  Bric  &  de  Cham-  *  -    -^ 
pagne  ,  qui  ten^rcnt  ce  Royaume-  là 
tort  fertile  &  fort  peuplé. 

.  Vers  ce  temps  -là  le  pais  d'Artois  ^^^  ' 
fut  érige  en  Comté-Pairie,  en  faveut 
de  Robert  frère  du  Roy  ,  à  qui  foiv 
père  lavoit  donné  par  teftament* 
Quelques-uns  mettent  cttt^  çreAion 
ibus  Philippe  Auguftc.  Quoiqu'il  ei> 
ibit,  l'e  croy  qu'on  peut  afleurerqu© 
c'eitla  première  de  cette  nature. . 

A  la  pourfuitc.du  Pape  Grfeeoire  l^^^' 
Iqui  n  en  vouloir  pas  moins  aux  gens  ^  ^^ 
de  l'Empereur  Federic  fon  ennemi  d5^ 
daré,  lequel. avoir  occupé  les  rcftes 
Àvi  Royaume  de  Jerufalem ,  q^i'ajual 
Sarrafins  même  )  il  fe  fit  une.  tgr  .4nde 
Croifade  de  Seigneurs  François,prin<^ 
cipalement  de  ceux  qui  avoient  cau£& 
^cs  troubles  fçus  la  minorité  du  Royv 
comme  Pierre  Duc  de  Bretagne  ,  les 
Comtes  de  Bar  ,  de  Mafcon  &  de 
Ncvers ,  &  le  nouveau  Koy  de  Navar- 
re. Elle  n'eut  pas  un  meilleur  fuccés. 
que  toutes  les  autres  :  car  la  mauvaifç 
conduite  de  ces  Croifez ,  &  leurs  di- 
Tifions  firent  périt  ptefqûe  toute  cette 
Èxaét  9  6c  laplufparc  de^  fes  chefs  j  £\Lt 


tcnttticzou  forsprifonnicrsï 
1238.  Pierre  Duc  de  Bretagne  mourut  ait 
*  retour  cîe  ce  voyage  \  ion  fils  unique 
Jean  furnomméle  Roui  luy  fucccda-? 
les  affaires  de  Canftantinople  nàl-: 
toient  pas  fnîeux  :  l'Empereur  Bau- 
douin vint  en  France  mendier  dufe- 
cours  contre  les  Grecs ,  &  moyennant 
«ne  grande  fomme  d'argent vcndrr  \sù 
Couronne  d'efpincs  4e  jîo|fcre-  Sci-? 
gneur,  l'Eponge  &  la  ï-ance  dont  it 
€ut  le  côté  perce,  au  Royfaint  Louis ^ 
q\ii  les  mit  aVec  grande  pompe  &dc^ 
▼otes  cérémonies ,  dans  ion  trcfor  de 

JLeliques  à  la  Sainfe  -Chapelle,  qufij 
aftit  exprès  dafisfôri  ?aîaisàPiriSrf  > 
Il  y  firVoit  trois  ani  qne  it>m  leiJfAc^ 
fturs  feçutien  &re£idkris  de  bifscrië 
FACtilti  4e  Théologie  de  Paris  ^  fui 
ethrs  iuiiprefqHe  lafetUeÉcoiedecet^ 
ie  fcience  &  câfHtne  le  Concile  ferfe^ 
ifieideflEglife  Gallicane  ,avoientre^ 
folfi^  dans  une  celeire  ajfemhli^e  ,  &  a4 
pris  une  tres-m^nre  diUberation^  qi^ùiê 
même  Écdefiafti^He  ne  fOHVHifit  eHi 
ion  fcience  tenir  f  lus  d'an  bénéfice^ 
^  Cette  année  iijj.  Gàillaume  lits 
Èvèfoe  de  Paris ,  tint  une  amre  af^ 
femMée  de  ta  mime  facatti  dans  U 
!Chaf^itPe4^$  }  AC^kinf  :  9a  ilfi^t  eàm^- 


éh  Hnanimement  tfnon  nefaavoit  ,1151. 
fdns  perte  dM  Jalttr  éternel  ,■  polder 
deux  bénéfices  à  la  fois  ^pôurv-en  cfHil 
y  en  énfi  un  éfUi  valufi  feulement  ^kio^ 
z^e  livres  pari  fi  5'  de  rtvenH.Cettefemr 

mehâ'ijÀlàrsfHMfantepoHrl^ntreties 
inn  fjeimme  frhre  ç^  fntgaL  H  nj  eut 
^H€  Philippe  Chancelier  de  fVniver' 
fiti^  df  Ammul  depaif  Evecfue  d!A^ 
miens  ^  f «i  s't^piniitrer'ent  k  gardef 
tes  leurs.  Le  premier  étant  an  lit  de  U 
mo%t  y  p^^ffé  par  (^Evè^neGHillaume 
de  fc  décharger  de  ce  fardeéû  cjui 
UtntrAvneroit en  enfer  ,  répondit  nttf 
UmeM-^Uwmihiie foyer  fi  cela  et  oit 
fray^ 

Les  cjacrefles  (I*cnf re  le  PapcGrc* 
gbire  IX.  &  TEnsipéretu:  Tedcrijc  ^ 
scMtnt  eiîflammées  à  toute  eytfemiw 

S»tr  Côiires:Ébr-f€S  4'<ïu trages  âc  part  jS£ 

de  France  Ivfy  offrir  l'Empire  pourîfo» 
Jkptc  Robert  Comte  d'Artois.  jLo 
$aigaeiaa:$  ^flemblea:  p^x  le  Roj(at 
une  piropofition  fi  iinpo«rtaate  y  tj'œ^ 
ptoaveir^çtpQint  ceirtoloat  ppf>ccde^c< 
gc  .ftçcîit  fiçpçmk  i  Qjial  fuififoit  »^ 
Rohert  d'être  frcjç  d'à»  Roy  tjai  i-^ 
toit  plus  rexceUeiK  ièn  dignité  8c  <a£cc 
lipbldTe  >  (|ac  qaeli^ae  En^ccuc  ^c«« 
çc  fuû;  ^  • 


[  Autant  que  le  Pape  fouhdtoît 
d'engager  la  France  dans  une  guerre 
ouverte  contre  Fedetic  ,  autant  faint 
Louis  avoir  de  zele  pour  éteindre  et 
feuiqui  embrafoit  la  Chrétienté,  8c 
pour  reconcilier  les  parties,  comme  le 
doit  un  amiable  compo/îteur.  Fede-* 
•rie  néanmoins  n'eut  pad  lareconnoîf- 
ifance  qu'il  dcVoit  pour  fes  bofïà  offi-» 
ces:  au  contraire  il  luy  voulut^endre 
un  piège ,-  &  forma  le  deffein  de  (c  fai- 
fîr  de  fa  perfonne  dans  une  entrcveuë 
q-u'il  luy  propdfaàVâUcouleurs  :  mais 

.  -Louis  ayant  eu  quelque  avis  de  ce? 

perfide  complot ,  s'y  trouva  tropbiea 

accompagné    pour  craindre  aucune 

furprifc.  J 

^^3^*       les  AlbigedîsriêpOjuVôient  fc  fout- 

'  mettre  aux  ordres  de  l'Inquifition  ^ 

.Trincavel  fils  du  Vicomte  de  Bezièrs^ 

Ce  cinq  ou  fix  Seigneurs  du  pàïs  s'é-* 

tant  mis  à  leur  tète ,  ils  s'emparèrent 

de  Carcaflbnne  &  de  quelquès'autrey 

places ,  &  firent  des  courfes  dans  les 

terres  du  Roy.  Ily  envoyaauffi-toft 

î  des   troupes  commandées    par  'JeanC 

:  Comte  de  Bcauitiont,  qui  lôs  cfiafla 
dé  Càrc^ffbnne  y  &  lés  afïîegea  dans 

'  Mont  rcah^ prés  y  avoir  tenuquei- 
fifiç  tcaipsy  ils  filent^ leur  capitula,^ 


SAmJîLoms  RoyXLIII.  iJt 
tionpar  le  moyen  de?  Comtes  de  Foix  ïljj» 
v&  de  Toulou2e,qui  en  effet  les ^tYcienç 
feçretemjent  touleve;;:,  quoy  qu'en  ap? 
parence  iU  Cu/Tent  joint  Içurs  armes  i 
pçUes  4u  Roy  pour  les  dompter. 

Comme  la  France  fe  rcjouï^oi t  d^ar  * 
voir  un  Roy  fi  bon  &fi  iagc,peus^ea 
falur  qu  çlle  ne  fc  vift  réduite  a  porter 
le  deuil  de  fa  perte.  Le  Vieil  de  U 
Montagne ,  ainfi  npmmoit  on  le  Prinr 
cedcjS  A(Faflîns,  peuple  quiocçupoic 
Je  panton  jnpntvipux  oe  la  Syrie,  avoir 
dépêché  deux  4e  fes.mcurtricrç  pour  1q 
tuer  :  mais  peu  apré?  ,  je  ne  fçay  pat 
quel  n3/:?tîf ,  il  s'en  repjpntit ,  &ç  les  coa- 
tremandapar  d'autres  meflagers  ,qul 
en  attendant  qu'ils  I.es  euflent  trour 
vcf  >  ayertifept  le  Roy  d.ef?  prendre 
garde. 

Ce  Jfieil  de  la  Montagne  nourrifr 
[oit  ^nantipt  de  jeunes  garçons  dans 
des  Palais  délicieux  ^  c^  dans  Pefpe^  7 
rance  éCune  étemelle  felicitç  en  l^ au- 
tre monde  ,  s\ils  obet^ oient  aveugler 
ment^  fes  commandemens.  Pour  les  en 
.  rendre  plus  capaples  ,  0*  p{^^  f^Pf^.^f 
A  e:iç:écHter  des  apajfmats  far  tous  P^hs 
il  leurfaifoit  apprendre  tQfites  fortes 
de  LangueSf 

Federiç  &  Grégoire  IX.  fc  haïflauj 


t<'>us  rfcux  d'une  haine  mortelle  ^  Gf  cf 
^iire  lâcha  en-fin  les  foudres  del'E*' 
i|lifc  fur  fcderieicnfuitc  de  quoy  font 
Légat  ayant  convoqué  les  Prélats  dç 
f  ranceir  Meaux  y  ordonna  à  pkifieur$ 
'  .d'aller  à  Rome  tenir  un  Concile,  oà 
fon  prctendoit  dégrader  cet  Empe«^ 
tcur.  Il  s'en  plaignit  amèrement  am 
Roy ,  &  k  pria  de  ne  point  permettre 
àfcs  Evcques  de  fortir  de  France.  Sa 
j)rierc  n'ayant  point  eu  d'effet ,  il  le$ 
fit  gueter  fur  mer  >  "&  les  ayant  pri^ 
il  les  diftribu^  en  di vcrfes  prifons ,  oà 
ils  ctoicnt  traite:2  ayec  une  extrême 
-  spigucur.  Le  Roy  s'entremit  en  vain 
pour  leur  délivrance  i  Fcdcric  àfon 
tour  méprifa  fon  interccffion^au  moins 
durant  quelque  temps.  5  ce  qui  altéra 
la  bonne  intelligence  qui  avoit  cfté 
îdepuis  plufieurs  année?  entre  la  Fran.^ 
ce&  r  Empire. 
Ii^4^*  •    L'an  11 40,  le  Roy  ayant  aflcmtlé 

^- la  fleur  des  Barons  &  de  la  Chevale: 

rie  de  fon  Royaume  à  Saumur ,  doa- 
tia  la  ceinture  de  Chevalier  àfon  frè- 
re Alfonfe,(  dont  le  mariage  avoic 
cftc  peu  auparavant  accompli  avec 
Jeanne  fille  &  héritière  du  Comte 
de  Toulpuze  )  &  le  pa-rtagca  des  Com- 
fç;i  de  Poitou  ^d'Auveretie^  Çf4s 


l^ut  CQ  (}ui  avoic  eflè  conquis  en  Lan^ 
pedac  \ôç  en  f  rpycncc  fur  W  Albi- 
geois,. 

\  Ces  anniçsrCf  les  Tanares  firent  de  1241.. 
BYudUs  irrnftia^^  en  divers  pais  de 
tEnrep  i  entre  4fifres  mte  eH  H^n- 
grie  fous  le  commandement  de  Batk 
(jHi  itait  un  de  leurs  G enerdH^ç }  ç^une 
enRufie,Fûhgne  &  Sile/ie\  ou  it$ 
furent  menez,  par  m  autre  de  leur^ 
fhefs  qui  fe  npnpmeit  fera. 

Ces  Barbares  itoient  Seythes  de 
fidtian  ^  originaires  âentrt  lamerCaf 
fienne  &  le  ppont  fmaus.  Quelejuesr 
fins  les  font  def  cendre  des  dix  Tribus 
des  Hébreux  qui  furent  transférée^ 
par  le  Roy  d'Affyrie  en  ces  pais-la ,  & 
tirent  leur  nom  du  mot  Hébreu  qui 
figni fie  dchi^é.  D'autres  le  dérivent 
de  la  rivière  Tatarqui  pajfepar  leur 
pais  ^  &  difent  quils  le  donnèrent  4 
toute  la  nation  des  Moglcs  ^  qui  itoit 
idompefie  de  fept  peuples  principaux  ^ 
dont  ils  en  falfoient  un*  Us  etoient 
tributaires  &  comme  efclaves^d^un 
grince  Chrétien Neftori en.,  qui av oit 
fon  Rpyai^e  dans  les  Indes ,  &  qu'ion 
pontmeitf  le  Prêtre-Jan.  Mais  C in  gis 
pu  TsiingiS'Cam  mit  cette  Nation  eu 
liberté  verj.  la  fin  du  fieçUfrcççdejif^ 


j  114     Abrège^  Ghrono£v 

THtna  l*Eftat  du    Prejire-jdn  ,  &  eff 

forma  un  très  grand  ,  dHejHcl  encore 

font  fort i s    plufienrs  penp^lades  qui^ 

«Tafta-  ont  occupé  divers*  pais  ^f^  ils  tiennent 

xesdc     encore. 

o"dc^       Le  Comte  de  Toulouie  cherchoît 

crim ,    fous  iTiain  toutes  fortes  de  moyens  de 

kYong  *  reparer  fei  hoùce  du  traité  qu'il  avoic 

4a  Vol-  fait  avec  le  Roy  :  voilà  pourquoy  il 

**  •  ^^'  fit  une  ligue  fecrete  avec  Jacques  Roy 

d'Arragon  ,  qui  ctoit  venu  a  Mont* 

pellicr,  &  avec  le  Comte  de  Provence. 

Us  pretendoient  faire  diflbudre  fom 

mariage  d'avec  Sanci^  tat^tedeTAr^ 

iragonbisfous  prctextedeparentc,  afia 

qu'il  pût  fe  marier  à  une  hlle  du  Com^ 

te  de  Provence,  &qu.e  fa  fille  Jeanne 

qu'il  avoir  pv  force  donnée  au  Com* 

te  de  Poitou ,  ne  fût  pas  fon  hçrij^ierc. 

Exemple  qui  prouve  bien  à  qui  en  vou-» 

droit  douter  ,  qu'en trfe  les  Grands, 

'#<y  honneur  ,  parente ,  alliance  &  confi- 

'  cience ,  cèdent  facilement  à  leur  intc*» 

rêt  &  à  leur  caprice. 

1242.       ftlngues  le  Brun  Comtedéla  Mar«« 

che  aVoit  àfon  malheur  époufé  Ifabcl, 

veuve  du  Roy  Jean  fans-Terre  3  q'iil 

la  lùy  avoir  ravie  autrefois,  &  merc 

du  Koy  Henry.  L'orgueil  de  cette 

.^Qçimxie  qi}i  portoit  toujours  le  titre  de 


SajktLouis  Roy  XLIII.  iSf 
Hdne ,  ac  permet  toit  pas  <ju*il  rendît 
fcommagc  à  Alfonfc  ^qui  n*étoicqui 
Comte  :  le  Roy  entreprit  de  Y  y  con- 
traindre, d'abord  il  emporta plufieurs 
Je  les  places  &  les  démolit  j  Fontcnay 
entre  autres  ,  où  fon  frère  Alfoniç 
avoir  été  blefle  d'un  coupde  trait. 

Le  fecours  du  Roy  d'Angleterre 
pour  fa  mère  fut  trop  tardif.  Hugues 
'       étoit  atterré  quand  luy  Se  fon  frerc 
.       Richard  defcendircnt  par  la  r* viere 
I       de  Bordeaux.  Il  les  avoir  afTnrez  que 
tout  le  Poitou.fe  foûlevcroit  à  leui' 
arrivée  :  mais  comme  il  leur  man- 
qua de  promelTe,  ils  manquèrent  de 
courage.  Le  Roy  les  attaqua  au  ponc 
de  Taiilebourg  [  en  Saintonge,  où 
ils  s'étoient.poftez  ,  les  enfonça  de 
grande  force  ]  cTombattant  hazardeu- 
Icment  de  fa  pcrfonne,  &  les  poufla 
jufquesà  Xaintcs,puis  deJàà  Blaye. 
Le  Comte  &c  fon  orgueilleufe  femme, 
contrainte  d'oublier  qu'elle  avoitété 
Reine  ,  ne  trouvèrent  de falut  qu'aux 
•iedsdu  Roy  *,  &  ils  éprouvèrent  qu'il 
toit  auflî  bon  que  vaillant.  Car  bien 
que  cette  furie  eut  fi^orné  des  afTaflins 
pour  le  tuer  3  quiavoient  été  décou- 
verts &  punis  ,  il  pardonna  genereu- 
fement  à  elle  &  à  Ion  mari  ^  les  con^ir 
Toœ.  y,  /      ^ 


et 
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iS^       Abuige'  Ckrônôi;    ^ 

traignant  néanmoins  de  luy  céder  plaf^ 
fieurs  de  leurs  places  y  afin  qu'il  ne 
fuflent  plus  en  mt  de  fc  révolter. 
•  *  4 3  •  L* Italie  était  horriHement  déchirée 
parles  faBiom  des  Guelfes  &  des  Gi^ 
ielins*  Les  premiers  tenaient  fonr  le 
J^ape,  les  féconds  pour  C Empereur. 
'  La  JAlotffie  ^e^ntrc  les  Reïigieuxr 
Trancifcains  &  U^  Dt^mintcains  \  qm 
étûit  nie  pref^ue  dvec  leurs  Ordres  , 
s  acùroi^ûit  aujfi  a  mefure^uils  pré- 
voient accroi^epienp  i  de  forte  que  W 
fapeyqui  apoit  hefoin  £eux  ,&  le  Rojr 
faint  Louis  qui  les  cherijioit  fans  pre-- 
dileBion  ^  n  avaient  pas  peu  de  peine  k 
ieur  diflribuer  également  leur  faveur, 
<^  i  tenir  la  Balance  fi  draite  ,  -quilr 
oi'euffentpasfujes  de  prendre  avantage 
Tan  fur  loutre. 

Mais  t^us' deux  en  prenaient  beau-- 
*$oup  fur  tous  les  autres  Ordres  Relira 
'peupc ^  ils  les  méprifçient  comme  plus 
iniparfaits  ,  &  non  feulement  fe  fai- 
foient  fart  valoir  en  Théologie,  au  ils 
dehjtaient  quelquefais  des  chafes  qui 
vour,efire  trop  jlihil.es  ,  approchaient 
de  l^ erreur  :  mais  aufji  antreprenaient 
'fur  les  fonEtians  des  Payeurs  ardinai;- 
res  ,  tirant  à  eux  les/mmanes ,  les  legs 
pieux  ^  ç^  les  fepultures  des  riches ,  d* 


f 


Saint  Louis  Roy  Xlltl.   liy 

fimejlant  de  la  direElion  des  confcien*  j^^- 

as  ,&  de  l^adminifiration  des  Sacre^  "" 

mens ,  au  préjudice  de  la  hietarcbiem^ 
jiufji  depuis  ce  temps-là  elle  afoKVent 
été  aux  prifes  étvec  eux  petur  deffen^ 
drefon  autorité  &  fes  interefts, 

L  e  faint  Sicgç  ayant  été  vacant  prés  ^  ^^^* 

de  vingt  mois,  Ihnoccn  1 1 V.  fut  éieu.     """^ 

On  le  croyoit  ami  dç  Fedtric  :  mais 

foi t  que  cet  Empereur  n'en  ufaft  pas 

bien  avec  lujr ,  ou  autrement , il  fuivic 

le  chemin  de  {es  predeccfleurs ,  &  luy 

ïBÛMuercIIe  pour  les  mêmes  differcns. 

L^aftires^cchaufFa  jùfqaà  tel  point  j> 

qu'Innocent  voyant  que  Fedcricétoit' 

lé  plus  fort  en  Italie ,  il  en  rortit  afin 

de  fulminer  plusfeuremept  contreluy, 

ik  fç  retira  en  France .  Y  étant  arrivé 

-au  mois  de  Décembre  de  cette  année 

1144.  il  convoqua  un  Concile*^  X-yoa 

j^fint  Tannée  fuivante. 

Dés  l*an  1218.  l'Empereur  Feder 
i>ic  contraint  par  les  menaces  du  Pa-  ^^ 

pc  Grégoire  ,  étoit  pafle  dans  la  Ter- 
re -  fainte ,  où  par  fj  réputation  ,  plû-, 
tôt  que  par  fes  armes^  if  avoit  fait  en-; 
fbrte  que  le  Sultan  luy  avoir  rendu  la. 
ville  de  Jeruf^Uem ,  maïs  démantç*^ 
ke ,  Rç  une  partie  de  la  Ter jre  -  Aintc*. 
Le  Pape  qui  neftQÎtpçtotfonteij^^f 


i 
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iS8        Abrège*  CBaoNôi; 

cet  accommodement  y  avoit  depuis 
fttfcitc  d'autres  Crolfadcs,qui  avoienc 
xompu  cette  trêve  au  grancl  dommage 
cfes  Chrétiens.  Lorfqu'ils  furent  fort 
afToiblis^il  arriya  Tan  1144.  que  ^^^ 
Corafmicns  ,  peuple  chaffc  de  P.erfe" 
par  les  Tartares ,  aautres  difcnt  d* A- 
rabie,  fejettcKcnt  fur  la  Terre-faîntc, 
ladéfolcrcnt  toute  ,  ruinèrent  tous  les 
iiints  lieux  de  Jcrufalem ,  &  tinon- 
«fcrcnt  du  fang  des  Chrétiens . 

Cette  nouvelle  fut  apportée  au  Roy* 

S.  Louis  comme  il  étoirmaladcà  Kon- 

Toife  vers  la  fin  de  Décembre.  Tous- 

ceux  qui  émient  autour  delujr  defef- 

pcrantde  ff  vie ,  il  fit  vœu  à  Dieu  ,  s*il 

Juy  rcndoit  fa  fanté  ,  d'aller  en  per- 

fonne  faire  la  guerre  à  ces  Infidelles^ 

En  effet  étant  guéri,  il  prit  la  Croix 

làes  mains  du  Légat,  mais  il  ne  pur 

pas  fi-tôt  accomplir  cette  picufe  entrc^ 

prife. 

^^.^       Le  Concile  de  Lyon  fut  ouvert  le 

lundy  d'après  la  faint  Jean  Baptiftc 

dans  l'Abbaye  de  faint  Juft,  &  delà 

transféré  dans  l'EgHfe  Cathédrale  de 

S.  Jean.  L'Empereur  Baudouin   IIv 

de  Conftahtinople  ,  le  Comte  Rai-' 

mondde  Toiiloufe ,  &  Berenger  de 

firovcnce y  affilièrent  ;  f:e&.dei};(  afia 
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'dt  pouifuivre  une  difpenfe  auprès  du  11 4^ 

Pape, pour  remarier  Raimond  avec 

Beatrix  dernière  fille  de  Berenger» 
mais  les  Rois  de  France  &  d'Angle- 
terre ,  &  Richard  Comte  de  Cor- 
jioiiaille ,  qui  avoicnt  époufé  les  trois  ^^ 

autres  fœurs  ,  empêchèrent  qu'ils  ne  ; 

robtiriflcnt. 

L'Empereur  Fcderîc  avoit  quitté 
tes  affaires  d'Italie  pou'r  s'y  rendre  ^8c 
y  avoît  cependant  envoyé  fes  Ambaf-*  ^ 

ladeurs ,  mais  il  apprit  comme  il  étoic  ' 
arrivé  à  Turin,  que  le  Pape  &  les  Pè- 
res l'avoient  excommunié  a  chandelles 
éteintes  ,  &  dégradé  de  l'Empire  pour, 
plufieurs  cas  qu'on  luy  impoloit  >  en-» 
trc  autres ,  Qu'il  détenoit  les  terres  de 
l'Eglire  ;  qu'il  avoit  intelligence  avec. 
les  Sarrafins  •,  &  qu'il  erroit  en  plu- 
fieurs articles  de  Foy» 

Depuis  cette  dégradation  toutcsfcs 
affaires  s  éboulèrent  en  un  moment«« 
LesMilanois  le  battirent ,  les  autres. 
Princes  Chrétiens  le  prirent  en  aver-* 
fion  comme  un  impie,  les  Allemands 
même  (  a  fin  qu'ils  ne  puffent  point  re- 
procher aux  François  d'avoir  contri- 
bué à  ruiner  leur  Empire  )  le  rejette- 
rcnt ,  &  éleurent  pour  Roy  des  Ro*  î. 

jnains  H  çory  VIL  Landgravç  de  H  cfr  ^^ 


1^45*  fe  &dc  Turinge  ^  tandis  que  le  Kof 
■'^  dbins  une  cntrcveue  qu'il  eut  avec  ler 
Pape  i  Clugny^'ctfbrcoitdc  faixe  Tac*' 
comnïodemeitt  de  ce  nïalbcurcu  x  Em* 
percur  avec  f  Eglife  Ronraine  ^  en  Ycx^ 
ta  d'une  ptoctiraxion  cpiil  avoit  dç^ 
lujr.    . 

Cette  année  114  c.  mourut  Raimond 
Bercnget  Comte  de  Provence ,  aylnr 
par  fou  tcftament  inûitùé  Seatrizdz 
quatrième  de  Tes  fiile$  fon  faeritierer 
Jacques  R07  d*Arragon  fit  defcaidre 
ics  troupes  en  Provence ,  afin  de  s*a£- 
feurer  d'un  fi  bon  party  pour  fon  fîls^ 
Mais  le  ^07  de  France  n  avoit  garde 
éc  le  laifier  enlever  à  un  étranger.  Aull 
fi  envoya-t-il  des  troupes  en  ce  païs* 
là  y  8c  mime  Ton  frère  Cbarks  ,  com« 
jRfle  le  difent  quelques  auteurs  :  fi  bien 

Îue  les  Arragonois  en  furent  cliaflcz» 
ar  ce  moyen  le  Roy  étant  dcmeutc 
le  maitre  de  la  partie  y  fit  en  forte  , 
du  confentement  tant  de  la  fille,  que 
iie  fes^  oncl  es  le  Comte  de  Savoye  6C 
FArchevcque  dp  Lyoïj  ,  qu'elle  fut 
promifeà  Charles  fon  frère  qu'il  avoit 
partagé  du  Comté  d'Anjou  :  nean^ 
noins  le  mariage  ne  s'accomplit  que 
lians  Tannée  fuivante. 
-  Cette  mêtne  aouée  le  j^tieaiier  im 


SAtïTT  tovu  RoTXtiri.  rj* 

€)cçcmbrc mourut  auffi  Jeanne  Conv- 
teflc  de  Flandre ,  fans  avoir  euaucunS' 
-enfant  de  (on  fécond  mari  Thomas- 
Comte  de  Savoye  ,  non  plus  que  da  ; 
.premier  •  qui  éeoit  Fcrrand  de  Porta- 
^aJ.  Safœur  Marguerite  luyfiicpeda» 

Cett€  Marguerite  ovoic  des  enfant: 
^  deai  lits^  fçavoir  Jean  Se  Baudoiiin 
de  Bouckàrd  d'^Atefnes  fon  premier 
•mari ,  Se  Guillatime  y  Jean  6c  Guy  de 
Ouillaume  d«  Dampitrre  (on  fecond*^ 
Ceux-.cy  pr^tcndoient  ^ue  les  êls  de 
Bouchard  ne  dévoient  point  hçriter^ 
parce  qu  on  avoit  découvert  quil^oic 
^ngagjedaii^les  Ord£esfacre:(lor£qu*il 
épouu  ieur  mcrc ,  &  que  pour  cela  foi> 
4nariage  avoit  cft^  déclaré  nul» 

Ccuxdupremicr  lit  voyant  qu€  k 
«nere  favori  ioit  trop  ks  au  très,  curent 
recours  au  Roy.  I  i  manda  les  partîmes  en 
«m  Parlement  à  Pcronnc  y  &  là  il  fuç 
ftononcé  que  ceux  du  premier  lit  au* 
Toiçnt  le  Haynaulc  ^  &  les  autres  U 
Flandre. 

Lepreundu  Roy  des  Romains  ///ff- 1  j 4  f  4 
^y  LanJ-iravf  de  He^e  étant  mon  ou       ^ 
-JéfUWf  combat  j  ûis  di  maladie J es  Al' 
iemands.  aui  s'obftinoient  Jous  0  retexta 
M  fietiyA  ruiner  la  dignité  de  ustr  Enn 

fîreJUHTtnteanfHlvsut  Gmliofim 


Comte  de  Hollande ,  pnijsant  en  am}s 
&  en  alliances  ^  tandis  efiêc  Federic  lié- 
toit  avec  fes  difgraces  ^  avecfesenn^ 

X  2  4  7>  V^is  en  Italie. 

&  48.      L^  Duc  de  Bourgogne  &  quelques 

•*— ^  •Seigneurs  François  s'ctoient  ligues^  a- 
veclujr  pour  défendre  les  lit>ertc2  de 
leurs  terres  contre  les  ufurpations  de 
la  Cour  de  Rome  ,  &  les  cntrcprifcs 
d^i  Clergé  ^  étant  appuyé  de  leur  li- 
.guc ,  il  partit  de  Lomoardie  pour  ve- 
nir à  Lyon ,  foit  pour  y  envelopper  le 
JPape,  qui  rcfidoit  en  cette  ViÙe-là, 
ioit  pour  le  fléchir  par  fes  prières^  mais 
il  fut  rappelle  de  fon  voyage  par  un 
grand  échec ,  que  les  Milanois  firent 
recevoir  à  Entius  fon  fils  bâtard  ^  qu'il 
avoir  laiflc  dans  Parme. 

•M-S»      Ces  affaires  &  les  grands  prépara- 
tifs de  guerre  avoient  retenu  le  Roy 
jufqu'au mois  de  May  de  cette  année, 
lu  il  n'accomplift  le  voeu  qu'il  avoir 
[ait  trois  ans  auparavant.  On  ne  fçau- 
roit  marquer  en  aflei  grofles  lettres , 

f^<m  que  ce  trcs-faint  Roy  étant  perfuadé 
^J^  que  les  Souverains  font  refponfablcs 
parle  droit  divin  &  humain  >  des  mal- 
verfations  de  leurs  Officiers  ,  fit  fça- 
^oîr  par  les  Prédicateurs  dans  tout  foa 
Royaume^  que  ceux  qui  auxoienc  te» 


ta 
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^û  quelque  tort  ou  dommage  des  ficns,  1 1 4*« 
cuflcnt  à  le  venir  déclarer,  &  qu'il  le  ... 
reparcroîtdc  fon  propre  domaine  Ce 
qui  fut pon<5fcucllctnent  exécuté. 

Celarait ,  &  après  avoir  pris  congé 
desfaintsMartyrJ,  &laiflc  la  régen- 
ce à  la  Reine  fa  mère  ,  il  partit  de 
Paris,  tous  les  Ordres  leconduifant 
en  proceflîon  hors  de  la  Ville.  Ilme- 
noit  avec  luy  la  Reine  fa  femme,  (€$ 
deux  frères  Robert  &  Charles  ,  quî 
avoient  auffi  les  leurs,  &  un  nonsi- 
bre  innombrable  de  Princes  ,  Sei-. 
gncurSjPrelats  &  Gentilshommes.  En 
paflant  à  Lyon  il  reçût  la  benedidion 
du  Pape  ;  de  là  il  defcendtt  par  le 
Rhofne,&s'étant  embarqué  à  Aiguës- 
mortes  «n  Languedoc  le  vingt  -  cin- 
quième d*Aouft,  il  fit  voile  deux  jours 
après,  &  aborda  hcureufement  en  Chî- 
pre  le  vingt-cinquicmede  Septembre; 
il  y  paflarhyvcr  pour  attendre  lereftc 
de  fcs  troupes  &  de  fes  munitions.  [  On 
Itiy  avoit  raitla  conquête  de  T Egypte 
auffi  aifee  qu'elle  étoit  necefTaire  pour 
le  recouvrement  &  laconfervition  de 
la  Terrc-fainte  :  dans  cette  croyance 
il  avoir  fait  deflcin  de  planter  des  colo- 
nies  de  François  en  ce  riche  païs  •,  Se 
pour  cela  il  menoit  avec  luy  grandi 
Tom.  V.  R 


X94         Abrège'  CiiRONot*  . 
nombre 'de  laboureurs  Se  d'^rtif^n*  i 
capables  jneautxioin$  d^  ppctji^r  le$  u-^ 
Wçs  jj  ^  de  gomb^ttre  f  n  cas  de  be- 
soin. ] 

Eftaiitdans  l'ïfle  de  Çhipre ,,il  re- 
ceucau  commenccincnc  de  I>ecembre 
des  lettres  d'^Tcalthay  l'un  des  pre- 
QÛers  Cansdes  T^^taies  ^  &  peu  apcé^ 
Uaçifivaenc^rç  def  Ambafladeuw  du. 
Rpy  d'Armcni<:.  ÇfcarltHay  luy  ma^-n 
doit  qu^  le.grand  Ca«^  ^  uw  boaufe 
partie  de  fes  Capiraiaç^  avoiept  ^ni* 
bralQ:  Iç  CbriftianirtQÇA  H  çQxnme  i]( 
Vavoit  envoyé  avec  uae  granc^e  arc^çe 
t  •  Nos  pourdctruifele  SuUan  de  iPaWuÇ'^oy, 

iT*^"?   ^^S^^^  5  ^®  piqsp^iflaIatdç  tou3  lei^ 

lo'icnc     Princes  M^how^tans.  Lç$  Arabaijfot 

»au4raO  deurs  d'Arm^enic  rafleuroientqueçet*» 

t;e  nouvelle  était  vraye,,^qviclçui;  Rojr 

4yant  vaincu  avec  raidçqçsi  Tartares 

le  Sultan  d'Içonie  ,  ou  Cogny  ^  du-» 

quel  il  étoit  tribiira^irç  ^  /lypit  (cçoiiè 

le  joug  dç  ces  Infidelle^. 

'M9*  ^     te  Samcdy  d'aprçs T Afcenfîan ,  Ifl 

""""'''"^  faintlioy  ayant recuçiliyiw  troupes,^ 

3u'il  avok  tnîfcs  en  quartier  d'byvcr 
aiis  l'Iâe  de  Chipre  ^  ôr  reçeu  un. 
nouveau  renfort  qi^e  Robert  Duc  do 
Bourgogne  luy  amenait  ^m.it^  la  vçi* 
^^d  ^^wrd^  le  4*  imn  à  h  ç^de  ^^ 
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Damietecn  Egypte.  I^es  SarrafinsTat-  1145^- 

tendoicnt  dç  pied  ftrrpç  fgr  liPbptd.i. ^ 

iJ prit  terre  J3ialgî;4  ^m  &-  hs  vouSa» 
C.on?me.  Us  ^urcnç  ctib^ttus^i;^  &ay  eux, 
les  faiilt.detelfo  fqne  ^^«  le  knd,e.- 
main  ilsabAndoriîîejrçnt  U  Ville.  ^p.pr4%  ' 
y  avQijmi^  le  feu  en  plufîeujrs  çnd4:p^irs» 
&  tranfporterent  p^ç  batîteaux  ^u  4^14 
du  fleiiyc  d^u  Nil ,  tou.tçs  Wrs  familljç^ 
&lears  .plus  prccieju.fes  hardes». 

Le  debordenjcnt  (ÎANil  quj.  cpn|-r 
mçncç  toujours  inÇ^Hiblemcnt  c^wqU 
qucs  joules. gyant  le folftice d'cfté  ,ctt)r> 
pécha  que  Tarmée  n'allnft  du  même  paS( 
prendre  la  yiljc  du.  grand  Caire  ,  &  1^ 
rerinr  JBifqu'àJa  na,y- Automne  d,ms.\xnc. 
oifivet^qui  U  jetta.  dans  tourtes  Xoxte% 
de  déba,uchçs,&  dediffolutipns.  ^ 

Au  mois  de  Septembre  î^rri va  A.U 
fonfe frère  di;  Roy  ^^qUîlaQs'étqit.pas 
embarqué  a^veç  luy,  >  ^mcjijant  d<  nçu^^ 
velles  ti:oupes  de  ÇroiCez..  R,^imond| 
GoHKe  de  Tpulpuze  fojn.'Ueai|-pcre^  ^ 
qui  Tayo^t  cQAduijc  jufqu'à  Atgups- 
mprtes ,  mpwut  aju  çerojjç  de  Rdans  lar 
yillç  de  MiUau  en,  RpuArgUie,,donnai\t_^ 
toutes  deippnftratipn^  d'une  grandjeSç- 
veritajbl^  peni,tence..Il  fut  le  dernier 
4es<  Ço}i^TES  Di  ToyLov.ZE,  qui 
avaient  domine  d^$,  la  plus  grande 


/ 


i^^  AbreCe'  Chronoi.^ 

114^.  particdu  Languedoc  prés  de  3  50.  ans^ 

" Sa  fille  Jeanne  n'eut  point  d'enfansd^ 

fon  mari  Alfonfe  •,  aprcs  fa  mort  qui 
arriva  Tan  f  270.  Philippe  le  Hardy  fç 
Tnit  en  pofleffiôn  de  (es   Seigneurie^ 
/uivantletraitéderan  1^18. 
'     Le  vingtième  de  Novembre  le  faint 
Roy  partit  de  Damiete  ,  &  mar<:ha 
éontre  les  ^arrafixis  qui  avoient  leurj 
forces  aflemblces  autour  de  la  ville  de 
^^,^j.ç^j^  Mafiburc.  Il  campa  fur  un  bras  di| 
à  caufc    Nil  appjellp  autrefois  Canopus  &  alors 
de  la  vil.  fg  ¥  l(afcliit  .  qui  n'croit  point  euea- 
.^eiTus     ble.  Sur  ces  entrefaites  le  Sulpan  nom. 
nié  Melcdin  vint  âjaiourir  ;  en  atten- 
dant le  retour  de  fôn  fils  ils  déférèrent 
fe  commandement  au  plus  vaillant  dç 
fesJEmirsou  S>atrape$  ,  pn  Tappelloii: 
Farchardin. 
^^^^^  *     Les  François  ayant  enfin  paflc  Iç 
Rafchit  /  gagnèrent  en  trois  jourç 
4}eux  grands  combats  fur  les  Infidelles; 
lé  faint  Roy  animé  d'un  zelede  Sam- 
fôn  y  fit  desadions  d'une  prodigieu- 
fe  valeur  :  mais  au  premier  ,  qui  fç 
donna  en  février  1250.  Robert  fop 
frère  ,  pourfuiva.nt  trop  inçonfideré- 
mentles  ennemis  4u  travers  de  la  vîlr 
le  de  Maflbure  ^  fut  tué  fans  qu*P5 
jp#'»t  retrouver  fon  corps,. 


Saiht  LouîS'Roy  Xllli.  -i9.f 
L'armée  Chreftienne  s'ctantcampce  125.®- 

pTcs  de  Phar^miapour  fe  rafraîchii; ,  ^ ' 

arriva  Melcc Sala,  fils  de  Mefedin., 
avec  une  armée  au'il  avoir  obtenue  dts 
autres  Sultans  de  fa  Religion.  Avec 
cela  il  enveloppa  de  telle  forte  celle 
des  C&rcliiens  y  luy  bouchant  toas* 
les  paflagcs  des  vivres  ,  que  la  faim  fi^ 
Cette  maladie  quloii  nomme  autour- 
d'huy/<7<?r^«rylareduilîrenten  un  état 
tout-à* fait  déplorable.  i>ans  cette  ex-* 
tremitéilfut  refolu  de  fa  remener  a 
Damiete  :  mais  il  croit  trop  tard ,  les 
ennemis  luy  tombant  furies  bras  dc^ 
tôuscoftcz  i  elle  fut  entièrement  dé- 
faite fur  k  chemin  ,  &  le  Roy  fait  pri*- 
fonnieravcc  (es  deux- frères  Alfonfc 
Se  Charles 3  &  prefque  tous  les  Chefs.: 
il  n'y  eut  qu'un  très  -petit  nombre  des 
fiens  qui  cchapa  k  captivité  ou  la  more. 
Ce  malheur  arriva  le  5.  jour  d'A- 
vriL 

On  peut  juger  quelle  fut  la  dou« 
leur  du  bon  Roy ,  &  quel  fon  dcplai- 
fir  ,  lorfqu'il  penfcrit  à  la  peine  cxtrc- 
«le  où  fefoi t  la  Reine  fa  femme  >  qu'il 
avoir  laiiTée  dans  Damiete  avec  foi^ 
threfor,  &oùelleavoitaccouché  d  u^i 
fils.  A  CCS  peines  indicibles  les  Barba- 
res ajoutèrent  un  outrage  qui  luy  fut 

Riij     .  ' 


125©.  plus  renfîWe  que  la  perte  defeft  ar- 

mfee  Se  de  fa  libeTté  :  c'eft  gu*îb  foUtt- 

tercîTt  devafit  luy  tin  CrtiCi'fix  ,  îc 
rouillcireîît  dertachat^ ,  îk:  !c  jraifftÇ- 
'  -  i-ent  dans  la  trouer CJî^aiTit  à  fa  perfon- 
îie  ,  ils  le  traiteirent  avec  tint  extrême 
fcarbarie  ,  &  Ife  menacercht  ibuvèïit 
de  le  tnafl'actet  ,  4c  d*eïe  liïettre  aux 
Bemrcles^'fupplice  fortctuei.  Toute- 
Fois  le  Sultan  M^lec-Sak  ,  ctâigïiant 
de  perdre  fa  iraîiçôti  ,  s*iî  veîioi't  a 
tetjurir  ^  fit  cefler  cesoutîragcs  ^  fi bieîi 
qirMî  rccottvta  fa  fanté.  ïl  conclue  ch- 
Imite  une  trêve  de  divans  avec  luy  > 
mais  îa  dcïTus  ayaint  été  maflacxé  par 
fes  Emirt  3  le  Roy-fe  vitauffi  en  grand 
tdanger  de  j^eriT  par  la  même  fureur: 
ineanifîoins  ceîuy  Qu^iïs  Hurènt  pour 
Sultan  *(  il  s^appeiloit  Tar<jueftiir  J 
î'en  gareîitit  ^&con'îirina  le  traite. 

ï^ariescondîtibns  on  luy  fetidoit 
la  liberté  à  luy  &  à  tous  les  Chre'f- 
^icns  captifs ,  arec  pcrtnîflîmi  4*em- 
porter  leur  équipage  :  on  leur  accor- 
doit  une  trêve  pour  dixahs^iSc  onl^r 
îaifibittout  ce  qu'ils  tenoicnt  encore 
dans  la  f  erre-'^aintc  ^  moyennant  Ta 
tedditîon  de  Damîcte,  la  délivrances 
des  Sarrafins  captifs  ,  &  deux  cens 
TOilk  bclànts  <i  or  comptant  y  ils  va- 


loient  quatre  cens  mille  livres  d'ar-  lej^. 
gcût.  ïl  eft  remarquable  que  ce  gètte- 
reux  Roy  nt  pouvant  fouffrir  qu'oit 
mît  fa  pctfonncà  prix  ^  voulutqae  eet- 
ttî  fôftirtie  fàt  b  rançon  des  fiens ,  8C 
Damietepour  lâ-fienne^  Se  qu'ayant 
appris  que  danà  le  payement  les  Satta- 
fins  s*ét«ïerit  méccmptezà.fon  profit 
[  d*une  notable  fomme,  ilvoulirt  in- 
continent la  leur  renvoyer* 

Ceft  une  fable ,  qu'il  ait  donné  aut 
Barbares  une Hoftfcconfa crée  pour  ga- 
ge de  fa  patole  -,  il  fe  fut  livré  mille 
Fois  à  h  mort  plôtôt  à trc  de  livrer  fcjn 
Dieu  à  «s  impies,  lîeft  vray  quih 
battirent  autrefeis  de  la  monnoye  où 
il  y  avoîf  utiCîboire  empreint  avec  une 
Hottie  un  deffi»  >  queiatnêîBe  figure 
fe  voyait  en  quelques-unes  de  leurs  ta* 
pifTerics^&^tt^aûfotfff hnyon  tcmar- 
quc  encore  aes  Calices  graves:  fur  Ici 
murailles  de  Damas .  ^^ot  -  être  ont- 
ils  voulu  «arquer  par  là  quMh  avoient 
remporté  des  viftoires  figmilées  fur  Ici 
Ghrcftiens^&mtné  len^Dieu  en  triom-^ 
phe. 

La  foramt payée,  fe  Damrcre  rc- 
mifcpar  la  Reine  aux  ïnfidcUés  ,  Itî 
Roy  &  les  Princes  furent  délivrez  ; 
&  montant  fur  les  galcrcs  des  Génois, 

Riiij 


T 1  jeu  allèrent  defcendre  au  port  d'Âcre:mais! 
pour  les  autres  prifonnicrs ,  les  mala- 
des quiétoient  en ^trcs- grand  nom- 
bre ,  furent  aflommez ,  &  lç$  autres- 
furent  contraints  de  payer  nouvelle 
fançon,  ou  de  renier. 

On  a  voulu  dire  qt^e  les  Barbares 
§r,evcrent  aiarsUsjeux  k  trois  cett^ 
Gentilshommes  François  »  &  que  ce  fut 
en  mémoire  de  ces  nobles  Martyrs  que 
S.  L^HÎs y  a  quelques  années  de  la ,  fon- 
da CHoffital  dcsiluinXe''tfittgts  a  Pa^ 
ris.  Mais  cette  caufe .  nefi  nullement 
marquée  dans  les  Lettres-  de  l'infiitêf^ 
tion  de  cet  Hofpital  ;  &  pe  trouve  long^ 
temps  auparavant^qu  un  Duc  deNor^ 
Tnandie  en  fit  a  Rouen  une  toute  pareil, 
lejinon  quelle  né  toit  que  de  cent  aveu^ 
gles*  .  - 

.  Déplus  de  trente  -  cinq  mille  bons 
combatt;ansquiayoientfuivi  S.  Louig 
en  cette  expédition,  il  luy  enreffoit  a 
peinefîx  millç,  nombre  trop  petit  pour 
îaire  aucune  entreprife.  Néanmoins  , 
^  la  prière  des  CKreftiens  de  ce  paîs-là> 
&  parce  qu^ilconnoiflbitqueles  Bar- 
bares enfxaîndroient  la  trêve  fi-tôt 
qu'il  fcroit  parti  \  il  refolut  d'y  de- 
meurer quelque  temps  •,  &  cependant 
il  renvoya  fé«  frcres  Alfonfe  S<.  Chr^x- 


Saint  Lovis  Rôt  XLIII.   tm 
Icsch  France. 

Camme  l^Emferenr  Pederic  faifoit  i2<^^ 

encore  une  noHVtlle  levée  de  bonclier . 

f  M^r  fe  venger  du  Pafe ,  il  mourut  k 
Firenz^le  le  ij.  de  Décembre  ^  peiit^ 
oftre  étouffe  ou  empoifonné  par  Afain" 
froyl'un  defes  fils  bafiards.  Il  Uijfa  À, 

fon  fils  ConradeV Empire  fir  U  Ger* 
manie;  a  Pedericfon petit  -fils,  ifiude 
Henry  fon  fils  aifné  ^  la  Duché  a  Au- 
triche y  &  a  Mainfroy  la  Principauté 
de  Tarente^Mais  toute  cette  race  fut 
éteinte  dans  peu  JC années  j  pour  avoir ^ 
difoient  (juelcfues'uns  ,choîjui  le  faine 
Siege^ou  plutôt  pour  avoir  régné  ty^ 
ranniquement.  Lorsque  le  Pape  Inno^ 
cent  eut  appris  la  mort  de  Pederie  ,ii 
partit  de  Lyon  ,  ou  il  avoit  demeuré 
fix  ans  &  demy  j  pour  s'en  retourner 
s  Rome, 

Quand  la  nouvelle  de  la  prifon  du  ^  ^  ^^^ 
faint  Roy  fut  répandue  en  France  ,  un 
certain  Moine  apoftac  y  qui  fe  nom* 
moit  Maiftre  -  Hongrie  ,  afleuranr 
qu'il  avoit  une  miffion  parriculiçredc 
Dieu  y  alloitamaflant  les  |euncs  paf- 
tres  &  payfans  par  toute  k  France  » 

Îoùr  aller  y  difoient  -  ils^  délivrer  leur 
^rince  &  la  Tcrre-fainte.  On  nom- 
xuoitccs  nouveaux  Croifczks  Pajtai^r 


1251.  r^^AT.  La  connivence  dc^J*  RegelilPé  ^ 
^  •  duî  penfoit  tiî:«f  4^^  tt5*fcarîdeî  cDn- 
nifes  quelque*  trouptsjjmit  envt)yef 
eu  fecDûTs  ku  Hoy  Foft  fils  ,  «donna 
courra  cette  émotion.  O*  voyoittes 
I>;|ndïts,  les  làftons  ,  k^  keret  iqtres ,  & 
toutes  fortes  de itiéeBanteï  gens  fc  font- 
f er  daft$  c«5  ttôuptt  ^  fi  bien  xju*elles^ 
ft  Ktencierent  à  ïmc infinité  éèdefor- 
dres&:|4e  eruâutez,  principalement 
eontre  les  Erclefiaftiqoes  &  contre  les 
Jttife.  X^uâTid  Iratt  înibîtnces  ftitent 
ftU  demiet  point ,  les  peuples  fe  defa-^ 
îraferent  Ct  ^  armèrent  contre  eux  r 
dans  rOtleanois  8c  dans  le  Berrf  le» 
habitans&la  NoMtflfe  les  chargèrent 
&  les  mirent  m  déroatc  j  il  en  fat  pcn* 
du  qtrekjues-mis ,  paii  cet  te  canai  fle  fe 
diflSpa  S:  s*érâ(ncmft  prdSjoè  wiïte  i:n 
un  moment. 
I251.  La  Reine  Blanche  affligée  del'alv 
fenccdufaînt  Roy  ,  èc  d/la  maladît 
d'Alfbnfc  fcn  antre  fils  ,  que  Ton 
croyôit  incurable  ,  tomba  dans  une 
jçrandc  langucnr ,  Bt  après  datiï  une 
fièvre  lente  ,  qui  au  bout  de  trois  moi» 
mit  fin  à  fe  joors  le  zc  de  N«rvembrc 
4e  Tan  1251»  Elle  mourut  à  Meîun^ 
âgée  de  plus  de  foixancc  cinq  ans. 
CoiumcfofifilsUij  airoit  fondé  kM<»^ 


'       V 
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toafteredfc  M^bùilToti , 'de  l'Ordre  de  125 x. 
Ciûck^fi  y  ôt  '<jiit  dfi^  b&  fix  jotun 
titrant  foti  *t«Q>îjs  eHfcen  avoir  ptis  lli*. 
bit  &fdrlesvdKixeftttel«5  tïiaimde 
l' Abfcdfe  éc  tcMôbafterCj-qu'elte  avôit 
envoyé  qu€riïrtX|»rfe  ,tllt  y  fiit  trortét 
en  gmitAt  ptrmpt  'fot  ks  •éjpatilcs  de^ 
rincipwx  Scigtieuts  dclaCtrat^af. 

fe  dalrs vnc  rhaift  d*W ,  k  Vifagt  dfe. 
trcm^rt ,  &  étant  rtvêtuë  tle  fes  orfi'c* 
mens  Rojranx  pat  defltis  l'habit  Rtli- 
^tùx  àc  et'  mèrtie  Ordre.  Elfe  étoit 
âuffi ,  8i  d&  lofnt-tttiïpîï  auparavant^ 
du Titrs Ordre  ifc  S.  FratiÇbis,  atiiS-- 
bien  <jirc  le  Roy  fon  fik ,  félon  la  de- 
▼otion  de  cts  temps-là  :  mais,  à  propre- 
ment parltT,ce  n'étoit  alors  qu'ont 
Confrérie  ,qul  naroit  point  dt  vteur 
ni  d'habit  particulier. 

Quelques  Hiiloriens  modemt$  font 
forten  doute  fi  elle  étoitaifnècou  piiif- 
née  de  BcrengutHt.  Celle  -cy  fut  ma- 
riée  à  Alfbnte  Roy  dt  Léon,  &  eut 
la  tutelle  de  fon  fitre  Henry  ',  puis  ce 
jeutie  Ptin et  étant  mort ,  elle  luy  fuc- 
céda  au  Royaume  de  Caftille.  Qnel- 
quesPrâttçoismême  ont  aïvancctju'clfe 
Paw)itufiirpÉrfnT  Blanche  fafœur  qui 
étoit  éloignée  :  &  ils  s*appiiyent  lur 
ce  que  dans  le  trefojrdcs  Chartres  oa 


trouve  des  lettres  de  neuf  Seigncowf 
Caftillans  au  Roy  Louis  VIII-  &  à 
Blanche^  par  lefquellesilsreconnôif* 
*f^toit  fent  leur  fils  pour  leur  Roy  ;  &  difent 
f.  Louis.  qu^AlfonfelX.  Roy  de  Caftille  avoir 
déclaré  part  {on  tefla^nent  ,  (]4ie  Ci  fon 
£1$  Henry  mouroit  fans  enfans ,  ceux 
de  Blanche  dévoient  >fucceder  j  par 
droit  héréditaire.  Mais fî  ces  Auteur^ 
avoienr  bien  lu  THilloirc  de  Mat- 
thieu Paris  5  dans  la  vie  du  Roy  Jean*, 
à  Tan  i  ai  8  •  ils  nefe  feroient'pas  Ci  fort 
égarcrdansleur  raifonncment  :  ils  j 
àuroient  veu  que  le  Pape  parlant  aux 
Ambalfadcurs  du  Prince  Louis  ,  fils 
de  Philippe  Augufte  ,  dit  formelle- 
ment par  deux- fois  ,  que  BerengAiell* 
«toitl  aifnce.  Aurefïe,  fî  les  Seigneurs 
maf-contens  offrirent  la  Couronne  de 
Caflillc  à  Blanche ,  il  cfl  probable 
qa*ils  fe  fondoient  fur  ce  qu  Alfonft 
Roy  de  Léon  y  &  Berenguelle  étant 
parensau  dcgréprohibc,,  lePapelru 
ndcent  III.  avoit  déclaré  leur  maria-» 

genul^  &  les  enfans  qui  naiflroientde 

cette  cçnjondion  *  inccftuetifc ,  baf- 

k7u^  tards  Se  incapables  de  fucceder.  TellcT 

trcsd*  n-ment  qu'à    leur  excfufîon,  ceux  de 

îiT^îm    Blanche  venoientà  lafuccefïîon  d*Al- 


priinéesà  fonfe  IX.  Icur  ayeul  :  &  c'cfl  ,  à  moa 

Cologne.  «• 


f 


Saint  Louis  RoyXLHI.  imj 
^iSyCC  qui  faifoitlc  droit  que  les  Rois  ii^u 
ic  France  ont  gardé  long-temps  fur  la  — — * 
Caftille. 

'  Qj^^t^f^f^  ^^'ts  avant  la  mort  d^ 
Planche ,  il sUme^t  nne  tres-afpre  ^nf* 
relie  etftre  les  D odeurs  fecHtiers  delà 
Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  dont 
Guillaume  defaint  Am9ur  itoit  con^ 
rp^e  le  j;hef  y  &  Jt autre  cote  ,  les  Or* 
ires  Mendiants  des  frères  Prefcheurs 
&  des  Frères  Mineurs  :  farce  que  ces 
Religieux  ^a  ce  oju^onleùr  refrochoit, 
tien  loin  de  fe  foumettre  auxftatuts  & 
k  la  difcipline  de  l*Vniverfité^  ten* 
doient  a  fen  rendre  les  maigres. 

V affaire  fut  opiniâtrement  débat- 
Mé  cintj  oufix  ans  durant.  Saint  A-^ 
fnour  avoit  davantage  k  Paris  :  mais 
le  différend  ayant  éteporté  à  Rome ,  il 
y  eut  du  pire  ;  &  le  livre^  qu^il  a^oit  \^}^^^^ 
fait  contre  eux  y  fut  condamne  ,  non  pas  Veftti- 
comme  hérétique ^  mais  comme  fcandar  ^^^^ 
lifant  ces  bons  Pères.  Ils  avoient  tout  rum  um^ 
crédit  in   cette  Cour-la ,  &   en  obte-f'^'*^ 
noient    d'autant  plus  facilement   de 
grands  privilèges  j  que  ces  poffedroits 
élev oient  la  pnijiance  de  céluy  qui  les 
donnoit^  &  diminuoient  celle  des  Evt-' 
éjues ,  au  préjudice  defquels  Us  itoiePt 
dfnnei^ 


.    T 
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ff^ersU  commencement  tie  cette  quj^ 
^ Sot-  r^Ue  y  Soi^rt  *  de  Sarbem^ >,  jQo4î^«>? 
YUUgç'   ^^  Théologie,  &  fort  chéri  du  iïKjf.  S^ 

itoit  nar^aHS  CAnQm^  Le,  viii^Air^  a4ii(i^iétMmi 

"^     '    4A^o^f^'€n4re  K0Ht.eL4  fiKr.ie  ll4QHlti 

âk  Th^pl'Qgk  de^Far.is  i  ^nyffet,  ce^,  l^ 

pli^  célèbre  de  fes^  B.coL:es. 

1 1  j  3 .        L  '^,  I  ^  5jj .  npont  ut  X  bibaud  >  <\}A 

' — —  ^tQÎtlc.V^du  noin  commp  Cpmce  4^ 

Cb4n3|);igne>mais  feulcnj^nt  Ip.  X.  cqov 

me  R,Qy  de  Navarre.  Ueutpoiv?  iyiçrt 

Qcilèui:  cjÇLtQus  fcs  E.ftaxsL  fojpi  fil?;  Tlii-f 

baud  IL  ou  V I * 4gé  de qu^OQ^ze ajis ^ 

Coq^.  I4  tq^t^lle  de  fa  n^ere. 

ï  ^  5  4 •       Çoçir^d ,  fils  de  Fe4cjçîc ,.  ne  s'étoiç 

p^  trou^fé.  ^QZ  fort  en  Germanie  çqjj,'» 

treG>iii;!^mç  Coipte  de  Holland,e  j^ 

prétende  Roy. des  Rofia^uis  :  il  étoiç 

p4^é  en  ItaliiC  dé$.  1*4,11 125 r.  &  queK 

<juc  temps^  ^JW'és  ayant  maliieureu£e-\ 

niexvtfait  étraoagler  fon  acifeu  Fed^riCj^, 

s'étoit  (ai$-  de  fcs^  trefqrs  &  de  fon^ 

^oy^u^ede  $i(^ile^  }4ais  cette  a^néc^ 

î  254.  il  fttt  eijnpoifonînéluy-mêmepaç 
|4ainfroy  y  ^u<}uel ,  *ne  fçach^nt  pa% 
c^\kA  ^9^^  Facteur  de  fa.  moift;  \  il  UifTa^ 
Ureg^ice  d^  Royaume,  &  la^  tutelle 
de  fon  fils  Conrad  le  jeune  3  vulg^irç-^ 


SxiîfT  Lovis  Roy  XLIIl.    1^9^ 

U  y  ^YQÎt  prf  5  4e  fix  antque  k  faint? 
Roy  ctoit  forti  dp  France  >  &  trois  am 
($£  4e»3r  q^  il  frj^wnoit  ea  Tcrrc- 
faiûtç  ,  viut^af  J^  Aines  Lieux  *v<c 
une  devQtion  incroyable  >  fo^tifi^nt 
Icsfvlaçcs^^  r^lfççmiffant  a«t;int  qu  il 
pouvpit  I^  covrîtgc  &  Us  affaires  de t 
Çhrétiçi»^  cj^  ÇÇ«  p*ïs-U*  La  France 
4eftitM«<?dte  piÎQf e  par  U  mprt  de  famé» 
re ,  detnandoit  inftammcfiit  ib&  retoiur: 
il  ç'emharqua  dpnc  au  port  d'Acre  ou 
ftqlci^ii^^  ^  la  veille  de  faiot  Marc  ^ 
4|£  abor4«i  à  Marifeillc  VoMîéme  do 
Ji^iller. 

II?  R^y  d'Asg'kterro  ,  qui  étoiç 
^cçtç  ^nie  vcnn  w  Gafcogne ,  defî-r 
i^ant  éviter  le  long  trajet  de  mer^u'il 
vavoiteà  s'en  rçtourn^r  ,  obtint  du 
laint  Ray  Upicrmiflîon  de  trairerfer  la 
.  Fraiace  pour  s'ei^ibarquer  à  Bjoulogne. 
Le  Roy  voulut  bien  alIeràfarencon-K 
trejur^i^esà  Chartres  s  d<e  làilUasie-» 
jE^a  à  P^ris  ^  où  il  le  traira  quatre  jours 
durant  avec  toutes  les  ma^nifîcencca 
ppfliblç&.Laj05ie  &  kfefte  furent  d'au- 
tant plus  grandes,  que  lea quatre  fœurs 
Elles  4v  Comte  de  Provence  y  Taifai^ 
to^i^€  au  Roy  4e  France  ^  la  féconda 


i;<!rS'  Abreoe'TZhronol. 
au  Rojr  d'Angleterre,  k  troificmei 
Richard  fon  frcrc,  &  la  quatrième  à 
Charles  Comte  ^ Anjou ^  s'y  trouve- 
rcnt  toutes  ensemble. 
*^55-  Les  fils  de  'Bouchard  d'Avefoet 
cxpulfez  par  Cuy  Comte  de  Flandre , 
&  leurs  autres  frères  utérins  du  fécond 
lid ,  s*étoiçnt  réfugiez  vers  Guillaume 
Comte  de  Hollande  ,  lequel  avoir 
vaincu  &  fait  prifonriier  Guy  avec  un 
defes  frères.  La  mère,  pour  s* en  vcn^ 
ger  ,  avoir  appelle  Charles  Comte 
d'Anjou  ,  &  luy  avdit  donné  la  jouïf- 
fanccduHainaut  &  de  Valencîennes 
fa  vie  durant.. Il  regagna  cespaïs-là 
affez  facilement  fur  les  HoUandois  , 
parce qa*ille  trouva  occupe  contre  les 
Frifons  ,  où  il  fut  tue,  comme  nous 
f  avons  dit.  5on  fils  Florent,  qui  luy 
fucceda.,  délivra  Guy  &  fon>frere, 
moyennant  une  grande  rançon  :  &  le 
faint  Roy  obligea  fon  frère  Charles  de 
rendre  le  Hainaut  }X)ur  une  fomme 
'  d^argent  ',  comme  auflî  les  parties  de 
s'en  tenir  ài'Arreftquil  àvoit  donne 
Fan  iz4^. 

Le  calme  étant  unîverfel  dans  fon 
Royaume  ,  H  s'adonnoit  à  le  régler 
par  de  bonnes  loix,  à  en  bannir  les  vio- 
lences &  loppreHion  ,&  à  l'inflruire 

par 


Saint  Louw  Roy  XLIII.   to^t 
par  Ces  Bons  exemples  &  par  toutes  for- 1  z  5  ^r, 
tes  de  faintcs  œuvres.  Il  prenoit  fous  "    &* 
fa  protection  les  foibles ,  les  veuves  &  fuiv. 
les  orphelins  •,  il  procuroit  de  tout  fon 
pouvoir  l'avancement  de  la  Religion 
&lcfervicede  t)ieu  :  ilpourvoyoiç 
à  la  nourriture  des  indi^ens,  au  maria- 
ge  des  pauvres  Damoifelles  ,  à  Tcntrc- 
tencmcnt  des.Eçlifes  ;   &  fur  tout  il 
travailloit  au  foulagemçnr  des  peuples^ 
par  la  revocation  de  toutes  les  impofT- 
rions ,  que  la  malignité  ou  la  neceflîte 
des  temps  precedens  avôient  introduis» 
tts. 

Les  titres  de  la  CïîamHrCîdes  Corn» 
ptes  ,  qui  nous  ont  ctc  monftrcz  par 
îHonfîcur  Yvon  d'flerouval  ,aux  foinp 
duquel  THiftoire  de  la  troifîcme  race  de 
nos  Rois  doit  la  pliis  grande  partie  dès 
nouvelles  dccouTertês  qu'elle  a  don-^ 
nées  dans  ces  derniers  teraps,font  voir,, 
entre  plufieurs  chofes  très-rare^  &  trcs- 
„  curicufès  •,   Que  ce  Roy;  vraycmenr 
Tres-CKTeftien,n'epargnoit  rien  pour 
la  convcrfion  dès  Infidelles  :  Que  pour 
cet  cfFet  il  récucilloit'tous  les  enfanif 
des  Juifs  oui  étoicntorpHelinsoudcf^ 
tituez  d'aiiîftancc  -,  lès  faifoit  nourrit 
dans  la  Religion  Chrétienne  ^  &  leur 
dem;oit  deux',  qxia  tre^  fix  deniers  d'ar- 


iTo  Abre6e' Chron'oi. 
gentpar  jour  pour  leur  nourriture  ^ 
lefquels  étoient  pris  fur  fon  domaine  , 
&:  paflbient  cndoiiairc  àleurs  veuves  ,. 
&  bien  fouvent  à  leurs  enfans  :  Que 
teux-là  étoient  appeliez  les  Baptjfez  ». 
tomme  ceux  qui  embraflbicnt  le  Clirif- 
tîanifme  ,^tantcn  âge, fe  nommoit  les 
Convertis:  Qu'àfon  exemple,  le  Duc 
de  Bourgogne,  le  Roy  4'Ângleterre,, 
ïk  quelques  autres  ,  pratiquèrent  pa- 
reille choCc  dansicurs  terres5&  que  les- 
Hois  fcsfucceffeursrimiterent  en  ce- 
la y  jufqucs  au  règne  du  Roy  Jean.  Ce 
qui  £j£tica  une  infinité  de  Juifs  de  leur 
©bftination^ 

Nous  avons  encore  appris  par  Ir 
Tttcme  moyen  ^  que  lorfque  iaint  Louis- 
faifort  voyage  quelque  part , il  y  avoir 
un  Prelatî(  cetoit ordinairement TAr- 
cïafdiacrcde  ï*aris  )  &  un  Seigneur dç 
marqu e^qai  'ïu  i voien  t  la  Cour  de  quel- 

Sues  jonrnccs  .'r  &  faiiEbient  cnqucltc 
anstousleslogemens  &4an5  tout  le 
païs'ofi  elle  avoir  paffc^des  torts  ou  des 
jdcgaffs  qu'elle  pouvoit  avoir  faits  aux 
îioffef  ou  aux  gens  delà  campagnes  St 
|e  bon  Roy  les  reparoit  auffi-tot  de  £e.s 
rropres  deniers-,  fans  que  ceux  qui  ef^ 
roîcn  f  grevez  cùficnr  feulement  fa  per - 
se  Jeluj  en  demamlcr  luûicc  ,  bien: 
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UAn  de  Ce  cenfumer  en  frais  poue  l'ob-» 
tenir. 

.  [Les  treis  plus  grandes  rilles  de  la 
Provence  3  Arks  ^  Avignon  &Mar-. 
fcille,  n'obcïflToicnt  à  leur  Comte  que 
de  la  manière  qu'il  reconnoîflbit  TEm- 
percur  fon  Souverain  •>  Se  s'étoient  mi« 
les  en  pleine  liberté,  fe  gouvernant  pat 
leurs  Magiftrats,fuivaht  les  conccf*  * 
fions  des  deux  Federics.  Charles ,  à 
fcn  retour  d'Egypte ,  voulut  les  rédui- 
re fotî«  le  joug  :  AHes  8c  Avignon 
ployerenti  MarfeîUeft  ctcut  alTcz  for- 
te pour  fe  confervcr  5  '8c  même  étant 
animée  pat  la  faâion  du  Baron  dé  Caf- 
tellane^elle  conwnirpluficurs  hoftili- 
tez  par  met  &  par  terre  quatre  ou  cinq:. . 
«ns  durant.  Au  bout  de  ce  temps-là  ^  ' 
Charles  ayant  pris  fes  mcfures  ,  Tin-  ^»f?J!^ 
re&it  avec  des  troupes ,  &  la  mata  & 
fort  par  la  famine  ,  qu'elle  fe  rendit  h 
h.  difcrerion  de  ceprmce  immifericor- 
«lfctrx,qui  fit décofler. grand  nombre* 
éefes  principaux  Bourgeois.^  Atersiï 
le  crut  Seigneur  jtbfoFu  dcccpaïs-làv 
d'autant  plusquela  même  ann-éc  il  for- 
■çaGuillaïunt.  des  Baux  Princes  d'O^ 
i^nee  A'e  renoncer  au  titre  de  Roy 
id'^Arles  &  d^  Vîfennea  qui  luy  avoir  été 
Am  né  l'an  tu 4.  pajF  1  Emperènr  Fc- 

Sij 
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ci  cric  II.  Le  nouvel  Hiftoricn  dcPr«-^ 
Ycncc ,  Auteur  exacSt  &  curieux.  Ta  c- 
critainfi.] 

Tro  />  peuples  iTltalie^  les  T^enitiens'^ 

Us  Génois  /les  Pifans^  s^èftoient  ren^, 

dus  forrpHi  Sans  fur  la  mer  da  Levant ,. 

&  a  caufe  de  cela  avaient  une  furieufe 

jMoufie  les  uns  des  autres^^  Les  deux 

premiers  ayant  chacun  leur  quartier  &" 

kurs  Magifirats  dans  la  ville  d^^cre,^ 

fuirent  querelle  enfembte ,  au  fujet  dt 

fUelques  particuliers  >    &    s^acharne^ 

rent  mutuellement  à  leur  de^ruElioyi*^ 

Ces  fanglantes   difcordes  achevèrent 

de  ruiner  les  affaires^  Àes  Chrèfiiens. 

Occidentaux  en  t Orienta 

r   Comme  Guillaume  Comte  de  Hoir 

,-i— I-  tande  &  JUy  des  Romainsfaifoit  la, 

çncore':  jf/^e^r?  aux  Frifons  qui  luyit oient  re^ 

B  at:  u-    ielleSyJl  était  arrivé  fan  1 25  ^^uefo» 

u  ix^^x^  cheval  s^ étant  enfance  dans- la  glace ,  iL 

cuAa.D  avoit.  efléaûammc  par  les  pdi{ans  aui 

%c^,s  E  itoientcaçhex.  dans  lis  rofeaux.^L  4» 

•onipcû  fiij.va?iif  y^ue  Con  comptait  115^.^  le^ 

'^'**^      EleBeurs.vendant  hachement  i^ honneur 

de  la  Tiation  Germanique  y&  Uunfuf^ 

fr^ages.  a.  des*  V  rinces.  étrAngers^  defe^ 

Tarent  l^EmpJre^^es  uns  à.liichard  frer 

r^  du:  Roy?  ^Angleterre  y.  lep  amrer  ^• 

Mfanfe  X^Roj.  de.  Cafiilli^  Richar^ 


Saint  L«ri$ Roy  XLIII.   irj: 

fa^éi  en  Allemagne  »  &.  y  fejcurna,  i  ifjft.. 
flm  de  deux  ans  ^.ayant  été  conronni  ]l  — — - 
Aix-la-Chapelle  l  an  1257-  Alfonfe  ne 
s^y  fit  connoiftre  cjue  par  {on  argent  i  &" 
tous  deHX  difpHterent  leur  dro4t  devant 
te  Pape  dnrant  pltê^fieurs  années  ,fant 
foHvoir  jamais  j  accorder. 

Dans  une  entrevcuc  qui  fe  fit  prés  db 
Montpellier ,  les  deux  Roi  s  ,.Lo4iis  de 
France  ,.&  Jacques  d' Arragon  ,  fur- 
nommé  le  Conquérant  y  traitèrent  le 
mariage  de  Philippe  ^  alor^  fécond 
fils  de  Lôuis^,  mais  qui  deu^  ans  après 
devint  Taifné ,  avec  Ifabel  fîUe  puif» 
née  de  Jacques*  Ce  Roy  avoir  pou» 
perc  Pierre  II.  &  pour  ayeul  Alfon-» 
fï  IL  qui  étoit  fils  de  Raimond  IV»- 
Comte  de  Barcelonne  ,  &  de  Pttro- 
nillc.  Reine  d'Arragon ,.  fille,  du  Roy 
Ramire  IL  qui  avoir  été  Moine.. 

Ce  mariage. conclu,  ils  accorde*^ 
rent  leur^s  autres  différends  de  cette 
manière*  LeÊiînt  Royc^da  à  TArra^ 
gonnois  k  feuveraineré  que  ia  Fr<in« 
ce  a  voit  retenue  fur  Bareelanne,  ûir 
les Comtcz  d'Urgel  , [ deRouffillon^ 
Envpuriersv  Cerdàignc  ^,  ]  Gcrone  Sa 
Oflonne  ,.  dis-le  rtnvpsque  \ts  Fran>. 

:ois  avoient.  conquis  ces  païs-là  fut 
SarriJins..  Etd!âutre^4xt.rAira# 
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tt4  As:recs''  Ciritoiraii. 
12^1  •  gonaois  luy  ceck  t^us  ics  droits  qulf 
—  pfctcndoit  ,.  foit  par  mariage  de  fcs: 
pncdcccflcurs  y  on  par  autres  titres  ^ 
furies  Comtéz  de  Carcaflbnne,  Ra- 
ac2 ,  Lauragùais,  Vicomtéde  Beziers^ 
Minerbe, Villes  &:  Gomter  de  Rodez,. 
d'Alby ,  de  Cahor  s,  de  Toulouse  ,  8C 
de  faint  Gilles,  du  Gevaudan  y  du  païs- 
de  Fczcnzaguel ,  de  la  ville  de  Nifme5^. 
de  la  Duché  de  Narbonne ,  &  de  plu- 
fours  autres  terres.  A  dire  le  rray  ^ 
l'un  &  Tau^re  ne  ccdoi^nt  rien  de  réel: 
car  rArragonnoijnep^flcdoit  pas  un 
pouce  déterre  détour  ce  qu'il  difoir 

Îuitter  r  &  le  Roy  de  France  ne  jouïf- 
»t  plus  de  fa  fouvcrainctÉ  de  k  Ca*- 
talogine.^  Car  encore  qu'il  y  eut  plu- 
iieurs  preuves  que  fes^prédeceâeurs  l'y 
arroientcxcrcéef<Jueie«  Comte* l'eut- 
&nt  reconnue  pat  leurs  fe)nin)agesâc 
lermensde  £kielitév&qu^  danscepaïs^ 
ïà  tous  les  ccnrraéks  &  «€t€s  puolîc»- 
Mixffhnt  pott^  dans  leurs  dWtes  h  nomfir 
les  années  des  Rois  de  France  ,  juf- 
^pi'eia  srSi.  néanmoins  dans  cette  an- 
née-là Alfonfc  Royd'Arràgon  avoir 
lecoiié  le  j;Oug  de  la  fujetion  y  Se  fait 
••tdonner  par  un  Conciîe  tenu  àT.er- 
Yagone  ,  que  de  là  en  avant  les  aftes 
ii'y  Relent  plus  ^atés^edes  amiées^ 


it  rincarnation  de  N.  S#  J  e  s  #  «-  iifT^ 

C  «  RI  ST. 

Les  Anglois  e&n&rvoient  toâjours 
WDcfort^  paffion  de  rccotrvtcr  la  Nor- 
faandfe  ,.  Se  les  itlitrcs  terres  qu'ils  a- 
iroientp€rduëf'enlFrancev&  fi^Rîcfcartf- 
Ce  fût  bienafïcraii  en  Aiîcmagnc ,  luy 
Scfon  Ércre  Henry  çuffentpâ  attaquer 
puiflafRmeBC  la  France  des  deux  côter^ 
te  faint  Roy  ae  llgnoToirpas  j  mais^ 
ti  fçav^oit  bien  auflî  que  Henrv  s'étoir 
Hàan^eirtuhmanr  embara^  dans  une 
querelle  contre  fcs  Barons  ^qu'il  (croit 
aifé  de  le  cTOtenter  dfe  peu  dt  cbofe  y 
-fe  a*Tec  cela  de  l'obliger  i  la  recon- 
noiâànce  &  à  l*fionnnage qu'il  refiifoir 
4c  luy  rendre^  Ce  ftK  dans  cette  veue: 
qu*il  fc  porta  de  luy-mcme  à  nn  |tc- 
comraodcRienr,.  Tatfaire  ayant  feré  ré- 
glée par  les  t^gatsduPapCyrAnglois 
paffa  en  f  rance  a^ec  fa  femnïe ,  fes  cn- 
/fens  gcfes&cres  ^Sc  étant  Ttpuà  l^i- 
rîs  y  confirma  le  traitée 

flportoit  en  fjibftance  ,  Q«etny  , 
tes  fils,  fcs  frères ,  &  fûcceffeursceno!*' 
•çoient  à  famais  à  la  Normandie,  A»^ 
jou,  Mainc,Touraine  &  Poitou  rQwe 
kRoy  donnpit  à  Henry  une  grande 
foranie  d'argent ,  &:  luy  laiflbit  pour 
Juy&:  îcs  ficnsla  partie  de  Guycrtfie 


x\C       Afrbge'Cmrohoi; 
dclàçla  Garonne  qu'il  tcooit  dc)3L,SC 
pardeçàluy  rclâchoit  le  Limouiîn,  le 
Perigord  ,.lc  Qucrcy  &  rAgçnois  ,  à 
la  charge  d!cn  rendre   hommage  lig^ 
aux  Rois  de  France,  Se  de  prendre 
rang  parmi  leurs  Pairs  ^.en  qualité  de 
Duc  dr  Guyenne.  Auili-rôc  i  Anglois 
rendicccr  hommage  ,.&le  iilsairné  du 
Roy  étant  venu  à  mourir ,  il  afCfta  à 
fa  pompe  funèbre ,  &  porta  fon  corps 
fur  fcs  épaules  avec  les  autres  Seigneurs 
durant  une  partie  du  chemin  de  Pa? 
ris  slS,  D<nis»- 
j^iéOé      L- année  itéo.  une  fervenmoHV elle ^^ 
— — —  mais  étrange  ,  fai fit  les  feules  Chrefi 
tiens.  C'était  de  Je  fouetter  en  publier 
évcçJeS'Cardelettes^ou  avet;  des  cou* 
rayes  de  cuir.. 

On  afpelloir  ces  fôuetteurs  les  D  e> 
V  o  T  s  ,  &  depuis  on  les  nomma  les 
F  I.  A  G  E  L  1/ A  N  T'S.    Cette    manie 
commença  dans  la  mile  dePèronfe  en 
Tofcane  y  far  ^exemple  &l€Si  prédis 
cations  d^un   thrmite    nommé    Rei^ 
gnier,  s*épandit  jufcjHes  dans  la  Polo^ 
gne  ,  gagna  même  JHJtj^fs  en  Grèce  ^. 
&  a  la  fin  digenerÀ  en  fieperfiition  &' 
en  hère  fies. 
tap^T"      ^umoisdc  Juillet  de  Fan  iiéi-un 
Lieutenant    de.  Michel     Faleologue 
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V^IIJ.  dn  nom  ,  Empereur  des  Grecs^ 
(jni  revenait  défaire  la  guerre  a  Mi^ 
chel  Defpon*  ^Efire^fe  rendit  mat- 4  seî. 
tre  de  Confiantinople.y  étant  entré  par  e^^~ 
un  troH  <jHe  qnel^ues.  traîtres  Iny  en] et-  ^ç^ 
gnerentfoHS  les  murailles  de  U  ville»  H 
exécuta  ce  coup  tr ei-impor tant  fort  fa^ 
cilement  »  parce  que  t  Empereur  Bau- 
doùinénétoit  dehors,  &  avait  emmené 
l'armée  navale  ajfieger  une  petite  vilU 
fur  les  bords  du  Pont-Euxin. 

F'ifila  comme  Confiantinople  retour- 
na entre  tes  mains  des  Grecs  %  cCou  elle  ^  J*/  '• 
efi  tombée  deux  cens  ans  après  fous  la  ci^  t 
tyrannieMs  Turcs»  Les  Latins  avaient  Î^V  jl 
tenu  c^morceOH  de  l  Emvire  d'O rient, chkkb 
environ  ^i.  ans  s  &  il  ejt  remarquable  ^^^^^^ 
que  comme  leur  règne  y  avait  comnpen'  com^^ii* 
ce  par  Baudouin ,  il  pn^  par  un  autre  ^«"'^  •  . 
Baudouin.  iz^i- 

Les  Vénitiens  qui  itoient  fort  in- 
tcreffez  en  cette  perte ,  nairent  en  met 
une  tres-puiflante  jarmée  navale, avec 
Uqu^Ue  tenant  tout  TA  rchipei ,  ils  re- 
duifîtcnt  Conftantinople  fi  à  Tctroit , 
oue  Manuel  fut  fur  le  point  di  l'aban- 
aonner*  Mais  leis  Génois ,  en  haine  des 
Vénitiens ,  firent  ligué  avec  luy ,  &  le 
recoururent  puifiamment ,  malgré  les 

Mierçsde  tous  les  autrçs  PrinçesChrc^ 
Tom.V.  T 
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1161.  tiens ,  &lcs  excommunications  du  Pa- 
pe, L'EmperçurBaudouin  cctint  enco^ 
jrc  q^uclquç  temps  Tlfle  d'JEuboép  ou 
Ncgrepont. 

Le  bâtard  M ^î nfroy ,  noii  c^nt^nt  • 
4*ayoir  ufurpc  le  Royaume  de  Sicili^ 
fans  le  confentetrietit  du  fiirit  S icgc  , 

fourmandoit  infokmment  le  Pape  Sc 
îs  terres  de  TEglife  ;  en  forte  40' Ay 
fcxandre  I  ¥•  ncpQuyant  plus  mpor* 
^er  fa  tyrannie  ^  avoir  olfert  c^  Royau-r 
me  à  Edmond ,  fils  du  Roy  d'Anglcr 
terre,  qui  Tavoit  aeceptcv& fon p^etiç, 
pour  fournir  aux  frais  de  cette  ciitre^ 
•rife,  avoir  tant  fait  d'cxadion»  & 
i'impofts  fur  fcs  Sujcts,qu'ils^sf'étoîen« 

firefquc  tous  liguez  '  éc  révolter  contre? 

Ui'baÎTi  IV.  fucccflettr  tf  Alcîcand're, 
ayant  faitprcfcher  la  Croifadecontri^ 
Mainfroy,  excita  quelques  Seigneurs 
François  à  paflèr  en  Italie  :  ^aherê 
ris  forcctent  les  paflages  de  Lombar- 
dîe ,  &  pouflcreïit  les  troupes  Sarrafi- 
nés  qtie  Mainfroy  ejntreteiïoit  à  foit 
fervice:%iaispeuà  peu  après ,  ïepaye* 
ment  leur  manquant ,  ils  s^en  reyin* 
rcnt  en  France  ,  laiflint  le  Pape  piu$ 
embarafle  qu^auparafvant. 

peur  fc  mieux  fcr ttfier  contre  U  co^ 


ï' 


Saint  Lauis  Roy  XLIIL  ar^. 
1ère  implacable ,  Mainfroy  contra<^a  12;»^  2. 
alliance  avec  Jacques  III.  Royd'Ar-  -*— " 
ragon  ^  donnant  fa  fille  en  mariage  à- 
'  Pierre  fon  fils  aiâic  5  lequel  nedcdai-» 
gna  pas  ce  parti ,  pource  qu'il  luy  ap- 
portoir  une  aflez  prochaine  efperance 
du  Royaume  de  Sicile  ,  Mainfroy^ 
n'ayant  point  d*enfans  mâles.  En  effet 
c'eftpar  là  que  les  Rois  d'Arragon  y^       ' 
ibnt  parvenus,&  il  fauîqu*ils  ayoiîent 
qu'ils  tiennent  leur  droit  d'un  bâtard, 
ufurpateuf  &  excommunie. 

Le  faint  Roy  Louis  ne  connoiflbit    ^ 

point  cette  faune  poli tique^qui  a  d'au-   Il 

tires  maximes  que  n'ont  le  Chriftianif- 
me  &  la  juftice  naturelle;  C'eft  pour 
cela  qu'il  tâchoit  de  tout  fon  pouvoir 
à  accorder  les^quercUes  d'entre  fes  voi* 
fins  ,  bien  loin  de  les  fomenter.  Dans 
cet  efprit  de  charité  il  travailla  à  Tac-  - 
commodément  d'entre  leRoy  d'Angle- 
terre &  fcs  Barons,  dont  Simon dd 
Montfort  Comte  de  Leyceftre  étoit  le 
chef.  Les  uns  &  les  autres  s'ctant  fou- 
rnis à  ce  qu'il  en  ordonneroit,  il  aflèm-- 
î>la,  pour  ce  Sujet ,  fon  Parlement  i 
Amiens ,  &prononça la  fcntcncc arbi- 
trale en  prcftnce  du  Roy  Henrvî  tou- 
tefois les  Barons  y  trouvèrent  aesdiffi- 
cultez >  &  fie  voulurent  pas  y  dcfcrer» 

Tij 


zzo  Absege'Chronol, 
ï^^j.  Ainfi  les  troubles  d'Angleterre con» 
'  *  tinuant ,  le  Pape  Urbain  envoya revo-r 
quer  le  "don  du  Royaume  de  Sicile  , 
qu'il  avoir  fait  au  Prince  Edmond  , 
puifqu'il  ne  pouvoir  pas  Iç  ppuxfuivre  j 
ic  en  invcftit  Charles  Comted' Anjou , 
fceredu  Royfaint  Louis.  La  vanité  de 
fa  femme ,  qui  brûloir  d'envie  d'avoir 
le  ritre  de  Reine  auffi  bien  que  fes  trois 
autres  fœurs ,  Importa  à  Taceepten 
iztf4«  //  4^.riva  cette  année  1264.  en  nn 
village  f  ré  s  dOrviete ,  cjui^ne  Ho^iç 
parnt  jetter  dnfang.fur  les  corforanx  , 
pâitr convaincre HncredaUté  du  Pr^s 
tre  ejHt  célébrait  la  MejfcLç  P^pe  XJr-^ 
kainferfttadé  decemiracle  JnjtitHal4 
Fêre&  Prficejfiondn  faifi.t ^ acrement 
fonr  itre  folemnifée  le-  Jendi  £  après 
VQ  Bave  de  la  Pentecôte,  Saint  Thor. 
mas  dAquin^eftii  étoit  pour  lors  Pro-» 
fe^eur  en  Théologie  ^  0  rviete,  en  com^ 
pofal^OfficCf 

yrbainJV,  étant  mort  a  Peronfe  le 
troifiéme  dOilobre  ^  les  Cardinaux^ 
après  une  vacance  de  quatre  mois j  éleu-^ 
rent  le  ^,  Février  ip^^.  le  Cardinal 
(3  Ht  le  Gros^  natif  de  S.  Gilles  en  Lanr 
guedoc  ^  qui  av  oit  été  marié  avant  que 
ItêtrectEglife^  &avoit  deux  filles.  H 

frit  h  mm  M  ciemm  ffr.  On  ^i^irç. 
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entre  fes  vertHs  nne  rare  modefiie,  dr  12^5. 
^HÎ  a  été  peu  imitée  par  fes  fucce^enrs:  — — *■ 
cefi  éjuil protefia  aabord  ^Htlnéle- 
veroit  aucun  de  fes  parens  ;  &  il  tint  fi 
exaEtement  fa  parole  j  que  de  trois  pré- 
berf  des  <jue  fan  propre  frère  poBedoit  ^  il 
Vobligea  itcn  cjunter  deux  a  &.  bien 
loin  de  marier  fes  filles  a  de  grands   Çfé 
Seignenrs ,  comme  il  le  pouvoit  ^  il  leur     ^ 
donna  fi  feu  de  dot  ^tju  elles  aimèrent 
wicHX  fe  faire  Religieufes4 

Vers  le  milieu  du  mois  de  Juillet  de 
tan  1164.au  commencement  de  la  ffuit,  . 
onobferva une  comète  du  cofié  de  l^ Oc- 
cident s  &  tjuelques  jours  après ,  nnpeu 
avant  le  jour ,  on  la  vit  du  cojté  de  fO' 
rient ,  cfui  étaloit  fa  queue  vers  l'Occi- 
dent. Son  cours  dura  jufqua  la  fin  de 
Septembre ,  deux  mois  cà*  demy. 

Clcment  IV.  à  fon arrivée  au  Pon- 
tificat ,  ratifia  l'cledlion  que  <bn  pré- 
decefTcur  avoir  faite,  de  Charles  de 
France  pour  le  Royaume  de  Sicile  \ 
obtint  pour  luy  du  faint.Roy  une  de- 
cime  fur  le  Clergé  de  foin  Royjauine,  ^ 
luy  prefta  autant  d'argent  qu'il  en  pût 
fournir  ,  ayant  engagé  pour  cela  le  re- 
venu des  Eglifes  de  Rome. 

Charles  avec  ce  fcçours ,  avec  Taf» 
fiftancc  dq  Roy  fon  frère,  &  par  les 
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s£^.^ .  foins  de  dfa  femme ,  qui  vendit  fes  picr- 
-  rcries  pour  lever  des  gens  de  guerre  y 
•qu'elle  choifit  entre  les  plus  braves  , 
«lit  une  puifïântc  armée  fur  pied  pour 
paflferen  I  talie  par  terre,  &  cependant 
»/embarc|aa  avec  trente  gros  vai£[eaux  , 
«fcalla  furgir  au  port  d'Oftie.  Il  fut  i 
reccu  à  Rome  avec  de  grands  hon- 
neurs par  le  peuple  ,  deelarr  Sénateur 
de  cette  Ville  (  c'étoit  comn»  Gouver- 
neur &  Juge  fouverain  )  &  Tannée 
fuivante  levingt-huiticme  Juin  cou-  . 
roiAé Roy  de  Sicile  par  le  Pape  dans 
rEglife  faint  Pierre.  Mais  ce  futà  la 
charge  de  payer  au  faint  Siège  huit 
-niille  onces  d*or,  &  un  palcfroy  blanc 
•par  chacun  an ,  de  n'eftre  jamais  cleu 
-Empçrciîc  ,  &c  de  ne  point  unir  ce 
V^  Royaume  à  i*Empird.  Car  les  Papes 
Tie  vouloient  plus  de  puiâance  en  Ira-  i 
-lie  quine  fût  moindre  que  la  leur. 

1 2  tf tf .  Son  armée  de  terre  n  arriva  que  fur 
la  fin  de  Tannée  ,  laquelle  il  acheva 
dans  Rome.  La  fuivante  il  marcha 
vers'Naplcs,  les  Guelfes  étant  venus 
de  tous  cotez  fe  ranger  auprès  de  luy. 
*Le  Corlite  de  Caferte  luy  abandonna 
lâchement  le  paflage  de  Gariglian  j 
ensuite  il  gagna  le  pofte  de  faint  Ger- 
main ,  gardé  par  fix  mille  hommes ,  6c 


^AiitTtctis  >!LvrrXtlU.  ixi    * 
«enfin le vingt-fixicme  de  Février  étant  xi^^' 

"danslacampagûedcBcnevent,:ilrem^  

porta  une  pleine  ^  maisfanglante  vic- 
toire fur  les  troupes  de  Mainfrojr  3  qui 
fut  tué  fur  la  placé* 

•  Enfui  te  de  cette  grande  journcc 
•tout  fc  fournit  au*yainqueur  deçà  dC 
idelà  le  Fare ,  hormis  la  ville  de  Noce* 
jfa  ,  où  Federic  II.  avoir  mis  une  forte 
^arnifonde  Satraiins  ^  qui  tint  encore 
ionç-tcffips.  On  connut  dés  lors,  qu'if 
-lie  içavoit  pas  ufer  humainement  de 
•fon  bonheur  ^  car  /on  armée  commit 
•<l'énormc5  cruautcz  à  la prife  de  la  viL 
•le  de  Benevent ,  &  il  laiffa  jnourir  en 
>rifon  la  femme  &  les  enfans  de  Main- 
Froy  5  &  pltifieùt^s  Stîigncuts  de  ce  pat- 
-fy-là. 

Néanmoins  le  faint  Pore  ,  comtne 
il  fe  montroit  tres-ebeïflant  à  fes  or- 
dres ,  le  déclara  Lieutenant  gênerai  de 
J^Empîre  en  Italie^  fous  le  titre  de 
•Gardepauc.  En  cette  qualité  il  de*- 
bellapàrfes  Lieutenans^^ies  Gibelin* 
de  la  Tofçahe,  particulièrement  ceu« 
de  Florence  ,  &  rétablit  tous  les  Guel- 
fes dans  leurs  maifons  &  dans  kurt 
biens. 
'    'Cependant  le  jeune  Conradinavoîc 

envoyé  un  manifefteàtous  les  Princes 

T*  •  •  •.# 
au- 
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iiCy.  de  l'Europe, fe déclarant  Icvray  fuc- 
•--~-    cefleur  du  Royaume  de  Sicile ,  &  im-  . 

{)lorant  leur  affiftance  pour  recôuvrei: 
afucceffion  de  fes pères.  Si  bienqu'a^ 
vec  Taidedes  anciens  amis  de  la  mai- 
fon  de  Souaube  ,  &  des  avanturiecs 
qui  cherchoient  Tortune,  il  amafFa 
«ne  puiflante  armée ,  &  defcendit  en 
Italie  far  la.  fin  d'06tobre.  Sa  mère 
îi'étoit  pas  d'avis  qu'il  s*engageaft  fî- 
tôt  dans  cette  guerr&,i  elle  craignoit 
devoir  échouer  la  ieunefle  inexpéri- 
mentée de  fon  fils ,  a  peine  âgé  de  fci- 
zeans  ,  contre  le  bonheur  &  la  va  il- 
lance de  Charles  :  mais  au  lieu  de  dé- 
férer à  fes  fages  confcils ,  il  felaiflaemr 
porter  aux  continuelles  inftances  des 
Gibelins  ,  qui  le  prefToient  de  mar- 
cher. 

Il  avoit  amené  d'Allemagne  le  jeu- 
ne Federic  fils  de  fterman  Marquis 
de  Bad«  encoreplus  jeune  que  luy  , 
qui  fe  difoit  aufli  Duc  d' Auftriche  , 
étant  fils  d'une  fille  de  Henry  frère  de 
Federic  dernier  Duc  de  cepaïs-là  >  & 
avec  cela  il  fe  tenoit  afleurc  de  Taflif. 
tance  de  Henry  &  de  Federic  frères 
d'Alfonfe  X.  Roy  de  Caftille  ,  lef. 
quels  à  fon  arrivée  dans  Pitalie  dé- 
voient fe  déclarer  en  fa  faveur. 


Saikt  LouîiRoT  XLIlL  itk 

Ces  frères  ayant  été  chaflez  d'ESittf7# 
pagne  par  le  Roy  Alfonfe ,  s'étoicnt  -"-^* 
retirez  en  Afrique  auprès  du  Roy  de 
Tunis  y  où  ils  avoient  acquis    beaui- 
coup  de  réputation  5  d'argent  &  d'a- 
mis.Henry  ayant  appris  les  progrez  de 
Charles  en  Italie  ,  lui  eftoit  venu  of* 
frir  fon  fervice  avec  huit  cens  chevaux-, 
&  lui  avoit  prêté  une  fomme  confide- 
rable.  En  recompcnfc  Charles  Tavoît 
fait  élire  Sénateur  de  Rome  :  mais 
parce  que  depuis  il  le  traverfa  auprès 
du  Pape  dans  la  recherche  du  Royaux 
me  de  Sardaigne  ,  cet  Espagnol  s'a« 
liena  de  luy  ,  &  confpira  kcrctement 
avec  Cônradin  •,  étant  Senatenr  de 
Rome,iidifpofala  Villeàlcreccvoirj 
en  chaiTantouemprifonnant  tous  ceux 
qui  luy  étoient  contraires  •,   &  lorf- 
qu*illevitapprocher  il  arbora  fes  ar- 
mes fur  les  portes  de  la  Ville ,  &  f e 
joignit  ouvertement  à  luy. 

Cônradin  après  avoir  paffé  Thy ver  \^^i* 
à  Vérone  ,  méprifant  les  foudres  du 
Pape ,  s'embarqua  aux  coftes  de  Gènes 
fur  les  vaifleaux  des   Pifans.  Eftant 
defcendu  en    Tofcane    ,    il  furprit 
&  tailla   en  pièces  les  troupes  que ,  ^^. 
Charles  y  avoit  laiffècs  -,  &  au  mêmcaprc<s  \ 
temps  Conrad  *  venu  d'Antiochc  y  fit  ^''*"  »*** 


N 
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tt^8.  révolter  toute  Tlflc  de  Sicile ,  à  ïare'-« 
fervede  Mcffinc  &  de  Paletmc* 

Ces  t>eaux  commencemcns  trahirent 
-ïc  jeune  Conradin  ,  &le  flattèrent  pour 
le  mener  ila  nftort^  Comme  itcntroif 
dans  le  Royaume  de  Sicile ,  Charles^ 
-quitta  le  fîcge  de  Noccrc^&vint  au 
devant  de  luy,  refolu  de  décider  la  que- 
relle par  une  bataille^  Elle  fe  donna  le 
iringt»troifiémc  jour  d'Aouft  prés  du: 
Lac  Fudn,  maintenant  appelle  Iciac 
de  Celano  :  les  François  la  gagnèrent 
tntiercment ,  mais  avec  Beaucoup  de 
fifque&  avec  beaucoup  de  fang.  Con- 
tadin ,  Federic  Duc  d'Auftriche  &C 
•Henry  de  Caftiile  fe  fauverent  à  'la  fui* 
te  5  mai:s.étant  reconnus  pat  le«  che-' 
irrin^^  ils  furent  ramener  au  vainqueur.^ 
Après  cette  viiJtoire ,  le  Pape  luy  per- 
mit de  reprendre  la  dignité  de  Séna- 
teur de  Rome, qu'il  avoit  eftc  obligé 
de  depofet ,  &  le  conftitua  Vicaire  de 
F  Empire  dans  la  Tof cane.  Sa  gloire 
euftefté  fans  pareille  s'il  eufteftéauffî 
clément  que  vaillant,  8c  s'il  n'cuftpas 
txercé  des  rigueur»  morteflcs  fur  les 
prifonniers  de  guerre  >  &  fur  les  peu- 
ples qui  sVftoicnt  revoltez^ ,  quoy  ^u^a^» 
Tec  quelque  raifon  ,  puifqup  c'cftoit 
pour  leurs  anciens  maiftrcs.' 
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Gomme  il  eut  rcfolu  de  paflcr  en  liifi. 

Afrique  avec  le  Roy  faint  Louis,  ne    

fçachant  que  faire  de  Conradin  &  de 
rFederic,  qu'il  étoit  trcs-dangereux  de 
garder,&  encore  plus  de  relâcher  dans 
«n  Royaume  tout  plein  de  fadions  & 
de  révoltes  j  il  leur  fit  faire  leur  proeez 
par  les  Syndics  des  Villes  du  Royau- 
me, fccs  Juges  les  ayant  condamnez, 
à  mort  comme  perturbateurs  du  repos 
de  TEglife ,  il  leur  fit  trancher  la  tctc 
.fur  unéchalSfaut  au  milieu  delà  ville 
de  Naples  le  vingt-feptiéme  jour  d^Oc- 
tobre.  Execution  qni  fait  encore  fré- 
mir d'horreur  la  pofterité  :  mais  qui 
fembloitune  rétribution  de  la  jufticc 
rdivine  y  pour  Jes  barbaries  encore  plus 
Jiocribles  que  Federic  ayeul  de  Con- 
radin avoir  exercées  fur  toute  la  maifon 
Àcs  Pxinces  Normands.  Henry  de 
-Caftille  eut  fa  vie  fauve ,  maïs  fut  coiv» 
•fine  dans  urye  prifon  d'où  il  ne  fortic 
qu'après  vingt  cinq  ans  pour  s'en  re* 
T:ourner  en  E^gne. 

Conradin  étant  fur  TéchafFaut, 
.après  avoir  fait  de  lamentables  plain- 
tes de  fon  malheur  .&  de  la  cruauté  de 
{es  ennemis ,  jettafon  gand  dans  la  pla- 
Te  pour  marque  des  Inveftitures  dcfes 
Royaumes  à  celuy  de  fcs  parens  qui 


ti^5.  Toudroit  pourfuivre  Ca  querelle.  Vn 
cavalier  l'ayant  levé,  le  portaà  JaC- 
dues  Roy  d*Arragon ,  qui  avoir  épou* 
fé  une  fille  de  Mainfroy .  Prcfque  en 
même  remps  ce  C  onrad  Prince  d*An-^ 
tioche^  fils  d*un  FedèriC  bâtard  dt 
l'Empereur  Federic  II.  qui  étoit  Venu 
'^d'Orientaufecours  deConradin,  & 
avoir aidcà  faire  révolter  l'Ifle  de  Si- 
cile ,  ayant  été  pris  par  les  gens  de 
Charles  ,  fut  pendu  &  étranglé.  Et 
ainfi  FINÎT  par  les  mains  du  bour- 
teau  cette  glorieufe  race  des  Princes 
de  Soiiaube  ,  dont  il  y  avoir  eu  tant 
de  Rois  &  tant  d'Empereurs. 

Les  abus  &  les  entreprifes  de  la 
Cour  de  Rome  étoicnt  venues,  jufques 
à  tel  point ,  que  le  Roy  faint  Louis, 
quoique  tres-devot  au  S.  S iege,fit cet- 
te année  une  pragmarique  pour  enar»- 
rçfter  le  cours  en  France,  principale- 
ment touchant  la  difpenfation  des  bé- 
néfices. 

C  ette  même  année  fe  fit  le  mariage 
de  Blanche  fa  fille  avec  Ferdinand 
fils  aîné  d'AlfonfeX.  Roy  de  Caftille, 
le  Pape  ayant  donné  difpenfedc  la  pa- 
renté qui  eftoit  entre  les  parties.  Les 
nopces  fe  célébrèrent  à  Burgos.  Phi» 
lippe  frerc  de  répoufe ,  Edoiiard  fils 


\^ 
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du  Roy  d'Angleterre,  Jacques  Roy 
d'Arragon  ayeul  dp  réppux^  Alha«- 
oiur  Roy  de  Grenade,  6c  pluiicu;:$ 
autres  Princes  &  Grands  Seigneur^ 
honorèrent  cette   folemnité  de  leur 

I^rrfence.  UfutexpreHempiit  dit  dans 
e  contrat  3  .que  fi  Ferdinand  mouroic 
avant  fon  pcre ,  fes  enfans  le  reprefen-f 
teroient  ,&c  fuccederoipnt  à  U  Courons 
ne. 

Les  affaires  des  Chrcftien^s  du  Le-  ^^.(9, 
yant  étant  réduites  à  Textrctaité  par  &  ^J» 
B.endpcab^r  Sujtan  d'Egypte  ,  les  cx- 
bortations  du  Pape  ^  le  zèle  de  fainç 
Lpuïs  ,  excitèrent  les  Princes  d'Occi- 
dent à  faire  encoreungrand  effort  pour 
Ijcs  foûtcnir.  Le  Roy  d'Arragon  ^ 
Çdoiiard  f^ls  aîné  d:u  Roy  d'Angletef«- 
xe,  promirent dç  fecpndçrlc  S.  Roy> 
$c  fon  ireris  Chaf  les  de  s'y  porter  avec  xiO^ 
tQutesles  forces  de  l'Italie.  Le  nom- 
bredçs  Croifc?;  étpitdc  quinze  mille 
chevaux ,  &  de  plus  de  cent  mille  hom^ 
ipesdepied,^ui  dévoient  fe  partager 
çn  deux  pour  attaquer  les  Sarrafias  par 
4eux  endroits  tout  a  la  fois. 

L' Arraepnnois  Çc  Edoij^rd  fe  char- 
gèrent d'aller  faire  la  guerre  en  la  Ter-  '^7^^  , 
r.e-fainte  :  Edoiiard  s'acquitta  gène- 

Ifitfewçnt  de  fcn  vffu  >  ipais  T Arra- 


f  170.  gonnois  s'ctant  embarque  ^  rctoutAa 
en  arrière  ,  &  n*y  envoya  que  quel- 
4jues  vaîfleaux  commander  par  Fcrdi- 
fiand  fon  fils  bâtard. 

Quant  au  fkint  Roy ,  îl  tourna  fon- 
OTtrcprife  furie  Royaume  de  Tuniy, 
par  deuxmotifs.  L'un  ,  qu'il  luy  fem- 
bloit  que  la  conquête  de  ce  païs-là* 
lui  fray  croit  le  chemin  à  celle  d'Egyp- 
te, fans  laquelle  on  ne  pouvoir  garder 
la  Terre  -  ifainre  -,  l'autre  5  que  fon  frère 
Vy  portoit,  a  dcflèin  détendre  les  cô- 
tes d'Afrique  trifeutairesàfonRoyau- 
me  de  Sicile,  commcs  elles  Tavoicnt 
cfté  du  temps  de  Roger  Prince  Nor- 
mand. 

Ayant  donc  laiffé  PadmînîAratîoit 
de  fon  Royaume  à  Matthieu  Abbé  de 
S.Denys,  &  à  Simon  Comte  de  Nèfle, 
ilpartitde  Paris  ,  comme  je  croy,  Içr 
premier  jour  de  Mars  de  l'année  127a. 
A  la  commencer  au  mois  de  Janvier  ^ 
ou  de  iz^^ .  à  la  commencer  fculemcnr 
à  Pafqucs ,  comme  on  faifort  alors  en- 
France.  Uétoit  accompagné  de  trois" 
defesfils,  Philippe,  T ri ftan  &r  Pier- 
re ,  de  fon  frère  A  Ifonfc  ,  de  fon  neveu 
Robert  II.  Comte  d'Artois,  deThi» 
baud  Roy  de  Navarre ,  de  Guy  Com- 
te de  Flandres  ,  Qc  de  grand  nomjbrr 


Saint  lo^is  Roy  XX-ni.   ^151 
4e  Noblcflc.  .  1270, 

Il  fut  prés  de  quatre  mois  tant  par 
Us  chemins  ^  qu'aux  environs  d'Ai- 
guestnortes^  où  il  attendit  quelque 
tempsque  (es  iraiileaux  fuflent  prefts^ 
Il  s'y  embarqua  au  commencement  dtf 
Juillec  avec  fes  frères,  6c  fit  voile  Iç 
jour  fuivant.  Au  même  temps  fes  trou^ 
pçs  &  les  autres  Seigneurs  s  qmbarque* 
rcnt  en  divers  ports ,  particulièrement? 
àMarfeiile.  Le  rende» -vous  de  toute 
la  flore  étoit  en  Sardaigne  ^  la  Kzdgf 
de  Calary.        • 

Il  y  aootda  le  premier  avec  quatre 
;ra]idsNVaifieaux  y  non  fans  avoir  fou& 
îrt  bcatïcoup  de  mauvais  temps.  Les 
aucr<^s  ^  arrivèrent  hui^jqurs  après  5  & 
tous  enfcmble  ayant  tenu  conleil ,  oiv 
.  fietRû& dans  le  deflèin  d  aller  faire  d^.- 
cente  en  Afrique  &  de  s'afllirer  de  Tu- 
fiis;  onfe  confirma  encore  dans  cette 
rcfolutionpar  fefperance  que  le  Roy 
de  cf  païs-là  donnoitdcfetaircÇhré'* 
tien,  s'ils  rappuyoiemdeieurs  force» 
jcontre  la  rehftancede  fes  fujets  -,  mais 
on  Connut  bien-totqu'i)  ne  le  faifoif 
que  pour  les  amufer. 

L'armée  ayant  doiic»ispiedà  tcrrf 
aux  côtes  d'Afrique,  prît  d^emfclée  le 
^aftcau  &  lafillç  dç  Cartbage ,  hàr 


i^x  Abbece*  Chronol. 
f  ^70.  ticcn  effet  fur  les.ruincscîç  cette  famcu- 
fe  rivale  de  Rome ,  mais  qui  n  avoic 
plus  rien  de  grand  que  le  nom.  Enfui- 
te  elle  affiegea  la  ville  de  Tunis,  qui 
cft  à  l'autre  bout  du  lac  de  la  Goulcte ., 
z  cinq  milles  loin  de  la  mer. 

Au  tout  de  cinq  femaines  defiegc 
les  chaleurs  exceflîyes  d\i  païs ,  la  di»- 
fettc  d'eau,  l'air  de  la  marine,  &  les  fa- 
tigues que  foufifroieut  les  Chrétiens 
ayant  toujours  les  SarraHns  fur  les  bras, 
çauferejit  des  fièvres  peftilcntes  &  des 
dyfenteries  dans  leur  Amée,  de  force 
qu'il  y  mourut  grand  nombre  de  gens 
de  marqujejentre  autres  le  Prince  Jean 
Tri.ftan  Çpmte  de  Nevers  ,&  Pi^re 
4e  Ville-Peon  .Chambellan  du  Roy  , 
&foo  inti^ne  confident. 

Le  faint  Roy  luy-même  fut  faifi  d'un 
flux  de  ventre ,  &  quelques  jours  après 
d'une  fièvre  continue,  qui  redoublant 
d'heure  en  hiÊure,  finît  fes  glorieux  tra- 
vaux par  une  bien- heu rcpfe  mort  le 
vingt  -  cinquième  jour  d'Aouft  ,  la 
cinquante  fixiéme  année  de  {on  âge  , 
^  la  quara;îte^quatriéme  de  fon  récrie, 
Eftantaulitde  lamort  il  fit  .appelleir 
fonfils  Philippe,  pour  luy  laifler  de 
tres-bclles  &  tres-chreftiennes  inftruc- 
tipns,  qu'il  aVoit  quelque  temps  au- 
paravant 


Saint  Louis  Rôt  XLIII.  233 
paravantdreflcesôc  écrites  de  faproi-  1170. 
premain.  — — — 

Il  eut  enfcmWe  toutes  les  vertus  d'un  «• 
gi^and  $aint  &  d'un  grand  Roy ,  d  un  « 

EarÉiit  Chrétien  &  d  unviray  Gentil-^  «« 
omrî^e.  Il  fut  humble  devant  Dicu>« 
&  fier  àjix  ennemis  de  la  Foy ,  modeftc  « 
&enneiÀi  du  luxe  pour  fon  parti  eu-  « 
lier ,  mais  pompeux  &  fuperbe  dans  les  « 
cérémonies  publiques  i^  auflî  doux  &  ^ 
affable  dans  laconverfation ,  querudci  «« 
Se  terrible  dans  les  copibats;  prodigue  «• 
envers  les  pauvres,&  lijénager  du  bien  «  . 
de  fes  fujets  beaucoup  plusquedul&en  «« 
propre*,  libéral  envers  les  gens  de  guer-  «« 
re  &  envers  les  gens  de  lettres  *$  en-r  *« 
flammé  d'un  zèle  incroyable  pour  la  ^  - 
gloire  de  Dieu  6c  pour  la  jufticc  5  çn^  ^ 
fen  digne  de  fer  vi  r  de  modèle  à  tous  les  ^ 
Princes  qui  veulent  régner  feion  la  <« 
Loy  de  Dieu  y  &  pçur  le  bien  de  leurs  « 
Eftats.  « 

Entre  fes  fervens  exercices  de  pie- 
té ,  dont  il  ne  fe  relâcha  point  tout  le 
temps  de  fa  vie  ,  il  obfervoit  Ici  jeûnes 
de  TEglife  avec  une  grande  exaâ:itu- 
de  ,  ne  mangeant  qu  une  fois  par  jouri 
&  fi  Tinfirmitéou  le  travail  des  affaires 
lobligeoit  quelquefois  à  faire  deux  re- 
pas, il  rachetoit  cette  tranfgreffian 
Tom.  V.  V 


2^4  ABILEt3^£'    ChU^NOI. 

2  270.  Suivant  les  Canons  de T Eglife^  par  une 
—  "  grofl'c  aumône ,  nourriflant  cent  pau- 
vres unaiarrejbur;  j'entens  d'extraor- 
dinaire ,  /Car  il  en  entretenoît  ordi* 
^nairemenruntres-grand  ndmbre  d'au- 
tres, &  en  fervoit  deux  cens  à  table 
tous  les  jours  des  grandes  feftes. 

Je  trouve  que  tous  les  Carêmes  il 
faifoit  diftribuer  foixante-trois  muids 
de  bled  ,  foixante*huit  mille  haran cs^ 
&  troisTnille  deux  cens  dix-neuf  liv,. 
Parifis  zut  Monafteres  &  .aux  Hôpi- 
taux, 6t  cent  fols  par  jour  aux  autres 
pauvres»  Et  afin  de  rendre  cette  aumô- 
ne perpétuelle  ,  il  on  chargea  fon  do- 
inaine,commc  d*uftrtres-grande  quan- 
tité d^autres  pieu&s  fondations ,  qui 
'  au  lieu  de  diminuer  les  biens  de  fes  fuc- 

•  cèflcurs ,  ont  efté  comme  un  levain  mi- 
iraculetrx  qui  les  a  multipliex* 

Il  fcroit  àfouèiaiter.que  k  belle  Se 

•  grande  ordonnance  qu'il  fit  à  fon  ûie- 
Tour  de  la  Terre- fàinte  j  pour  couper 
jwed  aux  malverfations  des  Juges  Se 

-  «ux  débauches  du  jeu  ,  du  cabaret  8c 
■des  femmes ,  fuft  auffî-bicn  en  pratique 
tquVIle  eft  encore  dans  les  livres  ,  •& 
<ijue  les  Princes  lûflènt  avec  applica- 
^  -tien  Se  avec  defir  de  Timiter ,  le  telta- 
^ment  de  ce  Roy  en  toutes  manières 


Saint  Louis  Roy  XL'ftl.    23.5 

trts-Chrctien  j  il  y  rcgnepâr  tout  un  iiyo* 
çiprit  de  charité  ^  &.ae  zdie  pour  la  ' 
gloire  de  Dieu ,  d'cquitc  &  de  jufticc 
pour  toy t  le  monde  3  d'amour  6c  àa 
Dontèpourfes  fujcts. 

Jenefçaurois  oublier  qu'il  ne  vou- 
lut jamais  s'ingérer  de  nommer  .aux 
Evêchez  &aux  Abbayes ,  npiais  laiffii 
l'entière  liberté  à,€s  éle<StionSé  De  fort^e 
qu'un  AmhafTadeur  qu'il  avoitenyoyiè 
à  Rome,  luy  ayant  rapporté  de  cette 
Cour-là  une  buUe^qui  luy  donnoit  le 
droit  d'y  nommer  ,il  luy  en  fceut  fort 
mauvais  gtèy&c  la  ietta  dans  le  feu  tou£ 
devant  luy.  Pour  les  auttes*bcncficcs  ,, 
il  les  donnoit  toujoutjs  au  plus  digne  ^ 
Scj  amais  à  ceu;^  qui  étoient  dé^  revêt 
tus  de  quelque  autre ,  fi  premiei^emenf 
ils  ne  s'en  défaifoient. 

[  Sa  grande  &  invariable  nia^time 
etoit  de  faire  jufticeau  préjudice  mc^ 
me  de  Tes  interefts.  Ce  fut  dans  cçtre 
veùe  Çcpouracquiter la  foy  defon  pç- 
rc , qui! rendit  auAay  d'Angfeterrfs^ 
les  Provinces  delà  Guyoni^e^îl  n^ayoic 
posnKiins  de  charité  que  deiuftlce  ^ 
f»r  ce  mot cfïl  s'em|iIoyoit  ayec  affec- 
tion j&>de  bonne£>y  à  te^midier  fo  dif- 
fcrens.quî  haiffoient  entre  les  Prince» 
fes  xoifins  ^bien  loin  d'allumer  le  feu 
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iiyo,  pour  profiter  de  leurs  défordrcs  com- 

" me  font  les  faux  &  in  juftes  politiques^ 

qui  ne  confidcrcnt  pas  Qu'ils  mettent 
les  autres  en  droit  de  leur  rçidre  au 
double  ce  qu'ils  leur  ont  preftc. 
Entre  un  grand  nombre  de  terres 

3u  il  acquit ,  &  dont  il  augmenta  fori 
omaine ,  on  marque   la  Comte   de 
Mafcon  qu  il  achetadù  Comte  Guil-, 
iaumede  Dreux  &  d'Alix  fa  femme 
qui  n'avoient  point  d'enfans;  les  Com- 
tez  de  Blois^  de  Chartres,  de  Sancerre 
&  la  Vicbmtc  d^c  Chafteaudun ,  puis 
les  villes  de  Brayèc  de  Monftereau,&  la 
Comté  de  Beaumont  fur  Oife,de  Thi- 
baud  Comte  de  Chainpagne  ,  de  plus 
h  Vicomte  d'Avranches  ,  de  Robert 
4e  Préaux,  &  les  droits  que  Jacques 
de  Chafteaugontier  avoit  fur  la  Com* 
té  du  Perche ,  &  fur  les  villes  de  Be- 
lefme  &  de  Mx)rtagne.  ] 

Il  fonda  richement  quantité  d'Hô- 
pitaux, entre  autres  celuy  des  Quin- 
ze-vingt à  Paris,comme  auflî  bonnom- 
bred'Eglifes  &  de  Moiiaftcres ,  parti- 
culièrement pour  les   Religieux    de. 
'  iâint  Dominique  &  de  faint  Françoiss 
avec  cela  la  belle  Abbaye  de  Rôyau- 
mont,  celle  de  faînt  Matthieu  prés 
n       de  Roiien ,  &  la  Sainte-Chapelle aans 
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fon  Palais,  oùiltnitdes  Chapcfains.  117^. 
Quelques-uns  luy  attribuent  1  inftitu- 
.  tion  de  rUnivcrhté  &  du  premier  Pat- 
lement  de  Toulouze.  1 1  cft  certain  qu'il 
eftle  premier  qui  ajouta  par  humili- 
té U  ligne  de  la  Croix  à  la  cérémonie 
de  toucher  les  écroiiellcs. 

Il  avoir  eu  onze  enfansde  Margue- 
rite de  Provence-  fon  unique  femme, 
dont  huit  vinrent  en  majorité,  quatre 
61$  Ôc  quatre  filles.  Les  fils  étoient  Phi- 
'  lippe ,  qui  régna  &  fut  furnommé  le 
Hardy  •,  Jean-Triftan  qui  fut  Comte 
de  Nevers  par  Yoland  de  Bourgogne 
fa  femme,  fille  du  Duc  Eudes  j  Pierre 
Comte  d'Alençon,  ces  dcui  n'eurent 
point  de  pofterité  -,  Robert  Comte  de 
Clermont  en  Beauvoifis  ,  qui  époufa 
Beatrix  Mie  &  'héritière  d  Agnès  de 
Bourbon  (qui  Tcftoit  d'Archcmbaud 
SeigneurdeBourbon)&de  Jean  IIIl 
fils  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne. 
De  ce  mariage  eft  tfluc  la  branche  de 
Bourbon  ,  qui  eft  venue  à  la  Couron- 
ne plus  déi^rois  cens  ans  après  par  le 
Roy  Henry  le  Grand. 

Lcs^  filles  fc  nommoient  I  fa  belle. 
Elan  che,'Marguerite&  Agnès. Ifâbellc 
fut  mariée  à  Thibaud  II.  Roy  de  Na- 
varre ,  &  mourut  fans  lignée.  Blan- 
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1270.  chcpcu  avant  le  voyage  d'Afrique  c- 
pouia  Ferdinand  dit  de  laCerde,  fils^ 
aifnéd'AironfeX.  Roy  de  Caftille  ,  ' 
$c  en  eut  deux  fils ,  qui  furent  injuf- 
tement  privez  du  Royaume  de  leur 
ayeul,  parce  que  leur  pcre  l'avoir  pre- 
dccedé ,  &  que  la  reprefcnration  n'eut 
point  de  lieu.  Marguerite  fut  fiancée 
^  Henry  Duc  de  Brabant  &  de  Lim- 
jbourg  •,  puis  ce  Prince  s'ctant  rendu 
Moine ,  mariée  a  Jean  fon  frère  &  foa 
fuccefleur  ^  il  n'en  vint  poiiit  d'en- 
fans.  Agnès  époufa  Robert  Duc  de 
'  Bourgogne ,  &  luycn  procréa  plu- 
ficurs. 

[  Aprcslamoft.dufainf  Roy,  Mar- 
guerite fon  cpoiife  fc  retira  dans  le 
Convent  de^  Religieufes  de  faintc 
Claire ,  qu'elle  avoir  fondé  au  £iux- 
bourg  faint  Marceau ,  &  y  vécut  rrcs^ 
(aintement  jufqu'au  ic.  de  Décembre 
de  l'an  1285.  qu'elle  alla  rejoindre  foi¥ 
époux  en  lautïeyie.  Par  fontefiamenr 
elle  donna  tous  fcs  meubles  précieux 
a  THôtel-Dieu  de  Paris.  Ellêen  avolc 
fondé  deux  autres,  l'iin  au  faux*bourg. 
faint  Marcel  «  l'Mtce  1  Chafteau- 
d.un.  2 
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MARGUERITE 

0E  PROVENCE, 

FEMME  DE 

SAINT  LOUIS. 

RA  I  i(r  o  N  D  Comte  de  Provence 
«alhcureux  en  Sujets,  qui  à  eau- 
fe  des  grands  impôts  dont  il  leschar- 
gcoit ,  le    tourmentèrent  jufqu'à  la^ 
mort  9  fut  plus  heureux  en  filles  qu'au- 
cun autre  Prince  de  ùl  forte  ne  l'a  cfté 
4Dn.garçons.  If  en  eut  quatre ,  Margue- 
rite, Eleonor,:Sancic  &  Beatrix^  tou- 
tes quatre  m^ariées  à- des  Rois.  Le  bon  « 
leur  de  cette  maifon  d^  Provence, fi 
on  en  creit  quelques  Auteurs  ,vcnoit  ^  ^omi^i, 
«de  U  fage  conduite  d*un  certain  Ro^m  Pr«< 
«lieu  *  ou  Pèlerin  ,  qui  arriva  à  la  ^'*?^^ 
•Cour  du  Comte  comme  pat  mirajcle^ç>/ii  dh 
Jls  dîfent  que  lorfgue  fes  affaires  fem-  '^^  M^^, 
iloîcnt  êtr^  fans  reflbùrce,  &miefavR,^i,t,^^ 
•maifon  paroiffbit  ruinée  à  caure  des-PiJ'^f' 
grandes  dettes    contradccs  pax  foa  j^e^**^ 
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mauvais  ménage  ,  ce  Romieu  reve- 
nant de  faint  Jacques  s'infinua ,  je 
ne  fçai  jcomnient  dans  fon  Palais  ,  5c 
gagna  fî  bien  fon  efprit  qu'il  le  fit  fon' 
Surintendant  ,  &  lui  abandonna  la 
conduite  de  tout  -  Ce  quïreiiflît  fi  bien 
lue  dans  peudetemps'il  remit  les  af- 
aires  4e  Raîmond  en  meilleur  étar 
qu'on  n'eut fçû  jamais  fouhaiter ,  ac- 
quitant  non  feulement  (es  dettes ,  mais 
encore  augmentant  fes  revenus  , 
rempliflant  fes  cofFres  ,  &  redonnant 
un  tel  ordre  &  luftreà  fa  maifon  déla- 
brée ,  qu'elle  paroi flbit  de  beaucoup 
plus  magnifiqueque  lesCours des  Rois 
&  de  rEmpcreur  ,  &par  fon  éclat  & 
*fa  libéralité  raviffoit  les  yeux  &  attir 
roitles  cœurs  de  tous  fesvoifins.  On 
ajoute  que  ce  Romieu  étant  fauflement 
accufé  aC  malverfation  par  les  envieux 
ie  fa  vertu  ,  rendit  un  compte  très 
CTiaél  à  fon  maître,  &s'  étant  ainfî  jufti-* 
fié  partit  incontinent  de  là  avec  fa  ma- 
Icttc  &  fon  bourdon  feulement ,  ne 
voulant  emporter  aucune  rccompen- 
fe,  &ne  laiflant  point  de  connoiflan- 
ce  ny  de  fon  nom  ,  ny  de  fon  païs  , 
ny  de  fon  dcffcin.  Les  Provenjfaux 
ont  toujours  eu  l'imaginatiojv^loma- 
pcfque ,  je  craindtois-tjtrils  n'euJfTent 

inventé 
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Inventé  cette  avantura  Quoi  qu'il  en 
foit,  CCS  PrincefTes  à  caufc3c  leur  bon- 
ne éducation  furent  comme  de  rares 
trcfors  fouhâitées  de  toute  la  Chré^ 
ticnté.  Henry  III.  Roy  d'Angleterre 
fa«  8c  religieux  Prince ,  fut  nîarié  ï 
EIeonord3Richard  fon  frère  qui  étoit 
élu  Roi  des  Romains  après  la  mort  de 

Federic  ,mais  qui  avoit  Alfonfe  X.  de 
Caftille  pour  Corrival  en  cette  digni. 
té  y  époula  Sancie.  Charles  depuis  Roi  , 
de  Naples  &  de  Sicile  obtint  Bcatrix  ^ . 
en  vain  recherchée  par  RaimondCom- 
te  de   Touloufe ,  &  prefque  enlevée 
par  leRoid'Arragon.  Mais  Margue- 
rite comme  étant  leur  aînée  eut  auflî 
une  meilleure  fortune,  &  avant  toutes     ^   *• 
elle  fut  mariée  à  nôtre  Louis.  Elle  ef- 
toit  alors  âgée  environ  de  quinze  ans. 
Se  tellement  accomplie  en  toutes  fortes 
de  perfcûions ,  qu'elle  donnoit  de  l'a-, 
mour  à  tous  les  Princes  de  l'Europe. 
La  Reine  Blanche  qui  cherchoit  un 

{)arty  pour  fon  fils  ,  jetta,  incontinenc 
es  yeuj  fur  elle  ,  &  en  fit  faire  la  de- 
mande par  une  folemnelle  Ambaflade. 
Le  Comte  tint  cette  recherche  à  grand  - 
honneur  i  mais  parce  que  les  deux 
parties  étoient  parens  au  quatrième 
degré,  il  falut  obtenir  difpenfe  de  Rq^ 
-      Tom.V.     •     :  X      ' 
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tnc  pour  lever  cet  empêchement  ;  le- 
quel étant  Qté,  Jean  de  Neefle  &  Gau- 
tier Archevêaue  de  Sens  paranympheg 
,&  chefs  de  i  Ambaffàde  prirent  la 
ï^rînceCTe  d'entre  les  maifas  de  fon  père 
vers  le.moîs  de  Juillet  de  Tan  mil  deux 
cens  tj^ente-qu^tre.  Comme  elle  fortit 
de  Provence  tous  les  Troubadours  Sc 
Poërcs,^ui  floriflbient  alors  en  ce 
baïs-là  par  la  faveur  Sc  les  liberalitez 
du  Comte  ,  exercèrent  divcrfement 
leurs  efprits ,  les  uns.  pour  chanter  la 
féjoUiflanee  de  fes  nopces ,  les  autres 
pour  plaindre  les  ennuis  de  fon  départ, 
&  cette  gcncrcufe  Prince0e  recevant 
leurs  agréables  inventions  avec  un 
gracieux  accueil  leur  départit  (I  libé- 
ralement à  tous  de  fon  argent  &  de  Ces 
îoyaux ,  qu'elle  leur  lai  (fa  fujet  de  fc 
confpler  &  de  la  regretter  tout  enfem-. 
blc.  On  luy  fit  de  magnifiques  entrées 
par  toutes  les  villes  de  France  ^&  les 
plus  grands  Seigneurs  allèrent  jùfqu'i 
Lyon  la  recevoir  ,.  &.  enfuitela  con- 
duiiîrent  dans  la  ville  de  Sens  ^où  elle 
.fut  époufee,  puisfacrée  &  couronnée 
par  1  Archevêque.  Son  père  lui  avoir 
iconftitué  Ik  à  (es  deux  autres  fœurs 

Îour  cl^acune  feulement  dix  milles* 
inç$  de  dot  >  inftituani:  depuis  h 


«ldet;pe  Be^xrix  pour  (on  héritière  an 
Comté  de  Provence  ,  avec  laquelle 
'  nôtre  Marguerite  çut  fouyent  aueU 
que  démêle  pour  ce  fujet*  Mais  pien 
que  Louis  n  eut  eu  que  cette  fomme 
Deu  confideif^blefour  lai  >  il  eftimoic 
KS  perfe^ions  que  la  Nature  &  le-» 
ducationavoient  miies  dans  fon  Epou^ 
(c  y  des  richeflès  comparables  à  qud^ 
que  graxide  Souveraineté  >  Se  il  fe  pro^ 
mcttoitjpar  ce  moypi  de  procurer  une 
heureufe  paix  à  fagaaifcuj  ayant  une 
compagne  d'une  humeur  agréable  Se 
complaifante  ,  &  tout  à  fait  fcrabla- 
Weà  fes  inclinations  :  Çjar  le  mariage 
eitpour  lors  une  parfaite  union,quand 
les  nœuds  deramow  ^cocKfpondance 
àes  mœurs fc  rjencpmrent  avec  les  liens, 
de  la  grâce.  Louis  tcis-devot  paflbit 
la  moitié  de  la  journée  à  afllfter  avi 
Sacrifice  des  Chr^tiws  ,  à  entendra 
VOfiîcc  derSgiife  Se  la  Parole  facrée* 
Marguerite  5'eQtr^cenoit  en  même 
temps  avec  dOlieuj  01^  4a^s  fou  Or^« 
,toire  9  ou  dlans  led  £gUfes«  Louis  aU 
moir  la  compagnie  des  cens  vertueux, 
honotoitles  Prélats  &  les  Ecclefiafti-» 
ques ,  écoutait  leurs  remontrances ,  ^ 
tichoit  d'apprendre  d'eu^  dequoi  sV 
Wicer  dans  kiPiet^.  ^^guerite  n  an. 
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voir  point  de  plus  chère  occupations 
que  de  faire  dulbieti  aux  g^ris  defainte^ 
vie,  d'apprendre  la  vertu  d'eux ^  & 
de  l'enfcigncr  çnfuitc  à  ceux  d«  fa  mai-*' 
j(bn.  Louis  avoir  tant  de  clemcncequ'il- 
pardonnoit  à  fes  ennemis,  raêmeà ceux 
<Jui  avoient  attenté  fur  fâ  vîei  &  Mar»*' 
guéri  ce  ne  femêloit  jamais  d'aucunes 
affaires  que  pour  les  malheureux  ^  & 
pour  demander  le  pardon  des  coupa-- 
DÎcs.  Enfih  comme   Ldûis  cherchoit 
J  E  s  V  S'C  H  R  I  s  T  parmi-les  pauV 
vires  malades,  Marguerite  vifîtoitfoxt- 
vent  les  Hôpitaux  avec- les  Dames  de 
fa^  fuite ,  diftribuoit  de  fa  mainles  au* 
mônes,  &  revetoit  les  pauvres  de  ces 
richefles  dont  les  autres  parent  ordii-' 
n  ai  rement  leur   vanité.   Comme  par 
ces  exercices  pieux   elle  fc  tendoit 
agréable  à  Dieu  ,  elle  fe  faifoit  auflî 
très- chèrement  aimer  xle  fon  Epoux  ^ 
de(orte  qu'encore  qu'elle  évitât  l'em- 
barras des  affaires,  &  que  toute foa 
ambition  fut  limitée  dans  fa  cham«< 
bre  >  néanmoins  S.  Louis  luicomniu«* 
niquoit  (çs  deffeins  les  plus  importansy 
&  ne  refolvoic  aucune  matière  de  con- 
ftquencc qu'il  ne  lui  en  rut  demande 
anri* ,  qu'elle  lui  donnoit  avec  ptudeû- 
^e  ^  f^ns  paiQon '•,  Se  tel  que  biea/oui 
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Vent  îlétoitfuiyi.  Le  Roi  étant  pri- 
fonriicr  en  Egypte  ne  voulut  jamais 
arrêter  leprix  de  la  rançon  qu'ilpayç- 
loit  pour  fes  gens,  (|u'il  n'en  cutdç- 
nianaé  confeilà  la  Reine;  &  comn)e 
les  Sarrafins  s'étohnoient  de  cequ'iyi 
£  grand&fifage  Prince  s'enrappoç- 
loic  à  .«ne  fcn^ipc  :  Cela  efi  raifonn^^ 
ble^  leur  dit-il,  puis  quelle  eft  ma  Da* 
.me  &  ma  compagne*  Elle  tcmoigqa 
•bien  ù^  bonne  œconomie  au  manie-- 
snent  &  à  la  conferyârtion  de  (os  tr^- 
ibrs  en   ce  païs-là  :  cat  fon  extrême 
aflFcétion  rayant.menqeoutrcfner  avçc 
lui ,  quand  il  eut  pris  D ami ette  il  lui 
-en  laîffa.  le  gçnivcn^mçnt*,  avec  la 
Ixrieilleurepajttie  de  fqnor.  XJe  là  cctit 
•iagCiPrincefiè  énxpyçit  iouvfnt  <^s 
-faftkicHijGTemens  à  nôtre  armée  le  loijg 
"du Nil ,  &  ramaflbitde  tous  cotez  des 
vivres  pour  fournir  cettegrande  ville, 
&  pour  cpttetcjiir  nos  troupes.  ^Elle 
.  avoir  dedans .de§.pifans  &  des  Geipis, 
■  gens* iqili  foi voit^ t  jâs  arpéies  pour  le 
:  uicirc  plutôt  que  pour  Thonneur  ,  Vi- 
vandiers   &    Frippiers   plutôt   que 
Soldats  ,  1^/quelis  ayant  eu  nouvelles 
-  4e  la  prife  du;  Rpi  cpmûienccrent^à 
.  pjticr  bagagfe  poùrrtiorjtçr^^^F  I^U|s 
.  VaiffcàuX.,  MAïgwçxit^^  qui  éto^fal^« 
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4aiîs  les  travaux  de  râccouchcmentdc 
ce  jfils^  qui  peur  cela  fut  nomme  Trif- 
tan  9  fupprimant  par  fon  courage  les 
extrêmes  <louleurs  qu  elle  fentoit,  en- 
Iroya  fupplkr  leurs  Capitaines  de  la. 
rtntt  trouver,  &  s'étant  âliaifféeàlcur 
faire  I«s  plus  ardentes  prières  que  la 
Jieceffitc  pût  tiret  de  fa  bouche,  %,^S^^ 
fax  eux  après  beaucoup  de  larmes  & 
4e  conjurations,  qu'ils  dcrii^reroient 
jufqu'^à  tanfqu'felie  êtit  âp^U  k-volûii- 
th  du  Roi.  Mais  afin  de  les  recoiir 
a  la  garde  dé  là  tilk  ,  elle  s'obligea 
de  les  défrayer  de  vivres  6c  de  toute 
àtitie  cKofe  \  iccU  Italiens  ne  la  trai- 
tant pasmoinsrudaitêt}tâue  les  Sar^ 
irafins  ^voient  jran)^ofiné  le  Hoi^.  lui 
Irôih-erent  trots  céJisibixdiiTe  mille  lit^' 
en  moine  de  trois  feitiiitties«  Ncaa^ 
inoins  par  cette  ^râtide  dépenfeellene 
tagna  pas  peu ,  buvant  ptiemieremene 
h  perionne  8c  fôh  fruit.  Se  piiisJe 
trelbr  du  Roi ,  avec  tafit|  d'kines  hi« 
imocehtes,  qui  fsinà  dotfte  euflèntperi 
par  Tinhumanité  des  Infidelles.  Mais 
il  lui  fallut  fi-tôt  partir  de  là  qu'elle 
.  h*eât  pâs  It  loiiîr  aj  achever  Tes  cou- 
^  ches ,  &  elle  fut  c^t^rainte  de  s'em- 
karèjuèrâvèe  cfc^u'rfte  pût  de  vivres, 
#«  '  4t  nfxàkitiéùs  j«l'àrtitime  ySc  fur  t««t 


g 
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avec  le  trefor  du  Roi  ^  qui  fournit  4 
fon  entretien  &  de  tous  fes  Seigncur$ 
un  an  durant  en  Sirie  3  &  dont  elle 
fit  outre  cela  de  grandes  dcpenfcs pouf 
délivrer  des  Efclaves ,  &  pour  rebâtit 
fie  fortifier  des  places  pour  les  Chré^ 
tiens. 

Marguerite  eut  dix  enfans  ^  autant 
de  filles  que  de  garçons.  Les  neuf 
premières  années  de  fon  mariagç  elle 
'  fi'eut  que  des  filles ,  enfuite  elle  eut  dcç 
inâles  ;  mais  parmi  une  fi  grande  quan-* 
titéd'enfans  qui  la  rendoient  encore 
confid érable  auprès  du  Roi  5  Blanche 
fa  mère  lui  donna  bien  fu|et  d'exercer 
fa  patience.  Cette  Princefie  accoûtu^ 
snee  à  gouvejrner  «  craignit  ^ue  foa 
£ls  ne  donnât  à  fa  femme  la  confiapr 
ce  qu'il  avoir  en  faperfonne  >'  6ç  pouç 
ce  lujct  elle  en  devint  tellement  ia- 
loufe, qu'elle nepou voit  fouffrirqu  ij 
s'crttretint  avec  ft  bru.  C'eft  pourquoy 
elle  les  épioit  à  toute  heure  pour  enw 
pêcher  qu'ils  ne  s'entrecommuniquafr 
lent  leurs  penfées  »  &  quand  la  C)our 
faifoit  voyage^  elle  lesieparoit  tou«- 

{'ours  A  les  mettant  en  divers  logif 
>ien  éloignez.  De  forte  que  le  bon 
Hoi  de  peur  de  la  fâcher ,  fe  cachoii; 
pour  aller  voir  U  Reine ,  Se  il  avQiç 

Xiii) 


ordonné  à  ùs  gens  -,  quand  il  feroît 
dans  la  chambre  avec  elle ,  de  faire 
Crier  les  petits  chiens  pour  l'avertir 
de  fe  détourner  s'ils  l'appercevoient 
venir.  Joinvillc  dît  à  ce  propos,  que 
Blanche  l'ayant  un  Jour  trouvé  prés 
de  la  Reine,  laquelle  étoit  prefque 
au  mourir  des  doulcuts  d'une  fauflc 
couche  ,  elle  prit  S.  Louis  par  la  main 
&  le  mit  dehors ,  lui  difant ,  F^ous 
7i*avez,  .éjne  faire  ici  ;  furquoi  lapau- 
vre  Marguerite  s'écria?  Hi  ne  me 
laiJ^erc'^l^voHs  jamais  voir  mon  cher 
Seigneur ^ny  en  la  vie ^ny  ala  mort  !  ^ 
&  difant  cela  ,  elle  tomba  en  foi- 
blefle,  d'où  elle  ne  fut  pas  aifcmcnt 
for  tic  3  fi  le  Roi  hcfût  rentré  pouf 
la  confoler.  Nonobftant  cette  rigueur 
elle  ne  l'honora  pas  moins  en  qualité 
de  belle-mere,  bien  qu'en  effet  elle  ne 
l'aimât  qu'autant  que  fa  confcience- 
l'y  obligeoit ,  &  fi  elle  verfadcs  lar-i 
mes  quand  on  luy  apporta  la  nouveli 
le  de  fa  mort,  ce  fut  feulement  pouf 
lé  chagrin  qu'elle  avoir  d'en  voir  le 
Roy  ion  mary  trop  affligé  ^  comme 
elle  le  fceut  bien  repartir  au  fieur  de 
Joinvillc,  qui  allant  pour  la  confo- 
ler luy  dit  fort  à  propos  ,  Il  eft  tiert 
vray^  Madame  ,  ce  qtfûn  dit ,  ^/t 


'Saint  Louis  Roy  XLIII.  14J 

fie  fanr  pas   ajouter  foi  aux  flmrs 

des  femmes  ,  puis  qne  vous  en  jetteZ 

tant  pouf  la  perfonne  ejue  vous  haif^ 

fiez,    le  plus  au   monde.   Quand   le 

Roy    alla     au   voyage    d* Afrique  , 

elle  refufa   la   Régence  du    Rovau- 

ttie  par   le  defir  qil'elle  avoit  de  le 

fuivi:e   ,  mais   lui  fe  fouvcnant  des 

fatigues.  &  des  ennuis  qu'elle  avoit 

ïoutterts   enEgypte  ,  ne  le  voulut 

jamais  permettre.  Au  moins  cUeTaci 

conipagna  jufqu*à  fon  vaiflcau,  puis 

elle    tevint  s'enfermer  dans  le  Bois 

de   Vincenne^.'  En  cet  endroit  elfc 

receut    les   nouvelles  •  de  fa  mort  à 

quelques  mois  de 'là  \  i\  ne,  feroit 

tjas .  aifé  d'exprimer  la  douleur   & 

fcs  tegr'ets    au'elïé  en    eut  ,  ni  icsr 

briercs    qu'elle  fit  &  commanda  de 

ifaîre    par   tout  fon.  Royaume  ,   & 

les  grandes   aumônes   qu'elle  donna 

{'>our  le  falut  de  fon  ame.  Tput  ce- 
a  Fut  égal  à  l'excès  de  fon  âmqur, 
'&  jamais  elle  ne  pût  recevoir  aur 
cunc  confolation  de  cette  perte  que 
de  Dieu  #  à  la  volonté  duquel  el- 
le avoit  entièrement  fournis  la  fîen*- 
lie. 

Par  fon   contrat  de  mariage  le 
Roi  fon  ixiary  hiy'avoit  donné  ôi 


] 


éouaire  la  ville  du  Mans  ^  &  celfç^ 
Ae  Mortagne  Sç  de^Manuës  au   Pen- 
che 'f  mais  depuis  ayant  tranfpDrté 
k  Maine  à  Charles   d'Anjou    ,  il 
cliangea    cette  premie're  aflignatioa 
&  confiitua  Ton  doiiaire  fur  les  vil- 
les ^de  Corbeil  y  Poiflî  ,   Meulan  , 
Vcrnon  ,   Pontoife,  Afnieres  ,  Ef- 
tampes  ,  Dourdan  >  &  la  Ferté  A« 
leps  j,  comme   on   le  voit  par   (e9 
I^etcres   dattées  du  mois    de   Juin 
de  Tan  mil  deux  cens  Soixante.  L^ 
Hoy  Jacques  d'Arragon  Comte  de 
Barceionnefon  couiîn  »  lui  avoit  auf- 
fi  donné  ic  après  elle  à  tel  de  fcf 
enfaos   qu'elle    vpudroit    choxfir  .^ 
tout  If  droit,  QuHI  pretendoit  for 
U$   Comté  8c  Marquifat  de  FrcNi 
ir^nce  ^  8c  quelqQes-antres   pretea^ 
tions  iur  les^  villes  d*ArIe$  ,  d*Airi« 

S  non  5  &  de  Marfeille.  £n  verra 
c  cçttç.  ceffion  &  du  d«oit  daî- 
nçSc  M4r;gutrite  eut  toujours  dei^ 
fein  fur  la  Provence  >  &  ;  q^uoiqu^ 
Ton  ^ary  eue  taché  de  Im  okot 
ces  reflentimenu  de  l*cfpm  ,  clk  nç 
vouloir  guère  de  bien  a  Charles 
de  Sicile  >  quMIe  difoit  luy  tc^ 
tenir  ion  patrimoine.  T^U^tnene!  que 
jtxs  ^u  elfe  le  vit  ibrt  empéc^  fftf 
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la  révolte  des  Siciliens  ,  elle  pro* 
fenta  fa  Requête   au  Roy  fon  6ït 
pour  lui  faire  juftice  i  mais^  le  Con<^ 
leil    n'ayant  pas    trouvé    à  propos 
de  remuer  cette  difpistey  elle  fie  la 
faute  (caron  ne  peut  autrement  nom- 
mer  cela  )  que  de  s'adrcfTcr  à  l'Empe- 
reur Rodolfe  ,  comme  au  fouveraîn 
Seigneur  de  la  Provence  ,  &  luy  de- 
manda Jùftice  'y  toutefois  elle  fe  defîfta 
enfin  de  cette  pooxfuite  par  les  prie^ 
tes  du    Pape.  Bien  -  tdt  apr^s  elle 
renonça  à  toutes  les  penfecs  du  mon* 
de  3  &  fe  retira  dans   le   Convenc 
des  Religieufe^   de  fainte   Claire  ^ 
autrement  dites  les  Cordelières  au 
fauxbourg  fahtc  Martel  3    oà  elle 
vécut  faintement  le  refte  de  fcs  fours  ^ 
&  mourut  le  vingtième  Décembre 
1  an   mil  deui;.  cens  quatre  -  vingt 
cinq  ,  âgée  d'environ  foirante   Sc 
dix  ans.   Son  corps  fut  inhumé  à 
faint  Denis  ^  &  la  pompe  funèbre 
fut   accompagnée  d'une  longue  fui-.. 
te  de 'pauvres  ,  qui  Tappelfoient  à 
bon  dtoit  leur  mère.  Non  fans  rai'» 
ùm  ,  veu  que  comme  dutant  fa  vie 
cUc  les  avoit  non  -  feulement  nour- 
ris ,  mais  encore  fondé  deux  Hô- 
pitaux ]pQur  eux  I»  l'un  au  êiuxa 


xti  Aurbge'  Chronol. 
bourg  faint  Marcel  ,  l'autre  à  G^iî- 
teaudun.  Xufli  elle  voulut  conti- 
nuer fes  bienfaits  après  fâ  ihort  , 
laiflant  tous  fes  meubles  précieux 
à  l'Hoftel-Dieu  de  Paris. 
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SUSNOMME' 

L  E    H  A  R  D  Y> 

r  R  o  y  XL  I  V. 

\AvLUtB  Chjrefti çnflc toute  i*7iu 
dcfôléc  par  la  mort  de   fon 
Roy ,  eût  fans  doute  fiic- 
^ycombé  fous  les  fatigues  8C 
fcs  .langueurs-,  fans  l'arrivée  de  Char- 
les Roy  de  Sicile  avec  fon  armée  naM 
vale  ,  qui  luy  amena  du  fecours  &  des 
rafraîchi flemens.   Il  defcendit  juftc- 
ment  au  port ,  lorfque  fon  frère  ren- 
4ôit  Tame,  mais  quelque  diligence 
qu  il  pût  faire ,  il  ne  fceut  eftrc  afle« 
à  temps  pour  recueillir  fes  dernicrt 
Kibûpirs*  Comme  il  le  trouva  mort ,  il 
fe  jetta  à  fes  pieds ,  fondant «n  larmci 
&  en  regrets',  &  Tappellant  à  hautft 
i;ris  fon  Seigneur  &  Ion  bon  Frerc. 
Son  premier  foin  fuc  de  luy  tendctt 


ij(     Abrège*  Chronoi; 

ïzjol  les  derniers  devoirs  j  enfuite  de  dé-? 

charner  fon  corps  y  comme  c'étoit  la 

coutume  pour  ceux  qui  mouroient'en 
païs  lointain  ,  &  d'en  embaumer  pre- 
cieufement  les  chairs.  Quand  il  partit. 
d'Afrique  il  les  emporta  en  Sicile,  ôa 
les  enterra  dans  l'Abbaye  de  Mont 
Real  prés  de  Palermc  ;  pour  les  os, 
le  Roy  Philippe  les  garda  y  &  les 
porta  en^  France  dans  l'Eglife  de  S. 
Denys. 

Les  funérailles  faites,  on  conti- 
nua le  Sfiege,  Charles  ayant  le  com- 
mandement de  toute  l'armée, à  caufc 
que  le  Roy  Philippe  ctoit  tombe  ma* 
lade  d'une  fièvre  quarte  ,  &  ne  pou- 
yoit  agir.  Si-tôt  qu'il  fut  en  eftat  de^ 
donner  quelque  ordre  à  fes  affaires, 
il  expédia  des  lettres  à  Matthieu  Ab- 
bé de  faint  Denys  &  à  Simon  de  Nèf- 
le, qui  les  confirmèrent  dans  l'admî- 
hifl:ratioudu  Royaume,  [&  leur  en- 
joignirent de  recevoir  les  fcrmens  de 
fidélité  des  Seigneurs,  &  ce  qui  eft 
Fort  remarquable,  de  payer  comptant 
les  dettes  du  Roy  fon  père  8c  les  fien; 
ïies;  fa  plus  preflan te  affaire  étant  dt 
^  libérer  la  foy  de  fon  predeceffèur  , 
%c  fa  propre  confcîence.  La  mémoire 
^du  faint  Roy  étoit  fi  chcre  à  fes fujer^, 

•        •     ;  & 
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&  les  ordres* qu'il  avoit  donnez  ayant  X 170, 

fon  dcpârc  (i  boins  ,  que  la  France  i^e 

,  fcncic  pas  Ia  mbinfirc  émotion  4urant 

.  une  .  année  entière  qu  elle  fut  fajis 

Roy.  ; 

Lcfîege  de  Tunis  traifnoit  en  lon-f 

gueur  >  il    avoit  déjà  duré  trois  mois  , 

'Scan  n*en ieiperoityoir  la  fin  qu'apfcs 

rhyver.  Alors.yeritâhlement  ,laprijfe 

de'  la  place* étoit  tndufafitable':  ro^i.is  k 

patience  des^dlegçanâ  fvtfàboutavaf  t 

celles  dés  afSégèe  :  le$    François    ne 

pou  votent  plus  foufïrir  do  fi  longues 

fatigues  \  le, Roy  qui  ajifpit  eu  bien 

:de  lapeine:àiguerir  4:e  (i^^  fièvre  ctoit 

•dans-  uA  çentifintl  c^h^grin  >  fes  dp- 

meftiques  au  lieu  de  Ip.  diâlj^er  Tau* 

gmentbicnt  -,  fon  inquiétude  étoit  en. 

core  redoublée  par  les  lettres  des  deux 

Regens  de  France  qui  le'pteÉToieqt 

-de  revenir  :  &  Charles  (otn^  çncIeînV 

-vpit  garde  de  le  retenir,  fcsinçercfts 

n'étantqUe  d.'avoirie l'argent 4u  Roy 

de  Tunis  ,  &  d'en  tirer  tribut.  Ce 

furent  là  les  motifs  qui oblîgçrent  les 

.Chteftiens  à  écouter  les  prppofitioivJ 

diu  Rx)y'»batbare.  i 

On  luy  accorda  des  tréyes  po^if 

dixahs  ,  à  condition  qu'ilpayafltow 

dts  frais ;)de  cette  expe4îtion  5  qu'il 

Tome  Y*  Y 


V- 


Iiyo»  donnaft  à  Charles  autant   de  tribut 

• <juc  Charles  en  payoitau  fatet  Siège; 

qu'il  délivraft  tous  les  ChrefHcns  , 
^  leftjuels  il  détenokenfervitudc ,  qu'il 
dpiinail  liberté  du  commerce  6c  ex- 
cmption  d'impofts  à  tous  leurs  mar- 
chands i  &  qu*il  leur  permît  de  demeu* 
rer  dans  Tunis,  &d'y  avoir  libre  cxcr^ 
cice  de  leur  Religion. 
'    Sur  la  fin  dy  nege  i^trriva  le  Prince 
EdoUard  d^Angleterre  avec  Tes  trou* 
pes  ^  efpefant  qu*aprés  la  prifc  de  cejcte 
^ place  3  les  deux  Rois  pafTeroient  en 
Terre-faînte  y  comme  ils  Tavoienc 

Sromis  j  mais  ils  trouvèrent  meilleur 
e  s  en  retourner  ch^ï  eux  :i  &le  laîf- 
ferent  achever  fon  Voyage. . 

.    On  eût  dit  que  le  ciel  s*irritoit 
ie  leur  retour  i  toutes  fortes  de  maU 
àeurs  1^  fuivirent.  Une  partie  de  leurs 
▼aiflfeaux  dans  laquelle  Philippe  s^é- 
toie  embarqué ,  arriva  aflez  heureufe-^ 
^HÂcnr  au  port  de  Trepani  ou  Trapes  ca 
Sicifeimaîs-eelte  oùetoitlc  Roy  Char- 
les approchant  de  rifle  3  fut  accueillie 
^Vnc  furieufctempcfte  3  qui  la  fracaflsi 
prcfquç  toute  avec  perte  de  quatre^ 
tn  îHç  h  ommes.  3  de  rout  ion  équipage 
*fc  de  tous  fçs  trefors* 

JO'aïjlcttrs  TlûbaiKllto]^4e  Na^aoW 
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faifî  d£  maladie  finit  fesjours  ^  Tr*pc* 
furlafindePecemlbreifo^frer^Hcn-.  • 

tf  le  Gras  luy  fucceda,  IfabcU^  4'Ar- 
ragon  Rciçue  de  F  rance  qui  ^fetoit  ztoC» 
le ,  £c  ble0a  en  tombait  de  chfvai  >  S/: 
mourut. dans  la  ville  de  QotçAçç  \  A|- 
fonfe  frerc  de  faint  Louis  :£u,t  çmfÇl^^ 
té  d'une .  fièvre  peftilcntc  ï  Sieivacî  $^ 
fa  femme  ïfabcUe  de  Toujouase  tfi-» 

Îjafla  w  n^emc  lim  dcuRe  jours,apr&^  i 
uy.  Tellement  <i\K  le  Roy  Philippe 
couvert  de  deuil  pour  la  mort  ^  .fôp 
jpere  ,  de  fa  feipme  &  de  fes  .plus  tpwr* 
^bcs  ,  après  tant  de  dépenfe  &  tant  4^ 
traîvaux  ,  ne'  rapporta  en  Fr^cp  <}i(ip 
des  coffres  vuides  ôc  d^  çercueiis 
j>Idns  d'oiTcmcns. 

.     Après  avoir  fejournè  en  Sicile  prfc  ^^7*^ 
de  deux  mois  ^  il  en  partit  vcx$  Iftfei  "^ 

de  Février  3  paffapar la  Cïalabrc>  ua^* 
vcrfal'Italie&  arrivai  PacisaiDOom^ 
tnencemen  tà^l'  Eftè*  ^ 

Twir//  UsVilln  ^^i  ornent  jkrfift 
chemin  ,vm<^Unt  M  divmt  en  frofe/^ 
^on  y&fé  mePtùient  kgenanx  déviant 
tes  circieeili  ^H^ilfortpkAvec  Ihff^  P^f^ 
fmtâRnne  ilp  fes  d^^o^tions  fnr  U 
^êmheMies  Apoftrer.  &  ^  riurhe 
^ant  trt^nvi  lesCarJUnémx  ^i  lutejft 
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convenir  del^éleHion  ctun  Pape,  Hier 

'exhorta  de  s* accorder  ènfemble  fourne 

fas  laijfer  rEglife  depimée   de  chef  ' 

fins  tong'temps.  Ses  remontrances  neU' 

ftnt  foin t  d\ff€t  ^ue  hmt  mois  aprér^ 

-  "  qnits  éleurent  Thiband  de  Plaifance 

jirchidiacre  de  Liège  ,  tpii  était  allé 

Légat  en  Syrie-  avec   te   Prince   £* 

'dohardi  ilfe  namma  Grégoire  X, 

127I*       [  Le  jour  d'après  qu'ail  tut  arrive  à 

^Paris,  il  porta  les  faints  oflemens  de 

i^Gii  pcre  à  Noftfe-Dame.  Delà  après 

•tin  iervice  falemnel  qui  luy  fut  fait 

dans  cette   Eglife  ,par  rArchevêquç 

*dç  Sens  &  rlvêque  de  Paris , ce  bon 

&pie«x  fils  chargea  fur  fes  épaules  îfc 

coffre  où  eftoient  ces  os  ,  &le§portïfc 

à  pied  àfaint  Denys,accompagné  d'une 

proceffion  gencrate  du  Clergé ,  où  il  y 

•ayoit   grand    nombre  d'Evêques    Qc 

-d'Abbez  en  habits  Pontificaux,&  toiis 

les  Rclieieux  des  Convens  dé  Paris,. 

;  La  chfoniqùt:  de  taint  Denys  raconte 

"quefes  Moines  tinrent  leurs  portes 

"fermées  ,  èc  contraignirent  îcTRoy 

qui  àvoitlfe  cercueil  dt  fbn  père  fur 

le  dos,  d*attendre)ufqTi*à  çeqit'ilcût 

ccmmandé  a  rArchercqùe  de   Ser>$: 

&^à  t'Evêqoe  de  Paris ,  cie  (t  dévcfttir- 

'  ii^  l€ùj:&  orjieBiefts  f >oA.tii^ca^]i:Le  fer^  «  - 
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vice  achevéon  inhuma  les  os  du  faint  iiji^ 
Roy  auprès  du  tombeau  de  Philippe 
Augufte  fon  ayeiil  ;  on  mît  ceux  de 
Pierre  de  Villebon  fon  Chambellan  à 
fés  pieds  ,  delà  même  manière  qu'il 
avoir  accoutume  d'yeftrc  couche  de 
/on  vivant ,  ôc  ceux  de  fon  frère  Tr if- 
tan  ,  &  ceux  de  la  Reine  Ifabelleà 
(es  coftcz. 

Ces  devoirs  rendus,  Philippe  alla 
fe  faire  facrer  à  Reims  le  quinzième 
jour  d'Aouft  ,  ou  félon  d'autres ,  le 
trentième,  par  l'Evêque  de  Soiffons» 
le  fiege  de  l'Archevêché  étant  vacant. 
Il  n'y  affifta  des  anciens  Pairs  laïcs  que 
Je  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  d^c 
Flandre:  RobertComted' Artois  y  por- 
ta Tepée  de  Charlemagn  es  ils  lanoni- 
ment  Joycufe,  Au  partir  de  là  il  pria 
le  Roy  de  vouloir  vifîter  (es  terres,  Sc 
le  receut  dans  fa  ville  d'^Arras  avec  dés 
pompes  &  des  réjouïlfances  qui  juf-* 
ques  là  n'en  avoient  point  eu  dépa> 
teilles  en  France. 

'La  Comté  de  Toulouze  ctoît  va- 
lante par  le  deceds  de  Jeanne  fille  ât 
Rainiond  ;  &  femme  d'Alfonfe  :  PhîV 
lippe  s'en  mit  eh  poflêffion  fuivant  lès 
termes  du  traité  fait  avec  Raimoiiïl 

^Àsk  ii-zi.  m^i$  ce  fut  feuicmcxxt'  fc 


ttyz*  Roy  Jean  qui  le  rciinit  à  U  Couroû- 
"""^  ne. 

Cetteannéernourut  Richard , pré-» 
tendu  Roy  des  Romains.  Celle  d'a- 
près ,  fon rrere Henry  HI.  Roy  d^An- 
gleterre  le  fui  vit  ;  &  (on  fils  Edouard 
i.  du  nom ,  qui  croit  en  Terrc-fainte, 
Juy  fucceda* 

En  ce  temps  il  s'cmeut  une  fatiglati- 
te  querelle  enrre  GeraudOimteirAr- 
jnagnac ,  &  Girard  Seigneur  de  Ca^ 
iauDon  Ton  vaâàl  S  au  ^nietde  ce  oue 
Girard  ne  vouloitpasrclv  ver.de  luy  ion 
château  du  Hautpouy ,  mais  le  tenir 
immédiatement  de  laDuché  de  Guyen- 
jie*  Dans  ce  dijîerfnd  il  arriva  ique 
.  Rogfx  Coaatede  Foix,aue  oeluy  d'Ar- 
magnac avoir  aippellé  a  ion  (ocoujrs  ^ 
|)oud[uiTit  Giura  ,.^  TaiSegea  dans 
«n  Château  des  terxesfdu  Roy^oeàit 
^'étoit  réfugié,  &  mis  fous  éa  prôtec- 
.tion.  Le  Roy  ixxitéilu  peu<lere^â: 
i|ue  ces  Comtes  luy  ^portoient  »  marcl^ 
en  ces  païs^là  avec  une  armée  capable 
jAc,  donner  de  l'effiroy  JuCgues^  &os  le 
•cceurde  l'Efpagne.Xl  aflkg^a  ^U)gv 
é^ess  fou  Château  de JFoix  ^  4c  s^atit 
^piniatré^à  .faire  a?afer  .une  ^  montagar 
iquiendefendoitr»p£Qchet5  -iU^é^o»» 
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pieds  i  &  toutefois  il  ne  put  obtenir  iiyu 

pâçdon  qu  après  avoir  cfté  dçtcnu  pri-  " 

ionnier  un  an  dans  le  Château  de  Beau- 
.£aîre« 

'  A  fon  retour  de  la  Terre-  fainrc* 
Edouardpalfapar  la  France  ^^  Se  ren*« 
-dit  hommage  au  Roy.  Etant  enfuita 
^Uéyiiîteria  Duché  de  Guyenne,  Gaf- 
tonde  Moncade^  Seigneur  de  Bearn^ 
refufade  luy.rendre  honunage  :  ce  qui 
fut  caufe  qu*il  fe  faifît  de  fa  perfonne  , 
&  le  tint  quelque  temps  prisonnier  à 
la  fui  te  de  Ùl  Gour.  Gomme  il  eut  trou- 
vé moyen  de  s'échapper  de  là  >  &  qu*îl 
recomnïcnç^it  à  remuer,  Edouard  ea 
porta  fes  plaintes  à  Philippe (ouvAaiû 
Seigneur  de  k  Guyenne.  Ce  Rov 
ayant  affemblé  fon  Parlement  >  &  <W-- 
cutc  la  caufe  à  fond  ,  prononça  en  t^ 
veur  d'Edôiiatd ,  &  contraignit  Gas- 
ton de  relever  fa  teifre  èc  luy* 

La  VicomUde  Biïtrn  itoit  orighai-^ 

rement  Hn  membre 4e  la  ComU. de  Gaf- 

f^gneijui  revelM  de  bt  Duché  l  mais 

tlU  en  avJuit  efti  dememhrie  &  tenue 

fdr  des  SeigftHêrs  ifin  de  ces  Ducs  , 

,jj»/^i^.i  t?f  ^fHcllepaf^dans  U  maifm 

4&  Moncade^fiorUmariage  de  ta  Pri»^  ^ 

-te/f  Marie  fille  du  n comte  Pierre, 


1^4         Abrège  Chronoi. 
f.      .    enfans 'y  ce  fut  vers   fan  iiyo.  Cet fe^ 
Princep  encore  mineure  ,  ayant'  efie 
tnife  ,  je   ne'ffay  ponrcjnel  fnfet  ^  m 
pouvoir  d  ^Ifo/ife  IL  Roy   d'Jtrr^ 
gon  y  dans  le  fais  dn^jneV  elle  avoit 
anjfp  quelques  terres  ,  fut  obligée  de 
rendre  hommage  du  Bearnaee  Roy  ^  & 
difoufer  Guillaume  déMohcfde ,  au^ 
quel  Mfohfe  procura^  tet'  dvarita^e\ 
enrecémpenfe  de  ce  que  [on  père  aofèk 
moyenne  le  mariage  du  fièn\  c^tHit 
Ramond  Berenger  Comte  de  Barce- 
lonne,avec  Petronille  fille  &  héritiè- 
re de  Ramir  le  Moine  Roy   dArra- 
gon,  ha  Maifon  de  Mmça4«  éfi-lMc 
des  neuf^ptui  illuflres  de  la  Catalogne, 
^  &fe  dit  ifuë,  dtun  l>apifcr>^  grand 
■       'Senechaï  de  Chartemagne, 
127}."       'l^eî   EleUeurs  fafchez.  de  voir  fi 

long-temps  l'Empire  Jt Allemagne  en- 

^^.^^'  confufion  ,  safiemhlerenta  Erancfoft 
mT"'  a  è infiante  pourfuitè  du  Saint  Père  v 
c  H  1  L  ç^  Jans  avoir  égard  aux  oppofitieHs 
«c  Ko.  du  Roy  Alfenfej  refolurent  de  ne  ptu^ 
i>  o  L  T 1  ^^/^^  et  Empereur  qui  ne  fut  de  nation 
.  dc^^u  *  G ermanique. Tellement  qu^  deslors  Us 
Maison  ^  eleuretît  Rodolphe,  furnomnU  le  Roux, 
i^^^X'^qui  avoit  été'Mahre  du  Palais  ^O- 
*8,ans4  'ihoçare  Roy  de  Bohême. Il  itoitCâm- 
tt  tttHuponrg  m-  Ski^  i  màifm  qui. 
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êujft'bien  ^ue  celle  de  Lorraine,  était  iiy^i 
iRae   des    Comtes   d^Alface   ,  (^  diê 
Maire  ArchinoalL 

Il  fe  vit  élevé  a  la  dignité  Impe^ 
riale  par  le  fnffrage  principalement  dâ 
f^ernher  Archevêque  deMayence  ,  li 
fefilprefjHe  des  Eleveurs  tjni  le  connnfi^ 
dr  le<jHel  il  avoit  obligé  antre  foi  s  em 
qnelijHe  occafion  importante,  H  nefiip 
pas  fort  difficile.^  cet  EleSteur  de  Injf 
rendre  ce  bon  office  ,  (tantant  ^ue  le 
Roy  de  Bohême  &  les  antres  grandi 
Princes  Allemands  refufoientcetitre^ 
comme  étant  alors  beaucoup  plus  one-» 
re^x^u  utile  ni  honorable, 

Plufieurs  &  importans  fujcts  rcquo- 
roicntrâflemblcea  un  Concile,  prin- 
cipalement un  Rcgiement  ncceirair& 
pour  réledtion  des  Papes,  la  reforma- 
tien  des  abus   dans  lEglifc  ,  &   d» 
mœurs  parmi  les  Chrétiens  i  les  difFc- 
rendsquî  ctoient  pour  l'Empire  de  G  :e« 
c«entre  Michel  &c  Baudoiiin  ,  &  pour 
ccluy  d'Allemagne  entre  Rodolphe  Se 
Alfonfe  \  Tefpcrance  de  reiinirrEglifc 
Greque  à  la  Romaine,&  le  befoin  pref- 
fantde  fccourir  les  Fidelles  qui  ref- 
toientdanslaTerre-fainte*,  aquor  le 
Pape    s'ctoit  folemnellement   obligé- 
lôrs  qu'il  reçût  les  nouvelles  de  fon  élec- 
tion. Tom.  V*         Z 
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Pour  CCS  raifons  il  ay oit  convoqué 
un  Concile  dans  la  ville  de  Lyon  y  qui 
cft  comme  au  milieu  des  prîncijpaux 
Eftats  de  la  Chreftienté.  Il  s  y  rendit 
luy-mcme  dés  la  fin  decet  te  année  1273. 
Le  Roy  l'ayant  viiîré,  luy  donna  cer^ 
tain  nombire  de  fes  Gentilshommes  Se 
de  fes  Officiers  pour  luy  fervir  de  gar? 
des. 

Le  Concile  fut  ouvert  le  premier 
de  May  de  Tan  1274..  il  s'y  trouva 
cinq  cens  Evequés  ,  ibîxante-  dix  Ahr 
Î>C2  5  &  mille  autres ,  que  Do/fteurs^ 
que  Députez  de  Chapitres  j  Grégoire 
y  préiîda  accompagné  de  quîn^te  Car^^ 
^iflau^.  Les  Amoafladeurs  du  Roy,  de 
l'Empereur  Rodolphe,  &  dcpluneurç 
jautres  Princes  de  1  Occident  s'y  trou-^ 
irerent.  Ceux  de  jMichel  Empereur^de 
jGrccc  y  arrivèrent  à  la  quatrième  Sefjr 
^on  ,  &:pre/enterent  des  lettres  de  fa^ 
part, en  yertudcfquclles  on  les  reçût 
a  rabjuration4u  fcfcifme^èc  à  une  pror 
feflîo|n  /blemneile  de  fuivrc  la  foy  de 
J'Èglife  Romaine  ,.  fpecialaiient  pour 
la  ptoccition du  S.  Efprit.  Enfuite  dp 
icelà  le  Pape  reconnut  Michel  pou|r 
yray  Empcreur'd'Orient,i&  deffendit 
^  Bàudoiîin  de  plus  porter  ce  titre.C'ef 
j^çi%  la'Ên  Dour  laquelle  Michel  aypit 
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û  inftamment  demandé  la  reunion.      1 274*' 

L'élcftiori  de  Rodolphe  y  fut  auflî 

confirmée,  mais  feulement  après  que 
le  Roy  Alfonfe  eut  cédé  &  remis  ion 
droit  à  Jadifpofîtion  du  Pape  moyen- 
nant la  levée  des  décimes  qu  il  luyiac* 
corda  fur  le  Clergé  de  fon  Royaume , 

S^our  faire  la  guerre  aux  Mores  Ainfi  j^ 
es  dédommàgemens ,  quelque  chofe 
qui  arrive  ,  {e  prennent  toujours  fur' 
h  peuple  qui  paye  tout. 

Il  fut  fait  auffi  plufîcurs  conftîtiï- 
tions  touchant  les  eIeâ:ions ,  les  pro- 
vifionsôc  les  refidences  des  Benences. 
On  y  traita  de  raccommodement  de* 
différends  de  plufieurs  Princes  &  Vil- 
les  d'Italie  :  il  fut  ordonné  que  les 
Cardinaux  feroient  déformais  enfer- 
mez dans  le  Conclave  pouf  Tcledl fon 
âcs  Papes  ;  &  on  y  fit  de  rudes  décrets' 
contre  les  uftiriers.  En  vertu  de  cela  le 
Roy  les  fit  emprifonner  par  tout  fou 
Royaume  :  mais  peu  après  iMcs  relâ- 
cha pour  des  taxes  qu*il  exigea  d'eux; 
C'étoit,  à  proprement  parler,  les  aver- 
tir qu'ils  dévoient  à  1  avenir  prendre  £§ 
de  plus  grandes  ufures ,  afin  qu'il  y  em 
eût  affez  pour  çux  &  pour  luy. 

On  y  donna  encore  quantité  d'in-* 
^ilgcnces  &  de  privilèges  à  tous  ccm 

^'1 


f  ^74^  quis*enrôlIeroient  pour  la  Terrc-faia» 
■  '  tç  y  OU  qui  Y  contribucroicnt  de  leurs 
deniers  9  &  Ton  fupprima  tous  les 
Ordrps  Mendions  ,4  la  refervedc  ec- 
luy  des  Prefçbeurs  &  de,  ccluy  des 
iMirîeurs.  Les  Auguftins  &les  Carmes 
furent  feulement  tplçre^jufqu'à  plus 
ample  délibération. 
Deux  grands  Sj:  iain]ts  Dodeurs  fcho- 
laftiquçs  rnQprurent  en  ce  temps-là  , 
S.  Thonias  d'Aquin  proche  de  Ter- 
racine  ,  coinme  il  yenoit  au  Concile; 
^  S.  Bonayenture  dans  Lye»h^  après 
/  aypif  affiftp.  JLe  premier  croit  de 
rOrdredes  Frères  PrcfcJieurs,IefeT 
^ond  de  celuy  des  Mineurs ,  &  ayoit 
ejftéfait  ÇardinaJ  Pi^f  Iç  Pape  Çregoii- 
rf  X. 

Le  Roy  Philippe  ennuyé  d'uo  veu- 

'  vage  de  quatre  ans ,  rechercha  Marie 

fille  de  Henry,  &foeur  de  Jean,  Ducs 

de  Brabanf:  >  Se  1  epoufa  au  bois  de 

yincenAcs    au  mois  d'Aouft   1274. 

L'année  fuivante  il  lafitfacrer  dans 

la  fainte  Chapelle  de  Paris  le  jour  de 

S.  Jean  Baptifte,  Il  voulut  que  TAr- 

f^evêquc de  Reims  fift  la  cérémonie, 

/ans  avoir  égard  au  droit  de  çeltiy  de 

j^ns  qui  étoit  le  Métropolitain. 

i^ç  yingCTUpi^me  dc'^Juillf t  Henry 
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le  Gras  Roy  de  Navarre  mourut  à  Pair-  1274 
peloanc  ,  la  graifle  Payant  fufFoqué.  — — 
Il  né  ïaifla  de  fa  femme  BlancBe d*Ar'- 
tois  cju'une  fille  nommée  Jeanne,  âgée 
fedlettient  de  trois  ans.  l^ar  fon  tefta- 
ment  il  en  donna  la  tutelle  à  la  mère, 
&  luy  enjoignit  de  là  marier  en  Fran- 
ce: mais  lesr  Seigneurs  du  païs.fe  par* 
tagerent  là-de(Fus  5  &  la  plus  grande 
part  fc  portant  contre  la  mcre ,  don- 
nèrent pour  tuteur  à  la  pupille  Turi 
d*entre  eux  ^  qui  ctoit  Dom  Pedre 
Sanche  de  Montage.      • 

Le  Roy  d'Arratgon  &  le  Roy  dd 
Caftille  avoient  je  ne  fçay  qu'elles 
vieilles  prétentions  ftir  ce  Royaume  i 
fous  cette  couleur  chacun  d'eux  y  for- 
-^mâ  un  parti  pour  en  avoir  la  régence, 
&  fc  faire  mettre  la  petite  héri- 
tière entre  les  ihàins.  Pierre  Infant 
d'Arragon  defiroit  l'avoir  pour  fon 
fils  y  &  Ferdinand  Infant  de  Caftille 
pour  un  des  fiens^r 

Ce  dernier  plus  diligent  que  Tau-i  ^ 
trc  5  entra  danslaNfavarre  à  main  ar- 
mée ,appuyantfa  demande  par  tafor- 
ce  :  les  Seigneurs  du  contraire  parti 
âppcUerent  l'Infant  d*Arraêon  ,  Se 
s'accordèrent  avec  luy  :  mais  Ta  veuvô 
cmi  avoir  ùs  inclinations  du  côté  dc 

Ziij 
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'a^o      Abrège*   Cituono  t^ 
.la  France  ,  fe  vint  jcttet  avec  fa  fillt 
entre  les  bras  de  Philippe  i  lequel  ac- 
ceptant la  tutelle ,  envoya  Euftache  de 
Beaumarchais  gouverner  le  Royaume 
,  en  fon  nom.  Il  y  fut  bien  reçu,  &  d*a. 
bord  tout  luy  obéît. 
X275.        Ferdinand  de  la  Cerde  mourut  au 

^ retour  de  Navarre.  Il  avoir  deux  fils 

de  Blanche  de  France  fa  fenvne  *y  fça- 
Yoir  Alfonfe  &  Ferdinand.  Ils  dé- 
voient légitimement  fuccedei  à  laCoji- 
ronne  de  Caftille  après  la  mort  de  leui 
ayeul  Alfon^  :  mais  le  Prince  San» 
che ,  fecoiid  fils  d' Alfonfe ,  foûtenant 
qu'elle  luy  âppartenoit  coipmeau  plul 
proche,  non  pas  àfes  neveux  (  quoi^ 
-  que  le  contraire  eût  été  dit  par  le  con* 
traâ:  de  Ferdinand  avec  Blanche ,  )  fc 
fit  incontinent   reconnoiftrc  comme 
lieiritier    prefomptif.    Alfonft    leur 
;iycul,  au  lieu  de  s*oppofei:.à  cette  ufur* 
f  '      pationTautorifa  detoutfon  pouvoir  \ 

6c  pour  réduire  Blanche  &  les  enfans 
^  d^n^s  Timpuiflance  de  s'en  reflentir  3 
il  dénia  à  cette  Princcfle  toutes  fe$ 
conventions  ,  &  même  les  moyens  de 
fubfifter. 

La  Reine  Volante  fa  femme  ne 

:;.  pouvoit  fouffrir  le  mauvais  traitement 

qu^on  faifoit  à  Ces  petits  fils  ^  ainll  ce 
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(at  par  fon  confeil  &  en  fa  compagnie 
ôuerinfortunce  veuve  fe  déroba  ,  K 
k  retira  dans  les  terres  du  Roy  d'Ar- 
ragon  t  mais  ce  Prince  ayant  ctéjga- 
enêpar  Alfbnfe  ,  fe  laiifla  perfuader 
delà  luy  renvoyer  ,  &'dc  détenir  les 
jeunes  orphelins  dans  un  Çhafteau. 
La  mère  craignant  d'être  arreftée  comr 
me  Ces  cnfans,  fe  fauva  en  France  ^ 
mais  avec  beaucoup  de  peine.  Quel- 
ques-uns difent  que  le  Caftillan  la  miC 
en  liberté  fur  lés  grandes  inftances  que 
le  Roy  luy  en  ifît  \  mais  TArragonnois 
retint  toujours  les  enfans^  127^* 

Cette  année  Louis  fils  du  Roy  Phi-  - 
lippe ,  &  Taifné  du  premier  lit,  étant  • 
mort,  Pierre  de  la  BrofTe  voulut  Ce 
(ervir  de  cette  occaâon  pour  perdre 
la  jeune  Reine, à  caufequil  içavoic 
bien  qu'elle  nç  Taimoit  guère.  C*étoit 
un  homme  de  néant  ,  qui  ayant  fervi 
de.  JBarbier  à  faint  Louis  ,  avoir  été 
pris  en  zffcékion  par  Philippe,  &  éle- 
vé par  ce  Prince  dans  lauiprémefa- 
vcur.  Dans  ce  pofte  n'ayant  rien  k 
craindre  que  la  trop  grande  affeftio» 
que  Ifc  Roy  avoit  pour  fon  époufc  , 
il  fufcîta  un  accufateur  qui  avança 
qu'elle  avoit  fait  empoifonner  le  Priii- 

ce  Louis.  Éû  effet  cet  enfant  Tavoit 
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171  -  TLBUïGi'CHRôNôt; 
ïiy^.  efté  ',  &  fi  Ton  en  croit  un  Auteur  ài 
temps  ,  elle  eût  couru  rifque  d'eneftrc 
brûlée  toute  vive,  fi  le  Duc  de  Bra- 
bant  fon  frère  n'euft  envoyé  un  Che- 
valier ^ui  ofFroit  de  prouver  fbn  in- 
nocence en  champ  clos.  L'accufateiîr 
n'ayant  pas  eu  le  cœur  de  foûtenir  ce 
qu'il  avoit  avancé,  fut  condamne  za 
gibet. 

Il  y  avoit  daps  le  Royaume  trofs 
faux  prophètes  ^  le  Vidame  de  Laon  > 
un  Moine  vagabond,  &  une  Béguine: 
la  Brofle ,  a  ce  qu'on  croyoit,  les  avoit 
embouchez  pour  avancer  quelques 
difcours  qui  pufl'ent  altérer  l'afFediôn 
que  le  Roy  avoit  pour  fbn  époufe. 
Admirez  la  fimplicité  de  ce  Roy  ;  tout 
dévot  qu'il  étoit ,  il  envoya  Matthieu 
Abbé  de  Vendôme  &  Pierre  Evef- 
qùcde  Bayeux  ,  pour  confultcr  la  Bé- 
guine fur  ce  fujet.  L'Evcquc  parent 
de  la  femme  de  la  Brofle ,  prenant  le 
devant ,  parla  feu!  à  la  Béguine  pour 
luy faire  la  Bouche,  &  rapporta  au 
Roy  qu'elle  ne  luy  avoit  rien  voulu 
dire  qu'en  confeflîon.  Le  Roy  mal  fa- 
tisfait  de  ce  procédé  ^  y  renvoya  l'E- 
vcque  de  Dol  &  un  Templier ,  qui  s'en 
revinrent  avec  cette  réponfe ,  <jue  ta 
Reine  étoit  innocente,  &  fidclle  à  fotx 
inary^  Se  tout  ce  qu'on  avoir  dit  d'elle^» 
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faux  &  calomnieux.  Dcslors  le  crédit  127e. 
de  la  Reine  fc  fortifia  ^  &  celuydcla 
Bro (Te  commença  à  s'affoiblir. 

Apres  que  le  Roy  ,  qui  avoir  em-* 
braffé  la  deffenfe  de  Blanche  fa  fœur, 
eut  veu  que  trois  differens  Ambàfla- 
deurs  qu  il  avoit  envoyez  en  Caftillé  , 
navoient  pu  rien  obtenir  d'an  oncle 
injufte ,  ni  d'un  grand-pere  dénaturé, 
enfin  il  les  défia  par  un  Hérault  5  ëc 
ayant  aflemblé  de  grandes  forces,  non 
feulement  de  la  France  ^mais  auffides 
Païs-bas  &  de  TAlltmagne ,  marcha 
jufqu*au  pied  des  Monts  Pyrénées,  Se 
fit  rev^uë  de  fon  armée  en  Bearn. 

Cette  pui  fiance  eût  afleuremen^t  ac*. 
cable  les  Efpagnols ,  fi  leur  or  faifant 
agir  des  intelligences  fccrettes,  ne  i'eût 
arrcftée  là  ^  faifant  en  forte  qu'il  nes'y 
trouvaftpoint  de  vivreyni  de  muni- 
tions. Ainfi  fon  armée  ne  put  paflcr 
{lus  outre  j  une  partie  feulement,  fous 
a  conduite  de  Robert  d'Artois ,  fut 
envoyée  en  Navarre.  La  faction  de 
Caftille  Tavoit  foûlevée  contre  Çuf- 
tache  de  Beaumarchais,  Lieutenant 
du  Roy  -,  &  les  rebelles  qui  occu- 
poient  la  partie  de  Pampelonrie  qu'on 
nommoit  la  ville  ou  la  Navarrerie  ,Ic 
tinrent  quelque  temps  comme  aflîegc 


1^4       Abu» et*    CiîkoNOt. 
ttyt^diû^  celle  qu'ott  iîommoit  le  Bour^. 
Mais  ayant  rcceu  du  renfort  ^  à  fon  ' 
tour  il  les  affiegea  dans  la  Navarreric: 
la  Noblefle  Se  ic§  gens  de  guerre  s* y 
étant  defFendus  quelque  temps  ,  crai- 

Î[iiircht  d'eftre  force* ,  &  (e  rerirerehc 
a  nuit*  Les  Bourgcoisde  ce  parti-là 
Itant  abandonnez  fans  fçavoif  ni  ca* 
.f  îtiiler  ,  ni  (e  ddtfendre,  rirent  bien- 
tôt forcer  leurs  murailles  ,  un  grand 
hombrc  en  fut  paflc  au  fil  de  Tépéc  , 
les  autres  pendus  fans  mifericorde  -,  les 
Gentilshommes  fugitifs  dégradez  de 
hobleffe ,  Se  par  ces  terribles  exemples 
la  cegcnce  des.  François  affermie  darts 
k  Navarre.  -v 

Le  Roy  étant  encore  en  Bearfl  '^ 
le  Caftillah ,  à  defleip  deTamufer^afili 

Iu'îl  n'eritraft  pas  en  Efpagne ,  deman- 
a  à  s'aboucher  avec  11  obert  d'Artois  î 
&  par  ces  conférences  ,  luy  fit  pcrdj'c 
cinq  femaines  de  temps  :  de  forte  que 
Tarmée  manquant  de  vivres ,  Philip- 
pe décampa  tout  à  coup ,  &  reprit  la 
route  de  France.  Le  Caftillan  enétarit 
bien  informe  par. quelque  traître,  eh 
avertit  auflî-tot  Robert ,  qui  n'en  eut 
pas  tnoins  d'indîgiiàtion  que  d'éton- 
nement. 

Le  foupçén  de  cette  trahifon  tpm- 


I 
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ba  fur  Pierre  de  la  Broffc.  Pour  achc-  iiytf. 
ver  fa  pert^  ,  la  Cour  étant  à  Mclun ,  -— -^ 
un  Jacobin  du  C^nvent  de  Mirepoix 
rendit  un  paguet  au  Roy  en^main  pro- 
pre, qu'il  diioitluy  avoir  été  recom- 
mandé par  un  homrnequi  étoit  mort 
en  cette  ville-U.  On  ne  fçût  point  cfc 
qu'il  contenoit ,  mais  feulement  qu'il 
y  avoit  une  lettre  dachetée  du  cachet 
^c  ce  Pierre  delà  BrolCc^Sc  que  le  Roy 
l'ayant  leuë  ,  en  demeurât  extrême- 
ment étonné.  Cedevoit  être  quelque 
avis  qu'il  donnoit  au  Roy  de  Caftille. 
C^oy  qu  il  en  foit  y  il  fut  arrefté  pri«- 
fonnicr,  &  conduit  à  Par is,de  là  trans* 
feré  au  Chafteau  de  J  an  ville  en  B^auf* 
fe  3  puis  quelques  jours  ^prés  ramené 
fL  Paris.  On  luy  fit  fon  procès,  &  il 
fut  pendu  aux  fourches  patibulaires  ^    _ 
♦n  prcfence  des  Ducs  de  Bourgogne  8c 
de  Brabant,  &  de  Robert  Comte  d' A  r-    • 
lois.  Aflez  coupable  quand  il  n'autoit 
point  commis  d'autre  crime  que  xl'a* 
voir  obfedc  fon  Roy  ,&  enlace  fkper-»^^ 
fonne  facréç  &  fon  efprit  par  fcs  artifi-  ^^ 
ces.  Car  c'eft  un  vol  public  à  un  parti- 
culicr  3  que  de  détenir  6c  poffcder  feul 
ccluy  qui  appartient  à  tous  fes  peuples^ 
comme  tous  fes  peuples  luy  appartiens* 
acnt.  La  fortune  de.  tous  ceux  qu'il  a# 


'tj6        'Abrïce*  CftKôNorti^ 
voit  avancez  fut  cnticrcmcnt  ruinée*^ 
l'Evêquc  de  Bayfeux  fonKeau-frere  ft^ 
fauva  auprès  du  Pape ,  où  il  demeura, 
long-temps  en  exil. 
1177.  •     L'ambition  demcfurée  de  Charles 
■*  Rojr  de  Sicile  afpirôità  tout,  1\  pcn- 
foit tenir  toute  l'Italie  par  les  Chif- 
ges  de  Sénateur  de  Rome ,  &  de  Vir 
Caire  de  l'Empire*;  ilmeditoitla  con- 
quête de  celuv  de  Grèce  fur  le  droit  de 
B'audoiiin  ^  dont  il  avoit  en  fécondes 
noces  cpoufc  la  fille  ;  &  cette  année 
1177.  il  acheta  le  titre  de  Roy  de  Jc- 
Wale^  de  la  Princefle  Marie  veuve 
de  Federic  bâtard  de  l'Empereur  Fe- 
deriç  II.  &  fille  de  Raimond  Rupin 
Prince  d'Antioche  ,  &  de  Melifende 
fille  fl'Aymeric  de  Lufignan  Roy  de 
Chypre  &  c^  Jerufalem.  Ce  Royau* 
me  avoir  déjà  été  joint  à  celuy  de  Sicile 
par  lé  mariage  de  Federic  IL   avec 
Yolantc  de  Brïenne  qui  en  étoit  hé- 
ritière ;  &  depuis  il  y  eft  toujours  de- 
meure annexé. 

Mais  l'Empereur  Rodolphe  & 
l'Empereur  Michel  confpirercnt  en- 
femblc  pour  arrefter  cette  grandeur 
qui  alloit  trop  vifte  /&  qui  mena- 
çoit  d  étouffer  la  leur.  D'ailleurs  le 
Pipe  (c'étoit Nicolas III. de  la  mai- 
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fcm  desUrfîns)  outre  qu'il  ne rouloit  iiy?» 
point  de  fi  puiflant  voifîn  ,  ctoit  cruels  — — 
leixient  ofFenfé  de  ce  que  lu  y  ayant  de. 
mandé  unç  djc  fes  fiHes  pour  un  de  (es 
neveux,  Charles  avoit  reçu  cette  in# 
iblente  rçichcrt he  ayeç  railleirie  &  avec 
xnépris. 

/in  même  temfs  la  fuifétnc^  de  Rc 
dûlfhe  frttun  grand  accroiJSement  par 
laviEloire^u'il  gagna  fur  Othoacre 
J^oy  de  Bohême  »  qm  dernefiramortfHT 
U  champ f  Des  dépouilles  de  ce  Prince» 
do^t  tl  avoit  été  domeBique  ,Jl  eut  la 
JOnché d^K VSTKICHE  j  &  en invefUp 
fpn  fils-  Albert.  Ses  defcendans  font 
toHJoHrs  confervée  ,  çfr  en  ont  pris  le 
nom  y  cornue  plus  illi^fire  qne  felny  de 
Iiafl?oHrgf    ; 

En  Italie  Çlurlc5  devenant  plus  mo- 
dère, ficpenfant  radoucir  le  P^^pequi 
cher  choit  querelle  j  quitta,  quoiqu'a- 
vec  regret,  le  titre  de  Sénateur  àt  Ro- 
me, &  celuy  de  Vicaire  de  TEpipirc. 
Peu  s'en  ^alut  que  l'an  i  xj^.  il  ne  pcrr 
4ifl:au{ïi  la  Provence  »  la  Reine  Mar-r  , 
çuerite,  veuve  de  faint  Louis,  fa  belles 
four  ,  la  luy  contefta  rominc  fille  aif- 
néedu  Comte  Raimond  Bcrenger,  & 
implora  l'affiftance  de  l'Empereur  Ro- 
dptphc^duquel  cette  Çwntcétoit  wiçUt. 
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I17J.  vante  5  à  caufe  du  Ç^oyaumc  d' ArW* 
-  '  Néanmoins  TafFaire  ayant  étcmife  en 
négociation  ,  la  Provence  demeura  à 
Charles  ,  à  condition  qu'il  en  rcn- 
droit  hommage  à  l'Empereur ,  &  qu'il 
fcroit  époufer  Clémence  fille  de  ce 
Prince  au  fils  de  fon  fils  aifné.  Il  s'ap- 
pelloit  Charles  comme  fon  père  &  fon 
ayeul. 

En  France  ,  Edouard  Roy  d*An- 

fleterrc  pafla  la  mer  avec  Alienor  fa 
îmme ,  Se  vint  à  Amiens  trouver  le 
Roy  Philippe  pour  traiter  dé-  Içurs  af- 
faires. Philippe  luy  accorda  la  Comté 
d'A génois,  &luyrelafcha  auffi  celle 
de  Ponthieu ,  qui  en 'effet  appartenoit 
à  Alienor  par  la  raerc.  C'étoit  Jean- 
ne femme  de  Ferdinand  III.  Roy  de 
'  Caftille,  &  fille  du  Comte  Simon 
de  Dammartin  ,  &  de  Marie  fille  &, 
héritière  de  Guillaume  auffi  Comte>de 
Ponthieu.  Réciproquement  Edoiiard 
renonça  à  la  Duché  de  Normandie , 
comme  avoir  fait  fon  pçre  j  mais  retint 
30.  livres  de  rente  fur  l* Efchi(]Hier  ovl 
JufticedeU  Province. 

Jean  autrefois  Seigneur  de  l'ifle  de 

làijiu     Pïocida*  prés  de  celle  de  Sicile,  avoit 

été  depoiiillé  de  fes  biens  par  Char- 

.  i^j  pour  ^voiî  trempé  daiis  qud^uç 
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^(onfpixatiQn.  Eftant  donc  poufle  d'un 
cruel  re/Tentiment  3  il  forma  le  dc0eiii 
d^introduirc  leRoy  d' Arragon  commt 
héritier  de  la  Maifon  de  Soiiaube,  4 
caufe  de  f^  mère ,  dans  le  Royaume  d« 
Sicile  ;  &  il  fit  tant  d*allccs  8ç  de  yc- 
nues  vers  l'Empereur  d'Orient ,  vers  le 
Pape,  &  vers  les  Siciliens  3  du'ilachc- 
^lina  l'affaire  au  fuccés  qu'il  defiroit.  ^ 

Cependant  le  Pape  Nicolas,  quirili# 
avoir  trame  ppur  la  plus  grand-part 
£c  que  nous  allons  voir]  éclore  en  ce 
païs-làjvintà  mourir,  &  un  Cardi- 
nal François  (  c*cftoit  Simon  de  Bjrie) 
futéleu  en  fa  place  ^  on  Cappella  Mar^ 
,  tin  IV.  Ce  dernier  ne  fçavoit  rien  du 
tragique  complot  de  fon  predcceflcur  V 
&  avoit  de$  intentions  toutes  contrai- 
res :  mais  le  mouvement  étant  donné  » 
îl  en  vit  l'effet  plutôt  qu'il  ncputpré^ 
voir  le  coup. 

La  mort  de  Nicolas  ne  découragea 
point  les  conjurez;  le  Seigneutdc  Pro- 
jcida  continuant  (es  voyages  toujours 
travc/li  en  Moine ,  apporta  de  Conf- 
tantinople  trois  cens  mille  onces  d'or 
à  r  Ar  r  aconnoispour  hafter  l'execu  tion 
lie  fon  dcficin.  Illctrpuva  qui  étoit- 
tout  preft  démettre  une  grande  armée 
^av4c  en  mer  f  fous  ,j)retextç.  4'aUw 


faircia guerre  aux  Sarrafîns*)  ic  il  aYOÎfi 
eu  radrcflc ,  pour  mieux  couvrir  fon 
deflcin ,  d'emprunter  Ting  mille  écus 
d  or  au  Roy  Philippe,  8c  autant ,  com- 
Oie  difent  quelques-uns  yi  Charles 
tncme ,  lequel  il  alloit  détrôner. 
fit 2.  Eftant  ainfi armé ,  il  fc  tint  quel- 
que temps  fur  les  coftes  d'Afrique 
pour  favorifer  Tentreprife  concertée. 
Cependant  Charles  negligcoit  tous 
les  avis  qu'on  luy  donnoit  de  fe  pren- 
dre earde  ;  &  occupoit  toutes  fes  for- 
ces a  la  cohquefte  de  l'Empire  d'O- 
rient, à  quoy  il  ne  reiiffiflbit  guère 
bien ,  fon  armée  navale  ayant  été  bat- 
tue par  celle  de  l'Empereur  Michel. 
Tandis  que  fon  mauvaisdcftin  le  tenoit 
comme  aveugle  ,  voilà  que  les  Sici- 
liens ,  un  jour  de  Pafques  au  premier 
coup  de  Vefpres ,  égorgèrent  tous  les 
François  par  toute  11  flc  ,  mais  avec 
tant  de  fureur,  que  les  bons  Religieux 
Jacobins  &  Cordeliers  trempoient 
atecplaifir  leurs  mains  dans  le  faixg  , 
ic  maflacroient  les  malheureux  juf- 
ques  fur  les  autels  j  que  les  pères  éven- 
troient  leurs  filles  qui  étoient  grofles 
des  François  ,  &  iccrafoient  leurs  pe- 
tits enfans  contre  les.rochcrs.  Ils  en 
Itterent  huit  mille  en  deux  heures^  6c 
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Jïc  pardonnèrent  qu'à  un  fcul  ,  àcau-  118 1. 
fe  de  fa   rare  probité.   Il  s'appelloit    — — 
Guillaume  des   Pourcelcts  ,  Gentil- 
homme Provençal. 

Charles  qui  étoit  alors  en  Tpfcane, 
fut  encoreplus  il  rite  qu'étonné  d'un  Ci 
terrible  coup  :  il  arme  puifTammenc 
avec  le  fecours  du  Pape  &  avec  celuy 
du  Roy  de  France  ,  qui  luy  cft  amené 
par  le  Comte  d'Alençon  ,  &  aflîegc 
Meflîne.  Cette  ville  effrayée  de  l'é- 
clair defes  armes ,  &  des  foudres  du 
faint  Siège  ,  fe  fût  rendue  d'abord  , 
&  toute  la  Sicile  enfui re,  fi  fa  juftc 
colère  eut  pu  les  recevoir  à  quelque 
tnifcricorde.  La  bonite  politique  ic  la 
Religion    Chreftiennc    luy   confeil-X^ 
loicnt  de  le  faire  j  il  fi'eft  rien  de  fi 
dangereux  que  de  porter  lesefptitsà 
la  dernière  extrémité  -,  ni  rien  de  plus 
contraire  àla  loy  de  l'EvangiLc  ,  que 
de  ne  rien  donner  à  la  miiericorde. 
AuflîcePrince  fc  rendant  inexorable  ,. 
Dieu  l'abandonna  Tle  defcfpoir  dorf- 
jia  du  cœur  aux  rebelles,  &  l'irrivéc 
de  l'Arragonnois  les  rafleura  tout-a- 
fait.  Il  étoit  abordé  à  Palcrme  à  la  "fin 
d*Aouft,&  s'y  étoit  fait  couronnca:* 
Roy  de  Sicile. 

Néanmoins  fe  (entant  trop^inégaï 
Tom..Y-  X^ 


lîi        Abrxgi^' Chronoi; 

1 182.  en  forces  à  ce  Prince ,  qu*il  voyoitâp-^ 
^-  puyc  dé  celles  qui  luy  arrivoient  con* 

tinuellemem  de  France  ^  il  s'avifad^u- 
iic  vîlaijle  rufe ,  qui  luy  conferva  la 
Sicile  aux  dépens  defon  honneur.  Il 
iuy  envoya  offrir  de  vuidcr  ce  diffé- 
rend par  un  combat  de  leurs  perfon* 
nés ,  afiîftcx  chacun  de  cent  Chevaliers 
d'élite.  Charles  plus  brave  qu'avifé  , 
accepta  le  dcffy  malgré,  le  confcil  & 
les  deffcnfes  réitérées  du  Pape.  Le  Roy 
Edouard,  parent  de  tous  Les  deux ,  leur 
affura  le  camp  à  Bourdeaux  $  le  jour 
fut  affîgné  au  premier  de  Juillet  de 
Tannée  fui  vantei&  fur  ces  parolead'ua 
perfide,  Charles  leva  imprudemment 
le ficge,  &  accorda  la  trêve. 

Cependant  le  P.ape  déployant  tou- 
tes les  forces  defoh  autorité  fur  la  tê- 
te de  TArragonnois  y  non  feulement 
^excommunia ,  mais  encore  le  dégrada 
4c  la  Royauté  ,  &  cxpofa  fon  Royaux' 
nie  en  proye.  Il  s'ctoit  bien  préparc 
çpntre  tous  ces  efforts  j  auflî  les  tour- 
na-t-il  en  raillerie  •,  car  comme  s'ileûç 
ifoulu  obéir  àla  fentcnce  du  Pape  y  il 
pcfe  faifoit  plus  appeller  Roy  y  mzis 
le  Chevalier  d'Arragon  >  le  Seigneur 
4c  la  mer,  &  le  père  de  trois  Rois. 

J^e  jo^r  à»  coïxâm.  wou  >  CiutkSr 
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tntra  d&tïs  le  cài\if  âtéc  fès  ceiit  Chc-  i  1 8i: 
vâliers ,  8c  y  dertleûrà  dcjbuî* ie  folèil  ^""'^ 
levant  jufqu  à  folcilcbUéhâilt.L'Atrà* 
gonn'ois  n  avoit  fi^ârdè  de  J>arôîfttc  : 
mais  fur  h  foir  il  arrîta  en  pofte  -,  êc 
s*cn  étant  allé  trouver  le  Sencfchal  db  ' 
Bourdeaujc>  il  prit  afté  dé  ce  qu*il  s'é- 
toitprefenté^  &luy  kiffa  fe$  atmck 
J)out  en  fervit  de  témaignag^.  Celi 
fait  >  il  fe  retira  en  grâh^-haftc^  ffci^ 
gnant  qu'il  avôit  peut  dfe  quelque  fùr^ 
prife  de  la  part  au  Roy  de  Fraiicér: 
Bel  axfte  de  eômpàrîtiort ,  &  digne  d« 
tabtavoute  d'un  Prince  4  oui  (es  Su<^ 
jets  oftt  donné  le  nom  de  0  r  a  n  i^»    ' 

Le  Pape  qui  l'avôît  frappé  d'ex-t  i^gj^' 

«ôfftrtAihîcatiôtîdéslVnpaffé  j  htésl^^  . .' 

grava  ehcore  celny-cy  :  4fe  plus  ,  il  ht  ^>a  »  m 

{►ttblier  la  Croifadé  contre  luy  iVecoRo* 
es  nicmcs  indulgences  &  privilégei>jic  r 
Xi)tp6\it  la  terre- faiftteî&  do^naj^lcb^l^ 
on  Royaunie  à  Charles  Coîntede  Va-  k.  50- 
l6i$ ,  fécond  fils  de  France ,  ^u'il  eh;;,Vrf 
ftt  inVtftîr  pr  le  Cardinal  Jean  Cho-  R  o-  ■ 
fct  féh  Légat ,  lequel  il  chVôya  etpréi  ^^^^^ 
àPatis.  Et  ceftes.k  deftitutioA  de 
Picr*e  ayant  lieu  ,  c^tè  c^tofthc  ^ 
•  fat  droit  herediVaiffc^étoit  dévolue  a 
Chartes^  Vihià ,  f)Uifqù'i4  étoitfiti^ 
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2^4       Abuege^  Chrokôi. 
1 1  s  4.       Toutes  CCS  menaces  n'ébranlèrent 
-  point  i*Arragonnois  ,  il  fexonfîrnia 
.dans  fon  crime  par  les  bons  fuccés  de 
Roger  de  Lauriafon  Admirai.  Ce 
Capitaine»  le  meilleur  homme  de  mer 
de  ion  iîccle  ,  ayant  remporté   plu- 
iîeurs  avantages  iur  les  gens  de  Char- 
les, fe  vint  planter  devant  Naples  du- 
rant fon  ablence  ,  &  fit  fi  bien  qu*iî 
;ittira  Charles  le  Boiteux  fon  fils  au 
combat  le  cinquième  de  Juin^^^  vain- 
quit &  le  menaprifonnier  à  Palermc* 
iatcftc y  courut  grand- rifque  3  on  la 
i^ouloit  faire  fcrvir  de  reprelaillcspoujr 
celle  de  Conradin  v  &  les  Siciliens  Ta- 
iroicnt  condamné  à  mort  :  mais  Conf- 
tancc  craignant  la  fuite  de  cette  tra- 
gédie ,  le   tira  adroîtemcnt  de  leurs 
mains  y  Se  l'envoya  en  Arragpn  au 
JRoy  fon  mary. 

La  douleur  du  pcre  étoit  d'autant 
j)Ius  grande  ,  qu  u  arriva  trois  jours 
après  ta  prifc  de  fon  fib,  avec  bon  nom'* 
ère  de  vaiflcaux  bien  armez.  Il  eut 
bien  dé  la  peine  à  contenir  la  Fouille 
te  la  Calabre  ^  8c  ayant  encore  lutte 
£xmois  contrefis  infortunes  ^.il  mou- 
lut à  Foggi  dans  la  Poiiille  le  7.  de  ^ 
Janvier  de  l'an  iiiij.  tai fiant  fon  fils; 
Charles  le  Boitçux  héritier  de   £cs^ 


malheurs  auffi-bien  que  de  fa  couron-  x  1 8  4f 
ne.  ■ 

LUnnie précédente  etoit  mort  Al- 
fonfe  Roy  de  Cafiille,  freftjue  entière^ 
ment  dépofiedi  de  fes  Efimsfar  S  an- 
chef  on  fils  ingrat  &  dénaturé.  Au  lit 
de  la  mort  ilfitfon  teftament ,  par  le- 
^u'eljlluy  donna  fa  malediUion  pater^ 
nelUy  le  priva  de  fa  fuccejpon  ,  &  y 
rappella  Alfonfe  &  Ferdinand  y  fut 
itoient  les  fils  de^fon  fils  aifné  Ferdi- 
nand ,  C0  à  leur  défaut  Phiiippe  Roy 
de  F  rame,  auquel  la  Cafiille  apparte^ 
noit  déjà  ,  4  caufe  de  Blanche  de  Caf 
^tillemere  de faint  Louis.  Mais  le  bon 
droit  neft  pas  toujours  le  plus  fort , 
S  anche  fceut  bien  fe  maintenir  dans 
la  pojfej/ton. 

Lefeiziémedu  moisd*AouftIc  fils 
aifné  du  Roy  Philippe  ayant  même 
nom  que  luy ,  &  le  fùrnom  de  B  b  i  ^ 
âgé  feulement  de  quinze  ans^^  époufa. 
Jeanne  Reine  de  Navarre,  &  Com* 
telTede  Brie  &  de  Champagne  ,  qu£ 
iî*cn  avoir  que  treizejle  Papeîuy  ayant 
envoyé  difpcnfe ,  parce  qu  elle  étoit  fa 
confine  germaine  par  fa  mère* 

Cependant  un  Légat  du  Pape avoît   ix9p^ 
fait  prefcher  la  Croifade  contré  Picr-   ^ 
fc  Roy  d'Airagoaile'Roy  Philippe 


ï 
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tiix.  voulut  luy-mcmc  être  le  chef  dcren^ 
treprife  ,  pour  inftaler  Charles  fort 
fçcond^lsdarrs  ce  Royaume.  Sott  ar- 
mée n'avoit  pas  moins  de  vifligt-mille 
chevaux,  &  de  quatre-vingt-dix  mille- 
hommes  de  pied.  Il  chargea  une  par- 
tie de  cette  infanterie  fui:  cent  quatre^ 
vingt  vaiflcaux  qu'il  mcnoit  pout  por- 
ter des  vivres  &  de  l'artillerie  •,  Jac- 
ijues  Roy  de  Majorque  Sc  Minorque^ 
me  Pierre  fon  frère  aVoit  dépouillé 
k  fes  terres,  le  fui  voit ,  ou  pOTi:  mieux 
dire  *  le  conduifoit  dans  ce  voyage  > 
afin  de  les  recouvrer.  i 

L'armée  aflemblée  à  Narbonnc  fe 
ttîit  cri  marche  ati  mois  de  May.  Per- 

fjigtfaii  fe  rendit  à  Jacques  &  receut 
es  François ,  Elna  fut.prife  par  force> 
Se  tout  et  quife  trouva  dedans  fnatfa- 
'Cré ,  hormis  le  baftard  d^  RouffiUon, 
ifjd  teur  montra  tin  pafla^e  dans  les 
ïàùntagnes-.  C^  deux  Villes  étbîchif 
ècstttrcs  de  Jadjues  s  oh  les  lujr  mit 
ehtk'eies  maîhs. 

L'Arlragorinoîsqtiigàrdôît  les  déw 
^bits ,  fe  Voyant  les  Fran'çdis  à  dos^ 
abandonrrâ  frs^poftçs  &  leur  kiflà  Tien-" 
tièt  àt  la  Catalogne  Kbit;  Ils  y  pri- 
jTht  pHriîctir's  places  d^i^fuîtè  ^  &  a** 
ftU  plâtatcttet  fe  iîege  deitot  (firtn^-^ 


le 
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ne.  Picrres'étoit  mis  aux  aguets  pour  ii S  < 
le  fccourir;  mais  ayant  drefTcunecm- 
bufcade  pour  intercepter  le  convoy 
qui  venoit  du  port  de  Rofes  ,  il  y  fut 
battu  &  fi  grièvement  bleflc,  qu*ll 
abandonna  la  partie.  Alors  la  place  fç 
rendit  faute  de  vivres  ,  ayant  loûtenu 
plus  de  cinquante  jours  de  fiegc. 

Trois  mois  après  le  combat  >  le  Roy 
d'Arragon  mourutdefa  blefTuredans 
Valence.  Alfonfeibn  filsaifnéluy.fuç* 
céda  en  ce  Royaume-là ,  Se  Jacques  Iç 
fécond  s'empara  deccluy  de  Tlfle  dç 
Sicile. 

Le  reftede  la  campagne  ne  fut  pas 
fi  heureux  pour  les  François  ,  TAdmi* 
ralLaujria  (cachant  que  par  un  ménage 
imprudent  ilsavoient  renvoyé  les  vait 
féaux  des  Pifans  &  des  Génois  qu'ils 
tenotenr  à  leur  folde^  chargea  le  re&t 
de  leur  fiote  Se  le  prit  tout  ou  le  coula 
à  fond  ^  bornais  ce  qui  fe  fauva  dxnt^ 
le  port  de  Rofes.  Dâ  la  perte  de  ce$ 
yaiiTeaux  s'enfuivît  une  g^rairdç  difettç^ 
dans  Tarmée  des  François  ;  Se  cette  di^ 
fette  ,  jointe  aux  chaleurs exceilives  > 
y~  engendra  des  maladies  qui  la  mirent 
prefque  toutefur  la  litière^  Le  Kqf^ 
luy-même  tomba  en  langueur  ^  foit  dcî 
dépUiiir^foit  de  fatigise  >  &  &€%«:> 
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f-1^5.  rant  rîcndcbon  dans  rhyverquî  ap- 
prochoit ,  il  reprit  le  Chemin  de  la 
France ,  &  fe  fit  rapporter  en  litière  a 
Perpignan. 

Gironnc&  toutes  les  places  qu'il 
âvoit  conguifes en  Catalogne,  durè- 
rent peu  de  jours  après  fon  départ.  Le 
chagrin  qu'il  conceut  de  cette  revoli^ 
tion  ,  &  l'agitation  du  chemin  ,  rc- 
deublerent  fi  fort  fon  mal  ,  qu'il  en 
mourut  à  Perpignan  le  fixicmc  jour 
d'0£kobre  de  l'an  12S5.  Il  étoitdans 
le  commencement  de  la  quarante-cin- 
quième defa  vie ,  &  de  la  feiziéme  de 
ton  règne.  Ses  entrailles  &  fes  chairs^ 
furent  inhumécsdans  la  Cathédrale  de 
Narbonne ,  &  fes  os  apportez  à  S.  De- 
nys. 

Si  l'on  confidere  fes  quaïitez,  iî 
fut  vaillant,  bon  ,  libéral ,  jufte  & 
très  pieux  ,  mais  trop  fimplc  &  trop 
aifé  a  tromper.  Si  fa  conduite ,  ellcne 
fut  pas  trop  heureufe  pour  les  entre- 

{)riies  qu'il  fiitau  dehors  ^i  mais  elle  ne 
e  pouvoir  eftre  davantage  pour  le  de- 
dans de  fon  Royaume ,  parce  qu^il  le 
lendit  riche  &  floriflant  par  unepaix 
de  quinze  ans  fans  aucune  vexation 
tfimpofts ,  &  dans  robftrvation  d'une 
trc#rexaâe  jufticc^ 

II 
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Il  époufa  (deux  femmes ,  Ifabelle  fil-  1 2  S  5  • 
le  de  Jacques  I.  Roy  d'Arragon  &      — 
Maricfœurd^Henry&  JeanDucs  de 
Brabant.  De  la  preftiierc  il  làifla  deux 
fils  3  fçavoir  Philippe  &  Charles  j  Phi- 
lippe régna  i  Charles  fut  Comte  de     ,  • 
Valois  &  père  d'un  Philippe  qui  vint 
à  fei  Co.uronne.  De  fa  féconde  il  eu€ 
un  fils  &  deux  filles  i  le  fils  fut  Louis 
Comte   d'Evrcux.'  De  luy  fortit  la 
Branche  d'Evr eux, dans  laquelle, 
la  Couronne  de  Nayarre  fut  portée- 
par  mariage.  Les  filles  ctoient  Mar- 
guerite &  Blanche  :  Marguerite  fut 
mariée  Tan  ii^8.  à  Edoiiard  I.  Roy 
d'Angleterre  I  Blanche  ayant  été  fian- 
cée deux  fois  ,  Tune  avec  Jean  de  Na-^ 
mur  fils  aifné  de  Guy  Comte  de  Flan* 
drcsj' autre  avec  Jean  d*  Avcfnes  Corn- 
te  d'Oftrcvant ,  fils  de  Jean  d'Avefne* 
Comte  de  ^ainaut ,  époufa  enfin  Tarn 
l'i^S.  R0<iolpl^eDuc  d'AuftrichcfîU 
aifné  d'Albert    Empereur.   Elle  en 
eut  un*fils  ,  mais  Tan  '1205.  la  merc 
&  Tenfant  furent  empoifonnez  dans 
la  ville  de  Vienne  s  [  on  ne  dit  point 
le  fu  jet  ni  les  auteurs  de  ce  crime. 
-    La  Reine  Marie  vcfçut  encore  trcn- 
tC'fix  ans  depuis  la  mort  du  Roy  fon 
époux  ,  car'çllc  i)e  mourut  que  Tan 
Tora.  V.  B  b 
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J3ZI.  les  Cordelicis  de  Paris  cufcnc 
ion  corps  ,  les  Jacobins  (on  cœur; 
Ces  deux  Conycos  parfageoicnt  ainfi 
les  reliques  d^s* Princes  comme  iU 
partagçoienc  leurs  faveurs*  ] 


es  ABEL  LE. 

I,   FEMME   DE 

PHILIPPEIII 

Son  ex-  T  A/c  <^*^  ?  «  «.oyId'Arragemitimc 

3ua^ion.  il  venii  voir  fa^int  Louis  à  Corbcil 

ttatti  du  mariagc4e  fa  fille  Ifabclle  , 

avec   Pkiiîppc    ai^ïé  *dcs  cnfans  de 

France,  L «uiawcc  fut  rr^s -agréable 

Itoirslcs  deu*  Royaumes  ,  &  déflors 

rinfante  Yut  corpduite  à  la  Cour  de 

Louis  :  tnai€  par<:€  que  les  deux  ac-** 

cordez  étoient  encore   trop  jeunes , 

Philippe  n'ayant  que  treize  ans&  fa. 

Maîtrcflcque  douze  ,  le  mariage  fut 

différé  jufqu'à  quatre  ans  delà.  Cler- 

mont  en  Auvergne  vit  la  réjoiiiflancc 

Uûmx-  de  leurs  noces  ,&  rÊvcquc  Icurdon- 

avc^cPhi-  ^^  labencdiaîon  nuptiale  le  Dimao-» 

hiî^lUt  çhc  de  la  Pentecôtc.de  Tan  iiCz.Ci 
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|our  dédié  au  Saint-Efprit  auteur  de 

1)aix  &  de  .concorde ,  fut  uaaugure  de 
a  parfaite  amitié  qui  toûjoHis  depuis 
régna  dans  côs  deux  corurs.  Son  époux  ^^^  '"•^^ 

^y r    ^  fi  1»   Il      1  la  mené 

ne  le  pouvant  Icparer  dcile  la  menaar:c  lai 
dans  fon  vaiflTcau  à  Tcxpcdition  du  Tu-  ^"  ^-*^^* 
nis  :  mais  en  ce  voyage  ils  eurent  \^^^ 
foufFrir  les  cruelles  peines  qucrcfTen-. 
tcnt  cetTxqui  ont  de  vives  aprehen/îons 

3u*il  n'arrive  quelque  fâcheux  acci- 
ent  à  Tobjct  qu'ils  aiment.  Comme 
IfabcUe  plaignoit  fon  Epoux  expoft 
aux  dangers  de  la  mort  ,  de  la  capti-^ 
vite  &  oes  maladies  çontagicufcs ,  il. 
foufFxoit  les  mêmes  ennuis  pour  Ta- 
mour  d  ef le ,  fe  repentant  d'avoir  com- 
mis une  chofe  fi  prétieufc  à  Tinconf- 
tance  de  la  mer  ,  tantôt  s  accufant  de 
cruauté  d'avoir  engagé  une  Dame  fi  ^cicisK 
délicate  parmi  le  bruit  des  armes  &  la  i^n  s.^.ic 
confufiond'uncamp,  &  deTavoirmi-  l'auuec* 
fe  ea  état  de  brûler  de  foif  &  de  chaud  "e,  ''^'" 
fur  les  fables  de  ces  païs  étrangers  ; 
&  enfuite  la  crainte  deTavenir  lefai- 
fiflbit  &  lui  donnoit  une  douleur  ex- 
trême ,  &   principalement  quand  il 
fe  reprcfcntoit  en  cette  extrémité  où 
nôtre  armée  fut  réduite  par  la  mort 
de  faint  Louis ,  que  cette  belle  Prin- 
cçffc  ferviroit  de  victime  à  la  fureur 

Bbij 
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des  Barbares ,  ou  de  joiict  à  leur  info- 
lencc.  Ces.triftes  jpcnfées  redoubloicnt, 
lesaccez  de  la  fièvre  de  ce  Souverain 
faifi  y  &  fa  chère  Ifabelie» toujours  at- 
tachée  auprès  de  fon  lit ,  ne  preiiant 
repos  ni  nuit  ni  jour  ,  luy  donnoit  des 
confplations  flont  elfe  n'avoit  pas 
moins  befoin  elle-même.  Apres  tant 
d*ennuis  Dieu  voulut  que  l'un  &  Taui 
tre  s'étant  glorieufement  tirez  de  ca 
dangers  par  l'arrivée  du  Roy  Charles, 
ils  repailerentcn  Sicile  3  &  de  là  ils 
dcfcendirent  en  Calabre  pour  revenir 
iisr«*cn  France.  Mais  cette  ReÎRe  n*y  arri- 
vienncnt^ya  pas  ;  la  moït  cft  par  toijt ,  &  f e 
PB  «'«r«£çj.j  auflî  bicndes  chpfcs  les  moins  dan- 
gcreufcs  pour  tut^r-,  que  du  venin  de 
la  peftc  5  &  du  trançhanç  de  Tacier. 
Comme  ces  deux  Epoux  traverfoicnt 
la  Calabre  ,  ils  trouvèrent  en  leur 
chemin  la  rivière  de  Crate  fi  petite 
&  fi  gueable  ,  qu'il  n'y  avôit  point 
de  bac  ni  de  batteau  pour  la  pafler. 
Ifabelle  la  paffant  dbnd  à  gué  com- 
Accidcncmç  iç5  autres  ,    foit  que  la  rive  fut 

caufc  de        .  ,  r   •       *         /*     -       «  i 

U   moTt  iiri  peu  haute  3..  loit  que  Ion   cheval 

a'ifabciic  eût    choqué  à  quelque  caillou  dans 

i  eau  ,  H  nt  un  eftort  qui  la  renver- 

fa  par  terre.  La  chute  Fut  rude  ,  & 

de  malheur  encore  la  PriucelTe  grof*- 
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fe  de  fept  ou  huit  mois  tomba  furie 
côté  ,  &  fc  blefTa  iî  confider  ablement , 
que  ni  les  foins  de  Philippe,  ni  le 
trdtement  des  Médecins  ne  lui  purent 
apporter  aucun  foulagement.  Elle 
moi^rutavec  fon  fruit  à  Cofence  âgée 
de  vingt-quatre  ansfeulement  lei  i.dc 
Janvier  Tan  127 1,  Son  corps  fut  ap- 
porté à  Saint  Denis  en  France,  SonSonteïU 
teftamentnefutquedê  legs  pieux,  &  "s  tn- 
pour  rendre  ce  dernier  àâe  de  com-^»»**  - 

f^Iaifance  à  fon  mari,  ou  bien  afin  qu'il  * 
e  ratifiât,  elle  en  inftitua  exécuteur 
fon  favori  Pierre  de  la  Brofle-  ^  Cette 
Reine  eut  quatre  enfans  mâlei ,  Loiiis 
qui  fut  empoifonné  jeune  par  la  Brof- 
k  ,  Philippe  furnommc  le  Bel  qui  re- 

?;na,  Charles  dit  de  Valois,  tige  de 
a  Branche  du  même  nom  qui  a  pro- 
duit douze  Rois  à  la  France  ^  &  Ro- 
bert qui  mourut  jeune. 


Bbiîj     ^ 


M4      Abregf/  Chronoi» 


MARIE, 

IL      FEMME    DE 
PHILIPPE  IIL 


f^oft       T    E  Confcilde  Philippe  lui  ayant 
Philippe  X-Jfcniontrc  qu'il ncdcvoit 


MlCrîe  £- 

Foofc  ••  - 

rhiiipçe  X^fcmontrc  qu'il ncdcvoit  pas  ainfî 
aci'nôfes  paflcrfcs  beaux  jours /ans  compagnie, 
i'aiiii74  ce  Prince  jetta  les  jreux  fur  Marie 
jfiilede  Henri  VI*  Duc  de  Brabant, 
&  d'Alix  de  Bourgogne.  Le  contrat 
^c  ce  mariage  fut  paffe  au  bois  de  Vin- 
cennesau  mois  d'Août  de  Tan  1174- 
Suivant  les  Articles  qui  y  furent  ar- 
rêtez ,  k  Duc  Jean  fils  &  héritier  de 
Henri  amena  fa  fœur  en  France  ^  les 
villes  d'Artpis  la  reçurent  avec  une 
grande  magnificence  ,  &  Roberc 
Comte  du  pais,  cou  fin  germain  du 
Roi,  raccompagna  jufqu'a  Paris  avec 
une  belle  fuite  de  Dames  &  de  Che- 
valiers* Le  Roi  dcfirant  la  recc- 
voir  avec  un  apareil  digne  de  fa  gran* 
deur  ,  avoit  convoqué  non  feulement 
tous  \cs  Seigneurs  &  Barons  de  fes 
terres ,  maw  il  avoit  encore  envoyé 


y 
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3cs  Heraulfô  chez  tous  les  Princes  voi- 
fins ,  pour  convier  les  Cheyaliers  die 
'Tenir lïonoJrct  la  fête  cfu'il  vouloit  fai- 
re y  recevant  tous  les  grands  Seigneurs 
dans  fa  Cottf  6c  tena»^  rable  ouverte 
pour  ;tous  Chevaliers  tant  naturete 
ga  étrangers*  En  préfenct d*une  fi  beU 
lealTcmmée  Philippe* ât  couronner  la  m  cfi»- 
-Reine  ^aps  la  feinte.  Cliapclb  par  les  j^^j^^f 
tïiainsde  Pierre BarWArchcvêqûerfe  chapci^^ 
-Keitns,  Cé  Sa  erre  fat  fui  vi.  â^uti  feftin 
foIenJtel  êc  de  huit  j^our^  de  jeiix,  de 
rournoîs^  &  d'allegrelTe  publique.  Peu 
de  temps  après  on  vif  des  fruits  de  ce 
mariage.    L'année  fuivante  naquit  un 
garçon,  &  dans  6x  ans  apjf es  encore 
deux  fities,  autant  de  moyens  pùur  con^ 
firmer  davantage  a  la  Reine  les  bonnes: 
graces^defon  Epoux.  teuramKié  aug» 
mentoitainii  tous  les  jonrs,  &  eltere- 
joUi  {Toi  trous  les  gens  de  bien.  Un  ftul  La  Hrofle 
méchant  homnje  lui  porta  envie  ,  &  ]"' .r°'" 
fitrousfcseflfortspôurla détruire. Ce*  q^^^  ^. 
toit  Pierre  de  la  Broflc,  honimedelaroic  u 
lie  dii  peuple ,  lequel  en  Ûl  première  va-  *^^^^  ^ 
cation  avoît  fervi  de  Chirurgien  à  S.  tion» 
Louis,  }l  sWançabeaucoup  auprès  de 
ce  Prince  parles  recommandations  de 
Philippe-,  dôm  il  avoir  bbfedé  l'tfprirr 
L'hiftoireiic  dit  point  comment  ymai»> 

Bb  iiij 
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elle  aflure  qu'il. roccupoit  fi  abiolu- 
lîiCBt ,   qu'auffi-tôt  que  S.  Louis  fut 
mort^  Philippe  lui  donna  la  Charge 
Ac  Chambellan  &  Tadininiftration  de 
les  plus  importantes  affaires  3  dans  la- 
quelle il  fe  comporta  avec  toutes  for- 
te$  de  mcchancetez  &  de  tyrannies é  La 
Reine  qui  avoir  le  cœur  haut  &  le  cou- 
rage inflexible  ,  ,au  lieu  de  ployer  de- 
vant la  firofle ,  dcclaroit  (esméchance^ 
tc2  au  Roi ,  &  s*ogpofoit  à  fes  tyran- 
nies. LaBrofle  voyant  qu'il  n'yavoit 
plus  qu'elle  qui  cûtla  liberté  de  parler 
contre  lui ,  &  eraig^tant  que  fesjperr 
fuafions  animées  de  douces  car efles  ne 
lui  fit  perdre  ks  bonnes  grâces  de  fon 
Prince  ,    employa  toutes  fortes    de 
moyens  pour  bannir  la  Reine  de  la 
.Cour.  Ccdeflcinne  fut  pas  plutôt  for- 
me que  cent  langues  mercenaires  fe  mi- 
rent à  noircir  la  réputation  de  cette 
Princefle ,  &  firent  ei^tendte  au  Roy , 
qu'elle  difoitfouvent  qu'elle  étoitbien 
malheureufe  de  n'avoir  des  cnfans  que 
Fttufletez    ^^^  a^^.^  y^flaut  de  ceux  du  premier 

Broffe     lit,  qu'en  vain  elle  avoir  eu  l'honneur 

K^*  4'époufer  un  Roi ,  fi  elle  ne  pouvoic 

obtenir  que  ces  enfans  préccdafient 

.ceux  dupremier  mariage  5  qu'il  fcm- 

WoitquciarfiifonYOuloit  que  fon  fik 
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tjuî  étoit  ne  d'un  père  Roi  précédât  ks 
autres  qui  avoiçnt  étcncz  lorfdu'ilne 
rétoit  pas.  Ces  faux  rapports fouvcnt 
réitérez  ôcdéguifez  diverrenient  3  fé- 
lon qu'ils  voyoient  Fefprit  du  Roi  dif- 

.  pofé,  tendoientà  la  perdre,  mais  il  en 
arriva  autrement  par  un  moyen  dont 
la  malice  .humaine,   quelque  grande 

*  qu'elle  foi  t,  ne  femble  pas  être  capa-  ^ 
bJe.  La  Broflc  empoifonne  Loiiis  1  aî- 
né des  enfans  du  premier  lit.  Une  fié- i^^*^'^ 
vre  maligne  accompagnée  d  undevoye-  Louis  eu- 
ment  d'eftomac  &  de  furieufcs  convul-  ^*  **-^^ 
fions,  enfui  te  fa  mort  précipitée  ,  &  ik. 
après  fa  mort  des  taches  livides  fur  tou- 
te la  peau ,   &:  l'infedion  des  parties 
nobles  toute  vifibic ,  montroient  aflez 
la  caufe  de  fon  mal  inopiné.  Afors  les 
Tfpions  de  ce  favori  &  les  gens  à  gages 
firent  bien  remarquera  tout  le  monde 
les  effets  du  poifon,  &  feraerent  peu 
à  peu  les  bruits  que  la  Reine  n'avoit 
point  aimé  ce  Prince,    controuvant 
a  cefujct  pluficurs  difcours  qu'ils  di- 
-foicnt  avoir  entendus  d'elle,  &  ajoû* 
«tant  quelques  circonftances  fuppofées. 
La  Reine  au  contraire  connoiuant  bien  ^?^^  ** 
d'oùcelaprocedoit,  accufoit  la  Brof-"j^*fur 
f e  ,  SrpreflbitleRoi  de  faire  une  rr-cUc, 
goureufe  perquifition  fur  ce  crime,  in- 


iff    Abrège'    CfticoNOt. 
fîftant  quon  mît  à  laqucftion  Icspeff 
(oîinesqui  avoient  approché  du  jeune 
Prince,  qu'pn  fe  fiifit  des  premier* 
auteurs  de  ce  bruit ,  &  que  uns  doute 
ils  fe  trouvcroient    être, complices  de 
rcmpoiionnemeftt ,   fi  on  lesi  interro- 
gcoi t  fèparément  dans  des  cachots.  A 
quoi  la  BrofTc  oppofant  avec  adrefle  fes 
faux  témoins ,  renvcrfa   le    crime-fi  * 
ic^oiBcpuifï^jYiment  fur   ^.i  Reine  :-  qu'elle 
Nourrir  la  p.enï^  en  être   accablée..   Il  ne  tenoit 
ff««itéi     pour  ta  cotivaincre  que  de   trouver 
quelqu'un    qui    dît   affirmativement 
.  qu'elleTavoit  commis.  Je  ne  fais  point 
de  doute  que  fon  ennemi  n'en  chercbâft 
par  tout ,  mais;  ne  s'étant  trouvé  per- 
sonne affez  méchant  pour  aflTûrer  qu'il' 
Ijavôif  vu  :  le  Roi  demeura  dans  uni 
!►  Te/ Or.  fâcheufe  perplexité  d'efprit  ,  ne.fça- 
dre  pur  chant  fur  qui  décharger  juftement  ta 

Its    abus  1       T  >f  •         ^     A..    1     1 

^  i  ,y  douleur  qu  il  avoit  Conçue  delà  mort 
gi'^crem  de  fon  flls.  Cependant  on  lui  rapporta 
/,/  qu  il  y  avoir  une  rcmme  a  Nivelle  Re- 
Euvoyeliaieufe  de  rÔrdre  des  Besruines,  * 
a  BaycBxqui^'Voitlart  dedcvincr&de  decou- 
prur  en  vrîr  infailliblement  les  chofcs  les  plu« 
itle  "u"  cachées  ,  dcquoi  elle  avoit  donné  une 
Tinc.  infinité  de  bonnes  preuves,-  en  quoi 
de  cet  E-  ^  o^  psut  voir  la  fimplicité  &  1  ignor 
^Is^v     rance  du  iîecle^  Philippe  envoya;  vc»*^ 
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elle  Pierre  Evcquc  de  Bayeux  &  Mat- 
thieu Abbéde  S.  Denis  pour  la  con- 
fulrer  fur  Us  auteurs  de  cet  empoî- 
ibnnement.  Comme  ces  deux  Prélats 
forent'  arrlycz  à  Nivelle  ,  TEvêquc 
coufin  germain  de  la  femme  de  la  Brof» 
ieayanrpeur  qnc  la  Béguine  ne  révélât 
Jcfccret  de  TalEiirc,  fit  Semblant  de 
-s'en  aller  à  TEglife  acfcever  fon  office. 
Se  latâant  F  Abbé  à  ta  maifo»  il  alla 
feul  la  trouver •  Et  «prés  avoir  apri» 
d'cllequi  croit  raufcui  du  cr  ime^  peut- 
être  le  fçavoit-il  auffi-  bien  qu'elle ,  il 
la  pria  de  ne  le  point  révéler  i  fon  con> 
pagnon  quand  il  vicndroiç*  Aînfî  Ion 
que  Matthieu  alla  pour  la  cojtfiilter^ 
elle  répondit  qrue  ce  n^étoit  point  (a 
coutume  de  repeter  deux  fois  la  mèm« 
chofe,  &  qu'il  le  demandât  àTEvê* 
que  à  qui  elle  f  avoit  dit.  Mais  cet  Ab* 
bé  s^informaen  vain  à  i'Evéquc,  car  it 
ne  lui  en  voulut  rien  découvrirent 
même  devant  le  Roy  v  &  il  s'en  excu- 
fa  fur  ce  que  la  Béguine  ne  lui  avoir 
rien  voulu  dire  que  fous  lefceaiidela 
confeffion  ,  qu'il  ne  lui  étoïtpas  loi- 
fiblp  de  violer.  Le  Roy  mal  iatisfait 
de  cette  légation  &  foupçon4iânt  quel-  Aut«*^ 

Îuechofc  de  fîniftre  contre  la  Broffe ,  ^^P"^*" 
éputa  dereckef  vers  cette  Devincrcf-  pc"»^- 
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fe,  Thibaud  Evêque  de  Dol  &  Af  noùi 
de  Vifmale  Chevalict  du  Temple  , 
iefquels  l'ayant  curieufement  interro'* 
gé  n*en  tirèrent  point  d'autre  réponfib 
/*'^P°°finon  que  la  Reine  étoit  innocente  i 

ft  en  ta-  ,  a  t     «  9        a 

^ur  de  fideUey  &  que  le  Roy  n  ajoutât  pomt 
il  Reine,  jç  f^y  ^  j[g^  calomniateurs.    Cet  ora- 
cle levant  les  fôupçons  contre  l'inno- 
cence d'Ifabellê,  accrut  ceuxque Phi* 
lippe  ayoit  fur  la  Brofle.Eh  mêmetems 
Jbaii  de  arriva  de  BrabantIcDuc  Jean  averti 
Ton  f?eTc  du  danger  où  fa  fœur  étoit  réduite , 
accufe  u  lequel  à  Tinftant  offrit  le  combat  à  qui* 
Sott  U    conque  la  voudroit  accufer  ^  deman- 
formei     dant  au  reftc  qu'on  lui  fît  réparation 
d'honneur  d'une  û  noire  calomnie.  Il 
fembloit  même  que  fî  on  lui  eût  refufc 
Juftice,il  s'alloit  former  un  parti  con- 
tre la  JBrofle  :  car  Robert  d' A  rtoîs ,  It 
Duci  de  Bourgogne ,  &  plufieurs  au- 
.  tresPrince^témoignoient ouvertement 
leur  mécontentement,  ce  qui  obligea 
le  Roy  à  écouter  leursplaintes.  Outre 
ce  parricide  ils  accufoient  ce  favori 
de  vol^,  de  peculat ,  &  de  grandes  tra- 
hifons&  intelligences  avec  les  ennemis 
de  la  France ,  principalement  avec#  les 
Rois  d'Arragon  &  de  Caftille  ,  auf- 

Î,uels  il  avoir  promis  de  livrer  laper, 
bnnc  du  Roy  &  fon  armée.  Toutefois 
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la  BrolTe  ayoit  conduit  />"  *titaire$  fi  Jr-^j- 
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idroitement ,  qii<^  i  on  n  en  pouvoir  Brcffpd^- 
Avoir  aucunes  preuvestronvainquan-  couver  cj 
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tes  ^   enlorte  que  venant  a  manquer  lettre 
il    alloit  gloricufement  être  abfous»; 
mais  lorfqu'il  penfoi  t  ^tre  hors  de  dan^- 
|cr  ,  Ton  trouva  une  lettre  fignée  de 
a  mai  A  &  fceliée  de  fon  cachet ,  qui 
décotîVrit  une  partie  de  fes  trahifbns.  ^ 
Sur  cette  pieuve  irréprochable  on  lui  du, 
fitfonprocez ,  Se  il  fut  condamné  à  ef- 
tre  pendu  ,  &  la  Reinp  demeura  par 
ce  moyen  yiélorieufe ,  &  fon  inno* 
cencefut  pleinement  juftifiée.  Iln'ar- 
riva  depuis  à  cette  PrinceflTe   aucune 
traverfe  jufqu  a  là  mort  de.  Philippe , 
laquelle  lui  fut  trés-fenfible,  non  leu- 
Icmcnt  pour  TafFedion  qu'elle  avoit; 
pour  ce  Prince  ,  mais  encore  parce, 
qu'elle  fe  voyoit  dépourvue  de  tout 
apui ,  ayant  à  obéïr  à  un  Roy  qui  n'é* 
toit  point   de  fon  fang.  Ses  ennui$ 
néanmoins  furent  adoucis  par  la  bon- 
té naturelle!  de  Philippe  le  Bel ,  qui 
la  confîderant  comme  fa  propre  mère 
déferoitt^eaucoup  à  (es  confeils,  &  la 
retenoit  auprès  de  fa  perfonne  avec  au- 
torité. Cette  Reine  pafla.  quinze  oi^ 
vingt  ans  en  la  Cour  autant  refpeébéç 
^ue'fi  clk  eût  encore  eu  fon  mari,  apré$ 


^eîne     Lefquci:>  Ufl^e  dcs  embarras  du  grand 
f  efface  monde  ,  &  rcûtMxrant  un  revers  de 
du  Roy   Fortufle  qu'elle  avoir  autrefois  penft 
éUt       éprouver ,  elle  le  retira  pour  mener 
une  vie  privée,  non  pas  toutefois  oi- 
nvc  y  mais    employée   aux  exercices 
Chrétiens,  &  elle  a  laiflc  des  marxjuci 
de  fa  pieté  ûir  lesrerres  qui  lui  avoicnt 
été  aflignécs  pour'fon  doiiairc  cft  Pi-^ 
cardic.  Nous  en  avons  un^dans  THô- 
5c$  fon-  pital  de  Noyon  qu'elle  réédifia  &  do-i' 
iations.  ta  dc  nouveaux  revenus.  Plufieursmai-* 
fons  de  Cordclicrs  font  redevables  à  fa 
libéralité  :  die  avoir  un  Confeflcur 
de  cet  O  rdrc,  6c  elle  laima  tant  qu'elle 
voulut  être  enterrée  dans  leur  Eglife 
à  Paris*  Elle  furvccut  fon  mari  de  tren* 
u mort  "^c-fix  ans ,  &  mourut  à  Paris  Tan  ijzu 
fon  âge  '  le  dixiéncte  de  Janvier ,  quatre  jours  a- 
fJl^y  prés  le  décès  de  Philippe  le  Long.  Dc 
l'an  13x1  forte  que  quand  elle  n'auroit  eu  qua 
qiiinze  ans  quand  elle  fut  mariée ,  elle 
j^^  •""  ieroit  morte  à  1  âge  de  foixante  &  deux 
ans,.  Elle  eut  trois  enfans ,  un  fils  nom- 
mé Louis, qui  fut  Comte d'Evreux  , 
&  père  dc  ces  Comtes  d'Evreux  qui 
fuient  Rois  dc  Navarre  ^  Deux  filles  , 
Marguerite  mariée  à  Edoiiard  le  père 
Roy  d'Angleterre  ,  de  laquelle  la  vie 
Se  les  ayanturcs  furent  tragiques  ;  Sc 
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Blanche  accordée  premièrement  à  J  cm 
dcNamurfils  aifnédeGuy  Comccdc 
Flandres",  Se  erifuitc  à  Rodolpte  Due 
d'Auftriche  ,  Princeflc  magnanime  , 
&quimcritoiruncmeillcurcfinqu'cI' 
le  n'eut,  ayant  ccc  crajioifonoée  avec 
lui  de  Ces  fiîs- 
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'  ;i^c  de  dfX'fcpt  ans  quelques  mois* 


R  E*  s  que  Philip'pe^ut ra-  -j  ^  J^ 
encen  France  Je  rcftc  à%^,  ■■    ' 


mené 

l'armée ,  &  rapporté  les  o$ 

de  fon  père  à  fai  nt  Denys;  il 

'  alla  k  faire   facrer  à  Reims  par  ici 

mains  de  T Archevêque  Pierre Barlîet, 

le  ïîxiéme  de  Janvier  128^ /la  Reine 

fa  femme  y  fut  auflLcouronnce. 

Gny  de  Dampierre  avnît  fuccedi 
en  la  Comté  dé  Flandre  après  la  mort 
-4e  famcre,&  cnayoit  jendu  l'hom- 


jcr  Abrège*  CHRONOt. 
%!%€•  mage  ^'Philipne.le  Hardy  •,  mais  ni  {a 
mcrc  ni  luy ,  faute  de  rolonté ,  ou  de 
pouvoir,  navoient  point  eltore  fait 
jurer  &  ratifier  les  articles  du  traité 
de  Tan  122 5. paffé  entre  Philippe  Au- 
gufte  &  Ferrand  ,  parce  <ju'cn  effet 
ilsétoient  fort  ruineux  pour  les  Fla- 
mands. Cette  année  le  Roy  ayant  me- 
nacé Guy,  s'il  ne  le  faifoit  fans  delay  ,. 
4c ne  h  plus  rcconîioiftte  pour  vausI 
&  de  luy  déclarer  la  guerre,  les  Vil- 
les communes  du  pais  en  furent  fi  in- 
timidées y  qu  elles,  promirent  de  fe 
foimiertrc  à  û  volenté- 

Depuis  la  mort  de  Philippe  1 1 1.- 
EdoUardRoy  d'Angleterre  n'avoir  ob* 
mis  aucun  devoir  pour  confirmer  les- 
traite»  avec  fon  fucccflfeur.  L'année 
ti%^  ^  étant  defcendu  en  France  par 
le  païs  de  Ponthieu  ,  il  fut  re^u  k 
Amiens  pat  plnficurs  S-cigneurs  que  le 
Roy  envoya  au  devant  de  luy  ^  drlà  il- 
Vintà  Paris  où  il  fut  magnifiquctttent 
traité ,  affiftaau  Parlement  qui  fc  titit 
oîprcs,  Pafcpies  ,  6c  partant  de  cette 
yille  vcts  îes,  feftcs  de  la  Sentecote 
s'en  aJIapar  tsarrea:  Eourdfeatir^ 

£x:  lfij|et:  a-pparroir  «fe  fcn  yayage 
«ffoiirledeffr  jqp'iFaToird'accoinmo^ 
Js£  Tafiairc  du  Sjdj  d'AixagEHî  3,  pair* 


r^ 


ce  ^û*Alfonfc  flls  âîfné  &c  fucccfleut  1285^. 
dq  Pierre avoitèpoufé  fa  fille  Alicnor. 
Il  n'oublia  pas  auflî  de  faire  encore 
une  tentative  pour  avoir  qudquc  dé- 
donftmagertientpour  la  Normandie  & 
aurrtfs  terl^cîs  aulquclles  fon  pcre  &  luy 
avoienr  renonce  :  mais  il  ne  put  rien 
.obtenir  fur  Tan  ni  fur  l'autre  point, 
Eftant  de  rermit  à  Bourdeaut  il  reçût 
folemnclkmetit  les  Ambaflkdcurs  des 
Rois  de  Caftille ,  d'Arragon  &  de  Si- 
cile ,  rems  cnntmis  dé  la  France  ;  ce 
q^uî  ne  donna  pas  peu  4'onibrage  à  Phi^ 
lippe, 

Cette  ànnie  AUxanâre  TH.  Kùy.' 
iEfcofe  étant  m^rt  fans  en f ans  ^  il  y 
eut  une  fangldnte  &  longne  ^nereHr 
four" fa  ÇHVtejfiantntre  detexSeipiei^rr,. 
iorit  chaeunfe  portait  ptrnr  Jûn  PiUi- 
proiçhe  hentitr^  tons  deux  étansdujafig 
d'Efco^e  paffiUes.  Ijsfe  nommaient  R0- 
hertf  4e  3rfis ,  &  Jean  de  BaiUeul.Ch 
dernier  itoit  $riginmredeNarmanâie,. 
l'Hifioire  ne  marque  foint^  de^  (jucltt-' 
ci^ntrie  ,.caril  y  a  plu fîettfr terres  dw^ 
nom  âeBaill^Mi-CesdtHX  cvmtretiteurp 
Citant  rap^Hex.  dis  ïmr\dljfêrtnd  %i 
£  douar d  R^y  d'^Angk  fern,  ilprànVn* 
fa  f^faifeur'  de  Barllcul'  ^  foit  cfu^tV. 
or  Ht  fon  droit  meilleur' ^.  foit-  cjh  S  ail- 

fZc  \y 
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lenl  fe  fnt  rendnfon^vafal,  ^  ^u'il 
eiit  promis  de  tenir  la  Couronne  de 
Iny ,  comme  les  Efco^ois  le  Iny  repro- 
chèrent. 
1 287.  Jean  de  Launoy  Viccroy  pour  Phi- 
^  lippe  en  Navarre,  continuoit  la  guer- 

re contre  les  Arragonnois.  Mais  un 
Seigneur  du  païs  nomme  Jean  Cor- 
daran  à  qui  il  avoir  confié  le  comman- 
dement des  armées  ,  ayant  été  battu 
par  leurs  troupes  ,  le$  François  con- 
ientirent  des  trêves  entre  les  deux 
Royaumes. 

Le  Roy  d'Angleterre  travailloit 
ferieufement  à  terminer  le  différend 
du  Royaume  d'Arragon  &du  Royau- 
me de  Sicile.  Pour  cet  effet  il  s'a- 
boucha avec  Alfoi^fe  dans  la  ville 
d'Oloron  en  Bearn  ,  &  ^nfuitc  il 
prit  la  peine  de  faire  un  voyage  juf- 
qu'en  ^Sicile,  afinde  traiter  avec  Jac- 
ques frère  d'Alfonfe,  qui  3  comme 
nous  avons  dit ,  s'étoit  emparé  de  cette 
îfle. 

Sa  négociation  fut  un  peu  retardée 
par  les  notables  progrez  que  qpelque* 
Seigneurs  François  firent  dans,  çctta 
lUe^là.  Mais  comme  les  autre^-qui  y. 
pailoient  pour  achever  de  la  <t)iijue- 
Tir,  «urent  cfté  défaits  Se  pris  furmer 
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par  rAdmital  Lauria  ,  ils  entendirent 
plus  volontiers  à  un  accommode* 
ment. 

Après  cet  efcHcc  on  travailla  iî  12  g  s. 
efficacement  au  traité,quil  fiitcon-  — ! 
clu  que  Charles  le  Boiteux  fût  mis  en 
liberté. ,  promettant  qu'il  feroit  en 
forte  vers  le  Comte  de  Valois quit 
renonceroit  au  Royaume  d*  A rragon, 
&  vers  le  Pape  qu'il  inveftiroit  Jac- 
ques de  celuy  de  rifle  de  Sicile.  Que 
^  il  ne  pouvoit  obtenir  la  renoncia- 
tion de  Charles  dans  trois  ans,  il  fe 
rcmcttroit  volontairement  dans  les 
prifonis*  Que  cependant  il  payeroît 
trente  mille  marcs  d'argent  pour  fa 
rançon  à  Alfonfe;  Se  que  pour  affu- 
rance  de  tout  cela  il  donneroit  fes 
trois  fils,  &  cinquante  Gentilshom- 
mes qualifiez  en  oftage.  Lorfqu'ilfut 
déli  vie  de  prifon  ,  il  n^  fe  crut  point 
obligé  à  tenir  ce  qu'il  avoit  promis 
ar  force  :  au  contraire  étant  venu  i 
a  Cour  de  France  •  il  exhorta  de  tout 
fon  pouvoir  le  Comte  de  Valois  de 
ne  £b  point  defifterde  fon  droit  fur  le  »  ta  si- 
Royaume d'Arra^on  j  Se  partant  après  5^^^  «^^çà 

T      !•    ^1  7      r    ^  ^  1     171        le  Far  , 

en  Italie  11  le  iit  couronner  par  le  Pa-  c'cft  u 

?)eîe  29.  May  1289.  (  c'étoit Nico-"J-oy^"'^' 
asIV.-)  Roy  de  Sicile^  deçà  &delà  pîJ'" 
Je  Far.  ■ 


i 
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ri  85.  Jacques  d'Arragou  voyant  le  traité 
rompu  le  jetta  fiir.Ja  Calabre,où  la 
ville  de  Catenfane  s'étoit  révoltée  en 
fa  faveur.  Robert  d'Artois  y  mit  auf- 
û  -  tôt  le  fîege  i  le  Roy  Jacques  & 
fon  Admirai  Lauria  accoururent  au 
fecours,  &  ayant  été  rcpouffc2>  s'en 
allèrent  invtftir  Caïcte.  Ilspcufoient 
par  ce  moyen-Ià  faire  divernon  :  mais 
Charles  &  Robert  les  fuivirenr  du 
même  pas,.  &  les  affiegerent  eux-mê^ 
mes  fi  étroitement  i  qu'ils  les  rcduifi-. 
rent  à  la  faim.  Alors  le  Sicilien  eut 
Fadrefiib  de  faire  intervenir  le  Lcgat 
du  ï^ape,  qui-  ticmanda  unt  rrévc  de 
deux  ans.  Charles  mal  informé  de  l'cx- 
trepiité  où  eftoicntfes  ennemis,  laluy 
accorda  un  peu  trop  facilement;  Ro- 
bert.en  conclut  tant  dedépitq.u'il  fc 
retira  en  France,  &  emmena  toutes  fe»» 
forces  avec  luy. 

Dom  Saache  Rjoy  de  Caftille  forr 
troublé  cher  luy  par  des  révoltes  ,, 
defiroit  ardcmaient  d'avoir  la  pair 
avec  le  Roy  Philippe.  Pour  cela  ili 
Wîuloit  luy  rendre  les  deux:  fils  d' Al- 
fonfedela  Cerde,&dfens  cette  pcn- 
fcc  il  avoit  clfayé  -de  les  tirer  acnv 
tre  les  mains  de  l'Arragonnois  qui 
ifes  gardait*  Comme  ce^ rince  les  luy 
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cet  ouvertement  rcfufcX ,  il  traira  avec 
Philippe  ,..5  oWigcanr  àer  donner  Ic' 
Royaume  de  Murcie  à  Tawié  de  ces- 
deux  frères,  &  quelques  au  très  terres, 
au  fécond*  L*Arragonnois  ayant  ap* 
pris  cet  acconimodcmenr  ,fe  hâta  de 
fcs  mettre  en, liberté' ^  a&i  qu'ils luy 
denieuralîentôbiîee2',& qu'il  fiiffeiie 
^oûjôurs  ennemis  Se  Sanche.  En  effet,, 
ils  furent  fi  maJ  conftiIlc«  que  dt 
»€  voulcjir  pasteirir  l'accord  que  Phi- 
lippe leur  coufln  germain  avoir  fair 
pour  tuxy  Se  armcrœc  awlî-  toft  contre 
IcGâftinan. 

te  <îcplailîr  qu*itir  î^hilippe  d*ê- 
tr-eâiivfiatditpar  ces  deux  frères ,  ftif 
adroitement  tnénagé  parleCaftilkn  5; 
de  forte  que  cesilerix  Roiî  s'entrevi- 
rent à  Eay<Mînc,&  là  ils  firent  u» 
HOuveau  traite,  par  lequel  Philippe ,, 
fiiivant  les  ay«  de  quelques  Confeil- 
Icrs  inrereffcz* ,.  abandonna^  entière-- 
laicnt  fes  malhcureuic  coufins  ,  &  <ie 
.^lusceda  &quirraà£>om  Sanche  ton*; 
tes  droits  qu'il  pouvoir  a'voir  ûir  la 
Couronne  de  Caftillc.» 

TX%iè^  i)fiéles-^iMerde  Trifoly  ,  de  S  y-      ^ 
rie ,  de  Sidfm  ,  deTyf  ,  dr  (jtêelcfHer 
^MH.tresf(frtercffes  aux  Ghrefiicns.Jl  ne 


^ti  Abregb'Chronol. 

it^i^iepr  reftûitfluB  du  tout  en  cespah-lk 
fue  le  port  £Acre  oh  Ptolemdide  ^ 
qui  fit  trêve  avec  le  Sultan.  Les  Fran-' 
fois  Jes  Pi  fans,  les  Génois  &  les  Ve^ 
nitiensy  avoient  chacun  leurs  quartiers 
dr  leurs  Magiftrats  :  le'PMe ,  le  Roy 
de  Chypre ,  le  Comte  de  Trypoly  ,  le 
Patriarche  de  lerufalem  &  les  Tem^ 
ptiers  en  difputoient  la  fouvérUineté. 
Dans  ces  divi fions  ce  net  oit  que  meur^ 
très ,  vols  &  pillages  dans  la  Ville  &, 
aux  environs* 

Avec  cela  ils  furent  fi  imprudens 
que  de  fouffrir  que  quelques  bandes  de 
Croifej^qUi  itoient  arrive\^de   nou^ 
veau^  rompifient  la  trêve.  Le  Sultan 
Melec'Arafe  quiavoit  fuccedé  à  AU 
fir  ,  en  demanda  réparation  :  &  com^ 
me  il  ne  fut  pas  en  leur  pouvoir  de  luy 
livrer  les   infraEteurs  ,  il  ajftegea  la 
Ville  ^  &  après  quarante  jours  dat^ 
taques  continuelles  il  Remporta  Jtaf'- 
faut    le  15.  jMay  1291.  Tout  ce  qui 
itoit  dedans  fut  pafi  au  fil  de  Cepée^ . 
À  la  referve  de  ceux  qui  purent  fefau' 
'Ver  dans  les  vaifieaux. 
JJ^         Telle  fut  la  fin  des   conqueftes  des 
^^   Ckr(ftiens  en  Syrie  &  de  leurs  £Xpe* 
difions  en  Terre-^fainte  ;  car  quoique 
'^^pais  les  Papes  ayent  fait  encore prê^ 

'•cher 
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ffher  quelques  C  roi  fades  fonr  la  reccH'^  1191. 

vrer ,  que  flnfieurs  Princes  dr  Çhc^ 

valiersfefotem  vokeXpmr  cette guer^ 

Te  j  qHon  ait  nomme  des  chefs  pour 
la  conduire,  &  aueplusde  cinquante 
ans  durant  ce  fut  encore  la  mode  de 
faire  en  mourant  des  legs  four  y  entre^ 
tenir  certain  nombre  de  Chevaliersi 
néanmoins  de  fui  s  la  ferte  d'Acre  il 
ft^j  ajlusfajfé  de  troupes,  mais  fei^ 
Ument  des  Pèlerins  ;  &  cette  devotio» 
n'a  plus  fervi  que  de  prétexte  de  le-' 
ver  des  décimes  ,  que  les  pui fiances 
[piritHelles  ^  feculieres  partageoienP 
enfemhle.  , 

.  Il  falut  enfin  que  Charles  le  Boi- 
teux ,  pour  retirer  fes  cnfans  &  U» 
Gentilshommes  qu'il  avoir  baillez  en 
oftagc ,  &  qu'on  avoir  menez  à  Sarra- 
goflc ,  portaft  Charles  Comre  de  Va- 
lois fon  coufin ,  i  renoncer  au  Royau- 
me d'Arrs^on.  Moyennant  quoy  le» 
Roy  Alfonfcs'obligeoit  d'aller  avec 
fes  forces  en  Tcrre-faintc ,  &  en  paf- 
fantpar  la  Sicile,  de  faire  tout  fpn 
poffiole  pour  induire  fon  frère  Jacques, 
ufurpateur  de  cette  Iflc,  à  la  rcftituer 
à  Charles  le  Boiteux.  Lequel  cepen- 
dant donna  fa  fille  Clémence  en  ma- 
riage à  Charles  de  Valois,  &  pour  doc  - 
Tom.  V»  DcL 
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1251.  icsComtC2d*Anjou& dû  Maine. 

Othtlin  Comte  àc  Bourgogne  prés 
ti'ètjpe  accablé  par  h  Dqc  Robert ,  qm 
>^iloitqiic  la  Ctrrnrc  rcteyaft'de  fa 
Duché,  &  Inj  tendît  hommage  ,  fc 
jettaà  corps  perdu  fous  la  proteélion 
du  Roy  Philippe ,  luy  atncnant  fa  fille 
«înée  nommée  Jeanne ,  afin  qu'il  la 
itiariaft  i  qneiqu^un  de  fcsfils  ",  &  eu 
faveur  de<rettc  alliance  il  luy  .diomia 
Ah  lorsfa-Gomré ,  s'en  refejrvaiît  feu* 
Icmcnt  Tufufruit  fa  vie  durant.  Cette 
Jeanne  fut  depuis  marrée  à  Philippe  le 
Long  fils  aîfpfc du  Roy ,  qui  alors  et 
toit  eftcbre  au  berceau  ,  &•  fa  fceur 
Blanche  an  fécond  ,  qui  sappcHoit 
Charles  le  Bel. 

Lcsufurcs  exceflîves  des  B^mjuiert 
Italiens,  fuçoient  toute  la  fubftancc 
An  pauvre  peuple  :  le  Roy  qui-ayoif 
befoin  d*argent  fut  bien  aife  de  troxif 
▼cr  ce  prétexte  dejuftice  pour  tira? 
d'eux  de  grandes  (ommes.  Il  les  fit 
donc  tous  prendre  la  nuït  du  premier 
jour  de  May  i  mai^ comme  fous  ce  pre* 
tticzc  on  arrefta  auflî  les  bons  mar-^ 
chands,  &  qu'on  fit  des  taxes  fureur 
4uffi-bien  que  fur  ces  (angfucs  ,  cette 
rcch^chre ,  qui  de  foy  étoit  jufèe  &  rre- 
cefeircjfc  caovcrtit  ça  un  brigandage 
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txtrcmemcitt  odieux.  *  iifi* 

Qn  tient  que  $ette  annie  U  maifênr 
luette  oftte  Ufainte  Vierge  AV9it  hahi'^ 
tie  k  Nazareth  ,  &  eîU  Clncsrnatiom 
dn  Verbe  luj  Avoit  été  Annoncée  ,  fnt 
transférée  p^r  les  Anges  fur  une  peti^ 
$e  montagne  dans  la  Dalmatie  k  i^ath 
tre  bord  de  la  n^er  Adriatique  5  efue 
de  là  ,  trois  ans  apris ,  elle  fut  Apport 
pie  au  hord  de  €efk  dans  un  bois  qui 
Appartenoit  k  une  veuve  tfommie  L0» 
reie  ,  &  éju^elle  fut  encore  remuée  pan^ 
deux  autres  fois  en  deux  difftrests  lieu$e 
mu  dernier  defyuels  Us  Anges  Vont^ 
iai^ée»  Il  s^j  ejt  bafii  une  magnifique 
Eglife  &  une  médiocre  VilU ,  C^  /^ 
tout  garde  le  nom  de  Lorete. 

L^Empereur  Rodolphe  acheva  f es  119^ 
jours  dans  le  bourg  de  Germesheim  .  % 
froche  de  Spire  ,  le  dernier  de  Sep'* 
membre  ,  ayant  régné  dix-huit  ans.  H 
jet  ta  les  fondemerts  de  la  prodigieufo 
grandeur  de  la  maifon  d^Auflriche  i 
onats  il  fappa  ceux  de  CEmfire  dont 
t Italie  ,  en  négligeant  dj  pajier  ,  d* 
en  V endant  ia  jouveraineté  k  plujicurs 
Villes  de  Tafcane  tan  1186,  particur- 
iierement  k  celies  dt  Luques  &  do 
Florence ,  cfui  Tachetèrent  de  Iny  é 
fripç  dargenU 

Ddij 


$1^  .      Abuege'Chronoi. 
119 1.  •  En  fa  place  Adolphe  Comte  de  Nafi 
^        fan  fi^t  ilu  le  fixiime  de  Janvier  ,  & 
conronni  a  Francfort  p  hrave&  çtne^ 
reux  Prince  ,  qui  ent  mieux  fontenu 
€e  titre  cjn^ancm  de  fes  anceftres^sii 
eAt  eu  autant  de  riche^es  quil  avoit 
de  vertu^ 
fn^rV'       La  paix  d'entrcU  France  &  TAn- 
anduo-  glctcrre  avoit  duré  j'ufques-là  au  grand 
^^^^  contentement dc/deuxnations,quand 
ADCLfiJa querelle  fortuite  d'un  marinier  An, 
"jj^j^^elois  avec  un  marinier  Normand  fur 
ans  *'&    la  côte  de  Guyenne,  pu  ils  étoient  dcf# 
ilîlti  un  cendus  pour  faire  eau  ,  les  commit 
n^nbac.  Tune  contre  Taurfe  ;  premièrement 
à  fc  piller  de  vaifleau  à  vaiflèau  ,  puis 
à  s'attaquer  avec  des  flottes  entières. 
hcs  Anelois  y  eurent  du  pire  •,  leur 
Roy  Edoiiard    demanda  reftitution 
des  marciiandifes  qu'ils  avoient  per- 
dues en  ces  rencontres  5   Philippe  au 
contraire  le  fit  aflîgncr  pour  compa^ 
roir  en  fa  Cour  de  Parlement  comme 
fon  vaffal-  Edouard  y  envoya  fon  fre^r 
re  Edmond  >  mais  Philippe  ne  s'en 
■contentant  pas ,  le  fit  déclarer  contù- 
max  ,  &  ordonner  que  (^s  terres  fe* 
Toient  faifies. 

f  n  exécution  delSet  Arreftranncc 
fuivante  Iç  Conneftabie    Raoul  de 


pHïtiPPïiV.RoY  XLV.    frt 
Kefle    fàifit  plufîeurs  Villes    de   la  119 y 
Guy.cnne  3  &  même  celle  de   Bour-  "      ■" 
deaux  qui  en  étoif  la  capiralcrf 

Ainfî  une  riore  d'entre*  des  parti* 
culiers  alluma  uneguierredangereufe, 
&  qu'on  peut  dire  ayoir  été  trcs-funef  ^^ 
te  aia  France^  puis  qu'elle  a  donné  TU' 
lieu  aurenvcrfement  de  fes  ancienne» 
lôix  &  de  fa  liberté,  à  la  deftruAion 
de  fes  plus  nobles  familles  ,  &  à  l'étà-' 
bli  dément  de  diverfes  charges  &  fub-» 
fidcsfur  le  peuple  •,  dont  la  trop  gran-« 
de  foule  eft  ordinairement  fui  vie  d'un    *» 
autre  plus  grand  mal ,  qui  font  les  ré- 
voltes 8c  les  feditions.  Comme  il  fc 
vit  cette  année  dans  une  gr^ideémo-' 
tîon  qui  fe  fit  à  Roiien  5  mais  qui  eut  - 
k  fin  Qu'ont  dé   pateilies  entrepri- 
fcs.y  c*efl:-à-dire  le  fupjplice  dfis  plu* 
échauffez ,  &  le  bannifiement   ou  1^ 
raine  des  autres. 

L'Anglois  irrité  de  la  perte  de  fes  1254. 

places  en  Guyenne,  follici toit  tous  les 

Princes  contre  la  France,  particuliè- 
rement l'Empereur  Adolrc  par  ddf 
grandes  fommes  d'argent ,  &  Guy  de 
Dampierrc  Comte  de  Flandres ,  par 
l'c^oir  du  mariage  de  fon  fils  Prince 
de  Giâlles  avec  Philippette  fille  de  ce 
Comte.  Adolfe  envoya  défier  le  Roy 

Paiij 
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I154*  en  paroks hautaines, npiais on  ne  Uiy 
doxiha  point  d'autre  réponfe  qu'une 
feuille  de  papier  blanc  >  ou  félon  d'au- 
tres ces  deux  mots ,  trâf  Allemsndm 
Il  n'en  put  témoigner  du  rcflentimcnt 
•  *1^  P*^  ^^  vaines  menaces  >  &  au  ref- 
te  il  tourna  Ç^s  armes  contre  quelque» 
«cbelles.d'AlIemagne. 

Quant  à  Guy  ,  ayant  eftc  attiré  i 
Paris  avec  fa  femme  &  fa  âllepar  dci 
lettres  du  Roy  pleines  dedouccur,  il 
fut  bien  étonné  de  s'y  voir  retenu  pri- 
fonnier..  Il  eft  vray  qu'au  bout  d'un  an 
on  le  mitidehors  luy  &  fa  femme,  maii 
on  garda  toujours  fa  fille  pour  rompre 
les  mefures  d'un  mariage  trop  nuifiblr 
à-la  France. 

L'an  i2  94«  ^^  Cardinal  Benoift 

^  Gaïetan,  foitpar  intrigues,  foitpar 

attificcs  ^  comme  quelques-uns  Tonr 

écrit,  obligea  le  Pape  Celcftin  V*  du 

nom  à  abdiquer  le  Pontificat ,  &  par 

les  mêmes  voyes  il  jfe  fit  élire  y  on  le 

nomma  Boniface  VI IL  Ses  anccâres 

éfoient  Catalans  d'origine  &  avoient 

*Caet«i  Pi^i*  ï^  nom  de  Caïeran  ,  *  parce  qu'ils 

avoient  premièrement  demeuré  à  Caïe» 

te ,  avant  quede  fe  tranfplanter  dtni 

la  vilIed'-Anagnia  où  il  croit  né» 

A  fon  advenementil  s'entremit  de 
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tioycnnex  la  paix  entre  les  Princes  1^94. 
Chrcftisn's.  11  a€  la  fiit  pa.Â  procajrct 
entfela  Fraoc<.>  &  rAs>gleJ^i:irc  :  oàaià 
il   acheva  c^lle  d'Arragon  avec    I* 
Frajice*.  Le  Roy  Alfonfeétôitiport  y 
&  Jacques  fon  frère  luy  avoir  fuccc^ 
àc.  Il  fut  dit  par  le  traité  que  Charles 
Comte    de    Vajois   rcnonceroit   a» 
tloyattine  d'Arragoin,  dont  il  avott 
çfté  invefti  par  le  Pape  Martin  IV^ 
poarveuquei'Arragoënoi$  répudiant 
IfabeUe  de  Caftillepour  cauic  depa^^ 
tenté, épouTaft  fa  filles  qu'iltrîc  en  li<« 
berté  lestrois  fils  &  autres  oftages  dé 
Charles  le  Boiteux ,  &  qu'il  rendift 
la  Sicile  6c  ce  qu'il  avoit  cohquisdant 
r Ahrufle  :  maisFederic  fon  frcrè  put* 
né  ,  à  qui  Alfonfe avoit  par  tcftament 
légué  ce  Royaume^  ae  laifla  pas  dû 
£e  faire  proclanaer  Roy  par  les  Sici- 
liens. 

I^epuis  €i  traité  ,  ce  ejuon  ^fftl^ 
Uit  URêyanme  de  S  tcile  fut  démem^ 
bré  en  deux  ,  celuy  delà  le  Fa^e  re* 
tint  le  nom  de  fifle  ^  &  celuy  de  de* 
fà  fut  Affetli  le  Royaume  de  jNapUs. 
Ils  furent  rejoints  enfembLe  l*an  1 503  • 
fîr  font  encore  aujoHrJ^huy  en  une  me^ 
me  main. 

Les  fis  d$  Chéries  le  Bûiteux  ayant  1^9$ 

Ddiiij 
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12953  f^  ^^^    ^^  liberté  ^    Painé  nomme 

Lôtiïs  entra  dans  l'Ordre  des  Frères 

JUineurs.  Vannée  fnivante  }l  fmfrû* 
^eu  far  le  Pape  à  l'Eviché  de  Tou-^ 
Unz^e  ,  ^«7/  n  accepta  pourtant  qua^ 
prés  qnil  eut  frit- fes  vœnx. 

L*Anglois  avoit  dciiY  chofes  fort  à 
cœur  •,  Tune  de  s'aflujettir  le  Royau- 
me d'Efcoffe ,  &  Tautrc  de  recouvrer 
les  Villes  de  Guyenne.  Ilcroyoit  a* 
toir  fort  avancé  la  première,   ayant 
oblige  Jean  de  Bailleul  à  luy  rendre 
hommage  -,  &pour  la  féconde  ,  il  pre* 
paroit  une  puiflante  armée  na^^alc  ,  8c 
s'étoit  fortifié  d'amis  &  d'alliances. 
Mais  Philippe  allant  au  devant  de  (t$ 
defleins  ,  induifitle  Roy  Jean  ,  déjà 
fort  ébranlé  par  les  Ecoflois ,  qui  s'in- 
dignoient  de  s'aflujettir  aux  Anglois, 
de  rompre  le  traité  qu'il  avoit  fait 
avec  Edoiiard,  &de  s'allier  avec  la 
France.  Il  luy  promit  pour  feureté  çte 
cette  nouvelleliaifon  3  de  donner  la 
fille  aifnéedu  Comte  de  Valois  à  fon 
fils  aîné  nommé  Edoiiardi 

Au  même  temps  il  fit ,  à  force  d'ar- 
gent ,  remuer  les*  peuples  du  païs  de 
Galles ,  qui  par  les  faillies  d'une  liber- 
té féroce  &  indomptable^  fejcttoient 
facilement  aux  champs.  Les  grands 


PhiIippe  IV.  Roy  XLV.  jif 
Mvâges qu'ils  firent  cette  fois  dans  laii^^* 
Comte  de  Penbrox  &  aux  environs^ 
rompirent  toutes  les  mcfurts  d^  l'An* 
glois  :  il'fut  contraint  d'aller  eh  per- 
ibnnc  de  ce  cofté- là  pour  arreftcr  leurt 
progrez,&  d'abandonner  les  affaire! 
oc  Guyenne  jJLifques  à  ce  qu'il  fuft  ve* 
nuàbout  de  ces  vieux  ennemis  j  com- 
me il  fit  les  ayant  domptez  pref que  touj 
dans  quatre  mois* 

En  ces  années  U  Principauté  de  Mi^ 
lan  &  failles  voi fines  s'affermit  &  fe 
perpétua  dans  là  famille  des  P^ifcomtess 
à  ^Hoy  Othon  P^ifc§mte^rchevê^He  df 
Milan  ne  contribua  fras  peu*  Matthieu 
fils  de  fon  frère  en  fut  crié  le  premier 
EXuc  cette-  année  ii^j.  &  prit  l^In- 
vefiiiurè  de  l* Empereur  Adolfe  cjuiluf 
donna  au^i  le  Vicariat  de  rEmpire 
dans  la  Lom  hardie. 

m 

Dans  PiftoyeVille^'de  Tofcane alors 
^Jfez.  puiJSante  il  arriva  tjue  la  riche  é^ 
non^breufe  familU  des  Cancellarifepar'- 
tageaen  deux  factions,  tune  des  Noirs , 
C autre  des  Blancs  >  la  première  fejoi-> 
gnit  avec  les  Guelfes  ^  la  féconde  avec 
les  Gibelins^  Cette furenrs^épandit  danî 
toute  l* Italie  &  caufaune  infinité  de 
feditions  &  de  meurtres. 

Le  Pape  Boniface  cftoit  doftc  &  hit- 


bile,  mais  fier,  hautain,  impérieux  S^ 
entreprenant.  Il  cr  yoit  que  tousle^ 
ï^rinces  de  fa  terre  dûiTcnt  ployer  fottj 
fes  commandement  J  nwîs  il  trouv* 
en  teftc  un  Philippe  Roy  de  France^ 
jcuné  Prince, d'un  naturel  peu  fcru- 
\  puleux ,  encore  moins  endurant ,  plui 
pùiflant  que  pas  un  de  fes  predecef- 
fcursV^  qui  avoir  un  confeil  de  gent 
fiardis  Se  impétueux.  Tellement  que 
ce  Pape  qui  luivoit  ardemment  la  vi- 
fce  qu'il  avoit  d'obliger  tous  les  Rois 
^  la  guerre  fainre ,  luy  ayant  cnvoyi 
âitc  à  luy  &  à  T  Anglois ,  qu'ils  eufienl 
à  faire  trêves  fur  peine  d'excommimi- 
cation  ,  il  r^ïondit  qu  iï  ne  prcnoic 
la  loy  de  peifortne  potir  le  gouverne- 
ment defon  Royaunie  ,  Se  que  Le  Pap« 
en  cela  n'avoit  idroit  que  d'exhorta- 
tion Se  non  pas  de  cominandemcnt^ 
Çc  fut  le  premier  fujet  d'inimitié  en- 
tre ces  deux  grandes  puiâknces* 
ti96.  ,  Il  y  en  eut  prefque  en  mcmc-tcnjp» 
"  4^ux  autres  li  l'un  que  Bonifacc  reccuc 

les  plaintes  du  Comte  de  Flandres 
qui  avoit  imploré  fa  juftice  ,  fiir  ce 
^e  Philippe  refufoit  de  luy  rendre  ù, 
lie  j  l'autre  qu'il  érigea  T  Abbaye  de 
S.  Antonin  de  Pâmiez  en  Evccbé,  & 
«t>  poorvcut  Géluy  qui  en  était  Xi^k^ 
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^  Remarquez  en  paiTanr  que  ce  ciie  Villo- 
a'âppellaic  aïKrefois  Fr  cdclas. 

Le  Roy  Philippe  *fut:  choqué  de 
cette  creAion ,  &  plus  encore  du  choix 
de  TEvêque  (  ilf'^  nômiî>oit  Bcm^rcf 
SaiiTet)  parce  qu'il  le  crovoirbomme 
faâieux  Se  tropdevoâc  a  Bonif<)ce« 
AufCi  il  ne  luy  permit  pas  de  prendre 
ponijljon  de  cette  iTOiivelle  Eglifc^âC 
il  falut  que  Louïs  Evcquc  dt  Toulou-  • 
u  ràdminiftraft  deux  ans  durant. 

La  guerre  s*étoit  toujours  faite  en  l^^y 
Guyenne  dcpft  s  Fan  i  a5  3 .  par  le  Com-  ^  ^ 
t&  de  Valois  Se  le  Conneftabledc  Nèf- 
le, Se  puis  par.RobcrtCoiiîtcd'Ar- 

•tois.  Les  Anglais  y  avoient  pour  cbcft 
Jean  Comte  jdeRicktmond,  &  £d- 
noftd  frercdcleur  Roy.  Que  fervi* 
toiji  de  marquer  en  détail  les  prifc» 
dcplufietijrs  petites  tilles  &  lesdiTer" 
fcs  renèontres  }  Les  François  difenc 
qu'ils  remportèrent  deux  viAoires  iW 
gnalées  3  dont  Tune  fut  gagnée  par  le 
Comte  de  Valois  >  &  Tautre  par  It 
Comte  d'Artois.  Il  eftcenain  qu'Ed- 
mond ayant  efté  battu  par  le  premier 
auprès  de  Bayonne ,  fpt  contraint  de 
fc  retirer  dans  cette  yille-là  ,  où  it 
mourut  \  Se  que  le  Comte  de  Lincolm 
qui  coomuada  les  troupes  Angloiibe 


^Z4  AlRÊCSE*    CùXtVàti 

après  luy,  ayant  perdu  beaucoup  dd 
(es  gens  devant  la  ville  de  Dacs ,  n'ofa- 
attendre  Robert  d'Artois  ^  6c  (t  te* 

^ ;  '       Cepéndarjf  il  fe  forrtcHt  une  très-* 

dàngereufe  tempête  contre  la  France^ 
s'étant  fait  une  erande  ligue  à  Cam-f 
bray ,  à  la  pouriuite  de  1*  Anglois  où^ 
ce  Roy  croit  entré  avec  le  Duc   de 
Brabant ,  les  Comtes  de  Hollande, 
de  Juliers,  de  Luxembourg ,  de  Guet 
drcs  &  de  Bar  >  Albert  Duc  d'Auf- 
triche  ,  F  Empereur   A^lolfe,  &    le 
Flamand  luy  même.  Tous  ces  Princes 
envoyèrent  Teparément  des  cartels  de 
defFy  au  Roy  Philippe  ;  mais  pas-un  < 
ne  lefafchaiifortqueceluy  duCom-. 
te  de  Flandres ,  parce  qu  il  étoit  foa 
VaflaK 

Le  Comte  de  Bar  commença  l'at- 
taque ,  en  ravageant  la  Champagnesr 
mais  il  fe  retira  fi-rôt  qu'il  apprit 

Iue  Gautier  de  Crecy  ,  Lieutenant 
e  farmée  du  Roy,  brâlôit &  rava- 
geoit  fon  pa'fs.  Peu  aptes  ,  la  Reine 
s'érant  avancée  de  Ce  coté-làpour  def- 
fendre  fa  Comté  de  Champagne ,  il 
fut  fi  lâche  que  de  fe  rendre  a  elle  fanS" 
fe  deffendre.  On  l'envoya  prifonnier 
à  Pa^ris  ,^  d'oà  il  ne  pue  forcir  qu'à  der 
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rudes  conditions  :  car  il  ircndit  hom-  12974 
mage  au  Roy  de  Ta  Comté  »  qu'il  ^voit 
toujours  prétendu  tenir  €n  Franc-aU 
ieu  :  &  aç  plus  il  fut  condamné  par 
Arreftdu  Parlement  d'aller  porteriez 
armçs  en  Terre- faih te  jufiju'à  ce  ^uç 
le  Roy  Le  rappçUaft. 

Quant  i  Florent  Csmte  de  HolUn^ 
4e  ^  ilfiêP  tné  par  un  Gentilhomme  ^ 
dont  il  avoit  aeshonori  la  femme.  S  om 
fils  nommé  Jean  mourut  feu  après  luj\ 
four  avoir  mangi  quelque  mauvais 
morceau.  Jean  £Avefnes  Comte  d$ 
Hainault  ^  leur  coufin  &  fins  proche 
farentf  hérita  de  la  Hollar^de  c5* 
de  la  FriÇcf 

Le  plus  grand  faix  de  la  guerre  tom> 
ba  fur  la  Flandre,  le  Roy  Philippe  cn^ 
tra  dans  le païs  avec  une  grande  armée, 
à  laquelle  la  Reine  joignit fes  troupes 
après  avoir  domtcle  Comte  de  Bar.  Il 
prit  Lille  après  un  fiege  de  trois  moisj 
&  Courtray  &  Doiiay  fans  beaucoup 
de  Minci  tandis  que  d'un  autre  côté. 
Robert  Comte  d'Artois  'gagnoit  la 
bataille  de  Furnes  ,  où  le  (Comte  dç 
Juliers  futfî  mal  mené j  qu'il tpouruc 
defes  blefTures. 

Adolfe  retenu  en  Allemagne  par  Ic^ 
êSùtc^  quç  les  François  luy  ru{çitc<« 
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iZ  ^7-  rent ,  ou  par  Targcnf  que  lé  Roy  Phi* 
^  lippe  luy  donnoit  fous  main  ^  ne  piena 
point  au    Flamand  le  fccouis   qu'il 
•voit  fant  attendu.  On  trouva  auifi 
tnoyen,  à  force  d'argent ,  de  débau* 
ch^r  de  ce  party-là  Albert  Dxxcd'AuC^ 
triche ,  qui  emmena  avec  luy  le  Duc  de 
t^rabaiTt  ;  &  les  Comtes  de  Luxem* 
tourg  ,  deGueldres  &  de  Beaumont* 
Potrr  ÎAnglois  ,  qtii  étoit  là  en  per- 
sonne, &  avoit  fon  armée  navale  i 
Dam,  &  fes  troupes  dans  les  villes  de 
terre,  il  donna  plus  d'incommodité 
que  d'aflîftance   aii  Flamand.  Joint 
juelcs  plus  grandes  villes  dé  la  Flan« 
[re ,  comme  Gand  8c  Bruges  ,  n'a-* 
Soient  point  été  d'avis  de  cette  guer- 
re ,  &  que  même  il  y  avoit  une  faAioa 
idcclarcc  pour  les   François  ,  qui  iâ 
faifoit  nommer  les  P  o  r  t  e-l  y  s. 

L'Angiois  s  étant  donc  retire  à  Gand 
«rec  Je  Conttc  de  Flandres  ap^és  U 
bataille  de  Furnes,  ne  trouva  point 
d'autre  moyen  de  charmer  les  armet 
des  François  en  ce  païs-là ,  que  par 
une  ttéve,  L'intcrccflîoii  du  Comtt 
de  Savoyc  ,  Se  de  Charles  Roy  dc^ 
Sicile,  la  leur  obtint  avec  beaucoup 
de  peine,  depuis  le  lo.  d'Oâx)brc 
|uf(ju'au)ourdcs  Rois,pour  la  CayesB» 
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fie  ^  6c  juiqu  à  la  fainjc  An4r^  (p\xlç^ 
fncnt  poujT  la  Flandjre. 

EàotiAtà  fceut  employer  ce  tempv 
ià  fort  utilcinent  «  car  ayant  rcpafll 
Jia  mer  ,  il  alla  attaquer  les  Efcofloii 
qui  avodent  fecoiic  le  joug  5  &  noin 
leulemenc  contraignit  leur  Roy  Jean 
tie  Baillcul  Se  fe^s  Barons  de  luy  ren- 
dre bomraaee  une  féconde  fois ,  dont 
f  1  fut  drede  une  cliartre  en  langue 
JFrançoifc  j  &  de  renoncer  à  ralliancjt 
de  France  :  mais  encore  le  détint  pri^ 
Ibnnier  avec  quelques  «ns^defes  Sei?» 
gncilts  ,  &  Renferma  dans  la  Tour 
de  Londres  ,  rcfolu  de  ne  le  point  . 
relâcher  qu  il  n'euft  terminé  tous  fes 
différend*  avec  les  François* 

La  trêve  expirée  ,  il  fit  quelque»  ^f^** 
préparatifs  pour  revenir  en  Guyenne 
au  mois  de  Mars  de  Tannée  11^ t^ 
néanmoins  comme  l'un  Sç  Fautre  det 
deux  Rois  avoît  une  partie  de  ce  qu'il 
defiroit  5  fçavoir  ,  celuy  de  France 
trois  bonnes  villes  en  Flawdrcs  ,  & 
celuy  d'Angleterre  le  Royaume  d'Ef- 
cbfTe  ',  il  ne  fut  pas  difficile  à  leun 
Ambafladcurs  ,  qui  s'aflemblerent 
pour  cela  à  Montreiiil  fur  la  mer  ^^ 
de  prolonger  U  trêve  jufqu'a  la  fin  df 


|aS  Abrige  GîTRON©!. 
*lj8.  Il  fut  dit  que  les  alliez  des  deux 
Rois  y  feroicrit  compris  ,  par  confc- 
quent  Jean  de  ^ailleul  \  mais  on  ne 
put  jamais  obtenir  fa  délivran<:e:  Et 
que  toutes  les  places  conquifcs  en 
Flandres  demeureroicnt  àPhilippcdu' 
tant  ce  temps- là.  L' Angl'oisnéanmoins 
«'obligea  par  ferment  envers  le  Fia- 
man4,3dene  point  faire  de  paix  qu'el- 
les ne  luy  fuflcnt  .rendues  ;  mais  ce* 
pendant  il. accorda  fon  mariage  avec 
JVIarguerite  fœurde  Philippe  ;&  ce- 
Juy  de  fon  fils  Edoiifrd  avec  ifabcUc 
fille  de  ce  Roy,  qui  luy  rendit  les 
villes  de  la  Guyenne- 

L'argent  qu'Adolfe  avoit  receu  à 
toutes  mains  du  François  &  de  l'An* 
glois  ,  fut  caufe  de  fà  perte  i  &  au 
contraire  celuy  qu'Albert  en  avoit 
ptis  pour  même  fin  ,  fervit  à  élever 
fa  fortune.  Car  ce  dernier  en  ayant 
employé  une  partie  à  corrompre  lel 
Princes  d'Allemagne ,  qui  étoient  fâ- 
chez qu'AdoIfe  ne  leur  ^ût  fait  au- 
cune part  du  fien  \  il  arriva  que  danà 
une  Aflemblce  qu'ils  firent  à  Prague 
pour  le  couronnement  du  Roy  Ven- 
ccflîts,  ils  fe  laiflerent  pcrfuaderquc 
Ip  Pape  confentoit  à  U  dépofîtion 
4' Adolfe^  comme  étant  inutile  à  l'Era- 
f  pire; 
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pire  :  &  en  effet  la  cabale  fe  trouva 
fi  forte  ,  qu'ils  le  dépolirent,  &  élu- 
rent Albert  Duc  d'Auftriçhe. Les  deux 
compétiteurs  en  vinrent  aux  mains 
prés  de  Spire  le  deuxiénie  de  Juillets 
Adolf&combatrant  vaillamment,  mais 
trahi  3 ou  tout  au  moins  delailTé  par 
les  fiens  ,  y  perditlavie, 

L'éledion  d'Albert  étoit  illcgiti-' 
me  -,  il  falut cjue  pour  laredifier ,  il  la 
remift ,.  au  moins  en  apparence ,  entra 
les  mains  des  ElecSteurs  qui  Télurenc 
une  féconde  fois  dans  toutes  les  formes 
le  z  7.  du  même  mois.  Mais  le  Pape  rc- 
fufoit  conftamment  de  l'approuver  ,.  . 
&  deflinoit  cette  couronne  a  Charles 
Concède  Valois,  pour  lequel  il  avoir 
une  eftime  particulière.^ 

Il  fembloit  qu'il  vouluff  adoucir  les.  i  i^S*- 
arigreursdu  Roy  fhilippe  ;  car  l'année 
précédente  il  avoit  canon ifé  S.  Louis  ,eû*,o^urs 
fon  ayeul  v  &  il  iprerpreta  fort  favo-.  andr.. 
^ablçment  laBulle  par  laquelle  il  avoit. g  ^^^^ 
deffendu  aux  Ecelcfiaftiqites  de  payer  éiuiè  1-. 
ecimcsni  contributionsaux  ^j^   ,^* 
Princcs.Philippe  croyant  qu'il  l'ayoit  ans^ 
faite  exprés  pour  le  choquer  ,  s'cn^toit*^ 
fort  offenfé  :  on  avoit  écrit  plufieurt 
lettrèsCur  cefujet  de  part  &  d^aut-re, 
&leschofes  avoient  pewfé'en  venii^ 
Tom*V.  €e 


^50  Abrëge*  CnKùi^o  li 
rcxtremité^  Toutefois  Boniface  ,  fur 
les  inftances  de  quelques  Prélats  Fran. 
çois ,  s'ccoit  porté  à  la  raifon ,  décla- 
rant qu'il  n'entcndoit  point  empêcher 
les  contributions  volontaires  y  pour- 
veu  qu'elles  fe  fifTcntfans  exaAion.  Il 
ajouta  qu  elles  fe  pourroient  lever  fân$ 

Îfermiflion  du  Papq  dans  les  befoinsxlc 
*Etat  ^  &  même  que  dans  h$  ncccffi- 
tez  urgentes  on  y  pourroit  contrain- 
dre par  Tautoritc  Apoftoliquc  fpiri*^ 
tuellemcnt  &  tcmporcllemcnt. 
1 199*  Maiscommc les  cfpritsctoicnt  déjà 
ulcérez  de  part  &  d'autre  ,  la  playe  fc 
renouvella  peu  de  temps  après*  Boni- 
face  avoit  efté  choi/î  arbitre  des  dif- 
férends qu'avoit  le  Roy  avec  l'Anglois 
&  le  Flamand  :  après  qu'il  eut  enten- 
du leurs  Députez,  il  donna  une  fen- 
rence  arbitrale ,  quiprdonnoîr  que  la 
fille  du  Flamand  feroitmifccri  liberté, 
ôc  (es  villes  reftituces  •,  &:  comme  s'il 
eût  cfté  Juge  fou  verain,  il  la  fit  pro- 
noncer publiquement  dans  fon  Confif- 
roire;  Ce  qui  blefla  tellement  le  Roy 
&  fonConfeil  ,  qu'ayant  efté  appor- 
Êkcc  à  Paris] par  le  Député  Anglois  ,  le 
Comte  d'Artois  5  homme  de  boutade  , 
l'arr^tcha  de  fcs  mains  ^  la  déchira  Se 
Jiijctta^ufcu. 
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La  Rèinedefon  côtéayafit  cônceu  tt99 
une hair#e mortelle  pour  le  Flamand  , 
employoit  tout  fan  pouvoir  à  irriter  la 
colère  du  Roy  contre  luy  .De  forte  que 
la  trêve  expirée ,  le  Comte  de  Valois 
^t  ordre  d'entrer  en  Flandres  ^  &  de 
le  poulTer  à  bout. 

Ille  pourfuivitfi  vivemcnt,qu'ayanc 
pris  Dam  &Dixmude  fur  luy,  il  i'af-  . 
fiegea  dans  Gand  avec  toute  fa  famil. 
le,Cc  Princ»infortunédeftitucde  totit 
fccours  3  &  abandonné  de  ùs  Sujets- 
nicmcs  ,  fur  confe^llé  de,  fe  reniettre 
entre  fes  mains  avec  fes  deux  fils.  Lr 
Comte  de  Valois  luy  promit  de  bonne 
foy  qu'il  le  meneroit  à  Paris  pour  trai- 
ter luy-mêmeavec  le  Roy  5  &  l'afleurî 
que  fi  dans  un  an  il  ne  pouvoir  obte* 
nir  la  paix,  on  le  remettroit  en  liberté, 
&  au  même  endroit  où  on  Tavoitpris* 
Mais  le  Roy  ne  v€>ulut  avoij:  ai^cun      < 
égard  à  cequefon  oncle  avoît  )ur,c,il 
retint  le  Flamand  &  deux  de  ics'fils. 
Se  les  fepara  en  diverfcs  prifons* 

Le  Comte  de  Valois  {e  piquant  de 
ce  qu'on  violoit  la  foy  qu'il  avoit  don- 
née au  Flamand  ,  ou  par  quelque  .au- 
tre motif  d'ambition ,  fortit  hors  du 
Royaume,  &  pafTa  en  Italie.,  où  le  Pa- 
p^rappelloit  inftamment  depuis  trois 


^yi  Abrège*  Chronol; 
119^*  ans.  Ilyépoufa  Catherine  fille  &  hé- 
ritière de  Baudouin  dernier  Empe- 
reur  de  Conftantinopie  ;  &  le  Pape 
luy  donna  cet  Empire,  &  le  fit  fon 
Vicaire  ou  Lieutenant  par  toutes  les 
terres  de  TEglife ,  efjpcrant ,  par  fon 
moyen ,  de  conduire  la  grande  entre- 
prile  de  la  guerre  fainte  qu'il  rouloit 
toujours  dans  fa  tête* 

Pour  la  troifiéme  fois  la  trêve  fut 
prolongée  entre  le$  deux  ftois  \  en  ver- 
tu de  quoy  les  prïfonniers  furent  mis 
en  liberté  de  part  &  d*autre ,  &  par- 
ticulièrement Jean  de  BaiUeul  Roy 
d'Efcofle.  Il  fut  mené  en  Norman* 
die,  &  laifféà  la  garde  de  quelques 
Evcques  qui  s'en  voulurent  bien  char- 
ger- /      ^ 

L'Empereur  Albert  ne  pouvoit 
c^btenirfa  confirmation  deBonifacC) 
&  Philippe  craignoit  les  audacieufes 
cnrreprifes  de  ce  Pape  :  pour  cette 
caufe ,  l'un  &  l'autre  de  ces  Princes 
voulant  empêcher  qu'il  ne  fe  fervift  de 
leurs  divifions  pour  les  ruiner,  s';ibou- 
cherent  enfembleà  Vaucouleurs.Dans 
•cette  entrevue  ils  renouvellerent  les 
anciennes  confédérations  de  l'Empî- 
rc  avec  la  France  ;  &  pour  s'unir  plus 
étroitement,  ils  traitèrent  le  mariage 
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de  Rodolfe  fils  d'Albert  avec  Blan- 
che fille  de  Philippe.  Il  ne  fut  accom- 
pli que  Tannée  fuivante. 
•  A  la  première  année  du  quatori^ime  ^\^0* 
fiecle  de  (Ere  Chrejiienne ,  le  Fape 
publia  une  Indulgence  générale  oh  reU" 
xatian  des  peines  canoniques  dené s  au^ 
pechel(^y  poHr  tous  ceux  qui confejfc\& 
penitens ,  vifiteroient  tEglife  defaint 
Pierre  &  faint  Paul  a  Rome  durant  un 
certain  nombre  de  jours.  Depuis  y  Clc'^ 
ment  VL  lareduifit  a  cinquante  ans , 
'&  fappelta  Jubile.  Vrbain  Vl.  k 
trente-trois  y  &  Convoya  par  toute  ta 
Chrefiiente. 

Les  ennemis  de  JB&niface  luy  ont 
reproché  quen  cette  cérémonie  il 
parut  tantoft  en  habits  Pontificaux  ^ 
tantôt  en  habits  Impériaux ,  faifant 
porter  deux  glaives  devant  luy  pour 
marquer  fa  double  puiffance  fpirituelle 
&  temporelle .  //  l'avûit  en  e^t ,  mais 
la  dernière  feulement  fur  fes  terres^ 
Toutefois  il  ne  Cent  en  doit  pas  de  la 
forte  j  comme  fes  actions  çfr  lefixiém'e 
livre  des  Décrétâtes  ^  ou  il  avance  har- 
diment quilny  a  qu  une  feule  puiffance^ 
qui  eft  CEcolefiaflique  y,  ne  le  monfirent 
que  trop. 

Cette  inftitution  du  Jubilé femble  ti^ . 
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15^00*  rerfonùrigine  desJeuxfecHrlaires,  IrCf 
anciens  Romains  les  ceUbroient  de  cent 
^  ans  en  cent  ans;  le  Paganifme  ayant  ejté 
Aboli  »  les  peuples  ne  perdirent  pas  la 
Coufiufne  de  venir  de  tons  cofteT^à  Rome 
la  première  année  de  chaque  fiecleh 
mais  fanUi fiant  cette p  rofanefolemnitCM 
ils  f ai  foi  ent  leurs  dévotions  fur  le  tonh^ 
heau  des  Princes  des  Apofres^ 

Plujîeurs  v/Hîtent  en  cette  annie  te 

^    commencement  de  la  redoutable  MaifoH 

des  Othomans ,  &  difent  que  les  Turco 

ayant  conquis  beaucoup  de  pais  fur  les 

Grées  dans  C  A  fie  ,  Us  aiviforent  enfept 

PrincipautéXj^  dont   la    Province  do 

Bithynie  echeut  par  fort  a  Ofman  ou 

Othoman ,  fils  a'Ortogules  qui  efioit 

en  grande  réputation  de  probité  &  de 

valeur  parmy  les  fiens.  Ses  fucceffeurs 

ont  dévoré  non  feulement  les  autres  fix 

Principauté'!^^  mais  de  plus  lEmpire 

de  Grèce  ,  U  Royaume  d^ Egypte  j  ^ 

pris  tant  de  terres  fur^les  P/incfsChré- 

tiens  ,  quil  eft  a  craindre  qu'à  la  fin 

ils    nengloutijfent  C Empire    eCOcci^ 

dent. 

Boniface  éroit  ateurté  à  Tcxpccli- 
tion  de  la  Terrc-faintc>  &  feperfua- 
doit  5  à  l'exemple  de  fes  prcdeceflcurs, 
avoir  ùioic  d^y  obliger  tous  les  Prin- 
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CCS  Chrefticns.  Il  envoya  donc  Ber- 
nard Saiâet  y  £Tê<]acde  Pâmiez  >Ter§ 
Philippe  y  avec  charge  de  Tcxhorrer 
à  ce  voyage  3  &  de  le  fcnoondre  auffi 
de  tenir  parole  au  Comte  de  Flandres 
en  nsettanc  ù.  fille  en  liberté.  Il  s'ac<f^ 
quitta  de  fa  charge  en  termes  û  hau<-* 
tains  y  &c  d'ailleurs  on  fit  croire  au 
Roy  qu'il  tenoit  en  pluiieursrcncon'* 
très  des  difcours  &  miurieuz  contre 
fa  pcrfonne  ^  &  fî  faâieux  contre  le 
lepos  de  fon  Eftat^  qu'il  donna  ordre 
de  l'arrefler  prifonnier^^' 

1 1  éto  i  c  d'ail  leurs  fort  éch  aufie  par  . 
les  mauvais ,  Se  peut-être  faux  rap-* 
ports  de  Guillaume  de  Nogaret:  car 
il  luy  faifoit  entendre  que  lorfqu'il 
avoit  été  envoyé  Ambamdeur  vers  le 
Pape  pour  luy  donner  part  de  fon  al- 
liance avec  TEmpcrcur  Albert,  il  a-» 
voit  reconnu  qu'il  croit  fort  mal  dif^ 
pofc  envers  luy,  qu'il  avoit  de  mau-» 
vais  deffeins  ,  &  qu'il  menoit  une  vie 
fcandalcufe  &  tres-indigne  d'un  fuc* 
ccflcur des  Apôtres.         ^ 

Dcfon  côte  Bonifacc  oepcchal' Ar*  1501. 
chidiacre  deNarbonneluy  comman-ï  — 
der  de  mettre  TEvêque  de  Pâmiez  en 
liberté  'y  Se  luy  fîgnifier  une  bulle  qui 
portoit  que  le  Roy  étoit  fçus  fa  cor- 


\, 
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ijoi.  tcdionpour  les  péchez  qu'il  commet* 
toit  dans  Tadminiflration  du  tempo- 
rel ,  auffibien  que  pour ,les  auti-es : 
que  la  coUarion  des  Bénéfices  ne  lujr 
appartenoit  point  ^  &que  la  Rcgalç 
ctoit  une  umrpation.  Par  une  autre 
Bulle  il  fufpendi't  tou^  les  privilèges 
accorder  par  fes  ptédecefTturs  au  Roy, 
i  ceux  de  fa  maifon  ,  &  à  fon  Con- 
'feil:A  par  une  troificmc  il  ordonna 
à  tous  les  Prélats  du  Royaume  de *fc 
rendre  à  Rome  pour  remédier  aux  de- 
fordres  de  Philippe  ,  &  aux  entrepri-' 
fcs  qu'il  farifoit  fur  l'Eftat  Ecclcfiaf- 
tique^ 

Le  Roy,  à  Tinfltance  du  Clergé  y 
remit  l'Evêque  de  Pâmiez  entre  les 
mains  de  r  Archevêque  de  Narbonnc 
fon  Métropolitain  :  mais  il  doffendit 
aux  Prélats  la  fortie  hors  du  Royau- 
me ,  &  à  tous  fes  fujets  le  tranlport 
de  l'or&  de  l'argent.  Et  pour  le  point 
[u'il  croyoit  blelïèr  fa  iouveraincté, 
trouva  bon  de  s'appuyer  de  l'auto- 
rité de  tous  les  Eftatsdefon  Royau-* 
me  pour  la  foutenir.  Les  ayant  donc 
afTemblcz  dans  Noftrc-Dame  le  lo* 
Avril  de  Taii  1301.  ils  déclarèrent 
quiU  ne  connoifToiçnt  autre  Supe- 
lieux  au  tcnaporel  que  luy.  Le  Clergé 

écrivit 


3' 
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écrivit  au  Pape  en  cette  confownité,  1501. 
comme  la  Noblcfle  &c  le  tiertf  Eftat 
aux  Cardinaux ,  qui  dans  leur  réponfc 
aflcurerent  que  ce  n*avoit  jamais  cftc 
l'intention  du  Pape  de  s'attribuer  cet- 
te fuperiorité. 

Pendant  ces  ^ner elles  il  parnt  hAc 
frodigieufe  comète  an  cieU  Elle  c^w- 
menfa  de  Je  mon ftnr  pendant  C  Antom^ 
ne  Vers  les  parties  Occidentales  ^  & 
danfis  le  figne  dn  Scorpion ,  lançant  fes 
rayons  qneLjHefois  dti  coté  de  l'Orient^ 
&  ^Hel(fHefois  du  coté  de  1*0  cet  dent. 
Elle  fut  veui  feulement  un  mois.  ; 
Le  Comte  d'Artois  ,  Nogarct  , 
pierre  Flote  Chancelier  du  Roy ,  Se 
les  Colonnes  que  Boniface  avoit  de- 
poiiillcz ,  proicrits  &  emprisonnez  , 
cnvenimoient  les  chofes  de  plus  en 

fîlus.  PlufieursntànmoinsfefcandaH. 
oient  qu'on  s'ahcurtât  fi  fort  contre  le 
Père  commun  des  Chreftiens  \  ainfi 
il  fut  trouvé  bonde  foûtenir  que  Bo- 
ni  face  ne  Tcftoit  pas ,  &  qu'en  fa  per- 
fonneon  ne  choquoit  point  le  Vicaire 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  mais  un 
méchant  homme  qui  s'étoit  intrus  dans 
la  Papauté. 

Le  Roy  étant  donc  au  Lourre , 
Nogaret,  en  prcfencc   de  plufieurfi 
Tom.V.  Ff 


15©I.  Pïiftcttdu  Sâtîg  &  Evoques ,ptrfetrti 
-*— •  une^càuête  k  douzième  jour  ac  Mars^ 
i'àocu/ftHt  id%erefi^^  <ie  fimôtti^ ,  dt 
ïnagk ,  &  iaftitr'cs  «crkiifes  énôi'iwes  j  & 
4cmàJidant  i'affiftaiice  dis  Rô;^  ,  à  ce 
qu'il  fût  aflemblc  un  Coocite  gênera! 
jKmr  dteliyrtr  î' Eglifc  de  cette  opjpftef- 
fioti.  ' 

Lt  Papfc  avcrit  dépefcliéen  Fr&nct 
tth  Cardinal  ncitiAié  Jeabn  le  Moime  , 
ïiatifdtt  Diocefe  d'Amiens,  habîk 
faomme  &  fo=rt<cavaiit ,  fous  prétexte 
4c  négocier  qucîque  accommodement 
avec  ïc  Roy, mais  en  rffct potïr fon- 
der les  tlifooficions  du  Cletèé  eh  fa 
fevcur .  Neles  trouvant  pas  tenes  ^n'il 
defiroit  ;  &fe  voyant  ditotrrê  de  gens 
^tii  f  obfervoknt  ,  il  fc  Tcthra  ptotn- 
ptement.  Mafis  Boftifaccmal  fatirfait 
des  réponfcs  qtre  le  Kxyy  fit  à fespro- 

rfm0n6y  envoya  une  autre  bulle  qui 
«ifedatoit  ejtcommuni^ ,  pour  avoit 
.  tmpefcAé  les  Prélats  d^ilktà  Rome, 

fcar  deffendbîtdcradmettJ-e  aux  $a- 
trttnens  ni  à  laMefle,leurcommandoit 
de  fe  rchdrc  à  Rome  dans  trcFîsmois, 
êî:*:n^o«»i*nok  nommcmenrquèîqneîj- 
uns  ,  uir  peine  de  dcpoïîtion. 
I  ^ç .  Dunam  ûes  C9mrû{jres,  Chayte's  Crrmte 
i-Z!.  ik  f^^Hs  4toiï  fàfï  eh  Sncih  0vtt 
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mte  puisante  armée  ik  defeindelart-  1302- 

Wn/rtf  JâHS  Vohei^anee  de  Chdrhs  te 

Boiteux  fon  ^neven.  il  J  ff  fi  feu  de 
fTBgris  9  ^u*il  trouva' m^illttir  de  np'- 
gocier  la  faix  entre  Us  deux  parties* 
Et  en  effet  iî  y  re'njjit  mieux  if  h  à  la 
guerre.  Le!  vendit  ions  du  Traité  fu^ 
rent  ,  que  Federic  ipouferoit  Eleomr 
fille  du  Boiteux  ,  pour  la  d0t  de  la^  s 

quelle  la  Sicile  luy  demeureroit  font 
le  titre  de  Royiaume  de  Trinacrie  : 
mais  'que  s^il  n  avoit  -point  et  enfant 
ielle»  cette  I fit  retour n^ôit  au  BoU 
feux  ou  u  fesirerïriers  ytnpuyampar 
eux  cent  mille  tmces  £or* 

vivant  fon  expédition  en  Sivite,il 
•avoit  efii  envoya  par  le  Pape  à  Floren^ 
ee  jpour  calmer  les  faQions  dvnt  cette 
République  itoit  hoi^riUement  tour- 
mentée*  Durant  cinq  mois  quil  y  de- 
meura, fes  foins  &  fon  autorité  nepu- 
rent  empefcherque les  Guelfes  &  Noirs 
ne  profcrivifent  les  Blancs ,  qui  la 
plufpart  étoitnt  Gihelinf\  &  ne  ruinaf- 
fent  leurs  maifons.  Dante  Aligeri , 
Cun  des  plus  rares  tfprits  dfi  fon  temps, 
^ittmt  de  hfaBivn  des  Blancs ,  quoi» 
^ut  et  ailleurs  iifùt  Guelfe ,  fe  trouva 
eu  nembrt  tks  bannis  ,  &  ne  put  ja- 
mais fe  faire  ruppolltr.  Il  s'en  prit  au 

Ffij 
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1301.  Comte  de  Valois,  qui  n  avait  pas  cm- 
pefché  cette  injure  \  &  ejfai/a  de  s  en 
venger  fur  toute  U  Mai  fin  de  France  ^ 
far  un  crnel  trait  de  plume  j,  qui  fans 
doute  aurait  fait  mprejfion  dans  lapof 
terité  ,  /  elle  nUvpit  des  preuves 
plus  claires  cjue  le  foleih  ?^i  dijfipent 
eette  calomnie^ 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  rapportent 
0  cette  année  130^.  l* invention  de  la 
Boufole  ou  aiguille  marinière,  par  un 
gervain  Flavio  natif  de  M  elfe;  toute- 
fois on  en  tncuve  des  connoijjances  dans 
éBjuelcjues  Auteurs  bien  avant  ce  temps- 
la  s  de  fortecjuon  ne  peut  tout  au  plus 
donner  0  ce  flavio  que  la  gloire  de 
i avoir  mife  en  une  pins  grande  per. 
feEtion. 

Cette  même  année  ijoi.  là  Elan- 
^refc  révolta  &  fe  perdit  pour  les 
François.  Ces  peuples  irréconcilia- 
bles enftçmis  de  rinjuftice  &  de  Topr 
{)reffion  ,^  ne  purent  fouffrir  les  vio- 
ences  &  les  impofts  dont  leur  jeune 
Gouverneur  Jacques  de  Chaftillon  les 
vexoit  par  les  méchans  confeils  de 
Pierre  Flote,  homme  violent  &  ava,- 
re  j  auffi  étoit-il  borgne.  Ils  appcl- 
lerent  donc  pour  leur  chef  Guillaume 
iils  du  Comte  de  Juliers  &  d'une  fiilr 
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du  Comte  Guy  ;  duquel  auffî  les  fils  1302. 

puifne:^,  8t  ceux  d^Jcan  fon  frère  ,   *" 

accoururent  dans  la  Comté  d'Aloft 
pour  appuyer  ce  foûlevertient. 

Le  feu  convmença  à  Malan ,  &  s*aU* 
Iiima  plus  fort  dans  Bruges.  La  gar- 
tiîibn  Françoife  f  ayant  efïé  mafla- 
cf  ce ,  les  villes  de  Furne^ ,  Berghes  , 
Bourbourg  ,  CafTcl  ,fuivircnt  cemou- 
vemcnt  •,  Se  Guy  Comte  de  Namur, 
Fun  des  fils  du  Flamand,  mitlefiegc 
devant  la  Citadelle  de  Courtrày, 
-  '  Le  Roy  leva  un^  grande  armée 
pour  chaftier  les  rebelles.  Se  en  don-* 
na  la  conduite  à  Robert  d'Artois.  Ce 
Prince  marcha  pour  fecourir  Cour-  - 
rray  avec  dix  mille  chevaux  &  qua- 
rante raille  hommes  jdc  pied.  LesFla- 
fiiands ,  quoiqu'ils  firiTent  mal  armez, 
&  qu!il  n'euflent  ni  Noblcfle  ni  cava-* 
t?rie,  ofcrent  l'attendre  de  pied  ferme, 
[fe  poftant  fur  l'autre  bord  d'un  ca- 
nal :  la  cavalerie  Françoi/è  qui  ne 
t'appcrcevoif  point ,  courant  les  char- 
ger fans  reconnoiftre  ,  fe  précipita 
dans  ce  gouffre  de  bourbe,  SC  s'y  en- 
fonça prefque  toute.  Aptes  cela  les 
Flamands  le  faifant  un  pont  des  corps 
des  hommes  Se  des  chevaux  ,  allèrent 
attaquer  leur,  infanterie  fur  l'autre 

Fr  11) 


1301.  hotà  ^  h  défirent  entier cmcnt  3  }  & 
retnpoftercat  une  pleine  vidloire.  Il 

Ï  périt  plus  devinet-mille  François  j^ 
u  nombre  deijQuels  étoient  Robert 
4*Arteis  ^  plus  de  vingt  grandsi  Sei. 

Îoeurs  avecluy,  Pijerre  Flotc;,,  Tune 
e$  principales  cau£es  des  maux  de  U 
France*  Ce  nullK^r  arriva  le  œuvic* 
jaedejuin» 

Pouî  fe  venger  d'un  fi  Cânglani:  afv 
^oAt  ^  le  Roy  luy-niêine  fe  toit  aun 
champs  aver  plus  de  ccm  mille  hotos* 
«Bcs  :  niais,  l'afleurance  des  Flamands^ 
ic  l'avis  que  lujr, donna  fa  foeur  Reine 
d'Angleterre  y  que  s'il  hazardoit  une 
bataiue  ^  il  feroit  trahi  jpar  les  ilens  ^ 
i'envpècherent  d'aller  plus  avant  que 
poïay  i  joint  que  les  pluyes  de  l'Au- 
tomne rendoientlaaaarche  tre&-dij£* 
cile. 

Cette  guerre  ,  fort  fâclxeufe  d'elle- 
^^^^'  même ,  l'cuû  cftc  bien  d'avantage  ,  fi 
l'Anglois  s'en  fût  mêlé  ^  comme  il  le 
aevoit  après  y  avoir  engagé  les  ^Fla- 
mands. Son  alliance  leur  fut  a0e£inu«« 
tile  y  mais  leur  embarras  fer  vit  fort 
i  fcs  affaires:  car  après  avoir  prolon- 
gé la  trêve  trois  ou  quatre  fois  avec 
les  François ,  il  la  convertit  enfin  en 
.MAC  paix  avantageufe  pour  luy.  Elle 
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fyt  conclue,  à  Paj^is  le  20-  de  May  ^  iPi* 
ij^j.  Le  traité  porroit  quç  Philippe 
luyre^djp^it  tout  c.e  q^'il  ^voit.  piis. 
4e  k  Guyenne  5  Sç  l^y  donn^roit  de^ 
fctfrcs  d'inveôiture  de  cette  Duchés 
Kecipcoquemcnt  Jean  de  BaiReul  fut 
xms  en  libe^rtê  x  mais  les  Eiicoflais  le 
mépriferent  conoiine  un  honame  de  peu., 
de  valeur,  qui  a^oit  deux  fois  ployc  le^. 
genouxdcvant  IcRoy  d^Anglctere,  ^ 
ne  le  reconnurent  plu$  pour  leur  Prin* 
cq  légitime  9  il  bien  (|u'il  denfieura  esi 
France,  où  il  acfeeva  les  jours  en  hom» 
Oae  privé.  Oa  nd  majquc  point  quel 
fut  le  foj-tde  fon  fils  Çdotiard.Du  rc^ 
fte,  quoique  les  Ane-lois  eufTçnt  €»->« 
tierement  fubjugué  i  &i(coâèy  il  aorfi-* 
ta  neamnoins  ài  quelques  années  d# 
U  que  Robert  fiU  de  Roberr  Bi'us^. 
releva   ce  Royaume  qui  fcmbloit  c- 
reint,  &  raffrancbit  du  joiig  die  V An- 
gleterre. 

Le  courage  i^s  Flamands éeanrin* 
domptablcileur  vieux  Comte  qui  s'en* 
nuyoit  de  laprifon  ,  obtint  iine  trêve 
par  le  moiç«  d'Ame  Comte  de  Savoy  et 
pendant. lacjpelle  on  îuv  permit, lai fc. 
îant  fes  fils  èçi  otage ,  d'aller  /vers  Ici^ 
villes  de  Flandres,  pour  cflayer  delc# 
feduire  à  la  volonté  du  Roy. 

^    '    FfiiiJ 
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1305.  La  même  année  le  Roy  ayant  avîs' 
^  qu'il  fe  cou  voit  de  danger  eufcs  fa- 
ftions  en  Languedoc  &  en  Guyenne, 
fit  un  voyage  en  ces  Provinces,  où  il 
Tifira  &c  carefla  fort  les  Villes  &  la 
NoblelFe.  Auretour^Guy  de  Lufignan 
Comted'Angoulcfmc  &  Seigneur  de 
Cognac  n'ayant  point  d'enfanSjluy  ré- 
égna Içs  terres,  au  grand  préjudice  de 
trois fœurs qu'il  avoir.  Le  Roy,  pour 
les  dédommager  en^quelquc  façon j leur 
donna  je  ne  fçay  quels  autres  petits  fiefs 
dans  TAn^oulmois. 

Vers  ce  temps-la  la  Reine  Jeanne 
fa  femme  héritière  de  Navarre,Cham- 
pagne  &  Brie,batit  &  fonda  dans  TU- 
niVerfité  de  I?aris  ce  fameux  Collège 
qui  porte  le  nom  de  Navarre ,  &  qui  a 
été  jufqu'à  cette  heure  le  berceau  de 
la  plus  illuftre  Noblefle  Françoife.  El- 
le mourut  fur  la  fin  de  la  même  an- 


née. 


1504^  Le  Comte  Guy  n'ayant  pu  rien  ga- 
gner fur  les  Flamands ,  le  Roy  refolut 
de  les  faire  ployer  par  force.  Il  aflcm- 
bla  la  plus  grande  armée  qu'on  eûtvcu 
de  long-temps,  &  fc  mit  à  la  tefte.  Il 
y  avoit  des  Françws ,  des  Allemands, 
des  Efpagnols,  des  Italiens,  ^  même 
Mn  granà  nombre  de  Juifs.  En  même 
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temps  il  en  avoit  auffi  une  fur  mer^qui  1 304^ 
étoit  commandée  par  ce  fameux  Ro-  ' 

ger  Je  Lauria.  Celle-cy  gagna  une 
langlante  bataille  contre  Philippe^ 
Tun  des  fils  du  Flamand  qui  affiegeoit 
Ziriczée  fur  JeanComte  de  Haynaut 
&:de  Hollande,  à  qui,  par  ce  moyen, 
laZelande  demeure.  Le  Roy,  peu  a- 
prcs,pn  remporta  une  autre  par  terre  à . 
Monts  en  Puelle,entreriflc  &Doiiay, 
le  18.  d*Aouft  1304.  mais  fa  perfonne 
y  courut  une  très-grande  riwjue  :  ces 
reroces  rebelles,pour  avoir  leur  revan- 
che de  ce  qu'il  J^j^  avoit  battus  le  ma- 
tin dans  leurs  retranchemens ,  en  for- 
tircntfur  le  foir,  &  percèrent  de  fu- 
fie jufqu'à  fon  pavillon;  mais  enfin 
ii  fut  tué  plus  de  25000.  hommes,  des 
leurs. 

Pour  tous  ccscfchecs  ils  ne  fe  rebu- 
tèrent point  :  mais  ayant  fermé  les 
boutiques  de  leurs  villes,  &  mis  fur 
pied  foixantc  mille  combattans,  ils  fc  ■ 
prefenterent  devant  Tlfle  qu'il  tenoit 
affiegée ,  demandant  la  paix  ou  la  ba- 
taille. Cette  furicufe  refolution  leur 
obtint  la  paix.  Les  conditions  fu- 
tent  qu'ils  jouïroient  de  leur  liber- 
té, biens  ,  privilèges  &  fortereflcs: 
que  le  Comté  feroit  remis  en  fa-Com»- 
,  té,  hormis  aux  terres  de  deçà  U  rivic-      - 


y 


ïJQ4<re  de  L  is,  lefqueUes  dcmjeureroient4it 
Roy,  comme  auiE les  ailles  de  riffe  &t 
Doiîay  y  pifou'à  ce  qaç  k  Comt^fyflÊ; 
entièrement  d'accord  avec  luy^y  &  quç< 
Jtrs  Flamands  euiTent  p^yé  k  iQmmedf^ 
iQoooo.livres* 

Les  prifonniers  mis  ça  nberfé»  Iqji 
Comte  Guy  alla  viiitcr  fbn  pais  &  fe* 
fiifans^  A  ({uelques  mois  de  là>  çftaixc 
revenu  i  Con^picgne  de  ^nne  foj»^ 
comme  il  l'avîoit  promis. ,  poun  achci*. 
ver  le  traité ,.  il  y  mourut  peu  de.  jou.rt 
aprés^gé  de  8o.ans.Son  fils  aîné  nom-, 
mé  Robert  de  Bechunôlay  ikcççda  cit 
fa  Comté.  ^ 

L'année  precedeurc ,.  avant  quedc: 
faire  cette  expédition,  IcRoy  ]^tilipMt 


'-.»TW'v  v.v/xiwuujt  une;  ^çwMUUw  rvucm- 

.Wce  générale  iç.k%  Sujets  à>aris^Lc|^ 
Comtes  Guy  de  faint  Pol ,  Jean  dc: 
0rettx  &  Guillaumfi  du  Pleflis  Sei- 

Ïneur  de  VezAaeibrc ,  y  accufercnt  k 
^ape  d'hercfie  ,,  &  de  plufîenrs.  cas  ^ 
^Qrriblcs.jj  (jiAun  Chrétien  nepeutpaift 
Ic^  nommer^  bien  loin  de  les  croire.. 
.PupicfEs  offrit  de  le  aourfûivre.  par- 
devant  le  Concile,  adnerantà  l'appet 
àw;erictté  cy^cvant  par  Noga«ct^  ^ 
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Ct  mettant  faus  la  protcélion  du  Con-  j  J04. 

^ilc  &:  âts  ApoArei  S»  Pfcrre  &  i% - 

Paul.  Le  Koy  pfotnitdcp/ircicuver  h 
convocation  du  Concile  y  ôc  en  eu 
que  BoniCace  yinû  à  procedicr  centre 
luy  y  forma  fom  app«l  coiUBiie  zftM 
lait  Duplcifis. 

De  plus  >  craignant  que  les  peuple» 
trop  foulez  d'impofts3,&  mal  oomentg 
du.  f(Quyernemeiit  de  fes  Miniftres^e 
▼initent  à  luy  manqiatfc  au  hefoin  »  U 
trQi»¥a  à  propos^  pour  priivenir  tous 
les  rémucmens  ëc  taâ:iox»s  q;u>  fe  pousT* 
roient  faire  en  faveur  de  ce  grand 
ncoi  de  Pape  ^  de  tirer  des  lettres  de 
toutes  les  Provinces^  Villes ,  Corpr» 
Comnuuuutez,  £gli{ès,Maifoi3S  Re-.* 
ligieufes, Prélats  te  Seisseurs  de  fo» 
Rojraume  s  par  krquelies  ris  approu* 
Yoient  fa  reiolution^  te  fe  joignoient 
ï  Iny. 

Durant  ces  ptocedures  ^  Noearet 
itoit  allé  en  Italie  afin  de  k  faifir  de 
laperfonnede  Boniface/ouspretexte 
de  l'amener  de  gré  ou  de  rorce  a» 
Concile.  Le  Pape  s'étoit  retiré  dane 
Anagnia^ville  de  fanaifiTance  y  oà  il  fe 
crovoit  plus  en  feureté  qu'à  Rome  s 
&  là  il  aevoit ,  le  jour  de  la  Nati^t* 
té  de  Nôtre-Dame^publicruMbuliç» 


54*  Abrégé*  CifttOîïot- 
ttôA..  par  laquelle  ilexcommunioit  le  Roi, 
■  difpenfoit  fcs  Sujets  de  l'on  obeïiTancc^ 
&  donnoit  fon  Royaume  au  premier 
occupant.  1 1  latoit  déjà  offert  à  l'Em* 
pereur , Albert-,  &  pour  Ty engager, 
avoir  confirmé  fon  éleékion. 

Mais  la  veille  ,  Nogaret  <jui  fe  te-^ 
noit  caché  en  un  Château  là-auprés, 
fe  faifant  affifter  de  quclcfues  Gentils-^ 
hommes  du  païs ,  Gibellins  de  faârion, 
&  d'ailleurs  ennemis  de  Boniface-,  de 
Sciai^ra  Colonne  5  &de  200.  chevaux 
de  troupes  qne  Charles  de  Valois  avoit 
laiflccs  en  Tofcane  ,  entra  dans  Ana- 
gnia,  dont  ilayoit  gagné  le  peuple; 
&  ayant  forcé  fon  palais  ,  fe  faifit  de 
lui.  Ceqiuincfe  fit  pas  fans  des  Outra* 
ees  de  paroles  Se  de  fait  contre  fa  per- 
sonne, &  fans  quefes  trefars,  qui  efr 
toient-  immenfes,  &  les  maifons  de 
trois  où  quatre  Cardinaux,  ne  fufl^nt 
pillées.  [  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  Sciarralur  donna  un  foufflet,  8c 
que  lui  voyant  Nogaret ,  lui  reprocha 
coulrageufement  que  fon  père  avoit  été 
brûlé  comme  hérétique  Patarin.  ] 

Lequatriémc  jour  le  peuple d*Ana- 

Î;nia  fe  repentant  de  fa  lâcheté  ,  chafla 
es  François  &  leurs  ttoupes  de  la  vil- 
le. Le  Pape  étant  ainii ai  liberté,  fc 
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retira  dans  Rome  *,  mais  là  cctefprit  1304. 
fuperbc  ,  outré  de  TafFront  qu'il  avoit  — ^"^ 
fouffert ,  fut  atraquéd'une  fièvre  chau- 
de, dont  il  mourut  le  12.  jour  d'Oc- 
tobre 1303- 

Nicolas Cardinal  d'Oftie ,  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prefcheurs ,  fut  élu  par 
les  Cardinaux  le  11.  d'Oftobre  j  il 
3'appella  Benoift  XL  Celui-là  intimi- 
dé par  le  malheur  de  fon  prédecefleur  ^ 
Craita  les  chofes  plus  doucement.  Il 
reccut  honorablement  les  Ambafla- 
deurs  du  Roi ,  fan^  vouloir  pourtant 
admettre  à  l'audî ence  Nogaret  qui  en 
ctoit  un  y  &  envoya  trois  bulles  qui 
annulloient  toutes  celles  de  Boniface  , 
Se  remcttoicnt  toutes!  chofes  en  pareil 
^at  qu'auparavant.  Il  révoqua  même 
les  condamnations  contre  les  Colon- 
nes, hormis  qu'il  ne  rétablir  pas  dans 
la  dignité  de  Cardinal  les  deux  qui  en 
avoient  été  dégradez ,  mais  il  procéda 
rigoureufement  contre  Nogaret  Sc 
tous  ceux  qui  avoient  affîAé  à  la  capta- 
rede  Boniface,  &  au  vol  des trefori 
dîîl'Eglife. 

Il  mourut  le  neuvième  mois  de  fou 
Pontificat,  lefepticme  jour  de  Juillet  - 
de  l'an  1304.  Les  deux  fadions  deê 
Cardinaux ,  dont  les  uns  croient  Fiani^ 


^5^  AiRïCE*     C«îR©îKOt. 

S304  -çois^  ks  autres  italkns  &  ^umis  duPv 

-      -^  pc ,  furent   piés  d'onze  mois  <lans  fc 

CottclaTC  à  Pcroufe  3'  avant  que  de  & 

pouvoir  accorder  »  àia  fuilts  italiens 

en  nommèrent  un  François  5  c'^ftok 

Bertrand  Got*  Ardbcveqac  de  B<Mir« 

«o?"  dc'^^'^^c^  qu'ils  Éçasroicnt  être  fertenn^ 

€cut'     anîs  du  Roi,  8c  d*ailfcurs  fujet  del' An- 

îî^*  étoïi  Ij"^*^*  Les  François  avant  <jue  d'y  con- 

£isdeBc-lentîr  ,  en  donnèrent  prompteœent 

gneur^dc  ^^^*  ^^  î^®^  3  ^^^  cftoic  JHOUX  lotS  Cft 

vi'ian-     Poitou.  L'ayant  donc  mandé  fccretc- 

wés^de  ^*»cnt ,  &  s*eftatit  abouché  avec  lui  en 

jordeaux4in  boispcésdc  S.  J^u  d'Augcly ,  ii 

lui  déclara  qu'il  cftoit  en  fon  poiavoû: 

de  le  faixËr  Pape  ,  tnoyennant  ûx  cbafes 

qu'il  détroit  de  iui  ;  dont  il  lui  en  dit 

cinq,  &  ce£srva  de  lui  dcdarer  la  fixiez 

me  en  temps  8c  lieuw    L'Ardievêqve 

«mbitieux  de  vaîn^  fe  jetta  à  genoux 

dejç'antlui ,  &  promit  tout  pour  ache- 

ter  cette  fupremc  puifTance*    Par  4X 

moyen  il  fut  élu  eftant  afcfent  le  ci»- 

quiém  e  Jour  d:e  Juin  de  l'an  1305. 

13*^5*        A»  lieu  d^aller  en  Italie  ,  comme 

'•  les  Cardinaux  Ten  /uppli oient,  il  les 

manda  à  Lyon  pour  aiiifter  àfoncou* 

connement  qui  s'y  fit  le  quatariicrac 

de  Novembre.  Le  Roi^  foiiércrc  Châlv 

l^^  gsaod  iiiiiaiibR^e  PjiaGSs^  àt  Sfù^ 
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gneurs ,  &  une  infinité  de  peuple  fe  ^305* 
trouvèrent  à. cette  cérémonie.,  le  Roi  ^ 
îryanr  durant  quelcjue  pai  tenu  lès  renés 
ne  la  mule  du  Pape,  laiffa  après  faire 
tct  office  à  fon  rrere  Châties,  &  i 
Jean  Duc  de  Bretagne,,  pour  (émet- 
tre à  clieval  &  marcher  t  côte  du  faint 
Perc.  Durant  la  marche  «ne  vieille 
tmiraiTIc  trop  chargée  de  monde  s'é- 
rr^ula ,  Se  pat  fa  chute  accabla  le  Duc 
de  Bretagne  itenn  frère  du  Pape  ,t>lef- 
fa  Chafles  grièvement,  le  Roi  afle:e 
légèrement ,  &  a'bbatk  la  Tiare  de  def- 
fus  la  teftcduTaint  Pcre.  Prefagedes 
tnàlheurs  ^ue  la  tran^ation  du  ûinrt 
iSïegc  en  France  devoît  caufer  à  ce 
Royaume,  à  toute  la  Chrétienté^  & 
a  là1?^pautémBtne  ;  car  par  cemoyen 
feHe  feloûmcttoit  à  ladîlfcretiondeU 
jraiïïànce  ïecul  i  cre . 

Au  partir  de  tyon,  le  P^pc^^tour-^^^^^ 
tia  àBourdeauxoùilfejourna  tout  Tan  g.{y^i^ 
130^.  Il  paflarannéefuivatîteà  Poi- 
tiers. Puis  1  an  1 30 8. afin  de  s*exempter 
desimportunitcz  de  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  il  portafon  Siçgc  dans  la  ville 
iT Avignon ,  qui  eft<iit  à  Charles  Ridî 
àe  Sicile  fou  vaffal . 

Le  fejot^r  deU  K^our  Âojn^ne  tn  j3U 

Ihrmx^'iA  rnmdm  i^fii^ff  mimenti  '^ 


^ji  Abri«c*  Chuonoi... 

trois  grands  defordres  ,  la  fimonie fille 
dn  /«^^  &  àe  f  impiété .,  la  chi canne  ex» 
ercice  de  gratte  •  papiers  &  de  gens  oi^ 
fet4X  y  tels  ^Hefioient  une  infinité  de 
clercs  faineans  qi^ifaiv  oient  cetteCour, 
(^  un  antre  exécrable  dérèglement  i 
qui  la  nature  ne  fifauKoJt  donner  de 
non^A 
11^6.        Pour  fatisfairc  à  fes  pxomefTes  , 

Clément   continua  rabfolution  que 

Benoît  avoit  donnée  au  Roy ,  reftablic 
les  Colonnes  dans  le  Cardinalat ,  fit 
une  promotion  de  dix  autres  Cardi- 
naux  ,  dont  il  y  <en  avoit  neuf  Frân- 
çois^  &  expliqua  ou  révoqua  toutes  les 
bulles  de  Bojiifacc  qui  bieflbient  1  au- 
.  torîté  du  Roy. 
2 3*^ 7*  Nogaret  &  les  autres  gens  du  con^ 
feil  du  Roy ,  par  le  delcfpoij:  où  il$ 
croient  de  pouvoir  jamais  obtenir  leur 
abfolution ,  pourfuivpient  avec  grand 
chaleur  raccufation  contre  Bonifacc  ; 
&  le  Roy  preflbitClement  de  condam- 
ner fa  mémoire  &de  faire  brûler  fon 
corps, ne  croyant  pas fe pouvoir  au- 
trement décharger  de  fcs  cenfures  & 
de  (es  reproches.  Mais  Clément  pour 
éluder  cette  pourfuite  ,  en  remit  la 
déciiîon  à  un  Concile  gênerai ,  qui 
fut  aiCgnc  à  trois  ans  de  là  à  Vienne  en 

Dauphinc: 
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Daupfainé:  &  cependant  il  fe  fit  di- 
vcrfes  proccdurcs&  inftruâions  pour 
cette  affaire.  [  Il  en  a  cfté  donné  un 
gros  volume  au.public:  où  parmi  beau* 
coup  de  ver  irez  il  paroi  ft  auffi  de  Ta- 
iiimo/îtc,  &  même  dcscontradi<5tibns: 
car  entre  les  témoins  il  y  en  a  qui  ac-  * 
cufert  Boniface  d'atheïfmc  ,  &  d'au-  ^ 
très  de  magie. } 

Les  Juifs  ctoienr  toujours  Texc*  ij^t 
crationdcs  Chrétiens  ,  parriculiere* 
ment  du  peuple ,  à  caufe  qu'ils  l'écor- 
choient  par  leurs  cruelles  usures  y  8c 
par  les  exaâions  des  nouveaux  impôts 
dont  ils  étoient  les  inventeurs  &  les 
traitans.  Auffi  en  revanche  étoient-ils 
fujetsà  toutes  fortes d'inful tes;  dans^ 
les  feditions  y  dans  les  croifades  on  Ce 
jcttoit  toujours  fur  eux  •,  &onlesaci- 
cufoit  à  toute  heure  ou  d'avoir  fait 
outrage  à  la  fainte  Hoflie ,  ou  d'avoir 
crucifié  des  enfansle  Vendredy-faint^ 
ou  d'avoir  maltraité  quelque  image 
de  Noftre- Seigneur  ou  de  la  Vierge^ 
&  s'ils  fe  tiroicnt  des  mains  des^Jogcs, 
ilsnefe  fauvoient  pas  de  la  fureur  de 
la  populace.  Les  Princes  mcmc  après 
s'être  fcrvis  de  ces  maudits  inftrumens, 
leur  faifoîent  rendre  gorge,&  leschaf- 
foicnt  fouven^de  leurs  terrcs^afin  dV 
Tom.  Y»  €g 
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voir  de  l'arçent  pour  les  rappcUdr» 
Cette  année  ils  furent  arrcftcz  par  tou* 
te  la  France  le  vingt-deuxiémede  Juil^ 
let  y  bannis  du  Royaume  3  &  leurs 
biens  confirquez.  Fut-ce  zeleouava* 

^3f  /  Le  Royavoitdcs  Mtniftrcs  durs', 
jf.  impitoyables  ,  &  acharnez  à  tirer  le 
^^^*  dernier  denier.  Le  plus  puifiint  de 
'  tous  étoit  Enguerrand  le  Portier  Sei- 
gneur d&Marigny ,  qui  enfaifant  vt> 
fiii  de  grandes  levées  de  deniers  à  &m 
maître  >  n'oublioit  pas  auiE  de  remr 
ptir  fes  coffres  y  Se  de  mettre  dans  fa.  fa- 
vaille  beaucoup  plus  de  terres,  Ac  chat- 

fes:  ic  de  besLcÂces,  que  n'en  doit  prext* 
rc  un  ferviteur  fidelle  &  defintereffè, 
^ûnli  les  peuples  avoient  à  Souffrir 
#eaucoup« 

L'on  ae  leurs  plus grandr  maux'  fut 
Fitnpodtion  du  centième  denier  ^  puis 
4lu  cinquantième  fui  toutes  tes  nnar-^ 
chandires,  ëc  du  cinquième  fur  toos 
les  meubles  &  immeubles  de  fes  fujets, 
faut  Laïques  qu'Ecclcfiaibic^ues.  Le 
chafigemesit  des  monnoyes  ne  futjpas 
moins  fUcheuxv  on  lc&  avait  faitfojrt 
lQibles.3  de  bas  aloy  &de  trop  haute 
"valeur  :  on.  les  voulut  rabarfier  ,  la 
perte  y  éioitgrande^lejpeuplc  4e Pa» 
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ris  s'en  mutina  ,  pilk  &  dcmblit  la  ij#^. 
maifoh  d'Eftienne  Bacbet  maiftre  de.    Sc 
fà  monnoye  ;  delà  il  courut  au  Tcm-  fuir* 
pic  où  Iç  Roy  était  logé  >  Scy  corn*  -7— 
mit  cent  ixifolcnccs  1  mais  là  fedicioa 
paflee  il  en  fut  peadn  liA  gra!hd  tamat* 
ore  en  divers  endroits. 

Les  Templiers  furent  fort  notty 
peur  avoir  contribué  i  cette  muti* 
neric  ,^  &  jette  parmi  le  peuple  despa-r 
tôles  offenjGves  contre  la  pecfonne  du 
Roy  -,  on  croyoi  t  qu'ils  étoient  piquci^^ 
de  ce  qu  ayant  beàu^pv^  d'argent  >. 
fis  perooient  beancQu»  à  ce  rabais,  (k 
de  ce  que  le  Çlereé  aans  1^  deciroer- 
qu'on  l'obligcoitcfc  payer  >  les  avoir 
taxe^  nonobftant leurs  privilèges.  Il  jr 
a  apparence  que  le  Roy  y  qui  a'ou-t 
Blioir  jamais  Icsoffcnfcs ,  garda  léfou^ 
venir  de  celle  làdans  fon  ame ,  &  <|uf 
ce  fut  un  dts  motifs  qui  Ite  pot»  à  s  en' 
venger  fur  tout  TOrdrc. 

£n  achevant  la  paix  des  Flamands  j. 
iT  y  fut  changéou  ajouté  pluiîeurs  con- 
ditions rentre  autres  il  fut  dit  que  Id 
K.oy  pourrait  bannir  twis  mille  àe$^ 
plusfadtieux  vQue  les  villesdeGand, 
Brugrs,  Ipre,. rifle  &  Dciky  feroicnt 
démantelées  ,  &  que  fi  le  païs  en  ee^ 
Muûjf,  ou  ^uel^e  p»rti€itUer  omn^ 

Ggi| 


1307. 


35^        Abrège*   Chronol* 
{bit  le  Roy  ou  fcs  Officiers,  il  fcroît 
auffi-tôt  foudroyé  des  cenfures  Eccle- 
fiaftiques. 

L'année  fuivante  Louis  Hutin  fils 
aîné  du  Roy  ,  vifîta  fou  Royaume  .de 
Navarrc*qui  luy  étoitccheu  par  la 
mort  de  fa  merc ,  &  fut  facrc  à  Pam- 
pelonne  le  5.  de  Juin.  Avant  que  de 
s'en  revenir  il  enleva  les  deux  chefs  de 
faisions  qui  avoient  troublé  la  Na- 
varre, c'étoitFortunio  Almoraruidez 
&  Martin  Ximenes  de  Aybar. 

On  vit  bien-tôt  l'effet  de  la  prow 
meffe  fecretc  que  le  Pape  Clctncnr 
avoitfaiteatt  Roy  pour  le  venger  des 
Templiers.  Les  trop  grandes  richelTcs 
de  ces  Chevaliers  ,  leur  orgueil  in- 
fupportable,  leur  conduite  avare  & 
choquante  envers  les  Princes  &  Sei- 
gneurs qui  paffoicnren  la  Terre- fain- 
te ,  le  mépris  qu'ils  faifoient  des  puif- 
fances  temporelles  &  fpirituelles  ,  par 
deffus  tout  cela  leurs  difTotutichs  & 
libertinages  les  avoient  rendus^  fort 
odieux,  8c  donnoient  un  fpccieux  pré- 
texte à  la  refolution  que  le  Roy  àvoît 
prifc  de  les  exterminer.' 
:.:Ii<iDncfur  la  dénonciation  de  deux 
fcei^tats  d'entre  eux  ,  que  la  gran- 
deur de  leurs  criipes,  ou  raflurâncc 
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de  l'impunité  &c  rcfpoir  de  la  recom-  13 07-- 
penfcpouflbienràcciajle  Roy  diicon-     Sc 
lenrerncnr  du  Pape ,  avec  lequel  il  s'c-  fuivr 
toit  nouvellement  abouchéà  Poitiers, 
les  fit  tous  arrefter  en  un  même  jour 
douzième  d'OtStobre de  l^an  1307,  par 
toutle  Royaume  ,faifît  leurs  biens, 
&  s*eiTipara  du  Temple  à  Paris  ,  &  de 
tous  leurs  trefors  &  papiers.  [  Le  Roy 
Charles  de  Naples  ht  fa  même  choie 
en  Provence  pour  luy  complaire.  On 
enferma  ceux  qui  furent  pris  en  France 
dans  le  Château  de  Melun  ,  &  on  enr 
donna  la  garde  8c  le  gouvernement  au 
Confcflcur  du  Roy  j  fans  doute  pour 
mieux  ménager  leurs  depofifîons  par 
fon  moyen  ,  &  pour  rendre  témoi- 
gnage au  public  de  leurscrimes.  ] 

Le  grand  Maître  ,  il  s'appelloic 
Jacques  de  Molay  ,  Bourguignon  <fc 
naiflance  ,  ayant  efté  mandé  par  des? 
lettres  du  Pape  de  Tlfle  de  Chypre  ^ 
où  il  faifoir  vaillamment  la  guerre 
aux  Turcs  ,  fe  prefenta  à  Paris   avec 
foixante  Chevaliers  de  fon   Ordre  , 
dérqucls  étoit  Guy  frère  du  Dauphin* 
de  Viennois  ^  Hugues  de  Peralde  Se 
un  autre  des  principaux  Officiers.  Oit* 
les  arrcfta  tous  a  la  fois,  &  on  leur  fit 
auifi- tôt  leur  procez ,  hormis  aux  troir 


ffS  AB&EOB'CHaçr^ox;* 

ïjoy.  que  j'ay  nommez,  dont  le  Pape  vouîur 
&  fe  refcrvcr  le  jugement.  Il  en  fut  brûlé 
Atir.*  pour  une  fois  cinquante  *  £spt  tour 
— ^  vifs  &  à'pctit  feu ,  ôc  une  autre  cin- 
quante-neuf z^  mais  il  dénièrent  à  la| 
mort  tout  ce  qu'ils  avotent  confeila' 
dans  les  tourm^ns.  [  Ob  fc  fervir  de 
gcandes&  extraordinaires  pr^cautionf: 
pour  pcrfuader  iajufticedéces  tcf^i- 
blés  jugemens  )  on  les  obligea  de  con« 
fefler  les  crimes  dont  on  les  chargeoir^ 
non  feulement  devant  leurs  juges, mais 
encore  devant  les  plus  conjfiderablesc 
de  la  N'obleile  &  de  la  Bourgeoific;^ 
^*on  inrîta  de  fe  trouver  à  leur  inter«». 
rogation.  Etlon defira mcmcquc VU^ 
ni  vcrfîté  fift  une  célèbre  aflembUe  pour 
fes  condamner.  1^ 

Sans  doute  qu'ils  étoient  coupal^IeS^ 
lie  plufieurs  crimes  énormes  j  mais  non 
pas  peut-être  de  tous  les  cas  (  je  ne-fçay^ 
s'il  faut  dire  hcurribles  ou  ridicules  > 
^'on  leur  impofott.  Cependant  9, 
Imdancedu  Roy  Philippe,. le» Cbe-r 
yaliers  4e  cet  Ordre  furent  auflî  ax*^ 
Ccfter par  tous^  les  autres  Eftàts  dt  1|e 
Chtéflienté  &  fort  maltraitez  ,  noi^ 

Îourtant  en  pludeurs  endroi  ts  j  ufques 
fa  mort.  Cette  pourfuite  dura  iuf- 
5^'à  l'an  j  j.i4(«  £  Cepcudasu;  h$  dism^ 
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ficelcrats  qui  s'étant  rendus  leurs  de« 
fondateurs  3  fe  promenoient  la  tefte 
levée  parle  Royaume.  Mais  le  Ciel 
jie  les  ibuffrit  pas  lopg-temps'fur  la  ter-^* 
rC)  l'un  des  deux  fut  pendu  pour  \xn 
nouveau  crime  qu'il  commit  depuir 
ion  abfolution  'y  àc  l'autre  aflaffine  par 
fes  ennemis  r 

Comme  le  Roy  Edouard  I.  alloit  H^T^ 
faire  la  guerre  à  Robert  de  Brus,  qui 
difputoit  la  couronne  d'Efcofle  ,  il 
mourut  Air  les  confins  de  ce  Royautut. 
Son  fils. aîné  Edoiiard  1 1.  luyifucctda^ 
mais  i  l  ne  Bit  pas  femblable  ni  à  fon  pe- 
ireniàiba  fils.  Carfe  lai  (Tant  vilaine^ 
ment  gouverner  à  fon  favori  Pierre 
GaveAoo  ,puis  au»  deux  Spenfers ,  il 
jtaitfa  de  grands  trouUes  ôc  foulevc-^ 
mens  dans  fon  Eftat.  ' 

Cette  stfnie  vit  trÀfffrhrfrtmiirr 
HwesmiMf  dt  tailUnet  HiWttitfm 
détni  U9t  gifffteufe  €9nffirdtim  des 
tTêU  Cantons  ifVrif^  S ckmrs&  Va- 
d$rvÂld,C0ntri  Usgfp'effiémsdês  Lii$t 
tensns  de  la  mm  fou  J^jinfiriche  j  ^m 
fo^tdah  UDnchide  SôkAHkt.Mms 
êe  fiit  femleminttam  ijrj.  f»V//  em  r%r 
dif^ennt  les  CÊeeditionf  far  écrit ,  -& 
4fHils  Us  finttt  confirmer  far  l'£mfey 
reêir  L^tûs  d^  Sétfieri^ 


9<?o  Abrite'  CHROKot. 

î  jo  J,        L*an  i}o8.  le  premier  jour  de  M^f 

TEmpercur  A Ibcrt  fut  tue  prés  dcRiti- 

feld  au  defTous  de  Tancien  Châteaux 
de  Habsboure  y  par  k  confpirationf 
éc  Jean  fils  de  Rodolphe  Duc  de 
Soiiaube ,  dont  il  détenoit  les  terres» 
Le  Roj  Philippe  prcflbit  fort  le  Pa- 

Ïie  défaire  tomber  l'Empire  àChar- 
es  Comte  de  Valois  :  mais  le  Pape  rc^ 
doutant  le  rrop  grand  accrojffcmenc 
de  la  maifon  de  France  y  manda  aux 
?  f  "   Eleftcurs  de  fe  hâter  d'élire  Empe- 
A  N-     xeur  quelque  Prince  de  leur  nation  ; 
nÎcT   f^'^"^^'^^  qu'ils  nommèrent   Henrf 
&     Comte  de  Luxembourg  ,  qui  fut  le 
vr^  r'  fcpticme  du  nom« 
j.  ans*       -  Lefixiimede  May  de  Cannée  fui'- 
vante  1^0$.  Chérie  s  le  Boiteux  Roy  de 
jjo^.  Sicile  i  fù^rt  malheureux  en  guerre  ., 

mais,  treS'-illuflre  en  paix ,  &  fort  ai  - 

w^  mé. de  fes peuples^  ce  (fui  efi  lafouve^ 
raine  gloire  d  un  P  rince,  acheva  fa  vit 
érfon  règne  dan^  fa  ville  de  I^aples^^ 
Il  avoir  eu  neuf  fi  Is^  L*a$ncfe  nommoit 
Charles  Martel ,  le  fécond  Loùi^  &  te 
trqijiéme  Robert,  Le  premier  fut  Rcf 
de  Hongrie^  a  caufè  de  Marie  fa  mtr 
re  ^fille  du  Roy  Eftienne  IT^  mais  il 
itoit  mort  avant  fon  père  ,  ayant  lai  Se 
un  fils  qu^on  nommait  Carobert ,  fut"- 

iepeur 
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teneur  de  fon  Royaume  Le  fécond  fnt  130^ 
Evecfue  de  Toutowne. 

PoHT  le  troifieme  qui  itoit  Robert^ 
Ufe  meut  une  grande  ^uefiion  entre  luy 
&  Carob^rt ,  fçaVoir  lequel  itoit  fre* 
f érable  dans  la  fuccejfion  de  Charles  le 
Boiteux ,  ou  le  fils  de  Catni  ou  C oncle  , 
(^  fi  lejils  reprefentoit  le  Père  Pour  fuc* 
céder  a  fin  ayeul.  Les  Jurijconfultes 
de  ces  temps-là  j&  le  Pape  même  (  au* 
tant  par  des  motifs  du  bien  public  que 
,  par  des  raifons  de  Droit  )  conclurent 
pour  le  neveu  ;  le  Pape  f  admit  k 
f  hommage  ,  finvefiit  &  le  couronna 
dans  jivignon  le  premier  Dimanche 
du  mois  £AouftdeVan  1305. 

Remarquez,  pour  la  futte  que  Ca- 
robert  eut  deux  fils  y  Louis  &  Andres 
que  Louis  fut  Roy  de  Hongrie  après 
fon  père ,  &  de  Pologne  par  fa  »femm€ 
Elisabeth  fille  de  Ladi/laSj&  quAw 
dré  époufa  à  fon  malheur  Jeanne  /• 
Reine  de  Sicile,  fille  de  Charles  Due 
de  Calabre ,  qui  itoit  fils  du  Roy  Ro^ 
bert.  Comme,aujfi  que  Louis  eut  deux 
filles  ,  Marie  Reine  de  Hongrie  qui 
ipoufa  Sigifmond  Duc  de  Luxtm^ 
bourg  y  depuis  eleu  Empereur ,  &  He^- 
duige Reine  de  Pologne,  qui  fut  ma-" 
riic  à  Jagellon  Grand  Dac  de  Lik 
Tom.  V.  H  h     . 


\6x        Abreoe*    Chronol* 
phuanU  «  dans    la  maifon  duquel  c^ 
Royaume   efi    démenti  fHffHa    l^an 

T  j  I  o.      ^-Ç  Concile  4^  Vi^imc  3,pjproclwiit  ^ 

le  Pa^pc^afin  d'obvkrà  W  poiw?ftifito 

obftinéeçfue  fitifoknt;  les  gens  du  Roy 
<;oi»t^çl^Eieinoire  de  Bonifece^don* 
n^  toijiÇas  kst  bulles  qu  on  pouvoir  dç^ 
^rçr  pow  U  juftifîcation  dï|  B^oy  & 
^  fcs  Ofiçi<>rs.  Même ,  de  cc^inçe  ^uo- 
Kogaret:  ne ralluna^^ft^ia  querelle,  i\ 
iuy  a^cojjda  Taibfolutioi*  :  m^Siàcon^ 
^tion  qu'il  iîft  certainis  pckrijtiagcs^ 
fc  qu'il  p^aft  en  Terre-fainis^  pout 
n'en  tcveuif  jama^i^.  Il  mourut  axant 
que  d'avoja:  ol^ï  q:  Qetie  ûintîgrKe. 

les  Chev.alier^  d^  feint  Jean-  de 
'J^ufiLems*çcoiçnt  tcti^essdans  Tlflo 
4e  Chypre  auprès  hi  prifed' Acre  ;  s*f 
voyant  roakraiitezpai'le  Roydecettsç 
ifte^^ils  chexchet^n't  u<iauçrcéçaiJSiîr 
Ibniftqt  ,  &  s'en  acquixest  u»  pau  Ik 
p«ife  de  la  V!tUe<ie  Rshodcs &  dç  cinq 
autres  Iflcs  voifines.  I.U  la  gagn^re»* 
fiir  les  Turcs  après  deux  ws  de  fiegc^ 
lesTurc&l'aYoientoftéeaux  Saxrasfihs^, 
&  les.  Sarrafi»s  à  l'Empire  de  Grèce** 
Un  an.  après  les  Turcs  firent  d^ 
*JiJ^*  grands  cfibrts  pour  lajrcprendrc:  mais 
le&  Chei(dier$  s'y  matxicinrentr  vaîK 
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lammcGC  a.vec  Taide  du  Comte  de  Sa-  i}M. 
▼ofyc,  on  Tappelloit  Ame  V.  qui  ea  "*""^ 
remporta  le  iurnomde  Grand  y  Se  le 
eonierYa  depuis  par  pluikurs  autres 
genereu&s  aAiosts.On  peut  bien  avoii 
appliqué  à  celle- là  la  Devife  ou  Sytiii» 
kole  F. E.  R.T.  que  fes  fucccflcuw 
retiennent  encore  aujourd'hui  ,  8c 
faire  dire  à  ces  quatre  lettres  p  o  ii<^ 

TITUDO   BJOS  RhODVM     TENOITI 

mais  il  eft  certain  que  les  Princes  de 
cette  maifon  la  portoient  long-temps 
auparavant. 

Le  Concile  général  fut  ouvert  i 
Vienne  le  prenoder  jourd'Oâobrcde 
l'an  13H.  fc  Pape  déclarant  que  c'c- 
toit  pouc  le  procès  des  Templiers  , 
pour  le  recouvrement^  de  la  Terrc- 
ûinte,  pour  la  reformation  des  mœurs 
&  de  la  difciplinc  ,  &  pour  Textirpa- 
fion  des  herefies.  Philippe  s'y  rendit 
l*annéc  fuivantc  vers  m  my-Carcmc 
avec  une  fuperbefiritede  Princes  &  de 
Seigneurs,  affifta-à  l'ouverture  de  la  fé- 
conde Seifion^  Se  prit  feance  à  la  droite 
du  Pape  ,  mais  lurunfiege  plusbas, 
L'Orarcdcs  Tciaplier^-y  rut  condam- 
né &  éteint,  fcsrbicnslaiflèr  en  ladif* 
pofition  du  Pape,  qui  en  donna  unte  v 
partie  aux  Chot^slicrs^  de  faint  Jeam. 

Hh  ij 


3^4  Abrège'  Chrokoi.. 

ijri.  Le  Roy  les  mit  en  pofleffion  du  Tem- 
ple à  Paris  ,  &  de  plufieurs  terres  Fan 
1312.  moyennant  quelques  femmes  de 
deniers  qu  ilsluy  fournirent.  L'Ordre 
des  B  égards  ou  Regardes  fut  auffi  aboli 
'  par  le  Concile.  C'étoit  une  forte  de 
Moines  qui  faifoicnt  profeffion  de 
pauvreté ,  mais  non  pas  a  abftinence  ni 
de  célibat,  &  qui  d'ailleurs  étoientac» 
cufez  de  beaucoup  d*erreurs. 

Pour  le  point  le  plus  important^qui 
croit  le  procès  contre  la  mémoire  de 
Boniface  ,1e  Roy,  quoique  làpre* 
fent,n'en  eutpas^  la  fatisfaâion  qu'il 
defiroit.  Car  il  fut  prononcé  que  ce 
Pape  avoit  toujours  efté  bon  Catho- 
lique i  on  ne  parla  point  des  autres 
crimes.  Trois  fameux  Doâreurs ,  l'un 
en  Théologie  ,  Tautrie en  Droit-Ci- 
vil ,  &  l'autre  en  Droit- Canon ,  le 
démontrèrent  au  Roy  par  plufieui|| 
raifons*  llfe  trouva  même  deux  Che- 
valiers Catalans  qui  le  foûtinrent  ea 

Ji^i»  jetrantleut  gaçje  de  bataille,  &per- 
ionne  ne  le  releva  5  caril  eftplusaifé 
d'être  violent  que  d'être  vaillant./Du 
refte  le  Pape  &  les  Cardinaux  firent 
•n  Décret , portant  quilneferoit ja- 
mais rien  reproché  au  Roy  de  tout 
çç  qui  avoir  été  fait  contre  fionifacet^ 
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La  ville  de  Lyon  avoit  long-temps  1312. 
felevcdes  Roisd'Arlcs,qui  eftavoiehc  — — ^ 
donne  la  ScigncurictemporelleàrAr- 
cbeyéque  :  mais  depuis  les  Rois  de 
France  profitant  de  la  toiblcfle  &  d5e 
réloignenaent  des   Empereurs    Rois 
d'Arles,  avoient  peu  à  peu  tiré  à  eux 
k  protcdion ,  puis  la  fouveraineté  de 
cette  ville.  Or  pendant  les  guerre» 
d'entre  la  Savoye  &  le  Dauphiné,  les 
Bourgeois  craignant  d  eftre  pillez  , 
avoient  eu  recours  à  Philippe  ,  qui 
leur  avoit  donne  un  gardiateur,lcquel 
çtant  entré  dans  leur  ville  ,  contre  ce 
qui  avoit  cfté   arrcfté  ,  l'Archevêque 
cmcut  le  peuple  pour  le  chafler.  Le 
•Prince  Lôuïs  Hutin  yétant  allé  avec 
une  armée,  l'amena prifonnicr  1  &il 
ne  put  jamais  être  délivre  qu'en  cé- 
dant la  jurifdidion  temporelle  au  Roi  5 
^pour  laquelle  le  Pape  luy  movcnna 

Îuelque  recompenlV.    Mais    depuis 
hilippele  Longla  luy  rendit  entiè- 
rement. '  ' 
V Empereur  Henry  tfni  itoit  fdf^ 

fi  en  Italie .  dés  Vmi   13  ro.  f  enfant  y  ^  k, 
rétablir  la   dignité  de  P Empire  ,  y  cancs 
troHS/a  tant  de  centrales  de  la  part  pîrc 
^es  Gnelfes   des  grandes  rHles,^&i°r^, 
de  Jttkert  Roj  d»  NmUs  ,  ^utl  f  ». 

Hh  iij 


1 3  T } .  périt  auffi-bien  cfiu  fes  predecejieurs.  Il 
mourut  le  vingt  *  fuéttriéme  £Aêuft 
iUmle  territoire  de  Sierme^ayamt  été 
emfoifonne  ^  c»mme  ton  difoit ,  en 
$iomffMniAnt  -,  far  nn  Maine  Demini* 
eain  Florentin  [  ^ui  méfia  ^Meltjne  li^* 
fneur  mortelle  dans  le  Calice. 

Le  Pape  CUtnent  ayant  à  Texemplc 
4e  fc^  pxedecefleurs ,  publié  une  Croi- 
iadepar  reute  la  Chrctiencé,  afin  de 
reconquérir  la  Terrc-fainte  5  le  Roy 
afTembla  un  grand  Parlement  de  tous 
les  Princes  &  Seigneurs  de  fon  Royaux 
me  dans  la  yiliede  JParis*  Edouard  I L 
Roy  d'Angleterre  s'y  trouva  ,  comme 
ion  vaflal ,  &  fut  reçu  comme  fon  gen- 
dre. Dans  cette  aâSemblée  {blenanelle/ 
f>hilippcfitfcs  trois  fils  Chevaliers  > 
avec  les  magnificences  accoutoméesen 
ce  temps-là ,  dont  l'une  étoit  que  l'on 
donnoit  des  robes  neuves  à  tous  les 
Grands  y  aux  Dames  ,  aux  Chevaliers^ 
te  aux  Bannerefts  ic  E^cuyers ,  à  tous 
les  Officiers  du  Roy  ^  &  aux  gens  des 
Comptes-  Cette  cérémonie  achevée, 
il  prit  la  Croix ,  fes  fil^  enfiil^  y  puis 
un  nombre  incroyable  de  Seigneurs 
imitèrent  (on  exemple.  En  cette  occa- 
fion  de£rantmontrerauxétrangerspar 
un  petit  échantillon  ^  quelles  pou- 
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iroient tfttcteforcres  ck  fon  RôyâumCj  i  j  1 3 
•  il  &t  Illettré  lêsbaKitafiSck  fa  ville  dis 
t'aris  eivi  «tméis  3  &  ilfe  ti^duva  qû'iis 
éftoient trcweitiille  Iwmfties «de  pied  ^ 
18c  ving^fiftille  chcva^xliifen  armtfe.  J 
Robert  Comte  4e  Fkndres  redç- 
imarwloit  hautement  f es  vilte  de  Lill*, 
Doiiay  &  Orchies,  fo4tcnant  qu'il  en 
avoir  payé  le  rachapt  à  Etaguerf  and  d^ 
Marigny^ijui  gouvcttioir  abfolument 
leRoy&  ïeRoyaume.Les  Flamands  r«-» 
fufoiefttiluffide  démanteler  leurs  Vil<- 
Ics  ,  îk  d<î  payer  ni  h  principal  ni  lete 
intérêts  de^sfômmes  qvi  ils  dévoient  att 
Roy  y  ilfakt  donc  leur  c^^imneaci^r  h 
guerre. 

Pour  fubvenit  aux  firàii ,  le  Rëf 
convoqua  les  notables  [  des  trois  Et- 
tats  de  Ton  Royaume  à  Paris  éms  k 
grand- Sale  du  Palais.  Là  étant  fut 
un  théâtre  fort  élevé,  oïl  il  fit  afleoic 
les  députez  du  Clergé  &  de  la  Nobtcf- 
fe  3  ceux  du  tiers*. Ordre  étant  aflïs  en 
bas,Eftgcitrrand  de  Marigny  expliqua 
'  fes  intentions,,  &  ayant  remontré  lek 
befoins  de  i*Eftar ,  demanda  un  fccourt 
prefent.  Lès  députez  fe  laiifaftt  gagner 
a  fcs  belles  paroles ,  lu^  accordèrent 
parla  boaclR  d'Eftitnnc  Bàtbeteuii 
impôt  de  fix  deniers  pour  livrç.  MaiJ 
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1314.  toutcsics  Villes  de  Picardie  &Nor- 
'  mandie  s'y  oppofercnt  fortement,  5^. 
tout  le  refte  appella  la  |uftice  du  Ciel 
fur  la  tête  de  Marigny ,  auteur  de  tou- 
tes ces  defolations.  Ces  cris  ne  touchè- 
rent point  une  ame  fi  dure  ;  au  con- 
traire il  agrava  encore  le  mal  par  une 
Houvelle  fabrication  .de  méchante 
monnoye  d'or  &  d'argent. 

Apres  tout,  il  n'y  eut  que  luy&  les 
^âpanciers  qui  en  eurent  le  profit  ^  car 
comme  il  avoit  aiTez  fait  ion  compte 
fur  les  frais  de  cet  armement ,  lorfque 
le  Roy  eut  palTé  la  rivière  de  Lis ,  & 
^ue  les  armées  furent  en  prefence  ,  il 
cmbrafla  l'entremifedes  Légats  du  Pa- 
pe qui  propofoit  un  accommodement, 
£c  porta  le  Roy  à  une  trcvè  peu  ho- 
norable pour  la  France.  Ainfi  cette 
grande  levée  de  bouclier ,  qui  eût  dû 
conquérir  toute  la  Flandre,  s'en  alla 
aufli-tôt  en  fumée. 

Cette  honte  de  Philippe  fut  (ui^ie 
d'une  bien  plus  grande.  Toutes  les 
femmes  de  fes  trois  fils  ,  Marguerite, 
Jeanne  5ç  Blanche  furent  accuféesd'a- 
dultere.  Li  première  femme  de  Louïs 
Hutin,&Ja^p)ificmede  Charles  étant 
convaincues  de  ce  vilaj|x>  crime  avec 
Philippe  &  Cautier  de  Launoy  frères, 


Philtppe  IV*  Rot  XLIV.  ^€9 
Se  gentilshommes  Nomands  ,  furent  1314. 

iwr  Arreft  du  Parlement,  le  Roy  y 
«tnt,  confinées  au  Château- Gaillard 
d'Andely,  &  les  deux  galands  ccor- 
cbez  tout  vifs;  traifncz  dans  la  prai- 
rie de  Maubuiflbn  nouvellement  fau- 
chée ,  mutilez  des  parties  qui  avoicnt 
péché ,  &  puis  décolez ,  &  leurs  corps 
pendus  par  fous  les  aifeiles  au  gibet* 
Marguerite  la  pluscriminelledes  trois 
périt  en  prifon  \  Blanche  fut  répudiée 
fept  ans  après  fous  prétexte  de  Paren- 
té. Pour  Jeanne  qui  étoit  femme  de 
Philippe  le  Long  ,  après  qu'elle  eut 
auflî  été  enfermée  prés  d^un  an  ,  fon 
mari  voulut  bien  la  reconnoîrre  pour 
innocente, &  la  réprit  avec  luy  5  Plus 
heureux  ou  du  jnoins  plus  fage  que  (eê 
deux  frères. 

Il  y  avoir  plus  de  cinq  ans  que  Mo- 
laj  grand  MaiftrcdcsTempIieis  ,  & 
fcs  trois  compagnons  étoicnt  en  pri- 
fon.Ils  avoientconfcffé  tous  les  crimes 
qu'on  leur  imputoit ,  dans  Tefperance 
d'obtenir  leur  liberté  aux  dépens  de 
leur  honneur  •,  mais  comme  ils  virent 
qu'on  les  détenoit  toujours  prifon- 
mersj  Molay  &  le  frère  du  Dauphin 
ïe  retrafterci^t  ;  auflî  furent-Us  brulei 
tour  vifs  Tonziéme  du  mois  de  Mars 
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Jjr4.  dans  flflc  du  Palais.  Molay  perfuacïa 
"---^^  â  tout  le  monde  par  fa  mcrvcillcufc 
confiance  qu'il  ctoit  innocent.  On 
conte  3  mais  fans  nulle  autre  prcuv« 
que  celle  de  Térenement ,  quil  ad», 
journa  le  Pape  à  compatoir  devant 
Dieu  dans  les  quarante  jours^&  le  Roy 
ilans  Tannée.  En  etfet  ils  ne  paffcrene 
pas  cetcrme* 

Ponr  U  Pâfe  ^  (tant  hurmenté  Jk 
fichenfes  &i:rHelles  maladies  ^  élmi^n^ 
THt   à  RiKfnemaHre  fur   le    Rhofne  * 
comme  il  s'en  retonrnoif  en  fon  fait 
natal  four  prendre  l'ain  Par  fon  tef- 
tament  il  ordonna  quts  f&n  torfs  fm 
forti  dans  VEglifr  d'V^ejl,  v'eft  tm 
honrg  an  Diocefe  d^Bafas*  Les  Car^ 
dinanx  s'a^emihrent.  k  Carf^ntra^ 
four  en   {lire  un  antre  :  mais  oprii 
quatre  mois  y  ntfouvant  s^acc^rjer  , 
&  s' ennuyant  JUitrt  mftrmez.  ,  ils  mig- 
rent le  feu  dans  h  Conclave,  dr  fi  re^ 
tirèrent  de  tèti  &  d'autre.  Ainfi  h 
Siège  demeura  vacant  deux  ans    & 
t^^^.froisyis. 

tûiljours  L* Empire  h  fut  anjfi  quelque  temt 
A^^^-  après  lamort  de  Henry  ri  il.  puis  il 
t<^ms  tûmh'a  4ans  un  dangereux  fchifme  , 
vi^ERE  ,*"*^  /»«r^/>  des  Ele^eurr^jant  donné 
R.  j;.  'ièurs  v^ixa   L^uis    Comte    Palatin 
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de  Bavière  ,  ^  C autre  k  I^deric  le  IJ14. 
MelDHedAuftrkhe. 
.   { Iis*4fetoitplus  levé  de  deniers  ex-  ^l 
traoriiinaircs durant  ce rernciciil  que  ^^  c 
dans  tous  les  autres  prccedcns   \  &  tilich» 
Aeanmoins  parce  -qti'onî  avoir  fait  en-  foncom- 
treprendrc  au  Roy  det  chofes  au  deflirs  ^'""'' 
desforcesdefon  Eftats  &  q\ie  d'aiU 
leurs  étant  enveloppe  par  ceuT  oui  ma- 
fiioient  Tes  fiiiances ,  il  leur  en  .laiflbit 
prendre  leur  bonne  part  en  recompen-  • 
le  de  ccqu'ilsdonnoicnt  les  moyens  de 
faire  ces  exadions:  Ses  coffres  é  toi  en  t 
comme  le  tonneau  de  Danac  où  Ton 
terfoitCansccAt,  &  <jui  ne  remplif- 
ibit  jamais.   Ainfi  cetoit  toujours  à 
recoçamenccir ,  un  impôt  en  attiroit 
un  autrenouveau  &  plusgrand.  Cet« 
te  année  on  voulut  doubler  lesfubfî- 
des,  &  y  comprendre  la  Noblefle  8c 
le  Clergé,  qui  d'ailleurs  fe  croyoicnt 
extrêmement  Icfcr  de  ce  que  le  Roy 
éncrvoit  leurs  juftices  ,  ic  tiroità  foy 
tous  les  avantages  que  jufques-là  ils 
tvoîênteudTOÎtde  tirer  de  leurs  fu- 
fcts.  Ils  luy  fifient  fou  vent  de  tiTS- 
hun;)bles  remontrances  :  mais  comme 
ils  virent  quelles  étoient  inutiles  , 
ils  refolurcnt  de  paflcr  aux  effets ,  & 
commenceront  à  forriacrde.idangercii'. 
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1314.  les  ligues  ,  non  feulement  dans  cha'-» 
[ue  Province,raais  dans  toutcsenfemi* 
►le,  pour  la  deffenfe  ,  difoient-ils  j 
de  leurs  droits  &  de  leur  liberté.  L» 
première  fe  brafla  en  Bourgogne  ,  8c 
fervitdemodellei  toutes  les  autres.' 
Tous  les  Seigneurs-  &  Gentilshom-* 
mes ,  les  Evcques  ,  les  Chapitres  ^ 
les  Abbex  &  les  députez  des  Villes  8C 
communes  la  fignercnt ,  promirent» 
de  fe  fecourir  mutuellement ,  do  no 
fe  disjoindre  pkpciSiis  ,  nommèrent 
deux  Jurez  ou  Capitaines  pour  gar- 
der l'entrée  du  païs  ^  fix  autres  pour^ 
ordonner,  quand  il  feroit  befoin  de 
s'aiTemblei^  en  acme^  ou'  en  confeii  y 
deux  Seigneurs  pour  Juges  Soute- 
rains ,  &  un  par  defTus  s'ils  ne  poa-^ 
voient  s'accorder  pour  vuider  les  dif- 
rercns  qui  pourroient  furvenir  dans 
ces  alTemblees  3  comme  auflî  tous  les 
procès  y  foit  de  meubles  ,  foit  d'be- 
ritagesr  A  l'exemple  &  à  la  foUici- 
tation  des  Bourguignons  ,  ceux  de 
Champagne,  de  Nivernois ,  de  Ver* 
mandois^  de  Beauvoifis  &  des  contrçefi 
voiiînesj  fui  virent  aux  mêmes  oon-* 
ditioas  pourrons  leurs  hoirs  &  fuC' 
'celieurs ,  &  nommèrent  douze  Che- 
yaliersdepart  &  d'autre  pour  en  être 
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comme  les  gardiens ,  protcftant  qu'ils  13 14. 
▼ouloicnt  garder  les  feautez ,  hom- 
mages &  devoirs  au  Roy  &  aux  au- 
tres leurs  Seigneurs,  &  ne  fe  point 
départir  de  Tobeïflance  envers  leur 
Souverain 

Enfin  Tincêndic  des  faftions  cmbra^- 
fant  tout  le  Royaume  3  &  environ- 
nant de  même  de  tous  cotiez  la  ville  de 
Paris  ^qui  de  foyn*eftoît  pas  trop  bien 
difpoice  &  tres-puiflante,  tout  tendit 
à  un  foûlevcment  gênerai  ;  &  le  Roy  fe 
voyoit  à  la  veille  ou  d'être  obligé  i 
fubjugucr  fon  Royaume  comme  un 
païs  ennemi  ,  ou  à  fouffrir  la  rcftrl- 
iStion  de  fon  autorité  ,  &  de  revoauer 
tout  ce  qu'il  avoir  fait  pour  rétendre. 
Alors  il  reconnut  que  fon  Miniftrc 
Enguerrand  Tavoit  engagé  à  poufler 
ks  chofes  trop  avant.  L  embarras  du 
prefent ,  la  crainte  de  l'avenir ,  qui  de 
jour  en  jour  luy  paroiflbit  plus  grande 
par  les  mauvalf(?s  nouvelles  qu'il  rece-^ 
YoitdesProvinceSjluy  caufoient  à  tou- 
te heure  des  allarmes  &  des  chagrins. 
Sur  cela  il  tomba  malade,  foit  de  fâ- 
cherie yfoit  dequelque  indifpofition 
naturelle^ou  bien  d'une  cheute  de  che- 
val comme  il  piquoit  ardemrtîent  a^ 
Drés  un  Uévrc^ou  de  quelque  autre  caii- 


J74  Abrîgr*  CHKeH«L. 
13 14.  le  plu$  cachée  Sc  plus  lâchante.  Il 
mourut  Le  vingt-ncuviéme  jour  dcNcv 
▼cmhrcdaiisla  quaitante-huitiéme  an- 
uèç  de  Son  agc  3  &  la  vingt-&fiuviém« 
dcfon  rcgnc. 

Fontainebleau,  qui  avoit  été  le  lien 
de  fa.  naiflattcc  fut  celuy  de  fon  tré- 
pas. Soacofps  ei&  à  faint  Denya  i  foa 
cccur  à-PoUly  dans  TEglife  des  RisU- 
gieufes  de  faint  Dcfminique.  Ilavoîu: 
bâti  ccMonaftereen  rhonAeur  de  fsànt 
Lauïsfon  ayeul  y  qui  étoit  néesi>ce 
bourg-là.  ; 

Eilant  au  Ht  de  la  mort  tou<:bc  d'un 
repentir  bien,  tardif ,  il  prit  pitié  d< 
fon  pauvre  ptuplê^fitccfler  k  fevéc  des 
nouveaux  iuïpofts ,  Si  ordonna  à  foa 
&l&de  les  moderer^de  fabriquer  de  botkr 
Qesmoniio5reSy&  d'avoir  foin  de  la  ju2- 
tice  &  police  de  ùm  Eftat.  [Il  ortkMv» 
na  auffi  par  fon  teftamen^tr  qu'on  r^pa^» 
xaft  tous  les  torts  qui  fe  tfouvcroicnt 
avoir  été  faits  ,  outre*  gr^nd  nombre 
de  legs  pieux  &  plufiéur»  autres  pour 
recompcnfes  defervice.il  laiflTa  deplos 
uneg^randefoxnme  d' argent  pour  aasXf 
ployer  à  Tcxpedition  de  laTerre-faittr 
te^qu'M  recommanda  fur  toutes  chofei 
à  fon  fils  aifné.  Dans  toutecctce  trmv 
fiéaae  £ace  bs  BuèU  U.  lfi»i  Esimrei  de 


r 
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leur  fang  ordonnoicnt  toujours  en  13 14, 
mourant  quon  fatisfift  ceux  qui  fe 
plaignoknt  d'eux  avec  juftice  >  qu'on 
payaft  kurs  dettes  >  &  qu  on  reAi^uaft 
ce  qu'ils  avoietit  du  biciad'autruy.  Ce 
<}ui  croit  une  marque  y  non  pas  qu'ik 
ouiTent  commis  ptus  d'in.jiuftices  que 
les  atutres,  mais  qu  its  tivoknt  plus  de 
selieion  &  de  conCcicocCt 

II  eut  de  fa  femme  J^^aniie  Reine  de  . 
Navarre  trois.  U$  de  trois  fiUes.  Lee 
croisais  ,  Louts  Hutin  >  Philippe  le 
long  y  &  Charles  le  Bel  5  rognèrent 
tous  l'un  après  Tautire ,  ôc  ne  laiâcrent 
point  de  poftetité  mafculincvLe  Long^ 
4u  vivant  do  Êon  pote»  avoit  eu  pour 
&m  anpanage  la  Comté  de  Poitiers^  fie 
Charles  ceUe  de  la  Marche.  Des  trou 
filles  ,  Mareuerîte  époufa  Ferdinand 
Roy  de  Camlle^fils  de  Safiche V U  fur*- 
pareîir  ;  l&beaufut  femme  d* Edouard 
lï.  Roy  d'AngieterGe  h  &  Bianchtf 
mourutjeune. 

Philippe  fut  \ct  pla$  bca^  Prince  & 
k  mieux  fait  de  fon  temps.  Il  eut  !• 
€oçurhaut&  ficc ,  l'cfpri't  prompt  te 
vif^l'ame  ferme  &  refoLuo.  Il  fîit  vaiU 
lant  y  magnifique  &  libcraUfbrt  avidt 
de  gloire  ,  encore  plus  d'argent,  Aq 
Çra^^dépenibur^&sQre  jujlqu.à  U  dii«» 


37^         Abroge*  Chronol. 

1314.  retc,& plus  vindicatif  quemifcrîcor- 

"  dieux. 

Du  reftc,  les  grandes  exaûions,  les 
frequcns  changemens  &c  altérations 
des  monnoycs  ,  les  defolations  con- 
tinuelles des  Provinces  frontières 
pour  fcs  guerres  mal  conduites ,  le  peu 
de  progrès  qu'il  fit  en  Flandres  pour 
tant  de  grandes  levées  de  deniers^  la 
puiflance  abfoluc  de  fon  Mîhiftre, 
cruçl,avare  &  infolcnt  >  le  procès  fait 
à  (es  belles-filles  pour  adultère,  &  le 
repentir  apier  qu'il  témoignaàfamott 
d'avoir  tant  vexé  fes  Sujets  ,  dont  fur 
la  fin  de  fes  fours  il  demanda  pardon  à 
Dieu  ,  &  ablôlution  au  faint  Père, 
monftren  t  aflez  quel  a  eftt  fon  règne  & 
fa  conduite. 

tgiife  du  T    A  ferveur  des  Crbifades  dura  cn- 

là.  Les  Papes  qui  en  croient  les  Pro- 
moteurs ,  apprirent  à  les  employer  non 
feulement  contre  les  Infidclles ,  puis 
contre  les  Hérétiques;  mais  auflicon^ 
tre  leurs  ennemis  particuliers.  Ce  qui 
leur  acquit  du  commencement  beau- 
coup de  grandeur ,  mais  enfuitebeau- 
coup  de  jalouiîe  ôc  de  haine  auprès 
des-  Princes  les  plus  Chreftiens ,  kf- 

quels 
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quels  d'ailleurs  s'ennuyoîent  de  leur  ^R^^^  ^^ 
voir  Jftire  des  aftes  de  fouvcrainetc*'' 
temporelle  en  toures  rencontres.  Car 
ils  dônnoicnt  les  tetrcs  des  Hcreti- 
qùes  à  ceux  qui  les  cooqueroienr, 
ainfî  qu'ils  firent  celles  des  Albigcoir 
à  Simon  de  Montfort , .  &  s'y  rcfcr- 
Yoient  des  cens  &c  des  tributs  :  ils 

I>renoieut  celles   des*  Seigneurs  fous 
eur  protedion  &  fous  celle  de  faint 
Pierre:  car  dans  les  giierres  d'entre 
les  particuliers ,  qui  alors  ctoient  pcr- 
raifes  &  fort  fréquentes,  il  v  avoit 
fauveté  pour  les  terres  de  TEelife:  ils 
ordonnoient  auxChreftiens  de  fecroi-^ 
fer,  dônnoicnt  ladiredion  Sclafou- 
veraineconduitede  ces  ymécsàleur 
Légats  ,  impofoient  des  décimes  &  des. 
fubfides  fuç  le  Clergé  pour  ces  cxoe- 
ditions ,  &  les  diftribuoient  à  telles 
troupes  &  à  tels  Seigneurs  qu'il  leurs 
plaifoit.    Ils  exhortoient  les    Soure* 
raiiîs  ^&  s'ils  étoient  un  peu  foibles, 
leur  comraandoient  de  prendre  les  ar* 
mes  ou  de  les  pofer  -,  fe  conftituoienc 
les  arbitres  &  les  Juges  entre  les  Roisi 
&  quand  l'une  des  parties  avoit  re* 
cours  à  eux  ,  ils  défendoient  à  l'autre, 
de  la  pçurfuivre.  De  plus  ils  fe  ren- 
doient    maîtres  abfolus  des  privilc* 
Tom*  V/  li 


^'fi?f "  S^^  >  des  iifpenfcs  &  de^tmite  ia*  dif- 
**'   *^*'çiplinc:  ihêmc  delà  plufpart  des  bc- 
hdîces  ,  au{<}uels  ils  nommoient  fous 
divers  prctexpcs. 

Les  Conciles  fe  tcnoient  j)*ef<jue 
c^n^s.  fous  par  leurs  Légats  i  &  nul-iatis  leur 
Consentement.  Quant  à  ceux  dccc  fie- 
cic,Ics  utis  furent  convoquez  pour  l  ex- 
tirpation, des  here(ics>  quelques-uns 
four  les  querelles  d'entre  le  Pape  & 
Empereur  5  plufieiifspbur  la  refor- 
mation de,s  abus  ,  &   d'autres  pour 
des  faitï  particuliers. 
Ceux  qui       Contrc  rbctefic  dcs  Albigeois,  il 
fuiem  te- y  €ut  le  Concile  de  Lavaut  en  11  ij. 
ucx^^'k  la  prière  du  Roy  d'Arragon  ,  qui 
Hcreti-    dem'andoît  un  aceonwnodement  pour 
^""*      les  Comtes  de  Touloute ,  de  Foîx ,  de 
Cominges  8rde  Bearft.  Il  obtint  du 
Pape  une  trêve  entre  k  Toulouxain 
&  Simon  de  Montfort  •,  mais  Icfaint 
Père  la  révoqua  auffi  tôt.  Celuy  dé 
Montpellier  en  m  y.  donnaàMonr^ 
fort  les  terres  qu'il  ayoit  conquifts 
furies  Albigeois.  C'itoit  tm  aÂe  de 
jfbuvcraineté  ,  qui  traitoitprefque  le 
Roy  comme  vaflal ,  &  ces  Comtez-Ii 
comme  arrière  fiefs. 

Celuy  de  Toulouze ,  aflcmblé  Tan 
121$.  pour  acherer  ces  hérétiques  , 


confirma  ce  qui  avoit  çfté  fait  la  mê-  igî^ccîu 
Rie  année  à  Paris  avec  Raymond  Com^ 
te  decepaft-là.  Le  Cardinal  Romain 
Légat  en  avoit  aflcmbléun  à  Bourges 
l'an  t%i6.  pour  ordonner  des  terrés 
de  ce  tn^me  Comte ,  dans  left}uelles  (ùh  . 
fils  defnandoit  d'Être  rétabli.  11  s'y 
trouva  fcpt  Archevêques  :  mais  ccluy 
de  Lyon  prétendant  la  Primatie  fur 
celuy  de  Stns  ^^  &  celuy  de  Bourges  fur 
ceux  de  BourdeaâX^  d'Aufch  êc  d« 
Narbonnc  jon  jr  prit  feanct  comme 
dans  un  Conseil  ^  i^on  pal  comm« dans 
un  Concile.  Au  partir  de  là ,  le  Lé- 
gat eflajMi  defairevaloit^des  Imlles  , 
par  lefquellcs  le  faint  Père  fe  refisr- 
Toit  le  revenu  de  deu*  prébendes  dans 
chaque  Eglife  Cathédrale  ^  fe  de  deu5c 
places  de  Moines  en  chaoue  Abbaye^ 
pouf  groflîr  les  revenus  de  fa  Cour, 
Les  Eglifcs  fe  r-ccrierent  contre  cette 
tntreprifc  fi  fortement ,  que  le  Legitt 
fut  contraint  de  la  delaincr  ,  &  liiè- 
ttîe  d*cn  avoiier  Tinjuâlce. 

On  en  tint  Un  à  Narbonne  Tah 
1155.  où  préfida  le  Légat,  Archevê- 
que du  lieu ,  afin  de  donner  cenfcil  & 
aide  aux  Jacobins  pour  reîctîrpàtion 
des  Albigeois  hérétiques.  On  recla 
le  moyen  de  proecdcr  contre  eii^-lan 

li  ij 


rjS#    .      Abubge'Çhromoi. 

*^^G*d"  ^^4^'  ^^^^  ccluy  dcBezicrs  ._^^î  ^r-* 

'^*  ^  ^"  toitcoirtpofédcs  PrelatsdelaProvin- 

ce  Narbonnoife.     Celuy  de   Terra- 

goncj  l'an  1241.  fit  la  même  chofc 

.  contre  les  Vaudois ,  dont  les  opinions 

/egliiroient  en  çesquarticrs-U. 
ntpiu        Outre  les  Albigeois ,  les  Vaudois  , 
&  cette  fourmilière  de  diverfcs  feÀcs 
qui  s'étoient  provignces  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  la  Gafcoene  ;  il  y  eue 

:. un  certain  Amaulry  *  de  Chartres, 
•  ou  Ay-  Dodeur  de  Paris ,  qui  vers  Tan  ^104. 
»»«"«•  ;  fe  mit  à  débiter  fcs  rantai/îes  comme 

.des  veritcz  ',  difant entre  a-utres  cho- 
fès, que  fi,  Adam  n'eût  point  pèche, 
les  homme?  fefuffent  multipliez  fans 
generatîon:Qu-il n*y  avoit  point  d'au- 

:tre  paradis  que  la  fatisfaâidn  de  bien 
faire  ^  ni  point  d'autre  enfer  que  Tig- 

.norance  &  les  ténèbres  du  pechè  :  Que 
la  loy  du  S.  Efprit ,  avoit  mis  fin  à 
celle  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  aux 

.S^remens  ,  comme  celle -cy  avoit 
accompli  celle  de.  Moyfe  ,  &  les  ce- 

jr^lioniesdu  vieux  rcftamcnt  :  &  que 

.toutes  les  aftions  qui  fefaifoientdans 
la  cTiarité  ,  même  les  adultères  ,  ne 
pou  voient  être  mauvaifes.  Cette  doc- 

.trine  excitans  de  grands  fcandales  , 

.r  Auteur  fut  oblige  d'en  aller  rendre 
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compte  au  Pape,  qui  le  contraignit  ^8^^^* 
de  fc  retrader.  Ce  qu'ayant  fait  icu-  '** 
lenient  de  bouche ,  &  non  pas  de  caur» 
[c$  difcipies  perfifterenc  dans  fcs  rcvè* 
ries  5  &  y  en  ajoutèrent  pluiieprs  au« 
très.  Pierre  II.  Evêque  de  Paris,  Sc 
Frère  Guerin  Evêque  de  Scnlis ,  fie 
principal  Confeiller  du  Roy  Philip- 
ayant  découvert  les  perfonnes  fie 

fecrcts  de  cette  fcAe ,  par  un  Emif* 
faire  qui  fe  fourra  parmi  eux  ,  en  fi- 
rent prendre  un  grand  nombre ,  hom* 
mes  fie  femmes  ,  clercs  fie  laïques. 
Ces  gens  ayant  efté  conjvaincus  fie 
condamnez  en  un  Concile  qui  fe  tinc 
à  Paris  Tân  iiio.  furent  livrez  au  bras 
fcculier  ,  qui  pardonna  aux  femmes, 
fie  fit  brûler  les  hommes. 

Comme  les  Frères  Prdcheurs  fie  ScW^jli* 
les  Frères  Mineurs  pouflbient  àren-*"*"' 
▼y  les  uns  des  autresdanslafubtilité 
Scolaftique,  il  s'en  trouva  quelques»    • 
uns  qui  s'égarèrent  dans  ce  P^^^s  chi« 
mcrique,  fie  qui  furent  aufli-tôt  re« 

})]:imez  par  la  fàcrée  Faculté ,  ou  par 
es  Evèques.  Ainfi  au  Concile  de  Pa« 
ris,  qui  fut  tenu  l'an  1277.  l'Evcquc 
Efticnnc  corrigea  un  Guillaume  Fre* 
re  Mineur  3  qui  avoir  avancé  plu^ 
fieuri  proportions  hétérodoxies  tou«> 


Ef^Kc du  chant  Tamc ,  le  libre  arbitre ,  la  tefor-  ^ 
1  j.ficcic.  ^ç^ÎQj^  ^  g^  rétèrnité  du  monde:  mai* 
dés  qu'on  les  eut  condamnées,  il  les 
xetrada  avec  foumiffion  ,  contre  Tor- 
diriairo^des  efprits  finguUers  ,  qui 
ayant  une  fois  pris  rcfTot ,  ne  reyicn* 
neiit  prefque  jamais- 
fcy;  *  On  trouve  auflî  un  certain  David  de 
Dinand, qui  foûtenoit  qtic Dieu  écoil  | 
ia  matière  première  :  faint  Thomas 
Fa  dodcment  réfute.  On  voit  dans  It 
quatrième  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères,  que  Tan  «141.  Guillaume 
Evcquede  Paris,  dans  une  AflcmbJée 
de  Docteurs  de  TheologiCjCondamnà 

Suclqucs  erreurs  touchant  reflcBce 
ivine^k  faint  Efprît,lcs  Ang«5,  &  le 
lieu  des  âmes  après  la  mort  5  &  plu*- 
fieurs  autres  propofitions  fauffesoe  te;- 
fneraires ,  qui  toutes  provenoicnt  dt 
la  fubtilité  contentîeufc  des  Do^ur^ 
*     Scholaftiqucs.  i 

Ceux         II  feroit  trop  long  de  cotter  tons  te 
qu'on     Conciles  qui  fe  firent  pour  la  difeipli* 

tint'  pour    .  *    '       i>  t  H    ^         w 

kdifci.  RÇjOu  pour  d  autres  occanons.  Les 
piint,  oudeux  plus  célèbres  furent  ceux    de 
Taurres  t-^on.  Lc  Papc  Inuocent  m.  préfr     , 
•ccafionsdant  au  premier  Tan  1245*  p^o^^oï^Ça 
in^t  fentence  d  exconatufiicati^ii  c<«- 


tferEmpcrcur  Fedcric  II.  Au  fécond,  ^^ff^ 
qui  le  tint  lan  iij^»  le  plus  nom- 
biTeux  qui  ait^jamais  été,  car  il  y  avoir 
cihq  cens  Evêqucs  ,  foixantc-dix  Ab- 
beat ,  &  mille  autres  Prélats  :  le  Pap© 
Grégoire  X.fit  divcrfesconftitutionsf 
entre  autres  celle  qui  porte ,  que  le$ 
Cardinaux  ïeroicnt  enfermez  aans  le 
Conclave  pour  Téleâiion  du  Pape*  Il  y 
teceut  auffi  TEmpercur  Micher,&  TE-* 
>lifcGrecque^à  la  réconciliation  avec 
'Eglîfe  Romaine- 

•  Robert  de  CorcDOtine^Cardinal  Lé- 
gat, en  aflcmbiattnà  Paris  l'an  iiîî. 
pour  la  reformation  des  abus ,  &  des 
Clercs  tant  fecufiers  que  réguliers. 
Gérard  de  Bourd eaux  en  tint  un  de  fa 
Province  à  Cognac  Van  ii)8.  pourk 
même  fin,  &  pour  maintenir  les  droits 
de  TEglife.  Vincent  -de  Pîlny  Arcîie- 
vêque  de  Tours  en  aïTcmbla  auffi  ufi 
de  fa  Provins  à  Rennes  Tan  i%6$% 
pour  le  fécond  point.  Dans  celuy  de 
Bourges  de  Tan  ji^iÇ.  oà  préfîda  Si- 
mon de  Brion  Cardinal  Lcç;at ,  il  fiit 
traité  dt  la  liberré  de  f  Eglifc ,  des  eie- 
ftions,du  pouvoir  des  Juges  délègue* 
ou  ordinaires,  du  for  competant ,  desf 
dixmes,  âts  teftamens ,  desprivileges, 
ées  péîtte«<:attiïniljiie«,&  des  luifs»  SI* 


«"tire  du  im)n  de  Beaulieu  Archevêque  de  Bour« 
^^  gcs  en  aflembla  un  l'an  1287.  oàilra» 
malTa  Se  reforhia  toutes  les  conftitu- 
tions  que  fes  prcdcceflTcurs  a  voient  fai- 
tes en  divers  Conciles  de  cette  Pro- 
vince. 

L'Evêquc  de  Beauvais  prétendant 
que  le  Roy  (  c'eftoit  S.  Louïs  ,  mais 
encore  jeune  )  avoit  ufurpc  des  droits 
de  (on  Eglife ,  fit  en  forte  que  Hei^r jr 
de  Brienne  avec  toutcjfa  Province  de 
Rcims,entreprit  vigoureufement  cet- 
te caufe.  Il  convoqua  trois  Conciles 
pour  en  avoi  r  raîfon  \  deux  à  S .  Quen- 
tin en  1130.  &  33.  &  un  à  Laon 
en  I23I.OÙ  il  pouna  l'affaire  Ci  avant/ 

3 u'enfin  le  Roy  devenu  majeur   leur 
onna  fatisf  lâion* 

.  Avant  Charlcmagne ,  T  Archevêque 
de  Bourges  ne  prctcndoit  aucune  Pri-, 
marie  fur  les  deux  autres  Metropoli-^ 
tainsde  cette  Province:  mais  ce  Roy 
ayant  faitfa  ville  la  capitale  du  Roy- 
aume d'Aquitaine^  compofé  des  trois 
Provinces  de  ce  nom,&  de  laNarbon^ 
noife  première,  qui  eft  le  Languedoc, 
voulut  qu'elles  y  rcflbrtiflent  toutes 
pour  le  (piri  tùel,  afin  de  les  mieux  lier 
;  cnfcmble*  Le  Pape  autorifa  cette  nou*^ 
Y^utc's  &  elle  avpit  pour  cottleur^que 

Bour- 
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Bourges  étoit  la  Mctropolçdc  la  prc- ^-'^jT* '• 
micre  Aquitaine.    Ainli  cet  Eyêquc*^ 
prit  le  titre  de  Primat  &  celui  de  Pa« 
triarche  fur  les  Archevêques  de  Nar-^ 
bonne,  de  Bourdeaux  &  d'Auch.  Ce- 
luy  de  Narboqne  avoit  fecoiié  le  joug. 
dés  lors  qu'il  s'étoit  formé  des  Comte* 
àc  Tojulouïç-  Marquis  de  Gottie  \  ce* 
uiy  -de  Bourdeaux  en  voulut  faire'au»  " 
tant  quand  la  troi(iéme  Aquitaine  fut 
laiiTée  aux  Rois  d'Angleterre  fous  le 
tltrede  Duché  de  Guyenne,  L'Arche- 
^<:|ue  d^.pourg^  avoir  p<}ur  luy  Ix 
poUelIIon  dç  plus  de  trois  ifiecUs  ,  SC: 
les  jugement  de  plufieurs.Pa^es  ;  mair 
r^acre  (çdcfFcncloit  par  le  drçtt  com« 
mun  ,  6c  par  les  anciens  ufaçes  de  l'E^^. 
glifcGdllicane.La  quetclle  dura  long* 
temps  ;  cehiy  de   Bourges  afTcmbU 
plufîeurs  Co]}ciles  pour  cela,  fpecin-»; 
tementun  dans  favillé  Tan.  ii,ia.  pr#«. 
cédant  toujours  contre,  l'autrpcommc. 
contre  fon  inférieur ^  jufqucs  là  qio 
Gilles  de  Rome,  vers  Tan  1302-  fit  ex- 
communier Bertrand  de  Got  par  Gau- 
tfcrdeBruge^  de  l'Ordre  desMii^urs, 
Eyêque  de  Pqiricrs  ,  .parce  qu'il  prc- 
noit  auflî-bîen  que  luy  le    titre  de 
Prrmatd'Aquitaii.c.    Bcttrand  fift  â 
oâcnfé^quc  Gauci^r^qui  étoitfon  Suf-» 


fittlftVihcl:  coiH tte  lny  ;  ôue  lô¥ftîù*41¥uri 

{>àrvcnu  à  lâf  apautè^ètâDtè  Peîiiert* 
■àir  rjo'S.il  le  dépofa*  Ite  tietïvoy^ 
<fei!w'foneôrtVeht,  TèlfHble  punitiô* 
^ëur  un  Mditiè  -,  ^udqiàfe  ^ën  ■^•it 
iî5it:  aùffien  tfotïvte-'t-il  nîtflââfe>,  ik  ît| 
'  Kiy  fut  plus  âifé  (te  forttif.  du^nnîofntt^ 
^tic  âe  la  ville  àt  PqitîfcVs;,  où  îl  ttibtii,; 

•  Léienti-cprifcs  que  les  TPi^ejfciî  t^refv 
rfielirs  «  1ë$  Fttt'ts  minants  frifôïertr 
^ur  fcs^xrtiféariôils  ^  laipetti^èhe^ttit' 
h^dioiv  <fcs  ^difdm^îrtj;  éfl  Vfetlèidd' 

Ai  Pape  Martin  I  V;dfeKètiient  ^idnrt^ 

Uèif  un  Cèntlk  dah^  ft  ï^trôpdl'e 
l'Ai  I ifey.  '{ibiir f  A6MiPof&tc.l\^ 
ot^ëhric^^iréh  pbiifflif!Vt^it;cettfe  af- 
filiée eti  ^biir  dt  Rôftic^  Itts  Evê^ues 
jp^ét  pas  eu  Ik  force  d  y  apporter  le 
xtlhede  eux-fnêmeS. 
Ordres      '  Danslcscommeiîcemeïl^dte'ce  ficcfe, 
x^%^«Af  1^  Fr>ince  vit  fcs  quatre  ^Gfrdre^  Rc- 
ligîcut   iju'ori  appeîfcfit  /les  qu«;te 
Mendians/fçavdir  Aià  PtéMitMts.dts 
Mi ncurs. ,  dés  Çiarints:  ^  &' des  -îAuguf- 
tins-,  pf ci|^irc  racine  lians  -fts  ï^rres  " 
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^puliulermervcilleufemcnt.  Les  deux  igi;r«!fo 
derniers  ûont    point  d'Inftituteur**^*^^^ 
certains ,  mafs  ont  été  comporcr  4^ 
i  aflèmblage  de  pludcurs  pièces  ,  com- 
me nous  letnar<]uerons.CtiuydesMi^ 
meurs  *fat  inftitmcpar  faint  François, 
fils  d'un  Marchand  de  la  viilc  d* Affife.  ^^^^^^^ 
Celuy  des  Prcfchours^  par  $•  Domi«  été  nom. 
nique  de  Guzman  ^  Gentilhomme  Ef-^^]'^^^^* 
pagnol.  Se  Chanoine  d'Ofma.  Cha»  cauf^  de 
cun  d'eux  a  auflS  fcs  Relieieufcs  vi- **^'^'^^**' 
¥ans.iouslameme  Rcgle.  SaintcCiaî»  corJe.  ec 
rc,  native  d'Ailife  ,  fut  la  première].^'.  ^^^*- 
qui  $  cnrôlla  dans  celle  de  S*  Pran-  jacobVs 
cois.  Ils  commencèrent  tous  dcux^en  ^   '^/^ 
ïimctempsvcrs  Tan  izog.  Ces  Or-J^Ji^f 
drcs  furent  confirmez  tous  detnc  au  9°"^^.*^ 
Concile  de  Latran  l'an  12 15.  par  letui  à  u 
Pafpc  Innocent  III.  [  Lepremier prit  ^^  ^^'^ 
le  titre  de  Frères  Mineurs  par'humi-  J*^""* 
licé*  ic'fcconddc  Frères  Prefcheur^.,' 
icaafcquerefjprit  deS.Domini^ue^; 
r«r  leqael^il  forma  fes  dtfcip'es  ,uf« 
tort  de  prêcher  ,pritictplementpout 
CDinrertir  les  Hérétiques.  ;] 

Cduydes  Frères  Mineurs  furie 
pttmier  qui  renonça  à  la  propriété  de 
teutcs jpoflrdHons  temporelles,  8c  qui 
fkpcofeifion  d'une  pauvreté  Evange^ 
Uqucj^  pour  ic^conforoket  à  J  e  s  u  ^^ 

KKif 


^ii    '   Abrège'  Chkokol. 
E^^ifcdu  Christ  &  à  fes  Apoftres.  En  fui-* 
I},  ficcic.  ^^  j^^  ^^^j^  autres  fe  picqucrent  de  fui- 

vre  fon  exemple. 

Il  s'eft  multiplié  en  plus  de  cin- 
quante dilEFercn  tes  branches  produites 
par  différentes  reformes  ,  additions 
^u  retranchemens  ;  nonobftant  que  (es 
Chroniques  marquent  bien  exprcffc- 
ment  ,  que  le  premier  qui  voulut  par-{ 
ticularikr  dans  l'habit ,  quoiqu'il  fût 
un  des  huit  plus  anciens  compagnons 
de  faint  François  ,  fut  frappe  de  le* 
prCj  &fe  pendit  dcdefefpoir. 

Or  le  Patriarche  S.  François  s*c- 
tant  mis  àjprccher  au  mont  Carmerio, 
prés  d*Aflife,  fut  fuivi  d'un  erand 
nombre  de  peuple  de  l'un  &  de  l  autre 
fexe ,  qui  ne  le  voulut  jamais,  quit- 
ter qu  il  ne  les  eût  tous  receus  pour 
frères  &  CcEurs.  De  là  prit  naiflancc 
l'Ordre  des  P E NI TEN  s  ,  quon  nom- 
ma le  Tiers-Ordre  ,  eu  égard  à 
celuy  des» Mineurs,  &  celu^^de  fainte 
Glaire*  Les  Frères  Prcfcheurs  neman*. 
querentpasd'en  faire  unde  même.Ccux 

Îrui  s'y  enrôlloient  n  étoient  que  des 
eculiers ,  &  la  plufpart  gçns  mariez; 
les  Religieux  ne  pouvoient  les  rtco? 
voir  à  aucun  vœu  ,  ni  prendre  aucu^ 
I   lia  fiiperioritc  fur  eux  ^  parce  qu'ils. 
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ctoicnt  fujcts  à  la  jurifdidionhierar-^g^^^j'** 
chique.  Depuis  ^  au  moins  dans  les'* 
Mineurs  ,  il  s'en  eft  fait  un  infticut  de 
Religieux:  aftreints  par  des  vœux  &C 
par  un  capuchpn  aufli^bien  que  les 
autres. 

L'Ordre  des  Carmes  commença  en 
Syrie  de  cette  forte.  Pluficurs  pelc* 
rins  des  rcgiens  de  l'Occidenty  vi- 
voicnt  épandus  en  divers  Hermitagejs 
expofcz  à  la  violence  &  aux  incur- 
£ons  des  Barbares  :  Aymeric  Légat 
du  Pape  ,  &  Patriarche  d'Antioche  , 
les  ramafla  Se  les  mit  tous  fur  le 
Mont-Carmel  ^  qui  ayant  efl^e  jadis 
la  retraite  du  Prophète  Elic  ,  leur  a 
donné  lieu  de  fe  dire  fesdifciplesSc 
fes  fuceeflcurs.  Albert  Patriarche  de 
Jerufalem  ,  natif  du  Diocefe  d'A- 
miens ,  &  arriere-nevcu  de  Pierre 
l'Hermitc  ,  drefla  leur  Règle ,  on 
l'approuva  vers  l'an  1205*  le  Pape 
Honorius  ÏII.  la  confirma  Tan  IZ07. 
faint  Louis ,  à  fon  retour  de  la  Ter* 
te-fainte  >  en  rameaa  quelque  bande 
en  France ,  &  les  établit  à  Paris.  Il 
y  en  avoit  pourtant  déjà  d'autres  de 
cet  Ordre  en  divers  endroits  ,  par* 
ticulierement  à  Bourdeaux  :  car  on 
trouve  que  Simon  Stoe  < ,  Anglois  d# 
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J5»ô  Abregï*  Chroho  l. 
tglîfedu  naiflance ,  leur  Prieur  i^eneral,  y  moa^ 
rut  lan  1250.  Leur  premier  habiD 
étoit  blanc  ,  le  manteau  chainarré  pa< 
en  bas  de  plufîeurs  bandes  ou  ccr-* 
feeaux  jaunes  :  le  Pape  HonoriuS  IV. 
leur  ayant  commande  de  le  changer, 
ils  oftcrent  ces  bandes  du  manteau  j 
mais  pour  ne  rien  perdre  de  leurs  coui 
leurs  ,  ils  prirent  la  robe  minime  fous 
le  manteau  blanc. 

Quant  aux  Augustin  s  3  cet  Or-» 
dre  fut  compofé  d'un  aflcmblage  d« 
plufieûrs  fortes  de  Congrégations 
d'Hérmites  dans  TOccident  ,  qui 
avoient  differens  habits  &  difFeren-» 
tes  Règles.  J*en  remarque  une  tntp4 
autres  nommée-DE    la  PÉ^iTiM^>t 

îDE  NoSTKE  -S&I<3|!|£UR   3  t  S  tJ  S-i 

C  H  R  ï  «  T  5  qui  avoit  cfté  inftittiée 
à  Marfeille  par  Tordre  du  Pape  Itu 
fiocent  IV.  ver«  Tan  1151.  &  s'etoit 
épanduë  en  France  &  Italie.  Le  Pape 
Alexandre  TV.  par  fa  Conftitutiottdtt 
«fioi^demaydclan  iij4.  Us  aflembla 
toutes  etl  une  fous  la  Règle  de  faint 
^uguftiii  y  leur  donna  1  habitnoir ,  fie 
^ur  premier  General  Lanfr^nc  ^p* 
tâkîic  ,  Milanois.  Alors  ils  quitttt^ 
fent  (es  déferts  3  &  s'habiturttftc£oxt 
t4>k>i}tierid^x^  l<«vittis* 


t >rprit  4çs  Reli  jicvip^  <Je  ,çfi  ficelé- *«^  (?[ '^ 
U  ie.tTQUvatellcnjenttQurné^à  U  hc^ 
^ce ,  f  awflil  lç&  npmmoit-on  pjrç(q\i#  *$mw^ 
tpu5  Ç^i;^Gijefis*;cm,P9f<;«-fops)   ijc  ^ 
croire  qije  Urp^uR  gr^^pdp  J^çrfc^lipn 
confiftoit  dans  cette  humble  p^tvvvret^ 

q.u'pn  voyçitfwirEçiillçr  4e  !tous  cote^ 
grap4  npt]^b^e  de  iççs  fe.^e^  de  H^iv 
i^i^Bs  d^  tup  (Se  de  l'autre  fex^ç,  tf 
pifis.fameufc.,  aptjés  qçlles  ^y^  i?pitf 
9;^ns.  ïpafiquéçs  ,  çtoK.cel]e  dçs  P^-r 
^^r<js  5ç,4^s  J3iegi;iiiçs.  M^is  co^W!Qfi 
r:^^^^^^  i^  i(^owt  ..fii;:Qhargiée  i/è  cp^ 
ppvv^lJlQS  b^fMes  4e  faioe<int$  ,  quhi 
4'i^ill^>^r^  s'çno^gu^ilJiffpiept  dp  Icii^f 
f^ftvioHfp.  p^uvr^f é, &  do WPicnt  l'effç^ 
à  If  çif  s  ;€*n;^iîe|5  pQW  ff  inc.jp  de  jp^oign 

tfs^,  â^  |CjCe^w^;iei>lfiW^i>P  lç5   %^'mii 
^^  .reft^nt  wjpurd'hygr,  .     > 

-    Sous  la  Règle  de  Saint  Augufti.i^ 
Çiit  ^1^  ocafcHe  jk  ÇQtvgrêg^tîon  de 

.   Di0cqft4e  LjtftgipCiÇ ypajtMÇi  c^f min 
C^ilWw,  qui  lay^rif  pttudié  à  P4-É 

gçe  ^.fe  $ait9^^%^  çQt«  foUttt4e*/w« 
les  cfcoïiers^éc  fit  approu^e^ Xqjj  juté 


^9z       Abrbôe     CHRONai. 

EfiiiFe  du  fîf Qf  p^j.  TEvcque  Diocéfain.  Sept 

i^j.  ficelé.  ,     f  ^  j  t         V» 

ou  huit  ans  auparavant,  dans  le  mê- 
me Dioccfe  ,  on  en  avoit  veu  com- 
mencer un  autre  de  la  Règle  de  ÇiC 
^  tcaux  dahs  le  lieu  dît  le  Val  des 
Choux.'  '      -      '  \     ' 

Oohij  de  h  Sainte  Thihite* 
t)E    LA    Rédemption   des  Cap- 
tifs^ 3  fut  confirme  par  le  Pape  Tan 
,  izo^.  Il  fe  vante  de n'cftrc  point  dd 
Sdfiaù    ^^  fabrique  *  dès  hommes  ,  niais   dé 
fiibricM'    celle  de  bien  ,icqucl;difcnt-lls  ,    eii 
T  'oJ'  donna  le deflein  au  bienheureux  Jcari 
/ufn>tt9     de  Matha  ,  Gentilhomme  Provcn-»» 
***'       çal,  &  Doûcur  en  Théologie  à  Pai 
\ris*,  &  à   THermite  Félix  ,  qui  s'cf. 
toient  retirez  dans  une  folitude  ■|>ré^ 
de  Mé^ux.  Je  ttôuve-^^ue  les  Relbi 
gîcdxMe  c^t  O rdr e  fe  nommokfi t  au* 
îrt-foîi^léS'FuERis  Atrx  Asnbs  ,  i 
caufe  qu'ils  fe  fervotènt  de  ces  montu^ 
tes.        '    '     •  ^        . 

Ccluy deNosTM-DAME  DE  lA 
Mekct  >  ihftituéWmcme  fin  ,  doit 
fon  êtfe  à  Jacques^  Roy  d'Aftagoii 
fan  1223.  k  Raimond  ae  Pegnaforc 
Dominicain  ,  fon  Cônfefièur  ^  &  à 
Pierï?è  deNblafque,  Gentilhomme 
Aatif  du  Diocefe  de  S«  Papoul  en 
Languedoc. 


PHit i»¥?  ÎV.RÔY  yt^.     '3>3  ^^i^J^ 
Là  Congrégation  des  SoHuRs  di*'* 
Sainte    Marie    Mire  de 
C  k  RisT,  fut  inftitucé.  à  Marfeil* 
le  dans  |t  Monafterc  de*  Sainte  Ma- 
He'des  À?<f^es  /p?T  le  Prieur  &  ks    ' 
R'eligie^k'iie  cette  màtYon  •,  &  confir- 
mée paf  léPipe  Alexandre  IV.  Tan 
ii  57/ Le  peuple  les  nomtnoit ,  l  cau- 
fe  de  leur  habit  •  les  Blancs-Man- 
féaux  \  $c  ce  nom-eff  çncorc  demeu- 
ïf  au   Gonvcnt  du  on  leur  donna  1 
Paris  fan  il 8f.  dans  lequel  il  y  aauj 
jourd'huy  des  Bencdidtins. 

Tous  ces  Ordres ,  particulière-  ^«••ft'*' 
toent  les  Mendians  ^  s'appliquèrent 
fort  à  exciter  dans  les  cœurs  la  devo^ 
tîôn  au  faint  Sacrement  «  8c  celle  i 
làfainte  Vîerge.  S.  Dominique  înfH^ 
tua  le  Rofiiirc  ,  qui  eft.  cotnpprédë 
certain  nombre  à^jive  Mdrik^  &  dé 
"Pater,  que  Ton  récite  en  fon  honneur, 
&  dont  3  pour  ainfi  dire  on  luy  fait 
une  couronne  ou  chapeau* de  fleuri  4  j^^lj 
pouf  mettre  fur  la  tctcdc  la  Reine  vient  le 
des    Anges.    Les  Carmes  ,  pour  né  "^L,//, 
leur  pas  céder  en  zclevers  la  Mère  dé 
Dieu  ,  ont  établi  là  dévotion  du  Sça- 
pulai're  ,    auquel   ils  attribuent    de 
grandes    vertus   ,    particulièrement 
pour  fc  racheter  des  peines  du  Pius. 


■g«ii  4i  garoîte  ^  6c  pour  ne  p^mptif  ir  fans 
Stocfi  leur  Ç-cmra|  ripftûui/u^Jifa^ 

L^  dévotion  cnyer^  |çi^  .^^U^mi 
des  Saii«s.è;aittpfijw;;:3^e^Tîy:4«WJ, 
Chiarli^s  1^  Boi wiii ,    SLi>y  :clç  ^içilbi 
&  Çomcc  4c  PrAyeii.cc  ^  au  r^oyf 
^  lie  fa  prifon  ,  étant  pei;(u^{^  (ks.rj^vfr 

iations  4c  dii^x  F^f«3  |>r;èc|iç«,ïiR,, 

^QiMïr.cjpi  iMi  ccï';^wi4içjLrpQiw?ajé  Vj^lt 
slate*  ,  au  iPiacefe  4/A;^-,  :<>i  l'ft» 
trouva  u»  çojrps^^  ^ju'oo  cx^v^èttic  ce* 
luy  deiaixue  MagdeUii:^*  Cin  difoif 
gu'il  avoit  été  inhumé  là^auprés  ^pgt 
^iut  >4^xinMiX;^  ^  depuis  papié  ,^ 

un  ^oiprc  )çudiWF  procbç  dv  EfiÇmvi; 

^Mt^iu;  h$^  inçxxxRpns  dc$  &irc$iiAh 
p|iiM:le$  4c^  ttlcycf  av/^c  gr^u4(?^^«-r 
remouie  r^  Se  bUit  un  bi^^u  Co&vent 
en  la  miême  placç  poujr  h$  Fxerc$  Pr^ 
chcws.  t'aj^ueuce  4e^  peuples  ^  |i^ 
iucçeiîoJli  4e  tm^fs  ,  l'a  ^çpiç^-r 
gué  dune  ville  q\ii  pçrtclç  |)i^m-^ 
I^UtM^xû^iu. 
.     Les  Homv  9ç\^di^ip^  A^V^t 

jejay   m   ftowrgpg*^  étoicnt.  mw^ 


Phi^mp"  I'V;  Rot  XLV.  ^w^  ^.^^,^ 
èc  qu  il  leur  avoir  ete  apporte  d  Aix ,  f,  fitd«. 
eu  félon  d'autres ,  de  Jerufalem  »par 
ks  foins  de  Gérard  de  RoufËlkm  ^• 
Fondateur  de  cette  Abbajre ,  vers  Taa 
S<x.  Le  concours  unirerijel  des  peu?' 
pies  du  Royaume,  les  bu  lies  de  plu-' 
ileurs  Papes,  même  depuis  cette  îja^ 
vention  de  Vill€4atc,  l'authorité  dc« 
Roifi^Louis  VII.  &  Louis  IX.  qfjj/, 
^voient  fait  leurs,  dévotions  en^cclicH,     - 

tendoient  cette  croyance  incont«ftair 
We  à  regard  des  François-  Mai^xeU^  .  .  ^ 
des  Gre^  détruifoit  cgakmentle$.pxe« 
tentions  des  Moines  de  VezâUy^  &C 
celle  des  Jacobins.  Cdr  on  troav)^ 
d^ns  quelques-uns  de  leurs  Efcrivaiof 
du  feptiéme  fiecle  ,  que  le  corps  d^ 
^  Magd^ein^étoitOB«oreaËph|efe;  ^    .  ^ 

gç  kurs  Hiftoricns  racontent  rQU*  .  •» 
l'empereur  Léon  le  Phibfopbe  ^  qt|i 
ne  commença  à  tegiier  que  Tan  S  t  ^.  If 
transféra  de  cette  ville-là  a  Conftan-» 
tinoplfi)  comme  auffi  le  corps  duLa^ 
jtarc  de  Tlfle  de  Chypre. 

Quey  iiu'il  ,en  foit ,  depuis  cctûç 
nouvelle  découverte  faite  à  Ville-Ut^> 
on  mit  en  avanr  ,  que  cette  Saint/s 
fuyant  la  perfecution  des  Juifs,  s*i-» 
xoic  feuvie  par  Mer^n  Provenee avec 
le  L4;(arefoo^ej:e^f$X€mr  MftitiMi# 


35^         Abrège*  Chronol. 
EgUijr  da  Marcelle  fcrvante  de  Marthe ,  &  faîne 
*^'    ^  ^'  Maifimin  ,  l'un  desfoixante  &  douze 
difciplcs  de  Nôtre -Seigneur  :  Que 
Maximîn  fut  lepremierEvcquc  d' Aix, 
&  Lazare  de  MarÇîille  :  Que  Marthe 
prefcha  la  Foy  au  Diocefe  d*Aix  ,  & 
qu'elle  vainquit  le  dragon  qu'on  nom* 
moit/^T^r^/yi^f,  dont  le  nom  eft  de- 
meure à  la  ville  de  Tarafcon ,  où  cf* 
toit  la  tanière  de  ce  monftre  :  Que  la 
Magdelainefe  retira  dans  une  Bai/l- 
*  c'cft    M 1  *  ou  grotte ,  d'où  ,  après  vingt- 
ce  ^u'oa  ans  de  folitude  &  de  mortification  ^ 
k  saT».  Ï^s  Anges  enlevèrent  fon  amc  dans  1« 
TE  BATI,  fcjour  des  Bien-heureux  ;  &  pluiicurs 
**■*      autres  chofesinconnuës  aux  iîecles  pro* 

cedens. 

Vnhfèrfi'      Les  fciencès  florîflbîcnt  avec  grand 

*»^        éclat  dans  rUnîverfitc  de  Paris;  la 

Théologie  ,  Tctudedu  Droit  Civil 

te  Canon  ,  la  Médecine,  &  la  Philo- 

fophie,  avec  les  Arts  :  mais  n'étant 

pas  accompagnée  des  belles  lettres  dc 

de  réloquence,  qui  n'y  ont  eu   lieu 

que  long-temps  après ,  elles  ne^s'cxpU- 

,quoient qu'en  termes  barbares  ,  &  ap* 

^prenoienr  plus  de  chicanes  que  de  ve^ 

ritcz  folides. 

Comme*  tous  les fuppofts^de  l'Uni- 
verfitéécoient  Ecclefiaftiques  ^  la  Ju« 


PHïtippi  IV.  Rov  XLV.  1^7 
riiprudence  &c  la  Médecine  fe  trou-E^lired* 
voient  auflî  en  leurs  mains  ;  &lc  Papc^'^^^ 
itoii  reconnu  pour  Chef  de  ce  Corps, 
Se  de  tous  les  gens  de  lettres.  Pour  la 
Médecine  ,  ils  n*enfeignoîent  guère 
que  la  théorie  fous  le  nom  de  Ph  y  s  i« 
QVB  y  laiiTant  la  pratique  des  remè- 
des aux  Laïques  :  de  là  font  venus  les 
Apothicaires.  Quant  à  la  Jurifpru- 
dence ,  les  Papes  euflent  bien  voulu  la 
réduire  touteauDroit-Canon&  à  leurs 
Deeretales  (  defquelles  il  faut  avoiiet 
que  la  France  a  tiré  la  plufpart  de  fes 
formes  &  de  fon  ordre  judiciaire^  )  afin 
que  tout  le  Chriftianifme  ufant  de  m£« 
mes  leix  au  temporel  &  fpirituel  ^  ^î|p- 
coûtumat  à  ne  reconnoître  qu  un  Chef, 
fçavoir  celuy  qui  a  tous  les  droits  di- 
vins Se  humains  dansfa  poitrine. 

Voilà  pourquoy  ,  à  mon  avis  ,  Ho* 
BQtius  III.  par  fa  bulle  de  Tan  xzi5« 
fit  défenfes  ,  fur  peine  d*excommun 
liication  ,d'enfeiener  le  Droit  Civil 
à  Parij  &  dans  îe$  autres  Citez  de 
France  •,  &  Grégoire  IX.  les  renou- 
vella  à  l'égard  de  celle  de  Paris.  Quel- 
ques-uns croyent  que  ces  deux  Papes 
'  en  uferent  de  la  forte  à  la  prière  des 
Rois  Philippe Augufte,&  faint  Louis. 
£ii  effet ,  les  JLcttres  du  Roy  Philip- 


Ijf  Abrégé*  Caronox*. 
^rlti  pe  le  Bel  pour  rinftîtutiori  de  TUnî* 
verfîte  d  Orléans  ,  le  portent  amii  : 
mais  <juelques-uns  doutent  de  la  vé- 
rité de  leur  expofé  ,  Se  pcnfent  que  le« 
defFcnCes  d'Honorius  &  de  Grégoire 
h'ctoîent  qu^à  Tcgard  des  EccleSafti- 
ques ,  lefquels  ils  vouloient  détticher 
de  la  trop  grande  âffiréHon  qu'ils  a- 
voient  à  I  étude  d*une  connoiflance  , 
qiji  étant  lucrative ,  leur  faifoit  défer- 
rer la  Théologie. 

Que  Tune  ou  l'autre  de  ces  opi- 
nions foit  vraye  ,  il  cft  certain  que 
depuis  ce  temps-là  on  n'a  pas  laiHt 
dTenfeigner  le  Droit Civ^l  dans  V\5^ 
iMWrlîté  de  Paris  jufqu'à  l'an  1575» 
<ùue  cet  avantage  luy  fut  ôté  en  vertu 
d'un  article  qui  fe  trouva  danis  TOr- 
donnancede  Blois:  mais  le  Roy  Louis 
XlV.  Ty  rétablit  en  1^7 9.  &  certes 
îl  n*y  floriflbit  pas  taîit  qu*en  celle  de 
ToiHOufe  &  en  celle  d*OHeans* 
.   t*Univerfîté  de  Toulouse  fut  infti- 
tuèeTan  1230.  parle  Roy  faiïitXouis: 
ccned*OrIeansnclefotqucl*an  13  li. 
par  It  Roy  Philippe  le  Bel.  Il  eftvray 
que  plus  de  cent  ans  auparavant  H  y 
ayoitdans  cette  deriïicre  ville,  coitr- 
me  à  Toulouze,  Angers ,  &  phrfieurs^ 
aiftrés ,  une  cifcote  rorr  cdebtc  i'maiy 


étui  :tvk^tàit  point  df  fdeïti  ;  iAli  éroiz  ^f  f^ 
àc  gratàSïcty  &  autréî»  «açr^fs  ^vttiê  '^•"^'^ *; 
CôHipàgtïît^^fottAce&  aji{)rtnrvfe  p«  .  - 
te  Prince»  Clttittirt'  T.  cïi  Kcomlôif- 
fertcede  ceqa'îl  y  avait  cftodiéjdon- 
fïapîu{rcitt:^bùHtrs,toti  tes  dl?  l'an  1303.' 
potri:a'tt*gtr  en  èniveffité.  Le?  Ef- 
cdKert  s'eii  érant  vouîu  fetvir  fan 
i^:?.  fattîsqti'eHes fofltut ^pprouvéei 
d^  llt)y  ,  les  Btnnrgtois  5*y  oppofe- 
fcntà  tnaîft  armée  ;  &  ces  troubles  ne* 
(!efFérerrt  point  mie  le  Roy  Tan  rjia. 
li'etift  donner  k^  fotme  à  ce' corps  par 
foiv  atû  tôt ité  légitime  • 
^  OcHetfe  ïi<bnrpdlrer,aftttïcfois  fètt 
fetileufe  potirla  Médecine ,  à  câtife  dvc 
commetcet^u'elle avait  avec  les  Mede- 
dti's  Arabes  qui  étoient  en  Afrique  , 
avtjît  efH érigée  parle  î>^e  Nicolas 
IV.  A  par  ks  letties  patentes  dir 
Roy  Tau  rit9*  les  autres  du  Rayaui 
me  ,  qui  font  encore  nu  riam^ire  &f 
ài^ ,  Angers  ,  PaitictS  ,  *Ëout^  > 
Bourdeatnc ,  Ciïliors ,  Tafcnce ,  Ca£n^ 
Reims ,  Nantes  &  Atx^,  ont  étti  iitf* 
tiruées  dans  les  fieidhrs  fuivans,  4te  iCK 

divers  temps.  ' 

*  Quant il'EftrrmM de  P^ât'îr,. qui, 

àU  tefefve  de-  celle  de  TtJtilou'ïfe ,  rf, 

toit  encore  l'unique  àm^'hc  fr^iitct^ 


''r 


4^o       Amie  G E*    CnROKOt^ 

rlffîwk"  cUcattiroitoûproiluifoit  toutccqu'U 
y  avoit  alors <le  fçavans  hommes.  J'en. 

^ff^'  noé\mètzy  les  plus  illuftres,  Albert 
le  Grand  ,  Thomas  d*Aquin  ,f  Vin- 
cent de  Beauvais ,  tous  trois  de  r  Or- 
dre des  Frères  Prefcheurs  \  Jean  GiU^ 
les  ou  Joanncs  itgidius  ,  qui  croit 
auffi  du  même  Ordre  >  Kigord  de  ce- 
luy  de  faint  Benoît^  &  Chapelain  de 
Philippe  Augufte ,  &  Richard  d'Ox- 
ford ,  tous  trois  Philofophes  &  Méde- 
cins 'y  Arnaud  de  Villeneuve  de  lame- 
meprofeflîonîJean  de  Sacrobofcoqui 
excella  dans  lés  Mathématiques  ;  Ro- 

fer  Bacon.Anglois  de  nation  &  de 
Ordre  de  faint  François ,  efprit  tres- 
fubtil  &  confommé  en  toutes  fortes 
dç  do<arines,particulierement  enChy- 
mie ,  dans  les  œuvres  duquel  fe  trouve 
le  fecret  de  la  poudre  à  canon-,  Mi- 
chel Scot,  qui  pour  acquérir  plus  par- 
faitement ces  connoiffances  &  celles 
de  lAftronomje  &  des  Mathémati- 
ques ,-  apprit  les  langues  Oxientalesj 
Alexanare  de  Halez  ,  qu'on  furnom- 
Çi^  le  Dodeur  irréfragable  -,  Bonaven- 
turéTch  difciple  3  &  longrtemps après 
Jeaji?  Dun^le  S cot,  tous  trois  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs  &  grands  Sco- 
I^iques.  Le  Scot  vécut  dix  'ans  dam 

le 


\ 
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le  fieclc  fuivant ,  on  l'appel  la  le  Doc-  Eçlî^c  à» 
tcur  fubtil ,  86  il  le  fut  en  efFet.  Il  fc  '^'^^"^ 
piqua  davoir  des  opinions  oppofées 
a  celles  de  faint  Thomas^  comme  1  è- 
toient  leurs  deux  Ordres  :  c*efl:  ce  qui 
aproduicdansTEfcolc  les  deux  fcdbes 
de  Thomiftes  &  de    Scotiftes.    Où 
compte  encore  parmi  les  do<5kes ,  Ro- 
bert de  Sorbonnc  natif  du  village  de 
ce  nom  3  quieft  prés  de  Sensî  Guil- 
laume de  iaint  Amour  ,  &  Cbreftiea 
de  Beauvaîs  originaires  de  ces  lieux- 
là,  &  rudes  adverfaircs  des  Frères 
Pxcfcheurs  &  Mineurs;  Guillaume 
III.  &  Eftienne  II.  Evcqucs  de  Pa- 
ris 5  Henry  deGand  célèbre  Doreur 
en  Théologie  -,  Guillaume  Archevê- 
que de  Tyr  &  Chancelier  de  fainc 
Louis  >  Gilles  Colomne  Romain ,  cé- 
lèbre Jurifconfulte  &  Moine  4^g^^' 
giiftin  ,  qui  fut  Archevêque  de  Bour- 
ges. Il  vécut  pi ufîeurs  années  dans  le 
fiecle  fuivant  ,  &  écrivit  Tan  ijor. 
en  faveur  de  Philippe  le  Bel  contre 
Boniface,  montrant  que  Tautoritér 
du  Pape  ne  s'étend. point  fur  le  tem- 

poreK 

[  Les  plus  illuftres  ics  Doétcs  en  c^r*- 
ce  ftccle-fà  étoient  les  Cardinaux /^««^ 
90J»  pas  tant  pour   leur  dignité  écaç 

'     Tom- V.  Li 


■glifcdu  tante  que  pour  leur  fcienec  &  <aM- 
^  cite;  car  il  y  en  avoit  tort  peu  qui 

ne  fufllnt  très- habiles  en  Thiologie, 
-ou  en   Droit-Canon  ,  &   bien  plus 

grand  nombre  ctoit  de  naiflance  ©b- 
•Icure  ou  médiocre ,  que  de  j>au te  No* 

Wefïe»    Nous  e^  trouvons  dans  ce 
-treîziéwïc  fiecle  plus  de  trente  tous. 

François  ,  fans  parier  de  <jiiilla«m€ 

Archevêque  de  Reims  ,  qui  eft  du 
liccleprecedentjétantmorti  an  itoz^ 
-C'cft  luy  qui  bâtit  la  vjMe  de  Sea^*- 
«tnont  en  Arragonne  y  &  qui  ôtcon«^ 
^§rnirr  par  des  bulles  du  Pape  &  par 
Tm  regicmentde  Louis  Vll^à  les'foc- 
<eflèurs^le  droit  de  facrer  eox  ftuh 
4es  Rois  de  France  :  Eudes  de  Ch4- 
irean-  R«iout  ,  Pierre  de  Bar-fcir  Au- 
i>e,   Guillaume  de  Bray-fiar-S^ine^ 
1?€S  trois  fur  nommez  du  lieu  de  leur 
naiflance  -^  Guy  Pare   Abbé  de  Ci£. 
fcau'ïS  Jacques  de  Vitry,  fc  Jacques 
iPanftaleoiî  etx)ient  tous  de  tas  lieu^ 
tnais  d'une  êminente  doéVrine.  'Vitry 
étofr  êis   d*un  Vigneron   d'Argen* 
tcSil  -prés  Paris.,    Pantaîeoa    â*ua 
Cordonnier  de  Troyes  en  Champa^^ 
psc.  Cel«y-cy  parvînt  à  la  Papauté  , 
tù'fc  nomma  Urbain  IV»  Il  mfiitua 
fc  €cte-î>icir.  9^ê  étant  I^^at  à 


P  H  ï  j  irj?#ji  rïy>  It«?  «1 V.  4*1, 

k$  .T]èc§  iiyx  ipftlîi4($-  ^Tïifis  #iUjr^# 
Car^ipêw  ;Ergnj5pU  jnoijtejrçiijt  lei}  cpy 

mef îr«  i  Cviy  If  Ç/Aî  4J^  ^  d  pjqi.  fipîr 

l-^nguedçç  >  mais  ttç?tf*i»éy?^Ayffr 
Clic  ^n  Çour:,4ç  Rqw,  Piçrra  5ir 

iiatif  4p  BoiirfagAç,  /Se  Siçnçn.d^ 
Pf  ioii  fçav^ni:  jMrifçpnfulteiSc.  Ciiaiîr 
i^clicr  dç  FjTîj^c^,  i^)^^*^fvç  m^ifpflt 
fipWc  du  pajs  de  Twmjîe- i-^  pier 
piîçr  s*^ppelb   CJ^^nt    ly.  Ije  ùr 

jQi^^d  innpçfeiit  V .  Vm^tç Hmin  IV^ 

JUc  fcU  que  dAivççt  .aypif  tQ}XS  jg^ 
4§fiiis  de  lettrées  ppijr  rhonncîw  de  VlJ/^ 
^ivçcfîcé  dç  P^ri$  3-11)^  fait  jà^ffi  figpjr 
iyçw  dçs.G*i:ditt^i|x  jQîi,n  Chpl^t  jjp 
.&  Jq3|i  le  .Mqîpp  *  le(<ïii^l^  y  OpLxfçitXr 

Jçurs  noiQS,  JLe  prpiiiieî:  lerPit  pefic 
îèls.d'ftn  Efcbey-in  d'Aiï)fccYill^  ,.ra»- 
.jliff  fils  d'yn  Giy^tlthpii^tqe  4'^ 

4*iAPfti^<lS.:  l  ...... 

îoigniretkune  grantdi^jQâlilîfttp^  ' 

ilii 


/< 


Wtie  d^à  leur  raffe  éjavoiY.  VEglifç  invoqué 
*lcs  fufFragts  tl'Albc'rc  4e  Tjraiwî  ,  d«? 
Thomas  d*A<jiiinj  &^e  Bonavcntu-» 
^e  du  Kafn-fiyâl.  Comme  auffi  de 
Pierre  de  CKâreiun^uf  de  l'Qrdre 
de  CifteauxSc  Légat  duP^pc,  inar-» 
tyrifé  parles  Albigeois  cnl'an  izol» 
De  Bertrand  Evêqii^*  de  Certiiftgel 
^ui  rebaftit  cctrc'  Villa>  à  laquelle  le 
lîom  de  fon  reftaurateur  eft  demeuré  i 
'<Ie  Guillaume  de  Ncverâ  >^  qui  noùr^ 
riflbit  t6u$  les  jours  deux  mille  pau- 
vres •,  d'Eftiemie  de  Die  en  Dauphi- 
né  tiré  de  l'Ordre  des  Chartreux  \ 
de  Gcfroy  de  Meaux  qui  renotiça  *à 
4*Evêrhé  Scfc  rerira  au  Monaftercde 
-faint  Viager -à  Paris  ,  qui  étoit  alors^ 
•comme  il  eft  encore  aujourd'huy,  très, 
floriflant  endoctrine  &  enpieré;  de 
Cuîllaume  de  Valence  ,  fous  -lequei 
■les  Evêchez  de  Valence  &  de  Die  fir* 
«nt  unis  Tan  1175.  ^  ^^  Robert  da 
.Puy^Celuy^cytrcs-noblr-par  fa  naifc 
^fance ,  &  plus  encore  par  fa  vcrt«  ^ 
ayant  été  tué  Tan  laao.  par  un  gen- 
tilhomme qu'il  avoit  excommiinfé 
pour  fes  crimes  v  le  peuple  en  vengean- 
ce rafa  toutes  les  maifqns  d€  VsiffziGn^ 
te  le  Royale  ÈalihiÉ àvL  Royaume lu^ 
*^  toutt  (â  iacr# 


jpndoit  ajourer  à  cette  troupe  i m-  t^wCeâiM 
moTtefle  Elcazar  dc'Sabran    gentil- '^•^"''^ 
horftmc  Provençal;  Cqfcte  d^Arian, 
que  le  célibat  perpétuel  dans  le  ma^ 
riagc  fit  le  compagnon  des  Anges  , 
ic  les  libéralités  cnafitables  le  père 
des  paurres  -,  Yves  Preftre  ,  Cure  & 
Officiel  du  Dioccfe  de  Trcguicr  en 
Bretagrie ,  boft  Jurifconrulté,  &  qui 
par  un  plus  noble  intérêt  aue  çeluy 
de  r'argerit  ,  fut  toujours  F  Avocat  de 
l'indigent  &  de  Torphelin.'  Les  gens 
de  pratique  le  reconnoifTent  pour  leur 
patron  ,  &  ne  l'imitent  guère.  Iln^oii- 
xut  l'an  130). 

Entré  ceux  qui  portent  la  Couron^ 
hcde  gloire  au  Ciel.,  le  grand  Roy 
faint  Louis ,  qui  a  porté  la  Couron- 
ne royale  icy-bas,&  fon  neveu  de  mê^ 
me  nom,  fils  de  Charles  II.  Roy  de 
-Sicile  >  tiennent  un  des  plus  haut* 
rangs.  Ce  dernier  enfcvclitics  grâh*- 
4tnts  du  monde  dans  le  fac  de  la  pe- 
îiitence  5  s'étant  faitHoinedansTOr- 
drc  de  faint  François  •,  d'où  il  fut  tiré 
malgré  luy ,  pour  être  Evêque  de  T< 
louït.  Ilaloiirut  rànir^gr   ' 


4^     ♦sij:!*?'^»»»!!**» 


■1  • 


JEANNE, 

F  £  M  M  £  DE 


> 


ÎJ£  A  Jl  H  B  fut  &lk  iiniquG  ^  jh^ 
ritic^c  4e  Hewy  le  Gco^s  Roy  4« 

&  d^  ^ej^nMe  $11^  4e  Rxp^bert  CpflW 
d'Artois  frère  de  faint  Lauisp  $çn  f^^ 

^i^Qjps  il  w  ,fe;|oit  pJus^iicrc  4e  T^ipiar 
^awttes^ie ,  Jafit  teconnoiftcç  fciwui- 
JWQW  Krifle  lpr4]qu'cUço'ajycxitfli*r 

^x  4?(ioîs.fLpri$ ,  il Qrdwn««  jw  fw 5«C- 
jî^mcpt  au  cile.p^rç^rpit  yn^ari4*W 

|çiiQa4tiU(Vis  firent  .c^^quAleuj;  l^rir 

me.  S  a  mpf  e  f w^nc.  h  îrioleu»  ,J^ 
fauva  en  France  a  la  Cobr  de  Philip* 
pe  le  Hardy  Ton  coufin  genn[ain,oà  dés 
tors  fon  mariage  avec  Philippe  le  Bel 


PhiiippiIV.  RoyXLV.  ^407 
lut  conclu  entjre  Icsparcns  :  ssiuisujQQ 
fzs  accompli  que  luTqu  en  j;lS4»  le 
Prince  ayant  quin;&e  ^ns ,  Se  clleenvi». 
ron  treize^  &  Tan  iiHi.  elle£ut  ù^ 
crée  Rdnedc  France  avec  lui.LaiConr 
CQr4e  &  r^mitié  durert^nc  entre  ew 
auffi  lons-texaps  que  leur  vie  ^  Sclt 
Roy  déféra  tant  ,a  cette  Prince^^ 
^u'il  li^y  laiiTa  toôjonrsi  ewwfi  jopié 
i^nce  de  {on  Royaume  de  Nai/^|:^iei^  .-^ 
^  ion  Comré  de  <Cl!)amn^gQe  ^  A 
^Hcn  qu'on  peut  dire  d'elle  ^qu^clki^ 
iTiÇgné  (  ce  qui  ne  ft  trouve  en  auci^ 
1^  K^èinc  de  France  que  je  fçacJie  ) 
Jk  qu'ellp^  perte  le  Scu>tregu£-I>iei3f 
f^e  la  Couix>nne*  Seswim  acconipar 
fine2  d^une  grande  pradei:^e  ^  c{ii»^ 
jurent  les^rr^gonnois  &  les  CaAit* 
JUans  de  la  Navarre  ^  ^  bien  qu'elle 
n'y  allgt,point  ^parce^que  fon  Epowi 
ike^iii  vouloir  pas  permettre  de  s'eloi^ 
gnetdelui,wey«jaintint  heureuict 
menait  la.pix  datant  ^u  elle  vÀcut ,  piar 
deC^ges'^^Gouv^zîncurs^par  de  bon» 
légl^fiens.  Ses  Sujets  la  reveroienti) 
CHufede^îulti^e  tenrpei^éi^^d'une  àw^ 
nnrfaltir^ire  :  te  eUe  teneittout  fe 
|Mi)de<çnc4ia|i>é  pat  tes  yeux  3  par  hf 
MeiHes  A:  pai:  les  tmxi^  ^^tant  cgal^ 


**4o8  Airege' Chronox. 
tes  Ces  ad  ions  rie  tcndoient  qu'à  acqûe- 
ïir  de  la  gloire,  &:  à  fe  conferver  un  il- 
luftre  fouvcnir  chex  la  poftcrîtc.Ce  fut 
pour  ce  fiijet  qu'elle  bâtit  la  Ville  de 
Carres ,  autrement  le  Pont  la  Reine  en 
Navarre  ,  &  l'Abbaye  de  la  Barre  au 
Fauxbourg  de  Château  Thierry  , 
qu'elle  fit  tant  de  pieufes  fondations 
aux  Chartreux,  aux  Cordeliers  &c  aux 
Jacobins ,  qu'elle  carreffoit  &  recom- 
penfoit  û  abondammen  t  les  gens  de  let** 
très;  &  qu  elle  fonda  ce  noble  Collège 
de  Navarre  &  de  Champagne ,  l'Eco- 
le delà  Nobleflc  Françoife,  &  l'hon* 
ncur  de  l'Univcrfité  de  Paris.  Avec  ce»* 
la  Jeanne  ne  tenoicpas  feulement  la 
première  place  dans  le  Confeil  6c  dans 
le  maniement  des  affaires ,  mais  encore 
danslacondiuitedes  Armes:  car  quand 
fon  mari  alloiten  Flandres  cette  Reine 
menoit  des  troupes  fur  la  frontière  dé 
Champagne  »  Sc  j'ay  lu  que  marchant 
à  latêtecommeunècourageufe  Ama^ 
atone  elle  contraignit  Henry  Comte  de 
Bar  de  venir  s'humilier  devant  elle ,  2c 
f  amena  prifonnier  Tan  1257*  ^^^  ^^ 
Koy  avoir  tant  confiance  en  la  force  de 
fonefpitfic  de  fon  courage,  qu'étant 
un  jour  t  ombé  malade  en  danger  de 
wourirK  il  ordonna  qu^  ^'U  x&onroit 


Philippe  IV.RotXLV.    ^pj 

elle  tiendroit  ta  Regcnce>  mais  elle 
àtcéda-  avant  lui  le  i.  ioutà'Avril 
IJ04.  après  aToirvécu  TÎtigtansarec 
lui  ,&  j).  ans  en  tout.  £llelaifraMat> 
,  thleu  EvcquedcSoilTons  Se  GilIesAK; 
bédé  S.  Denis  exccutcuis  defon  tefta- 
ment ,  prefque  tout  rempli  de  legs 
pieux-  Son  corps  lepore  «uns  l'EgliTe 
des  Cocdclictt. 


™LOUIS  X. 

XL  VI, 


philippi 

&  dur»  ROY 


Erft  WM^HoiM  tximflmrt  ^i^iei. 
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LOUIS   X. 

DIT  HUTIN . 

ROY    X  L  V  I. 

^gé  de  vingt^einq  4P  vingt-Jix  4ns* 

0 

Ussi-TOST  que  Philippe  13 14, 

fut  mort,  Louis  fon  fils  ai-   ' 

né  luy  fucccda.  f  Son  pre- 
mier a<ac  fut  de  ratifier  le 
tçftamçpt  de  fon  pete ,  Se  d'en  faire 
jurer  Texccution  à  les  frères ,  aux  genf 
de  fon  Conreil,&  àceuxdefaCham-* 
bre  des  Comptes  *,  mais  il  ne  jura  pa» 
luy-même ,  il  fit  jurer  un  de  [es  frè- 
res pour  luy.  La  Cour  étoit  fort  brouil- 
lée par  la  haine  que  les  Grands  avoierit 
pour  Marigny  i  les  ligues  dontnout 
avons  parlé ,  tenoient  tout  le  Royau- 
me çn  combuftîon ,  &  les  peuples  ef- 
toient  extrêmement  échauffez ,  à  caufc 
des  grands  impôts  Se  des  fréquentes 

Mmij 


411  Abrège'  Chronol. 
altérations  des  monnoyes  :  voilà  pour* 
quoy  il  n'ofa  pas  entreprendre  cTallcr 
à  R  cims  fe  faire  facrer ,  de  crtinte  d'y 
trouver  des  oppofitions.  Cependant 
fon  Confcil  travailloit  de  toute  fon  a- 
dreflè  à  defunir  ces  ligues  qu'il  ne 
pouvoir  pas  rompre  par  Ta  force  :  mais 
il  luy  fut  impoflîble  de  les  entamer, 
tant  elles  fe  tenoicnt  étroitement  fer- 
^rces.  De  forte  qu'après  fîx  mois  de  vai- 
nes tentatives ,  il  ne  trouva  point  de 
meilleur  expédient  que  de  leur  faire 
droit  fur  leurs  plaintes ,  &  de  leur  ac- 
corder tout  ce  qu'elles  demandoient  , 
dans  Taflurancc  qu'avec  le  temps  Se 
avec  l'autorité  il  retireroit  plus  qu'il 
ne  relâchoit. 
^515.         Bienqu'il  fût  majeur,  &  qu'il  eût 

"   çfté  employé  dans  les  affaires  depuis 

plufieurs années, néanmoins  irne  s'y 
étoit  point  meuri  :  il  avoit  feulement 
les  vices  de  la  jeunefle  ,  &  n'en  avoit 
point  les  avantages  -,  fotble  &  ployant 
au  moindre  effort ,  folâtre ,  enjoUé  Sc 
déréglé  y  de  beaucoup  de  bruir  &  de 

})eu  d'effet.  Ainfî  Charles  de  Valois 
on  oncle  fe  mit  en  poflcffion  pref- 
que  de  toute  l'autorité  j  II  deftitua 
pluiîeurs  Officiers  pour  avancer  fcs 
,     créatures^  &  comme  il  ne  s'étoit  point 


touis    X.  Roy    XLVL    -41^ 
trouvé  d'argent  pour  les  frais  du  Sa-  13  ic* 

cre  ,  il  prit  de  la  occafionderechcr-^ ' 

cher  les  financiers,  particulièrement 
Enguerrand  deMarigny,  avec  lequel 
il  avoir  déjà  eu  de  rudes  prifes. 

[Le   Roy  ayant  donc  mande  fon 
Confeil  au  bois  de  Vinccnncs ,  &  lc« 
principaux    financiers    pour  rendre 
compte ,  comme  ils  xie  le  rendoient 
pas  bon  y  on  le  manda  avec  raifon  i 
Enguerrand.  Il  avoiia  qu'il  avoitpris 
des  femmes   confîderablcs  des    Fia» 
mands  ,  mais  que  c'étoit  pour  affoi* 
blir  d'autant  les  ennemis  de  la  France: 
du  rcfte  qu'il  n'avoit  rien  fait  qu«  par 
les  ordres  du  dcffunt  Roy.   Mais  il 
n'en  demeura  pas  là- ,  il  eut  l'audace 
de  foûtenir  à  celuy  qui  étoit  Vonclt 
de  fon  Maître,  que  s'il  y  avoir  man* 
que    de  finances  ,  c'écoit  luy.même 
qui  en  avoit  pris  la  meilleure  part  5 
&  avec  cela  il  ne  feignit  pointue  luy 
rendre  un  démenty»  L'épeedece  Prin^ 
ce  l'en  eût  puni  tout  fur  l'heure;,  fi 
le  Ciel  ne  l'euft  refervc  à  un  plus  in- 
fâme châtiment.  Le  Comte  jura  au 
Roy  qail  nemettroit  jamais  le  pied 
dans  fa  Cour  ni  dans  fon  Confeil ,  s'il 
ne   luy  faifoit  juftice  de  ce  voleur. 
Marigny  fut  donc  arrefté  à  quelques 

Mmiij 


4H'       ABltHGE*CHRÔNOt^ 

^3^5'  femaifies  delà  comme   il  venoît  au 
Confcil  (  ce  fut  le  dixième  de  Mars)^ 
mis  en  prifon  dans  la  tour  du  Louvre^ 
êc  delà  tranrferé  dans  celle  du  Tem- 
ple. [  On  emprifonna  auïïî  Raoul  de 
Prcfle  fameux  Avocat  fon  ami ,  qui 
tmt  pu  luy  fournir  des  moyens  de  fc 
dcfcndre.  On  accufoit  ce  dernier  d'a- 
voir contribué  à  lamort  du  Roy  Phi- 
lippe :  &  d*abord  par  une  procédure 
•îxtraordînaire,  Hutin  donna  tous  fes 
fciens  à  Pierre  Machaut  un  de  fes  fa- 
worisy  lequel  fceutfi  bien  les  retenir, 
^u*encore  que  depuis  l'innocence  de 
Raoul  eût  efté  reconnue,  &  fa  per- 
fennc  mifc  en  liberté  ;  néanmoins  il 
obligea  fa  femme  6c  fes  enfans  de  les 
Èay  céder  ,  Se  de  ne  les  revendiquer 
^majspour  quelque  caufeque  ce  fût* 
Quclquetemps  après  on  mena  Mai 
rigny  au  bois  de  Vincennes  pour  ré^ 
fondre  devant  le  Roy  &  fon  Con- 
feil.  L'Avocat  Jean  d'Afnieres  y  pro- 
pofâ  contre  tuy  plufîeurs  chefs  d'accu- 
fation  :  les  cinq  principaux  ctoient , 
Qu'il  avoit  altère  les  monnoyes  ,  fur- 
chargé  les  peuples  d'impôts ,  volé  plu- 
sieurs grandes  fommes  ,  dégradé  les 
forefts  du  Roy ,  pris  de  l'argent  des 
Flamands  &  entretenu  intelligence 


Lovïs  X.  Rqt  XIVI*     j^x$ 
ivec  €ïux.  Après  cette  accufatioh  il  fut  1315. 
conduit  au  Temple  ,  fuivi  des  cris 
6c  des  huées  de  la  popuUcc. 

Comme  les  procédures  fembloient 
fc  rallentir  ,  &  que  TArchevcquc  de 
Sens  3  de  TEvêque  de  Beauvais  frères 
deTaccufé  ,  employoient  tous  les 
moyens  pour  obtenir  fa  grâce  du  Roy, 
qui  Ce  rendoitalfez  exorable^,  &ppur 
fléchir  le  Corntede  Valoisà  fe  conten- 
ter d'un  banni flement;  perpétuel  hox^ 
du  Royaume  -,  il  arri  vaque  l'on  décou- 
vrit que  fa  femme  &  fa  loeur ,  comme 
cefexe  cft  crédule  &  fuperftitieux , 
faifoient  des  tmages  de  *  cire  pour  e»-  ^^^ 


Dtvev  t 


entes , 


voHter  le  Roy  &  les  Princes  de  fon  fi'nuid' 
fang  ,  c^eft  à  dire ,  pour  les  lierpar  des  ^J'^^jy^!' 
charmes  de  magie.  Et  quoique  pour  ^«,  ée* 
s'cxcufer  elles  protcftalTcnt  qu'elles  «c 
faifoient  cet  enchantement  qu'avec 
deflciiï  d'adoucir  le  reflentiment  dn 
Comte  y  néanmoins  on  les  mit  en  pri- 
fon  'j  Se  il  pritoccaiSonde  Udeprefler 
le  jugement  de  toutcî  fa  force. 

On  fit  courir  un  brUit>  vray  ouï  faux, 
^u'£nguerrand  avoîc  un  démon  fami* 
lier  ,  &  qu'avant  demandé  à  cet  efprit 
quel  feroit  Tevenemcnt  de  fon  affaire, 
il  luy  avoit  répondu,  qu  ilncpouvoit 
être  que  fort  mauvais  >  &  qu'il  fc  de*' 

Mm  iiij' 


4^é  Abrège*  Chrohoi. 

lîiç-  ▼oit  ^^^▼^OÎï^  q^*^^  luy  avoit  fouvcrit 

-1 prédit  qu  il  n'y  avoit  rien  à  craindre 

pour  luy ,  finon  quand  il  n'y  auroît 
ni  Pape  ,  ni  Empereur  ,  ni  Roy  de 
France.  Enguerrand  avoit  creu  que 
ces  trois  chofes  ne  fe  pouvoien t  pas  ren. 
fcontrer  tout  à  la  fois,  &  partant  que  fa 
fortune  &  fà  vie  ne  fèrôient  jamais  en 
danger:  &  néanmoins  il  fe  trouvoît 
alors  que  le  S.  Siège  &  le  Tiîône  Im- 
périal étoient  vacants  ,  &  qu*il  n'y 
avoit  point  de  Roy  en  Fr^iice*,  parce 
que  Hutin  n*étoit  pas  ehe^e  facré  , 
&  que  félon  la  coutume  dc^;^,remp5- 
là ,  on  ne  pouvoir  pas  dire  qù  n^iétoic 
véritablement   Roy.  Aînfi    Enguer- 
^         rand  /rommença  à  perdre  courage  : 
Hutin  lâcha  la  main  &  l'abandonna 
à  la  rigueur  de  là  jiiftices  on  le  livra 
au  Prévôt  de  Paris  ,  &  on  le  mena  au 
Chatclet.  Il  n'y  demeura  que  lestleux 
premiers  jours  des  Rogations:  car  la 
«ce  font  veille  deTAfcenfion  on  l'en  tira  pour 
les  ler-  le  conduire  à  Moritfaucon  *  ah  il  fut 
rîTndM*  p^»d^  ^»  flfis  haut  du  gibet  avec  les 
ciironi-  SHtTes  Urrons*  Il  protefta  de  fon  in- 
s"dcJs  riocencc  jufques  à  la  mort  ,  mais  ks 
richefles  immcnfcs  prouvoient  aflcz  la 
jufticedc  cet  Arrcft.  Son  corps  ayant 
-c/lé  long-temps  au  gibet  la  pafture  des 
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corbeaux,  le  Roy  Charles  le  Bel  lei3iy» 
rendit  auxprieresde  Philippe  Arche-  • 
vêiquedc  Sens  fon  frerc,  qui  Tinhu- 
ma  dans  TEglife  des  Chartreux  de  Pa- 
ris ,  où  peu  après  il  luy  alla  tenir  com- 
pagnie. ]^ 

Au  même  temps  qu'on  luy  fit  fon 
procès  ,  les  financiers  de  fa  cordcUc 
furent  faifis  au  corps,  &  pluficurs 
mis  à  la  qucftion.  Ils  ne  confefTerenc 
pourtaiit  rien  *,  tant  ces  chenilles  fça- 
vcnt  fe   tenir  enveloppées  ,  aimant 
mieux  à  toute  extrémité  perdre  la  vie 
que  le  bien.  On  pouffa  la  recherche 
jvifques  fur  fes  amis,  &  particulière- 
ment fur  Pierre  de  Latilly  Evcque  de 
Chaalons  &  Chancelier  de  France. On 
Paccufoit  d'avoir  donné  le  boucon  à 
TEvêque  fon  predcceffeur  ,  Se  même 
au  feu  Roy. 

L'exécrable  ufage  du  poifon  s'étoit 
rendu  fort  commun  en  France ,  &  c'é- 
toit  à  mon  avis ,  parce  que  les  Minif- 
trcs  du  deffuntRoy  avoientefté  ex- 
trêmement violcn$  &  vindicatifs,  & 
que  les  François  avoicnt  eu  beaucoup 
d'affaires  &  de  commerce  delà  les 
monts.  Ce  Prélat  accufé  d'un  crime 
fi  exécrable, fut  confti rué prifonnîer 
entre  les  mains  de  TArchevêquc  de 


4if        Abregb*  CfluoNat. 
15 15.  Reims  fon  Mctropqlirain  ,  puis  qncU 
ques  mois  après  remis  au  jugement  des 
Evêquesdcfa  Province.  Accfujct  if 
fut  afTerhblé  un  Concile  à  Senlis  aa 
mois  d'Odobre de  cette  année  ijiy. 
eu  J' Archevêque  de  Reims  fc  trouva 
avec  fes  fuffragans.  L'accufé  ,  félon 
fa  requête  &  fui  van  t  le  droit ,  fut  pre- 
mièrement réintègre  dans  fa  liberté  8c 
dans  fon     Evêchc.    Enfuite    s*ctaht 
trouvé  que  quatre  femmes  avoicnt  efté 
convaincues  &  punies  d^avoir  empoi- 
fonnc  fon  predecc fleur  ^il  fut  abfous 
à  pur  &  à  plein  :  [  mais  ce  ne  fut  que 
fur  la  fin  de  Tan  1 3 1  tf.  fous  la  régence 
de  Philippe  le  Long  :  le  Pape  Jean 
XXII.  donna  des  lettres  pour  fa  juilî- 
£cation. 

L*cxempie  des  Grands  avoit  caofj 
une  corruption  générale  parmy  le  peu- 
ple 5  les  maux  qu'il  avoit  foufferts  fous 
le  regnede  Philippe  le  Bel.  ne  l'ayant 
point  porté  à  ^'amender ,  le  Ciel  fe 
chaftia  par  un  de  fes  plus  rudes  fléaux. 
11  tomba  des  pluyes  continuelles  du- 
rant fout  TEftéde  cette  année  quipoui- 
rirent  tous  les  bleds  &  les  raifîns:  les 
proceffions«  des  Parroiflcs  Se  des  Mo 
nafteres  ,  où  les  Prêtres  &  les  Reli- 
gieux alloient  nuds  pieds  en  grande 
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iîevotion  y  ne  flechircntpointlacolcrc  j,  j^^ 
ic  Dieu  'j  tcllenffent  que  l'année  fui-  ^^^^^^ 
yantc  il  y  eut  une  fi  grande  difctte  de 
viyrcs ,  que  Ton  crioit  à  la  faim  par 
toute  la  France  &  dans  les  Païs-bas. 
Les  boulangers  3  qui  dans  la  cherté  ne 
manquent  point  de  faire  leur  profit 
delamiferc  des  pauvres  y  mefloicntdc 
laliede  vin  &  des  excremens  de  co- 
chons &  plusieurs  autres  inunondices 
dans  leur  pain  pour  le  rendre  plus  gro» 
&  plus  pe{ant.  Comme  on  {c  fut  ap- 
pcrceu  cie  leur  méchanceté ,  on  fit  drcf* 
fer  des  roues  fur  àts  poteaux  par  tous 
les  Quartiersde  la  Villc>  &  on  fit  mon- 
ter fur  chacune  un  de  ces  coquins  te- 
nant en  fes  mains  des  marccaux  de  ce 
méchant  pain  y  puis  on  les  bannit  du 
Royaume. 

Il  ne  falut  pas  moins  de  cinq  ou  fîx 
mois  pour  appaifer  les  mécontentement 
des  Provinces ,  &ç  donner  fatisfadion 
fwr  toutes  les  plaintes  qui  s*étoient  éle- 
vées de  tous  cotez.  Cet  embarras  dif- 
fipé  ,&  s*étant  trouvé  quelque  argent 

f^&r  le  rappel  des  Juifs  pour  douze  ans 
eulcmwt,  &  autres  inventions ,  pour 
fubvenir  aux  frais  du  Sacre  &  de  la 
guerre  de  Flandre  qu'on  avoir  refolucV 
Hutin  partit  pour  aller  fc  faire  facrer 


4^0         Abregi'  Chronox*. 
1315-  à  Reims,  Dés  le  commencement  de, 
fon  règne  il  avoir  cnVoyc  vers  Robert 
Roy  dcNaples^  luy  demander  en  ma- 
riage fa  nièce  Clémence  fille  de  fon 
frère  Charles  Martel  Roy  de  Hon- 
grie. Cette  Princefle  s'étant  embar- 
quée, fut  attaquée  d'une  furieufe  tem- 
pête qui  luy  fit  perdre  toutes  fcs  pre- 
cieufes  bardes  &  tout  fon  équipage  ;  fi 
bien  qu  elle  aborda  en  France  dénuée 
de  toutes  chofes.  Elle  trouva  le  Roy  à 
S.  Die  présdeTroyes,  &  il  l'époufa 
en  cet  endroit-là  fans  beaucoupdefo- 
lemnitç.  De  là  il  continua  fon  chc. 
min  à  Reims ,  &  il  y  fut  facré  Se  cou- 
ronné  le  jour  de  T  AiTomption.  ] 

Les  Gentilshommes  &  Communau- 
tel  du  Dais  d'Artois  ,  ayant  plufieurs 
fujets  de  plainte  contre  leur  Comteflc 
Mahaut,  le  Roy  la  manda  en  prefencc 
d'Ame  le  Grand  Comte  de  Sayoye, 
&  l'obligea  de  donner  les  mains  à  t:c 
qu  il  en  prift  connoiflTance. 

Cet  jimi  le  Grand  fut  un  des  Po^ 
tentât  s  le  plus  confideràble  de  fon  tems. 
//  acquit  le  titre  de  Prince  de  l'Empire, 
fui  luy  fut  donné  par  r Empereur  Uenl 
rj  rir.  Can  i  j  10.  lUccreutfon  Efiat 
des  Seigneuries  de  Brejle&  de  Maugej 
^^rfonmariégc.av^eç  S  y  bille  fille  um^ 
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pt  de  Guy  S  ire  de  B angey;  comme  anjjl 
hne partie  du  petit  pais  de   Rêver- 
n9nt  &  des  Comté  dAft  &  d'Tvrée. 
llmle  Revermont  farachapp  du  Dhc 
U Bourgogne  ,  quiiavoit  en  de  Humr 
\m  Dauphin  de  Viennois  ;  la  Comté 
{Aftlny  vint  par concejji onde PEm^ 
Htmr  Henry  Vil.  celle  £Tvrée  far 
lafHJetion  volontaire  des  peuples.  Sa 
fa^ejfe  le  fit  régner  par  toutes  les  gran^     • 
itt  Cours  de  V Europe yff  avoir  deTEm^ 
fereur  ,  du  Roy  Philippe  de  France , 
&  i Edouard  d'Angleterre  ^  &  trou- 
ver  tart  d^eftre  fi  bien  avec  tous  ces 
Princes,  ^ui  étoientfort  mal  enfemble, 
^Hil  fe  rendit  le  perpétuel  médiateur 
des  différons  c^ue  finterefi  &  lesjalou^ 
fies  faifoientnahre parmi  eux. 
[Le Flamand  avoir  contrevenu  en  xjit. 

pluiîeurs  points  au  traité  fait  avec  Phi- 

lippe  le  Bel,  &  avoitrefiifcdecom- 
paioîrre  en  la  Cour  du  Roy  ;  à  caufc 
aequoy  il  y  avoit  un  jugement  des 
Pairs  contre  luy.  La  cérémonie  du 
Sacre  achevée ,  le  Jloy  qui  avoit  fes 
forces  toutes  preftes  ,  entra  çn  Flan;- 
dre  i  tandis  que  d'autre  côté  Guillau- 
me Comte  dç  Haynault  ravageoit  le» 
pays  le  long  xlc  TEfcaud.  tes  Fia- 
Buuds  avoicntaflicgé  Lille,  la  marche 


4it  Abrège*  Chronol. 
4lu  Roy  les  obligea  de fe  retirer  :  il  !« 
pourfuivit  fi  chaudement  qu'ils  furent 
■contraints  defe  jettcr  dans  Courtray* 
Il  les  y  affiegea  fort  inconfidercment 
fans  être  muni  dcviyres  ,  dvrant  les 
pluyes  de  T  Automne  &dans  un  mé- 
chant païs.  Le  mauvais   temps   &  le 

i}iu  manque  de  vivres  firent  ce  ôuefoa 
cnnemy  n'avoir  ofé  entreprenare  ^  ils 
le  contraignirent  de  lever  le  fiege ,  & 
de  s'en  revenir  en  France,  laiflTant  la 
plus  grande  partie  de  fon  bagage  & 
<lcfon  arriere-gardedans  la  fange  à  la 
mercy  des  Flamands.  Ils  ne  fe  trouvè- 
rent pourtant  pas  en  eftat  de  fe  rejouir 
de  cet  avantage,  d'autant  que  les  ra- 
vages des  gens  de  guerre  cauferent  une 
fi  horrible  famine  dans  leur  pays  3  que 

j±jc.  ^^  P^up'e  ymouroità  milliers. 

Sci^^        Il  avoir  falu  pour  cette  malheureu- 

-  f^*S"^{^^  5  ^voir  recours  aux  mêmes 

inventions  du  règne  précèdent-  Pour 
cet  effet  Hutin  aflembla  la  Nobicffç 
&  le  peuple  par  les  Scnechauflees  & 
les  fit  exhorter  deluy  fournir  des  fub- 
fides  extraordinaires^  fous  promeffc 

2u  on  les  rcmbourferoit  des  revenus 
u  domaine.  Iltaxalesmarchans  Ita- 
liens,  &. leur  vendit  le  droit  de  Bourr 
gcoific.  Il  exigea  une  décime  fur  lu 
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Clergé  doiit  les  Cardinaux  aflemblez  iji^m 
va  Lyon  luy  firent  prefent  5  &  il  prit 
les  deniers  de  celle  qui  ayoit  cfté  levée 
pour  le  paflage  de  la  Terre-fainte^  à 
condition  néanmoins  de  les  rendre; 
en  effet fonfuccc0îb.ur  les  rendit  &  en 

Erit  quittance-  Déplus  il  vendit  tous 
î$  petits  Offices  de  judicature  par  les 
Provinces  ;  rechercha  les  malverfai- 
tionsdes  Officiers  &  en  recueillit  des 
taxes  ou  des  confifcations.  Il  ofFritmé- 
mcàtousfe»  fujetsqui  étoient  encore 
de  ferve  condition  ,  des  let très  d*af- 
franchilTcment,  moyennant  un  certain 
prix.  Ce  dernier  moyen  ne  luy  reiiflîc 

Eas  :  la  plupart  trouvèrent  cette  charge 
eaucoup  plus  pefante  que  le  joug  mê- 
me deleurfervitudc:  Tellement  qu'il 
falut  les  forcer  de  prendre  de  ces  let- 
tres ;  &  il  ne  leur  ^t  pas  libre  de  ne  le 
point  être, 

Lorfque  Hutin  fut  arrivé  à  Paris, 
il  s'occupa  à  écouter  les  plaintes  qu'on 
luy  portoit  de  tous  cotez  des  exa<âion$ 
de  tes  Ofiîciers^  Il  députa  des  Com-  ' 
mi  flaires  pour  en  faire  de  rigoureufc* 
cnqueftes  ,  &  il  y  en  eut  quelques- 
uns  de  chafliet  par  leur  ^ou  ,  la  plu« 
grande  partie  par  leur  bourfe.  Il  tint 
gui£  un  grandParlcrapnt  àPontoife^oà 


4^4         Abrbge' Chkonol. 
f  3îtf.   le  Comte  de  Flandre  vint  dcmandci: 

pardon,  &  promit  d'exécuter  les  con* 

ditions  (Ju'on  luy  impcfa.  Il  y  ctoit 
force  par  les  cris  defes  fujets,  qui  fc 
voyant  réduits  à  une  extrême  famine  , 
étoient  prés  de  fe  donner  à  la  France 
pour  ayoirdu  pain  :  mais  quand  ils 
en  curent  tiré  abondance  de  bleds  Sc 
devins  ils  retournèrent  à  leurs  pre* 
miersfentimens.  « 

Vers  la  fin  du  mois  de  May  de  Tan 
131^.  Le  Roy  Louis  reflfcntit  les  ef- 
fets des  venefices  devenus  fort  ordi- 
nairesen  France.  Il  luy  fut  donné  un 

[>oifon  fi  violent,  (  on  nefçaitdequeU 
e  main  )  qu'il  l'emporta  le  cinquième 
de  Juin,  Le  vulgaire  crût  que  cet  ac- 
cident avoit  été  prefagé  par  une  co- 
mète qui  avoit  déployé  fa  terrible  che- 
velure  dans  le  Ciel  le  vingt-unième 
jour  du  mois  de  Décembre  du  mois 
précèdent.  Il  mourut  aubois  de  Vin- 
cennes  ,  le .  dixneuviéme  mois  de 
fon  règne  &  le  vingt-fcptiéme  an  de 
fon  âge  [  On  l'enterra  a  faînt  Denis 
avec  une  double  Couronne  de  France 
&  de  Navarre.  Un  Hiftorien  proche 
de  ces  temps-là  «rapporte  une  ^utrc 
€aufc  de  fa  mort.  Il  dit  que  s*ctaftc 
trop  échauffé  à  joiiet  à  la  P^ulmc  au 

bois 


f; 
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bois  de  Vinccnncs,  ildcfccndit  dans  131/f. 
une  cave  Se  y  but  du  vin  fi  frais  qu'il  •*— ^ 
luytranfitles  entrailles  ,  Se  le  frappa 
à  mort ,  de  forte  qu'il  ne  vécut  que 
deux  ou  trois  jours. 

Par  fon  teftament  il  ordonna  que 
celuy  de  fon  pcrcCy^oit  exécute,  qu'on 
acquitteroit  fcs  dettes ,  que  l'on  con- 
ten  teroit  tous  ceux  qui  fe  plaindroicnt 
avccraifon,  &  quon  feroit  rcftitu- 
tion  aux  héritiers  de  Raoul  de  Praefle» 
Avec  cela  il  iitquantité  de  legs  pieux 
aux  Eglifesde  France  &de  Navarre  » 
l'entretien  de  cent  écoliers  dix  ans 
durant,  quatre  mille  livres  pour  le 
mariage  de  pauvres  Damoifelles ,  cin<- 
quante  mille  pour   le  voyage  de  la 
Terre-fainte  3*&  dix  mille  aux  enfanf 
d'Enguexrand  de  Marlgny,  non  pas 
à  titre  de  reftitution ,  maisparpitié» 
£c  en  confidéracion  tant  du  miferable 
eftatoù  la  faute  de  leur  père  les  avoi( 
réduits.  Se  de  ce  que  Tun  d'eux  étoic 
fon  fiUol ,  que  des  fervices  que  leur 
mère  avoir  rendus  à  la  Reine  fa  me* 

X€.  ] 

Il  laiffa  Clémence  fa  féconde  fem- 
me enceinte  de  quatre  mois.  De  fa 
première,  qui  étoit  Marguerite  fille 
de  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne» 
Tom.  Y.  Na 


j^if    Abrbgb*  Chronol. 
il  avoir  eu  une  fille  nommée  Jeanne, 
à  qui  le  Royaume  de  Navarre  ,  & 
les  Comtcz  de  Bric  &  de  Champa- 
gne appartenoicnt. 

CLEMENCE. 

FEMME  DE 

LOUIS   HUTIN. 


IL  £ut  propofé  de  marier  Louis 
avec  Jeanne  fiUcd'Othelin,  Com- 
te de  Bourgogne,  enfuite  avec  Bca* 
triai  fille  de  Saoce  IV*  Roy  de  Caf. 
tille  :  mais  ni  l'un  ni  Tautrc  mariage 
n'ayant  eu  aucun  effet ,  ion  père  lui 
donna  Marguerite  deuxième  fille  de 
Robert' IL  Duc  de  Bourgogne  & 
d^Agnés  fille  de  Saint  Louis.  Il  en 
eut  une  fille  nommée  Jeanne,  qui  ef- 
tant  incapable  de  fucceder  au  Royau* 
me  de  Franc^ ,  hérita  de  celui  deNa» 
yarre,  èc  le  porta  dans  lamaifou  d'^E- 
Yteux  ,  en  epoufant  le  Comte  Phi- 
lippe* Cette  Marguerite  ayant  desho- 
AOfé  Id  cctt^he  iKiftialc  fut  miicait 


Cbitcau- gaillard  fur  Seine.  Gomme 
elle  eut  été  deux  an^  en  cette  rigoa- 
reufe  prifon  ^  le  Prince  chercha  une 
autre  ftmme ,  $c  fit  demander  Glé- 
mcnce  fille  4e  Charles  Martel  Roy 
de  Hongrie,  &  de  Cfemence  de  H  as- 
bourg  fille  de  l'Empereur  Rodoifel. 
Or  Louis  X.  ne  pouvoir  pas  époufirr 
cellc-cy  qu'il  ne  fut  dégagé  d'avec 
rautrc^ce  qui  lui  éroitbien  difficile 
par  les  voy  es  ordinaires  :  c*eft  pour- 
<]uay  prenant  le  plu»  court  chemin  , 
non  pas  le  meilleur  êc  le  plus  droit ,  il 
ta  fit  étrangler  avec  dcslinceuUquand 
iifçûtque  Clémence  aprocboit.  Ella 
arriva  peu  de  jours  avant  fon  Sacre  ^ 
fan  1315.  lès  noces  en  furent  folemr 
nifées  à  Paris ,  &  il  la  fit  facrer  avec 
lui  à'  Reims.  On  efperoit  nneheurei^P» 
fe  lignée  de  cette  conjonûion  y  mais- 
il  plut  au  Ciel  d'en  ordonner  autres 
ment.  A  peine  avoient^ils  pafle  dix^ 
huit  mois  de  tems  enfemblc,  que  foir 
Epoux  mourut  de  poifon  au  Bois  âr 
Vincennes  ,   U  laiflant  enceinte  dir 
cinq  mois.  La  Reine  en  fut  faifie  d'un* 
fi  grand  déplaifir  qu'elle  tomba  dan» 
tme  fièvre  quarte ,  qui  nuifit  tellement 
i  fon  fruit  qu'il  vécût  peu  de  îours  « 
tar  cU«  Accoudu  le  24.  Novembre  ^ 

Nnij 
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&  il  mourut  le  il.  ou  fclon  d*autrr^ 
vers  la  my- Décembre  ,  c'étoît  un  fils  ^ 
qui  fut  nomme  Jean ,  &  qu*on  peur 
conter  parmUes  Kois  de  France ,  puis 
que  par  la  mort  du  Roy  prédeceueur 
la  Couronne  doit  incontinent  écheoir 
au  plus  proche  mâle.  Depuis  ce  tems* 
là  Clémence  ne  joiiit  point  d'une  fanté 
parfaite,  bien  qu'elle  ail  vécu  encore 
douze  ans.  Le  Roy  fogi  Epoux  outre 
vingt-cinq  mille  livres  de  dot  qu'il 
luy  avoitaffignces  par  Contrat  de  ma- 
riage, Scqu  il  lui  confirma  partcfta- 
ment ,  lui  donna  encore  les  terres  de 
Maineville  ,  Maifons  ,   Hebecour  , 
^arigny  ,  Dampierre ,  EfcoUis  ,  & 
,  toutes  les  autres  qui  avoîent  eftc  con- 
iîfquces  fur  En^ucrrand  de  Marigny. 
-Les  Rois  Charles  le  Bel  &  Philippe 
de  Valois  lui  augmentèrent  encore  les 
penfions ,  &  les  Princes  en  faifoient 
tant  d'cftime  ,  qu'ils  rappelloîent  par     ' 
Jeurs  lettres  &  dans  leurs  difcours  or*     i 
idinaires  la  bonne  Reine.   Elle  em- 

Sloya  fagçment  toutes  ces  richefles  en 
es  ufages  pieux,  comme  à  rebâtir  & 
orner  les  Eglifesdu  Gâtinoisque  Phi-     j 
Jippele  Long  lui  avoitaffigné pour fes 
vingt  cinq  mille  livres  de  doiiaire  ,  &      \ 
n'ayant  pas  oublié raffeâion  nacurelte     i 
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qu'elle  devoit  au  païs  defa  naiflancc, 
elle  fonda  richement  un  Hôpital  ea 
la  ville  de  Budeen.Hongrie^  8c  un 
Collège  pour  rinflruâion  des  pauvres 
enfans  orfelins  ,  auquel  elle  envoya' 
des  Régens  de  TUnivcrfitc  de  Pari^ 
Bref  elle  diftribuoit  fi  libcratemenc 
tout  ce  qu'elle  avoit ,  qu'elle  en  dc- 
meuroit  quelquefois  incommodée. 
Comme  elle  gagnoit  ainfi  le  Ciel  par 
fes  grandes  charitez  >  elle  y  fut  ap« 

Sellée  le  13.  d'OAobre  de  Fan  1318* 
écédant  à  THôtel  du  Temple  à  Pa- 
ris.  Elle  eft  enterrée  dans  le  Cœur 
des  Jacobins  ,  où  la  Reine  Jeanne 
veuve  de  Philippe  le  Long  fa  belle» 
fœur  lui  fit  faire  un  tombeau  de  mar^ 
bre. 
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ri;!^  mais  diiranf» 

,j^^  T    Olls^^E  Louis  Hutin  fortit 

JLfdu  monde  ,  Philippe  le   Long 

Comte  de  Poitiers  ,  fon  frère ,  étoit 
à  Lyon  ,  où ,  fuivant  fcs  ordres ,  il 
travailloit  à  faire  élire  un  Pape^  po»i 
remplir  le  ficge  yacant  depuis  plus  de 
trois  ans.  Il  s'^  étoit  employé  ayec  rant 
de  zèle  ic  de  perfcverance  y  qu'enfi» 
il  avoir  aflcmbié  tous  les  Cardinaux 
à  Lyon  dans  le  Conyent  des  Jaco- 
bins. Eftant  obligé  de  partir  ,  il  laif* 
fa  la  garde  du  Conclave  au  Comte  de 
Forez. 

Auboutdeooarante  jours  ils  élu- 
rent le  Cardinal  Jacques  Doffat  y  qui 
fe  fit  appeller  Jean ,  &  fut  le  XXIL 
de  ce  nom.  Il  étoit  natif  du  païs  de 
Quercy  ,  fils  d'un  pauvre  Savetier,  de 
petite  taille,  &  de  plus  petite  mine  ^ 
xxuis  très  habile  &  tres-fjavant  pour 
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ce  temps-là.  Quelques  Auteurs  ontijrtf. 
écrit  que  les  Cardinaux  ne  pouvant 
5*accordcr  entre  eux  de  1  cleélion  d\in 
Pape,  ils  la  déférèrent  à  fa  feule  voix; 
&  que  fans  hefitèr  il  fe  nomma  luy- 
même  ^  au  grand  ctonnemcnt  de  tout  le 
Conclave  ,  qui  pourtant  en  pafla  par 

[  Philippe  jrrivé  à  Paris  ,  fe  mît 
en  polTeffion  d'exercer  les  fonéèion» 
de  ta  Royauté  :  il  fe  logea  dans  le  Pa- 
lais Royal  ,  &  en  fit  boucher  toute» 
les  portes  ,  hormis  une.  Cependant 
la  Reine  Clémence  ayant  déclaré  qu*- 
clle  croît  enceinte,  &  le  Comte  de  Va- 
lois la  protégeant,  parce  qu'il  fe  voyoit 
éloigné  de  la  Couronne  ,  on  convo» 
qualesBaronsou  Seigneurs  du  Royau- 
me. Ils  ordonnèrent  enfin  que  Ton  gar- 
dcroit  foigneufement  1«  ventre  de  la 
Reine  :  Qu'en  attendant  fim  accou- 
chement y  Philippe  gouvemrt-oit  | 
^*il  reccvroit  tous  les  revenus  de  la 
Couronne, &  qu*il  luyfourniroit  tout 
ce  qui  feroit  neccffaire  pour  fon  en- 
tretient :  Que  fi  elle  n'accouchoît  que 
d'une  fille,il  feroit  dés  lors  reconnue 
proclamé  Roy  j  mais  que  fi  elle  fai- 
foir  un  fils,il  auroit  la  Baîllieou  sarde 
évL  Royaume,  te  tout  pouvoir  de  fai- 
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i]!^*  re  la  paix  ou  la  guerre  >  &  de  diCpa-^ 
fer  des  finances  »  en  donnant  loooa. 
livres  par  an  à  la  Reine  )ufqu'à  ce 
que  Ton  fils  eût  atteint  14.  ans^  qui 
ctoit  râgc  de  Majorité. 

Cette  grande  affaire  ainfî  réglée  , 
tous  les  Princes  &  Barons  luy  ren- 
dirent hommage  comme  à  leurTouvc- 
rain  :  le  feui  Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne n'y  donna  pofnt  fon  confcn- 
tement  s  luy  &*  fcs  amis  pretendoicnc 
qu'en  cas  que  la  Reine  Clémence  n'eût 
pas  un  fils  3  la  .couronne  appartien- 
oroit  à  Jeanne  nièce  de  ce  Duc ,  8c 
fille  aifnce  de  Louis  Hutin^quiTa- 
voit  reconnue  pour  légitime.  ]  Car 
cnco];e  que  la  fucceffion  des  maies 
fût  établie  3  non  point  par  une  loy  ex« 
prçflc  3  mais  par  la  couftume  reçue 
de  tout  tems  chez  les  François  ^  néan- 
moins parce  que  dans  tous  les  autres 
Royaumes  de  la  Chreftienté^  &  dans 
]cs  grands  fiefs  3  les  filles  fuccedoicnt». 
irqu*en  France  il  ne  s'étoit  point  prç* 
fente  depuis  long-tems  aucune  occa- 
lion  de  les  exclure  \  ]  la  chcje  n*é- 
toit  pas  fans  obftacle  3  qupiqu'elle 
fut  fans  doute.  Ainfi  le  Long  eut  be«. 
foin  de  beaucoup  de  prudence  6c  d'a- 
misk  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  jugea 

pas 
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as  que  l'affaire  fût  encore  meure  pour  131^. 
a  pouiTer  y  niais  de  peur  quUlnc  me-  v 
farrivaft  à  fa  nièce  3  il  obligea  Philip* 
pc  de  la  luy  remettre  entre  Ces  mains 
pour  relever  &  la  garder  *>  à  la  char- 
l^qu'ilticla  marieroit  que  par  fon 
conientcmcnt  &par  ccluydes  Princes 
de  la  Maifon  de  France  ,  s'il  faifoit 
autrement,  il  en  perdroit  fa  Duché,  & 
pour  cela  fe  foûmettre  à  fon  jugement. 
Les  Flamands  fe  trouvent  dans  une 
extrême  détreffe  :  ils  voyoient  toutes 
les  avenues  de  leurs  païs  bouchées  par 
mer  &  par  terre ,  leur  jcommcrce  rom- 
pu,  &  les  vivres  qu'ils  avoient  tirez  de 
France  tantoftconfumcz.  Ils  envoyè- 
rent donc  des  députez  vers  le  Long, 
pour  le   fupplier    de   leur  accorder 
quelque  nvoderation  du  traité  qu'ils 
avoient  fait  avec  Philippe  le  Bel.  Ce 
Régent  nepcînfant  pour  lorsqu'à  éta- 
blir fes  affaires^  leur  accorda  facile- 
ment leur  prière  ,  &des  trêves:  mais 
à  ces  conditions  entre  autres  ,  que  le 
Comte  &:  fon   fils  Robert  le  vien- 
droient  trouver  en  fa  Cour  :  Qu'il  or- 
donneroitau  père  de  paffer  avec  luy 
dans  la  Terre-fainte  -,  &  au  fils  de 
faire  certains  pèlerinages  :  Que  le 
Comte  luy  cederoit  les  villes  de  Lil- 
Tom.  V.  O  o 
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316,  le,  Doiiay  &  Bethune;&  qu'il  luy 
•  paycroit  cent  mille  livres  de  forte 
monnoyc. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Aouft  la  Rei- 
ne Clémence  tomba  malade  d'une  fiè- 
vre quarte  ,  qui  nuifit  extrêmen^lkt 
au  fruit  qu'elle  portoit  dans  fon  ven- 
tre. ]  Le  quinzième  de  Novembre  elle 
mit  au  monde  un  fils  qu'on  nomma 
Jean-Baptifte,  mais  qui  éroit  fi  atté- 
nué ,  qu'il  mourut  au  bout  de    huit 
jours.  On  l'enterra  à  faint  tDenis  -,  & 
dans  la  pompe  ffincbt'e  il  fut  procla- 
mé Roy  de  France  &deNa3ràrre.  C'cft 
ce  qui  a  donné-lieu  à  des  Auteurs  mo- 
dernes d'en  accroiftrc  le  ntwibrc  des 
Rois    de   France  ,  Se  de  TappcUer 
Jeanl.. 
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âgé  de  ving'hmt  ans* 


131^. 


E's  que  la  vie  du  petit  Prin- 
ce Jean  fu  t  défefpcrée,la  dif* 
pute  touchant  la  couronne  fc 
rcnodvella  plus  fortqu'ati- 
paravant.  Charks  Comte  de  Valois 
Icmbloit  favorifcr  la  petite  Jeanne  fil- 
le de  Hurin  i  &  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fon  oncle  reclamoit  pour  elle. 
Mais  cependant  Philippe  le  Lon^ 
bien  accompagné  alla  fe  faire  facrcr  a  ^ 
Reims  le  5^.  de' Janvier  1317.^5  por- 
tes de  la  ville  étant  fermées  ^deyeur  13 17 
qa  on  n'y  vinft  faire  oppofition,  [  En 

Ooiij^ 
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Î317.    effet  il  fembloit  qu'on  s'y  préparaft  : 

" •  car  fon  oncle  le  Comte  de  Valois  rc- 

ftifa  d'aflifter  à  foh  Sacre  ,  ôc  même 
Charles  fon  frère  Comte  de  la  Mar- 
che fe  retira  fon  mal-content  ,  le'ma- 
tin  du  jour  même  qu'on  devoir  faire 
cette  cérémonie.  t'Evêquc  de  Beau- 
vais  qui  n'ctôit  que  Comte  Pair  ,  y 
emporta  la  préfcance  fur  ccluy  de  Lan- 
gr«s  qui  a  le  titre  de  Duc.  Pierre  Mo- 
nàucfcrc  ayant  fait  hommage  lige  à 
faint  Louis  de  fa  Duché  de  Bretagne, 
avoit  érigé  cette  Duché  en  Pairie  -,  & 
ce  fut  parce  moyen  que  le  Duc  rendit 
fes  fucceflcurs  Pairs  de  France.  Jean 
ne  fe  trouva  point  à  ce  Sacre.  Mais 
Philippe  y  pour  l'accoutumer  douce- 
ment au  joug  ,  luy  ferait  &  pardonna 
fen  abience  ^  bien  qu  ilne  luy  cât  en- 
wyé  fon  excufe  que  quelque  temps 
après. 

La  ville  de  Paris  ,  qui  d'ordinaire 
V  entraîne  toutes  tes  autres  par  fon  ex- 

emple, rcceut  le  nouveau  Roy  avec 
de  grandes  rcjouïffances  -,  &  luy,  pour 
confirme!  fon  droit  de  plus  en  plus  ,  ] 
y  convoqua  une  affemblée  générale 
des  Seigneurs,  des  dep*utc2  descom- 
mungutcz  &  des  vitles ,  &  fur  tout  des 
Bourgeois  ,  &  de  l'Uni  ver  fi  te  de  Pa- 
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fis:  tous  lefquels  jurèrent  entre  les  13 17. 
mains  du  Chancelier  (  c  était  Pierre" 
d'Arablay  depuis  Cardinal)  denar^- ^ 
connoiftre  point  d'autre  Roy  queluy, 
&  feshoirsmafles  à  Texclufion  des  fil- 
les. [  Le  contrecoup  retomba  fur  les- 
fienncs  :   car  il  n*eut  point  d^enÉans» 
mâles  ^  &  un  fils  unique  qu'il  avoit- 
cu  de  Jeanne  fa  femme  3  étoit  mort  du 
tcrpps  qu'il  fejournoità  Lyon. 

Lcsefprits  étoient  en  fi' mauvaife 
difpofition ,  &  en  ces  detcftables  em* 
poifiDnnemeas  fi  fréquents^  que  Phi- 
lippe ne  vo  y  oit  point  d'affiete  ferme 
ni  de  fcureté  pour  hs  ficns^  s'il  venoit 
à- manquer.  Ce  fut  pour  cela  qu'il  fit 
une  cftroite  umofr  entre  k  Reine  fa 
fiemmeSc (es enfahs n^2  dé  à  n^îrre d'iN 
lïe  patt  ,  &  ks  Comtes  Charles  d©  fa 
Marche fon  frère,  &  Louisd'Evreux 
fon  oncle  d'autre  parf .  Dans  laquelle 
des  deux  Princes  jurerait  qu'ils  hono- 
reroient  fon  époiife  comme  leur  Reine,^ 
r$s.  enfant  comnie  teurs  Seigneurs ,  & 
fDn  filss'iKenoit  à  en  avoir  ,  tom- 
lûe  km  Rôy. 

Pour  1»  même  raifon  il  fit  un  traité 
âveclcDtrcde  Bourgogne,  Agnes  ia 
niere,  &  Jeanne  frlfe de  Hutin  &  pe- 
tite i|ll€  d' Agnefs  :,  par  lequel  il  leur 

•^    •  •  • . 
Oouij 
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1317.  affignoit  de  grandes  fommes  dedcnicrs 
'""  fur  la  Comté  d'Angoulême  pour  être 
par  eux  employées  en  Pairies  ou  Baro- 
nies  'j  &  il  vouloir  que  s'il  mouroit 
fans  enfans  mâles  y  les  Comtez  de 
Champagne  &  de  Brie  retournafTent 
à  Jeanne.  D'autre  coté  le  Duc  ,  au 
nom  de  fa  merc ,  &  de  Jeanne  ,  luy 
eedoit  tout  le  droit  que  cette  pupille 
pouvoir:  avoir  fur  .les  Royaumes 
de  France  &  de  Navarre  ,  &  lur 
les  fufdites  Comtez  j  il  promettoit  de 
luy  faire  ratifier  le  rraitté ,  lorfqu'elle 
feroit  en  âge  y  &  accordoit  qu  elle  fut 
mariée  à  Philippe  fils  de  Louis  Corn* 
te  d'Evreux ,  lorfque  la  difpenfe  fe- 
roit venue  de  Rome.  Afin  de  fcêller 
ce  traité  par  une  alliance,  le  Roy  don- 
na Jeanne  fa  ^fiUe  aînée  au  Duc  qui 
n'étoit  point  encore  marié  ,  &  pour 
dot  la  Comté  de  Bourgogne. 

Robert  II.  Comte  d'Artois  avoit 
eu  unefœur  nommée  Mahaut,  &un 
fils  qui  s'appelloit  Philippe.  Mahaut 
flit  mariée  avec  Othelin  Comte  de 
Bourgogne,  &  de  ce  mariage  eftoient 
ifTuës  deux  filles  que  le  Bel  donna  à 
fesdeux  fils.Or  Philippe  fils  deRoberc 
mourut  aux  guerres  de  Flandres  avant 
fon  père  :  mais  il  laifla  un  fils  qui  fe 


E 
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ïiommoit  Robert  comme  fon  ayeul/ 
La  Comté  d'Artois  devoir  appartenir 
à  ccluy-cy,  toutefois  le  Bel  Tavoit  ad- 
jugée à  Mahaut  ^  fur  ce  prétexte  que 
ce  n'étoit  pas  un   fief  mafculin  ,  & 
que  félon  la  coutume  de  ce  pays-là,  la 
reprefentation  n'avoit  point  de  lieu. 
Robert  pourveut  contre  ce  jugement 
ar  les  voyes  de  fait  :  il  arma  durant 
a  régence  du  Long  ,  &  fe  rétablit 
en  pofTeffion  par  la  force  ;  mais  Taf- 
faire  mife  en  négociation ,  les  terres 
furent/equeftrées  entre  les  mains  du 
Roy,  &  enfin  adjugées  à  Mahaut^dont 
le  Long  avoit  épouféla  fille.  Ce  juge- 
ment intereiTé  caufe  bien  des  mal- 
Ixeurs. 

Par  trois  fois,  en  moins  âc  dix-huit  y  j  tj. 
mois,  on  recommença  la  guerre  aux&fui^ 

Flamands,  &  par  trois  fois  on  la  finit 

par  une  trêve.  Mais  ny  les  uns  ny  les 
autres  n'avoient  point  envie  de  la  te- 
nir ;  les  Flamands  parce  qu'ils  fe 
croyoient  trop  lezez  ,les  François  par- 
ce qu'ils  avoient  faitdeflein  delcsfub- 
juguer  entièrement.] 

Le  grand  péril  où  la  France  s'cftoît  151^. 
veuë  après  la  mort  de  Hutin ,  pour  le   ■■■ 
doute  de  la  fucceflîon  ,  &  les  cruelles 
guerres  qui  avoient  affligé  l'EcoiTç 
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315.  pour  un  fujetprcfquc  pareiHaprcs   le. 

trépas  du  Roy  Alexandre  IV.  forent 

caufe  que  dans  le  renouvellement  de 
l'alliance  qui  Ce  fit  entre  les  deux  Cou*, 
rônnes,  on  ajouta  cet  article  ;  Que  s'il 
yavoit  jamais  différend  pour  la  fuc«%' 
ceflîon  de  l'un  de  ces  deux  Roya.umes>. 
aï  celuy  des  deux  Rois  qui  feroit  rcfté^ 
P  ne  permettroit  point  qu'aucun  autre* 
as  s'élevât  dans  lethrône,  quecciuy  qui 
«auroitpour  luy  le  jugement:  des  E-> 
'^•ftats  -,  Qu*il  viéndroit  en  pcrfonne 
»le  défendre;  &  qu'il  s'oppoferoit  à 
«  quiconque  luy  voudroit  contefter  la^ 
»>  Couronne. 

[Les  gens  de  la  faveur  &  les  finan^. 
ciers  avoient  étrangement  abufé  de  Iz^ 
facilitéduHoy  Philippe  le  Bct,  &  de 
Hutin  fon  fils,ciiargé  10- ohrefoT Royal 
de  quantitédepeniions,  démembre  les 
>lus  belles  terres  du  domaine,  dégrade 
es  forefts,  fait  des  échanges  fraudu- 
leufes  ,   &  extorqué  des  dons  qu'ils 
n'auroient  pas  du  prendre,  #ils  euffent 
aimé  leur  Roy  &  fon  Eftat,  quand  mê- 
me ils  les  auroient  méritez.  Le  Long 
trouvantfes  coffres  épuifez ,  cafTa  tou- 
tes ces  penfions,  révoqua  tous  ces  dons^ 
8c  fe  remit  en  pofTeffion  de  fes  terres. 
£es peuples  virent  alors^avec  joye£ai*      | 
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ilj^les  biens  de  ceux  qui  pour  fe  gorger  1 5 1 ^« 

de  pillage,   avoieiît  porter  les  chofes 

avec  le  plus  de  violence,  fur  tout  Flot- 
te ,  Machaud ,  Nogarct ,  &  du  Plef- 
Ûs. 

La  Comteffe  Mahaut  s*opiniaftra 
ic  telle  forte  à  changer  les  coûtu- 
tumes  du  païs  d'Artois  ,  que  les  Sei- 
gneurs &  les  conimunautez  fe  révol- 
tèrent contre  elle.  Les  uns  ni  hs  autres 
n'en  curent  que  du  chaerin  &c  de  la 
perte  :  la  Comteffe  fît  de  grand  et 
dépenfes  ,  &  acquit  la  haine  de  fe« 
peuples  i  eux  reciproquetnent  virent 
cMbler  leurs  terres ,  &  enfin  furent 
contraints  de  fè  fôâmeçfre*  Tout  Ta- 
yantage  fut  pour  les  François  ,  îcù 
ijuels  ayant  ptefté  affiftance  à  la  Conv- 
tcffe  faccagerent  tout  le  païs  ^  Se  s'y 
rendirent  les  maiftres. 

Autant  en  arriva  aux  Bourgeois  de 
Verdun ,  qui  penfant  fe  mettre  à  cou^ 
vert  des  injuftices  de  Thomas  de  Bla- 
raont  leur  Evêque,  s'étoientmis  fous* 
la  protcAion  du  Roy.  Cette  année  s'é- 
tant  émeu  querelle  &  drvifion  entre 
CCS  habitans  ,  on  n'en  marque  point 
la  caufe,  une  partie  en  chafla  l'autre  " 
hors  àç  la  ville.  Le  Comte  de  Bar  em- 
btalTa  la  querelle  des  baimrs ,  ravagea 
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ijr^.  les  environs  de  la  ville,  &  y  prît 
quelques  Chaftcaux.  L'Evêque  &  fon 
trere  le  Seigneut  d'Afpremonty  fôu- 
tinrent  la  raftion  contraire.  Le  Roy 
comme protedcur y  envoyafon  Con- 
neftable  ,  qui  fceut  fi  bien  manier  les 
cfpri ts  j  que  par  fon  moyen  ils  furent 
reconciliez  cnfemble ,  &  les.  bannis 
rappeliez ,  mais  les  uns  &  les  autres  af^ 
fîijettis  à  la  France. 

Le  Cardinal  Coflelin  avec  TEvê- 
que  d'Amiens  ,  avoir  efté  envoyé  par 
le  Pape  pour  traitter  de  raccommo- 
dement des  Flamands  avec  le  Roy  :  le 
Comte  Robert  avoit  une  fois  rompu 
la  trêve  avec  tant  d'emportement  que 
l'Evêque  de  XSurnay  ayant  ordre  du 
Cardinal  d'aller  annoncer  fa  venue  , 
n'ofa  pas  y  aller  en  perfonnc,  mais 
donna  cette  commiflîon  à  trois  frères 
Mineurs,  Cependant  le  C^mreaflem- 
bla  fon  armée  pour  entrer  dans  le  ter- 
ritoire de  Lille  ;  inais  quand  il  eut 
paflc  la  Lis  ,  U$  communes  de  Gand 
éc.dcs  autres  grandes  Villes  ,  qui 
dans  toutes  ces  guerres  avoient  acquis 
une  puiflance  qui  contrebalançoit  la 
fienne,  luy  fignificrent ,  qu'ayant  ju- 
ré la  trêve  avec  le  Roy  ,  elles  ne  por- 
ter oient  point  les  armes  contre  luy. 


r^ 
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r>€  ce  refus  furyint  une  guerre  civi-  ï3z»- 
le  entre  leur  Comte  &  eux.  Le  Car-  — 
dînai  ne  perdit  point  cette  occafion 
d*agir'auprcs  du  Comte,  &  le  rcduifit 
enfin  à  promettre  qu'il  fe  rendrait  à 
la  my-Carcmeà  Pari^  pour  faire  hom- 
mage au  Roy  ,  &  ratifier  le$  trai- 
tez précédents.  Il  y  nianqua  néan- 
moins cette  anncc-là  3  apportant  quel- 
ques cxcufcs  frivoles ,  mais  la  fuivan-.- 
te  ,  étant  vivement  preflé  par  le  Car- 
dinal y  il  s'y  trouva  avec  fon  fils  Louis, 
&  les  procureurs  des  villes-] 

La  paix  fut  donc  conclue  le  vintié-  f« 
me  de  Mayr  Les.villes  de  Doiiay,  Lil-  « 
le  &  Orchies  dévoient  demeurer  au  •« 
Roy.  Les  Flamands] s'obligeoient  de«« 
luy  payer  trente  mille  Florins  d'or,<« 
&  juroient  de  ne  point  affifter  leur  « 
Comte  eh  cas  qu  il  contrevinft  à  ce  «« 
traittc.  Le  Roy  promit  fa  fille  Mar-  «« 
guérite  à  Louis  Comte  de  Ncvers  &  « 
de  Retel  fils  d'un  autre  Louis ,  qui  é-  «« 
toit  fils  aîné  du  Comte  Robert  ,  à  la  « 
charge  qu'il  fuccederoit  en  la  Comté  «« 
de  Flandre,  quand  mefme  fon  perc*^ 
dccederoit  avant  fon  ayeul.  [  Mais  un 
Avocat  ,  que  le  Comte  avoir  amené 
avec  luy  ,  fit  appofer  dans  le  traitç 
«ne  claufc  portant  que  les  Flamands 
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ôc  leur  Comte  dcmcuroienr  d'accortï 

par  enfemblcde  l'exécution. Le  Comte 

i>rit  prétexte  là-dcflus  de  ne  pas  tioHer 
.  e  traitté ,  d'autant  qu'il  fe  plaignoic 
qu'on  avoir  trompé  Ces  députez  dans 
la  ceffion  qu'ils  .avoient  faite  en  fon 
nom  des  villes  de  Doiiay,  Lille.,  & 
Orchies ,  en  x:equ  on  ne  leur  avoitipaK 
donné  la  contre  -  lettre  qu'on  leur  a*- 
voit  promife  j  il  partit  donc  de  nuit 
pour  s'en  retourner  en  Flandre  avant 
que  le  faufconduit  qu'on  luy  avoit 
donné  fût  expiré.  Les  Procureurs  des 
Communes  aépefdiercnt  en  diligence 
,  après  luy ,  pour  luy  dire  ques*il  ne  rc- 
venoit ,  ils  feroientcontraints  de  l'a^ 
bandonner ,  &  de  fe  déclarer  'contre 
î}i^.  luy,  parce  qu'autrement,  comme  ils 
Se  10 .  ctoient  au  pouvoir  du  Roy  ,  ils  n'au- 
roient  bien-toft  plus  de  teftes  pour 
mettre  dansleuxs  Chaperons. Il  enten- 
dit bien  par  là  le  danger  où  ils  fe  trou- 
voient  5  &  il  voyoit  que  s'ils  fe  reti. 
roient  de  fon  obeïflance  ,  la  Flandre 
çtoit  perdue  pour  luy  :  cette  crainte  le 
ramenai  Paris,  &le  força  d'cnpaf- 
fer  par  où  le  Confçil  du  Roy  luy  or- 
donna. ] 

Les  Gibelinsfe  rendant  puilfanset 
Italie,  le  Pape  Jean  XXII,  IblliçiCft 
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•fi  inftamment  le  Rojr de  France, qu'il  1313. 
y  fit-pafler  Philippe  fils  du  Comte  de. 
Valois,  lequel  depuis  fut  Roy  ,  pour 
iecourir  Verceîl  que  les  enfans  de 
Matthieu  Vifcomti  Seigneur  de  Mi- 
lan ,  tenoient  affiegé.  Il  n'avoit  que 
quinze  cens  chevaux , mais  le  Pape, 
le  Roy  Robert  de  Sicile,  les  Floren- 
tins &  autres  Guelfes ,  luy  dévoient 
envoyer  des  troupes  pour  faire  une 
grande  armée.  Comme  il  fcjournoit  à 
Mortare  le  fils  aifnc  de  Matthieu  fçûc 
il  bien  gagner  fon  Lieutenant  par  ar- 

fent ,  &  luy-^même  par  foûmi  (lions  8c 
elles  paroles  ,  .qu*il  luy  perfiiada  de 
jxn  retourner  en  France  fans  tirer  Tc- 
pée  ;  néanmoins  il  plaftra  auparavant 
je  ne  fçay  quel  traitté  de  reconcilia- 
tion entre  les  deux  faâ:ions  dans  la 
Jj  ombardie  feulement. 

Sur  le  commencement  de  Tannée 
1320.  une  manie  pareille  à  celle  que 
xious  avons  vcuë  du  temps  de  faint 
Louis  ,faifitles  païfans  &  les  paftou- 
r eaux  pour  le  recouvrement  de  la  Ter- 
fe-fainte.  L'inftigatîon  d'un  Moine 
renie  &  celle  d'un  Preftre  chalTé  de 
fa  Cure  ,  excitèrent  ce  foûlevement. 
Ils  firent  monftreau  pré  aux  clercs  à 
f  aris^  pttffcrcnt  en  Aquitaine,  &dc- 
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1 3  20.  là  en  Languedoc ,  maflacranr  par  tout 

• les  Juifs   &  pillant  leurs  magafins. 

On  fe  lafla  bien  toft  de  leurs  infolen- 
ces  9  le  Comte  de  Foix  leur  donna  la 
chafle  fi  vivement  ,  qu'il  les  diilîpa 
tous  9  en  ayant  fait  brancher  en  tels 
endroits  une  vingtaine  3  en  d'autres 
quarafite ,  cii  d'autres  cinquante* 

Il  advint  en  ce  même  temps  que 
Robert  de  Caflel  fécond  fils  du  Com- 
te de  Flandre,  accufa  Louis  fon  frcrc 
aifflé  d'avoir  voulu  cmpoifonncr  fon 
père.  Sur  cela  Louis  fut  arrefté  pri- 
lonnier ,  &  fes  gens  &  fon  Conicf- 
feur  fnis  à  la  torture.  Comme  on  ne 
put  trouver  aucune  preuve  de  ce  crime^ 
on  le  mit  en  liberté  9  à  condition  tou* 
tefoîs  qu'il  n'entreroit  jamais  au  païs 
de  Flandre.  Parce  moyen  Robert  Ce 
vouloir  frayer  le  chemin  àla  fuccef- 
fion  de  fon  Père  au  préjudice  de  fon 
frère  aîné. 

Jj'Hifioire  na  pas  jugé  indigne  de  fes 
remarques,  que  cette  année  i  J  20.  lePre^ 
voft  de  Paris  nommé  Henry  Cap  fer  el  s 
^^^  four  av^oir  fait  fendre  un  pauvre  in- 
w^  nocent  en  la  place  d!un  riche  qui  avoit 
efié  condamné  a  mo  rt  pour  fes  crimes , 
fut  par  jirrejl  du  Parlement  attaché 
an  mime  gib^t.  Nous  nj oyons  tous  Us 

jours 


Philippe  V.Roy  XLVII.  449 

jours  fes  far^ils  fauver  le  riche  coh- 
fable  ,  ér  chaJUer  la  bonrfe  inno* 
cente. 

Les  Ladres  nedonnoientpasfeule^ 
ment  de  l'horreur  à  tout  le  monde  , 
mais  auffi  de  l'envie  ,  d'autant  qu'ils 
jouifToient  de  grands  biens ,  &  que 
cette  vilaine  maladie  ne  les  rendoit 
point  incapables  àcs  plaiiîrs  \  joine 
qu'ils  ne  payoient  aucuns  des  mbd- 
des  y  dont  les  peuples  ctoient  extrême- 
ment foulez.  Ce  fut  peut -cftrc  pour 
cela  qu'on  les  accufa  d'avoir  conlpi ré 
avec  les  Juifs,  d'intelligence  avec  les 
Turcs,  dedefoler  la  France,  Ondi- 
foit  qu'ils  jettoient  leurs  ordures  ,ou 
des  fachets  de  poifon  dans  les  puits  Se 
dans  les  Fontaines ,  à  deflein  a  infec- 
ter delà  lèpre  tous  ceux  qui  fe  por- 
toient  bien  ,  ou  de  les  empoifonner. 
I,ls  étoient  d'ailleurs  coupables  de  plu« 
fîeurs  autres  crimes  contre  nature  i. 
aufli  furent-ils  les  uns  condamnez  au 
feu,  \ts  autres  rcflerrez  étroitement 
dans  les  Ladreries,  [  Le  Roy  avoir  nii» 
leurs  biens  en  fa  main  :  mais  les  Eve-, 
ques  luy  ayant  gêner eufcment  remon- 
tre   quel'adminiftration  leur  en  ap- 
partoit  ,  il    la  leur  remit  auifi.toft  , 
avec  proteftation   néanmoins   ,  qu'il 
Tom.  V.  Pp 


1321 


4^o  Abrège'  Curohol. 
Ï3ZI.  n'cntcndoit  point  leur  donner  un  nou- 
ycau  droit  ,  s'il  ne  leur  appattenoit 
pas.  Pour  les  Juifs  ,  le  peuple  en  fit 
jijftice  luy-même  ,  &  en  brûla  quan- 
tité. Le  Roy  chafTa  toute  la  nation  du 
Royaume. 

On  foupçonna  avec  quelque  rai- 
fon  qu'on  avoit  cherché  querelle  à  ces 
miferables  pour  avoir  leurs  dépouil- 
las :  car  le  génie  de  ce  règne  ne  riit  pas 
moins  fifcal  que  celuy  de  Philippe  le 
BcL  Par  ce  motif  ,  ]  le  Confeii  du 
Long  avoit  refolu  d^ctablir  par  toute 
la  France  mêmes  poids  ,  mêmes  rae- 
furcs  ,  &  même  monnoye ,  (bus  pré- 
texte du  bien  public,  mais  en  effet  pour 
en  tirer  de  l'argent.  Car  fous  couleur 
de  quelques  frais  qu'il  faloit  faire 
pour  dédommager  les  Seigneurs^&les 
Eglifcs  qui  y  avoicnt  inrereft,  il  vou- 
lut prendre  ta  cinquième  partie  du 
bien  àcs  fujets  ^  Sih  Roy  avoit  man- 
dé à  toutes  les  Villes  de  luy  envoyer 
àas  députe*  ,  dcfqu^lî  ri  fçauroit  ce 
qu'ils  voudroienty  contribuer,  c'efl 
>  dire  tout  ce  qu'il  luy  euft  plu.  Ceux 
lie  la  vilïc  de  Paris  devoieqt  le  lende- 
main comparoîftre;  &  onneTçaitpas 
ce  qu'ils  eulTent  répendu.  Mais  tons 
Ifcs  fcuplc5  èfùitBit  CBT  grande  émo* 
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tîon  î }  &  d'aitlcuts  les  Princeisf  ^*kfij|^4 
Prélats  qui  avoicnt  droit  de  ^attire 
mopnoye  ,  ne  ^ouvoknt  fe  reToudFe  à> 
(buffrir  que  les  Commiffaires  du  Roy 
travaiUafcfit  à  cette  refoimation  v  ih^ 
en  avoiiënt  appetlé  aux  Eftats ,  &  cher— 
choient  à  fe  liguer  avtc  les'  Villes,  pouir- 
s'oppofër  à  iiû  règlement  qui  rie  fe  fiai- 
ibit  que  pour  eftablir  un  impoft. 

.  £à-deCus  Philippe^quî  depuis  cîn^' 
mois  entiers  étoit  malade  d'une  fie vif^, 
quarte  jointe  à{  une  d^fenterie  ^  fentît 
redoubler  fon  mal  3-  Se  enfin  movitUt^ 
au  boisée  Vîne«nfi«stetroî(îcKiejoufc 
de  Janvier.  LaeemmuneopiliîotflKiy 
^nne  treritc-un  ah  de  vie,  &  cinq  an(> 
&  fix  feniaines  do  ^egrie-.  Son  cor|jë 
fu  t  porti  en  Gfiremoèlc  i^i^înt  Derii  5  ^ 
{oti  cœur  aux  Cordeiiersde  Pàrià  3  8ê 
hs  entrailles  aux  Jacobins.  Depuis  Si 
honis^  ces  bons  Pères'  s*atttirit>iiol€*it 
coftvnDëuridK)itfpecîal  d'avoir  queU 
eues  parties  des  cmraîlles  de  nos  Roîs^ 
fçackâÉ)t  Mcn  qu\^n  ne  les  leur  don*^ 
n&it  poÎRrt  fan)  q«ielqi>es  fofi(dations. 

[  Pit  fon  teftai*>ént  il  ©rdonnsv  aui^ 
fi  bien  que  fes  predcccffeurâ ,  le-paye^ 
jhttent  de  fcs  dettes ,  la  réparation  des 
torts  &  exaftîons  injuftes  qu  ît  àyoit 
hhw,  le  Tex^utien  4m  teAanvens  àé 
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fon  frcre  &  d^  foti  pcre  ;  comme  s'il 
cuft  pu  obliger  fes  luccefTeurs  d'exé- 
cuter ce  qui  étoit  de  foft  propre  fait  , 
&  qu  il  avoir  négligé  de  raire ,  ou  que 
£a  volonté  feule  deuft  p^ffeir  envers 
Dieu  &  envers  le  prochain  pour,  une 
iatisfadion  rédle. 
.   Nous  trouvons  au  refte  dans  la 
Chambre  des  Comptes  grand  nombre 
de  reglèmens  qu'il  fit  pour  fa  maifon, 
pour  les.menqs  Officiers  de  jufticc  .,- 
pour  fon  Parlement  Se  pour  fon  Cha- 
telet  de  Paris*,  détçrminant  leurs  fonc- 
tions &;le\ir  nombre.  Je  rem  arque- 
ray.  en  paflTant qu'il  fiiaccluy  des  No- 
taires du  Châtelet  à  foixante^celuy  des 
Scrgensà  chjejml  à  quatre*  vingt  dix- 
huit  j  $c  cchif  des  ^ergcns  à  pied  à 
cent  trente-trois  :  Qu'il  deffenditaux 
Çonfcilli^s  àfi  fon  parlerneiit  de  rece- 
voir aucune  foUiçitation  des  parties, 
m  d'entendre  des.  gens  de  leur  parr., 
ni  même  d'écouter  aucun  cclairciffe- 
menr  y  mais  de  fe  contentcç  de  I^inf- 
trudipn  qu'ils  en  auroient  par  les  plai: 
4oyers  ^cs  Avocats.  Les  Rois  confî- 
deroient  cet  auguftç  tribunal  conune 
Je  cœur  de  leur  Royaume  *«  ils  avoienc 
un  grand  foin  d'en  éloigner  tont  ve- 
nin ,  Se  de  le  préfervcr  du  ^foupçon 
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même  de  corruption.  i>i:t< 

Il  y  en  avoir  de  ce  temps-là  beau- 
coup dans  la  jurifdidion  du  Châteler: 
le  Prevoft  de  Paris  fe  dégradant,  pour 
ainfî  dire ,  luy-niême ,  tenoit  rarement 
le  jfiegc  ,  &  commettoit  le  jugement 
des  affaires  à  fesLieutcnans  ,  aufqueU 
il  vendoit  ces  comfnifïions.  Comme 
c'eftoient.des  gens  de  bas  lieu  ,  fils  de 
Lombards  y  ou  de  Marchands ,  &  qui 
mcttoient  tout  en  commerce  v  iU 
tnandoient  les  parties  dans  leurs  mai- 
fons,  pour  vuider  les  caufes  hors  de 
la  veuëdu  public  ;  &  fe  taxoient  tels 
falaires  Se  telles  amiendes  qu'il  leur 
plaifoit^  exerçant  ainfi  unejudicatu* 
re  clandeffine ,  &  un  brigandage  ma. 
nifefte. .  Le  Long  pourveut  à  ce  defor- 
dre  3  en  commandant  au  Prévôt  de  faU 
xe  luy^  même  fa  charge* 

J'ai  tire  la  meilleure  partie  de  ce» 
fingularitez  des  mémoires  .  rres-cu* 
zieux  qui  m'ont  efté  communiquez  par 
M.  de  la  Noiie  Bouet ,  Chanoine  Re* 
^lier  de  S .  Viâor*  Le  public  fe  pro«> 
tnetdefes  foins  qu'il  lui  donnera  bien- 
toft  les  règnes  cle  ces  trois  fils  de  Phi- 
lippe le  Bel  y  qui  feront  remplis  de 
Srand  nombre  de  chofcs  fort  rares ,  6C 
ans  une  forme  auflî  riche  que  la  ma- 
tière. ] 
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Son  ma.  Le  pctc  de  la  PrincefTe  mourut  avant 
aue  de  voir  accomplir  ce  mariage,  qui 
rut  célébré  Tan  13  o^,  dans  la  ville  de 
Corbcil ,  où  nos  Rois  alloient  fouvcnt 
tenir  leur  Cour ,  quand  ils  faifoieiit 
quelque  folemnelle  aflemblce.    Lorf- 
Souçon-  que  les  Princes  Louis  &  Charles  dc- 
duîtcw  *'  couvrirent  Timpudicité  de  leurs  fem- 
ficaccuCéemes,  Philippe  accufa  auflî  la  fîenne 
P^[°"    envers  le  Roi  fon  père ,  &  la  Cour  s^^é-  '• 
tonna  de  voir  trois  frères  auffi  malheu- 
reux &  auffi  peu  avifcz  l'un  que  l'au- 
tre, s'efforcer  de  faire  connoiftrc  par 
preuves  &  par  témoins  leur  déshon- 
neur.  Les  trois  Princefles  furent  mi- 
fes  en  bonne  garde  :  les  femmes  de 
Louis  Hutin  &  de  Charles  le  Belfu- 
*Swfla  rcntconvaincucs,commeje  Tai  dit,*il 
^^     ne  fc  trouva  point  de  preuves  aflez  for- 
phiiifft  tes  contre  Jeanne  :  de  forte  qu*aprcs 
*•  ^  *     un  mois  de  prifon  elle  fi^t  renvoyée  ab« 
foute.  Son  mari  s'en  tint  à  ce  juge- 
ment ,  car  il  ne  faloi  t  pas  moins  qu'un 
_  ,  ,    Arreftpoureuerir  fajaloufie.ilfe  rc- 

Déclarée  •    *j     1»°     •  '  r'         o    1    •    1 

innoccn-  pcntit  dc  I  av.oir  acculée ,  ëc  lui  dc- 
««•         mandant  pardon  de  cet  injurieux  pro- 
cédé ,  il  la  reprit  auprès  de  lui.  Sx  dc- 
^«"""jpuis  il  y  eut  entr'cux  une  aâfeâion  ve- 
«Fcn  £^^g}yiç  ^  fans  reflentiment  dupaflc,. 
je  vous  le  laifleà  peiner  :  mais  il  eft  à 

préfume» 
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préfumer  ainfî  ^  puis  <^u  ils.  en  eurent 
pluficurs  ^ages  mutuels  ;  je  veux  cfi« 
re  des  enrans  \    Louis  ^  qui  mouruc 
la  même  année;  Jeanne,  qui  époùfa 
Eude  IV.  Duc  de   Bourgogne  ;  &cnfaii$^^ 
'  Mareucrite ,  qui  fut  donnée*  Louis  «  ^^J^^ 
de  Flandres  Comte  de  Nevcrs ,  &  de*  * 
puis  Comte  de  Flandres  :  Ifabèlle^ 
d'autres  Tapellent  Marie,  mariée  en 
premières  noces  à  Guignes  Dauphin 
de  Viennois  fils  de  Jean  II.  &  en  fe-  J^Jll^^ 
condes  à  Jean  B  aron  de  Faucongmey. , 
Tun  des  plus  riches  Seigneurs  de  la 
Franche-Comté  :    Blanche,  qui  me- 
prifant  les  pourfuîtcs  d'Alfonfe  XI* 
Roy  de  Caftille  ,  fe  confacra  à  Dicui 
'  dans  le    Convent  des  Cordeliers  de 
Longchamp.  Jeanne  furvécut  ion  ma- 
ri de  huit  ans ,  Se  mourut  vers  Tage 
de  trente  -  neuf  à  quarante  dans  la  vil- 
le de  Roye  en  Picardie  Tan  131^.  com-  ^,^  "■<*'^  •  . 
me  elle  étoit  en  chemin  pour  alleri^t^^ 
prendre  poffcffion  du  Comté  d'Ar- 
tois, qui  lui  étoit  échu  par  le  decezde 
fa  tante  Mahaut  ,ou  plutôt ,  comme  je 
croi ,  pour  aller  quérir  fa  fille  en  Flan- 
dre: car  elle  s'étoit  fi  fort  aigrie  contre 
le  Comte  fon  gendre, à  caufe  qu*ilnc 
fatisfaifoit  pas  à  fon  gré  à  quelques  ar« 
ticles  du  mariage,que  ikns  avoir  égard 
Tom.  V.  Q.q 


45t         AulfiWGi*  CitmoHoi*  \ 

sux  ptiores  du  Roi  Pbiilfpjfie  de  Va- 
lois »  etie  Toulmtlafépacer  aaToclnn 
Ceift  elLe  qui  a  fende  le  Collège  Royal 
Elle  fon  de  Bou^rgogne  devant  les  Corderlkrsj        < 
ugc^^^  des  deniers  prcwonansdelavcnte  de  (cm 
Royal  de  Hôccl  dc  Ndk  qu  eïlc  avoit  à  Pari«r 
e^ï^  Pierre  Bertrand  £  vexpie  d' A  utun,  qui 
depuis  fbnd^aciâî  un  Collège  de  ion 
nom^prés  S  •  André  des  A rts^fic  fut  Car» 
ColUie   dinal ,  &  ce  doAeNicoIas  dfc  J-yra  Ja* 
d'Autun  cobin ,  furent  direftcurs  dc  cette  fon* 
falÛT  àsLtian  Royale.  Ellelcgua  encore  ciM 
(xns livres  amx  pardons  d'outre .  mer  , 
carTonmariluiaivoit  Êiit  prendre  la 
Croix ,  elle  fonda  plu/îeurs  Monafte* 
rcs  &  HèpitâuX)  &  fîtde  grands  biens 
k  S.  Denis  &  au  Convent  de  Long*- 
c4iamp.  Ses entraillejfont  enterrées  au 
Chœur  de  cette  Abbaye  ,  &  fon  corp« 
en  l'Eglife  desCordcliersà  Paris  au*» 
prés  du  cttur  de  fon   Epoux  ,  corn» 
ï«ndv    nie  elle  T^vpit  ordonné  par  fon  teiU^ 
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Su'ittt  tut  U  trmbm  ï  çf4-tt  f»  U  iumff 
•Lnt  fcur  JTim  —mm  ,  <pu  h  itfiùi  miifiimi. 
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CHARLES  IV- 

D  I  T    L   E     B  E,L, 

R  O  y  D  E  E R  A  N  C  E  XL VIIL 
V     Ht   NAVARRE.    1 

jifi  de  viftgt-'hiiit  4»S4 

"      .    ^  .        .       .  ■  ... 

A  fuciccflion  des «afles  iunt  |  j  ^  ^, 
bîtn  établie,  Charles  yïnt 
à  là  CôufOnnc.  &  ftït  facré' 
i  Reims  l'onritmc»  de  Fé- 
vrier fans  aucune  oppofition.  Tous 
Jcs  Pairs  y  aOîfterent ,  hormis  le  Roy 
4' Angleterre  &  le  Comte  de  Flan-, 
dres. 

[-  A  fon  advcnemcntà  la  Couron- 
ne ,  il  déclara  qu'il  avoit  délibéré  de 
régler  fon  Royaume ,  &  de  foulager  fcs 

Scuples  \  pour  cet  effet ,  de  retirer  fon 
omainc  ,  &  'de  réduire  tous  les  poids 
&mefttrcs  ^  &  toutes  les  monnoyes  à 

Qaiij 


%it  Abrege'Chiiokôl. 
ïjii.  une.  Mais  pour  le  dernier  point ,  com- 
me les  toîx  que  les  Rois  faifoient  ^ 
n'avoient  lieu  que  dans  leurs  propres 
terf  es,  It  que  le  çonfentement  desSei* 
gneursétoitxçquis  pour  les  faire  rece- 
voir fur  les  leuf s  y  tous  les  Evêques 
s*y  oppoferent  ,  &  demandèrent  du 
temps  pour  en  delib^er ,  ct>ntoquant 

Sour  cela  des  Colnciles  Provinciaux* 
.e  Roy  y  envoya  Tes  Sencfcbaux,  pour 
leur  rcprefentcr  que  tous  Tes  dcficins 
ne  tendofent  qu  au  bien  publiê^Sc  qu  il 
ne  prétendoit  en  tirer  aucun  avanta- 
ge pour  luy.  Je  ne  trouve  point  quel- 
le rut  leur  refolution ,  itiais  que  tou* 
tes  lesmonnoyes  furent  fondues  &  re- 
duitesà  une  eipece^  qu'ûrt  nommoit 
uignelets  i  &  que  tandis  qu  on  y  tra- 
vailloit  ^  on  dcicndit  le  eouts  de  cclk 
des  Seigneurs. 

La  Juiïiceétoîtfi  corrompàëdan* 
tout  le  Royaume ,  qu'il  fut  contiîaitit  ^ 
pour  en  retrancher  lagangraine^  de 
donner  la  commiiCon  a  deux  ou  tr<!n$ 
particuliers  conjointement  daôs  cha- 
que Province  ,  de  faire  le  Pfocés  en 
JAigement  dernier-à  tous  les  Officiers 
contre  lefquels  il  y  ^^uroit  des  plaintes^ 
fans  recevoir  aucunes  appellations, 
5^and  à  la  réforme  des  fiinanees  ^  il  fit 


recherclicr  ceux  <}«c  le  Long  avoit  é-  tr^i'X^ 
pargncz.  [  Premièrement  le  nommé 
^Gefardcle  la  Guette  ^  irati£dc  Ckc** 
xnont  en  Auvergne^Sc  de  bas  lieu*  Cec 
homme  ayant  eu  lefeuverain  ma^iio* 
jnent  des  ânances  Tous  Philippe  Ife 
Xoiig  ,  &  tenu  dans  les  règnes  prece^ 
dcns  les  fermes  desmonnoyes  avec  f«i 
^ux  frères,  avoit  horriblement  Yolé 
)e  Roy  &  le  public.  Le  Roy  Charki 
payant  fait  arreftef  pour  fes  dépteda>' 
lions  3  il  fut  appliqué  à  la  qudètoQ  ^ 
&  on  la  kiy  donnai  rudequ'il  mourut 
ail  milieu  deis  tourmens.  On  ne  laifïk 
pas  de  tra^ifncr  fon  corps  pur  les  rues  , 
ic  de  le  pendre  au  gibet  de  Parisw 
c  Oh  fit  cnfiiiite  une  recherchegcno* 
sirlr  des  Traitans  Se  des  Fernaier^  ^ 
qui  étodenc  prefque  tous  Lomb^dsdtf 
Italiens  ,  cruels  ufuriers  &  grands 
cxaâeur^^  On  confifqua  tous  leurs 
biens  ^4^.cn  le&  renvoya  en  leur.paaa 
^xxSi  gœinc  qa  ils  en  eftoient  vdnas*^  ^  I 
:  [  Les  guerres  ^prticuidreres  :^UM 
foient  (ans  cefTe  des -troubles  <iaos*4ë 
Royaume  >  8eies|duftes  &  tourne;^  em 
£iifoient  fouven  t  naiftre  parmi  ks;<Sei<I 
gûeurs.  Philippe  le  Bel  ic  Louis  Hu-* 
tin  avoidnt  deffendu  YvtxiSc  l'autte  ^ 
preuant  pouripecieux  pretcite. ,  qu  iltf 

QSiiij 
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4^4       AiKtùt*    Chronoi. 
^Ê^^ii.  cmpefchoient  le  voyage  d'ourre- 

&  qu'ils  cngagcoient  la  Nobleflc  à    de 

r;ran<lcs  &  ruineufcsdepcnfes.Cha.j-— 
es  renoùvella  ces  prohibitions,  mais 
on  n'y  obcït entièrement  que  lorfqi 
raurorité  Royale  fut  montée  à  un  pji 
haut  point  fous  les  Rois  fes  fucce£^ 
feurs.  ] 

Ilavoit  eftéaflczindulgent pour  ne 
pas  faire  mourir  Blaichc  fa  femme, 
^ui  avditefté  condamnée  d'adultcre^ 
comme  nous  l'avons  veu  :  lorfqu'il  fut 
parvenu  à  la  Couronne ,  le  defir  d'a- 
voir des  enfans  le  porta  à  la  répudier^ 
Il  prit  pour  cela  le  prétexte  de  paren- 
té j  &  ^prés  qu  elle  eut  reccu  le  voile 
dans'^  Maubuiâbn  y  il  é^oufa  Marie 
fille  de  l'Empereur  Henry  de  Ltixetn« 
bout  g.  Celle-là  étant  morte  l'an  1324. 
dans  fes  premières  couchips ,  &  fon  en- 
faut  peu  de  jours  après  elle,  ilépoufa 
en  troifîémes  noces.  Jeanne  fille  de 
Louis  Comte  d'JE^reux.  fon  oncle  , 
ayant  pour  cela  obtenu  difpenfe  du 
PapeJeanXXII.    )    \. 

Après  la  mort  de  Louis  Comte  de 
Nevers  &  de  Rethel ,  arrivée  à  Paris, 
(  car  il  s'étoit  retiré  dans  la  Cour  de 
^rance-,  )  &  celle  de  Robert  deBe-^ 
thune  fon  père.  Comte  de  Flandres  , 


Chahlis  IV.  Rév  XLVÏII.  4tfj 

advenue  bien. tôt  après  :  lefilsaifnédc  T32jS 
Loui^  portant  même  nom  que  luy  , 
recueillit  toutes  ces  trois  Cqtntez. 

Mais  Robert  de  Caffel  ion  bnck 
fe  prétendantplus proche  d'uh  decrc , 
parce  qu'il  croit  filsde  Robert,  la  où 
Louis  nVn  étoit  que  petit-  fils,  feprc-i 
fcnta  au  Roy ,  demandant  Tinvettiturc 
de  celle  de  Flandre.  Cependant  Louis 
en  alla  au(ïi-tôt  prendre  poflcflîon  , 
£&ns  luy  avoir  rendu  le  devoir  de  vaflaU 
Ce  qui  irrita  tellement  le  Roy  y  qu'end 
corequece^eune  Prince  fût  fon  neveu, 
il  he  fit  ajourner  au  Parlement ,  ^  Tar- 
rcfta  prifonnier. 

:  ,  Le  Parlement faifi  delaConnoiflan<v 
ce  de  cette  grande  affaire  >  prononça 
en  fmui? de  Louis,  lequel  étant  miet 
en  liberté ,  rendit  hommage  au  Rov  g 
&  jura  de  ne  redemander  jamais  les 
villes  de  Lille  ,  Doiiay  Se  Ofchies. 
Le  Roy  confirma  Tappannage  donné 
par  le  père  à  Robert  de  CadeL  II  acw 
corda  aufli  Guillaume  Comte  de  Hay» 
naut  &  de  Hollande  avec  Louis ,  qui 
dcfifta  de  luy  difputer  les  Ifles  dt  *  Va-  ^  ^^^ 

lachre*  chetea« 

Un  Jourdain  ,  Seigneur  de  Tlfle 
en  Aquitaine ,  avoir  commis  plufieurs 
crimes  énormes ,  &  maâacré  un  Huif- 


4^6  AbhyG'S*  Cvnaiiei» 
>3r2r3^  fier  Royal  de  fa  propre  maffi:  >  conmor 
il  1  ajournoit  à  comparoiftre  en  Pat* 
lemeuiC.  Il  fur  naannioiiis  fi  fou  que  de 
Venir  à  Paris  ,  £e  fiant  fùc  fe^  gnmdes 
alliances ,  &  far  ce  qu' il  *  avoir  épou£ë 
la  nièce  du  Pape  Jean  XXII.  Noo*- 
obftant  ct$  confiderations ,  il  fut  conf 
(icui  priibnnier  au  Chaftdet  >  &  par 
trreft  ,  traifné  à  la  queue  d'un  cke* 
yal  ,  éc  pendu  au  -^it3etde  Paris. 

Lç  Roy  avoir  ^\ct  de  fis  plaôniict 
d'Edeiiiard  ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  a& 
Ë&k  à  fon  facre  ^  Se  que  ion  Sénéchal 
^  Bottr délais  avoir  mis  ^ami6m  dam 
un  Chafteau  que  le  Seigneur  die  Momi^ 
pefatavoitbafti  en  un  lieu  qai /étoicdes 
leirres^  die*  f^tMt^  Api^»^  donc  i^d» 
fues4iM$ciMk3!âs,y^îl[iVmblott  quf 
lo$  Angloi^  ne  sM^dlôieiir  ptede  mq 
f  ied  ^  il  csivoyft  Oiar les  de  Valotsfoti 
çnck  en  Cuyenttc  \  qiû  ferra  fi  fort 
(dcuonr  Comte  dei  Ktnr  »  fjrere  d'£«« 
dQiiaind,;<ian$  là  ville  de^la  Reoub  £ 
qw'irl  r<Aligea  de  c^piruler  avec  luy ,, 
ii  de  pftfidr  aufii^tot  éh  Angleterre  ^ 
pom:  porter  fon  frère  a  donner  fatisfa^ 
Aionau  Roy  •,  promettant, s'il  ne  le: 
pouvoir  obtenir  ,  de  fe  remcrtjfe  en 

Erifoa.  Cependant  le  Comte  de  Vjk 
Hs    iLcheva  de  cooquecii  toute  k 
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Guyenne  ^  à  la  referve  àt  Bout dcauXj 
iàiut  Scver  &  Rayonne.  i}^4* 

LeConrcild'Aneleterretrouyabots  &  ^i^ 

Îucla  IleiaeI(abeT]e3quféfioit  (mut  ^ 

u  Roy  Châa:k&  le  Bel  ,  paffaft  eR 
France  avec  £<k)iiiaF<i  Ton  fik aîné  poiit 
négocier  la  paix» 

Elle  conauiiit  TalTaiic  avec  bcau« 
coup  d'adrelTe  Se  acheva  le  traité  ; 
faisant  en  forte  cjue  (on  fils  £dottac4 
fut  invdli  delà  Duché  de  Guyenne  H 
du  Comté  de  Poutieu  ^  dont  il  rendic 
]K>niniage  au  Roy  • 

Le  Roy  d'Angleterre  avoit  auprét 
de  luy  les  deux  Hugues  Spen£erspei?c 
^  fils  :  le  dermer  ayaat  cftcr  bourri 
zireé  luy  datH  une  familiurîté  peif 
liorttiefté  ^  a? otc  un  empire;  aibfoltt  6m 
fon  efprit  »  &  luy  faifoit  faire  i?0tt€  co 
^U*il  oefirôit.  Les  Seigneur» Aoglois  13 ij* 
ayant  tramé  quelque  confpiratioA  de 
pris  les  armes  contre  ce  favori ,  il  k» 
attira  àunpourparler ,  o&  jl  les  fitar« 
K(ter  contre  la  foy  publi<pie  ^  fc  en-< 
fuite  trenchei»  la  tefte  à  vingt  -  deux 
Barons ,  desquels éroit  Thomas  Com- 
te de  Lancattre  fils  du  Prince  Ed- 
mond ,  qui  de  fon  vivant  ctoit  frère 
du  Roy  Edoiiard.  Pourfuivant  fa 
pointe  9  il  éloigna  de  h  Cour  ja  Rsu 


4^t  Abrège'  CimoNdt* 
ïjij.  lie  Ifabelle  &  le  Cotntc  de  Kent  frc 
^  te  du  Roy  j  &  même  il  chercha  fecre*- 
fement  les  mojrens  de  les  faire  périr, 
foie  qu'ils  fuflent  de  la  confpiration 
des  Scigûeuf  s  ,  ou  au'il  apprehcndaft 
leur  crédit.  Ce  fut  la  principale  caufe 

3ui  les  obligea  de  prendre  roccafion 
c  venir  en  France. 
Le  Roy  Charles  y  reccut  fa  fasnt 
avec  toutes  les  tendrcfles  d'un  bon  frc- 
)re  y  la  garda  aflez  long-temps  dans  fa 
Cour  3  ihonorant  &  la  traitant  félon 
fa  qualité ,  &  luy  promit  ftcours  d'ar* 
gcnt  &  d'hommes  y  autant  qu'il  le 
pourroit  »,  (  fans  rompre  néanmoins 
avec  rAngleterrc  )  pour  chaftier  en 
infoleht  favori  qui  continuoitd  abat- 
tre toutes  les  tcftcs  qui  lûy  faifoient 
ombre. 

La  malheureufc  Flandre  n'ctoic 
prefaue  jamais  fans  troubles.  Les  Fla- 
mands n'aimoient  guère  leur  Comte, 
parce  qu'il  était  trop  François  d'af- 
icdion  y  Se  qu'il  demeuroit  peu  dans 
Icpaïs.  Il  eut  un  long  dcfanglantde- 
raclé  avecles  Bourgeois  de  Bruges; 
Robert  de  Caflel  k$  foûtenoit ,  par- 
ce que  le  Comte  avoit  voulu  le  faire 
aflàffiner.  Ils  firent  Jean  Comte  de 
Namur  ,  oncle  du  Flamand  prifon- 
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iict  ,  Se  quelque  temps. après  ils  le  ijzy**. 
Cetinrenjt  auffi  luy-nDcmc",  les  Bouu 
geoisdc  la  ville.. de  Courtray,  à  la* 
Quelle  il  avoir  mis  le  feu,  s  étant  fai- 
Us  de  fa  petfonne.  Mais  quand  le  Pape 
eut  jette  un  interdit  fur  le  païs^que 
ces  mutins  eurent  ^fté  battus  par  les 
Gandois»  qui  alors  ^ftoient  fidelles  k 
leur  Comte,  5c  qu'ils  virent  que  le 
Roy  envoyoit  des  forces  à  fon  fecours^ 
ils  furent  contraint;s  de  s'humilier  de* 
yant  luy*Illes.chaftia  par  de  grolTes 
amendes  ,  par  la  perte  de  leurs  plus 
beaux  privilèges  ,  &  par  le  bannifle* 
ment  d'un  grand  nombre  des  plus  c« 
chauffez* 

Il  y  avoir  plus  d'un  an  que  <!)harle9 
Comtp  de  Valois  languiflbit  d'une 
maladie  foft  bijarre ,  ôç  encore  plus 
doulpupeufe.  Que  fçait-on  fi  ce  n'é- 
tûit  point  l'effet  de  quelque  cruçl  poi- 
fon  ?  Car  en  ces  tçmps-là  Tufage  en 
étoit  fort  commun  i  à  raifpn  deqqoy 
Philippe  le  Long  ayoit  par  un  renie- 
ment exprès  deffendu  l'approche  de  f^ 
cuifine,de  fon  efchanfonnerip  &  de  fon 
lit ,  aux  gens  inconnus.  Les  Méde- 
cins ncconnoiffant  pointla  caufe  ni  les 
remèdes  de  ce  mal ,  le  pauvre  Prince 
s'aiU  imaginer  quç  ç^tm  U»?  ]^mî-^ 


wft^*  t!K>cidmne3p(!mr  la  tropafppe  paar^ 
Alite  «u  il  awit  faite  contre  Sfigaer- 
rand-d^  Mai:<fgny.  Oh  fi*a  pas^ublîS 
4c  marquer  fa  pénitence  ,  i8c  dc'CCMRp» 
ter  les  fivrisfaâions  ^'rl  fit  I  fa  ine« 
moise;  mais  peut  -eftre  queHes  par-* 
tQÎent  <Pun  eforit  aufli  malade  que  le 
fofps  ;  flc  au  Dout  du  compœ  il  ne  (t 
frouve  point  qu'il  ait  laie  aucuHe  re£- 
iftution  à  (es  keri tiers.  Après  rout£ 
Dieu  chaftioît  fi  rudement  un  Prifi^ 
ele  pour  avoir  pourfui  vi  un  voleur  pu- 
blic  en  juftice  par  desYoyes  kijuftes  8C 
avec  mauvaifc  intention ,  que  ne  mc- 
moit  ppi  wsce  voleur  pour  avoir  tour- 
menté il  long-temps  tant  de  «lillion» 
drames  innocentes } 

[  Nous  trouvons  une  lcttre<l*un  dcf 
Secrétaires  de  ce  Prince  ,  qui  porte 
qu'il  fe  feroit  fort  recommander  aux 

Kieres  dans  les  Eglifes,  &  particu- 
îrement  auroit  faitfairc  un  vœufur 
le  célèbre  tombeau  de  Hugues  de  S. 
Vi  Aor  3  8c  qu  auffi'toft  après  ce  vœu 
H  luy  auroitpris  unecrife  qui  Tauroic 
guéri ,  8c  lui  au«oit  conservé  la  vie 
encore  pour  quelque  temps.  Mais  cer» 
tes  ce  refpit  ne  fut  pas  long ,  purTqu^ii 
ttiourut  à  No«nt-lc-  Roy  le  vingt-cin* 
fttîéme  /euî:4'OAobf^4e  catce  mdne 


«tâér.  Son  corps,  êadyvtit^dïfpùû*. 

tàonteftainrnmre  ,  fut  kifattnoé  aux 

Jâcobôiin  de  Pâcis jeotic  ^es  cbo^^  jImtc*. 

mieres^&tnincs ,  &iimciKuraaa  Coff« 

ddtie£si>£odbc(bLliou  où  la  tcaifiéneie 

avoir  éleurarepulture^csurùena^vadc 

épcKtft  trois»  Laprcmietc  fat  Murgue»    ^ 

Hce  fiUe  deCliarlcs  le  Botteuic  Ro]p  *    // 

cfe  Sicik ,  dont  il  kiâa  deux  ûk  ^iça^* 

^oix  Philippe  ({ui  vint  à  la  Couconncy. 

&  'Charles  Comte  de  Chartres ,  puis 

d'Alençon  ,  dont  vint  La  branche  des 

Comtes  puis  Ducs  d'Alençon.  La  £> 

oonde  ,  bile  de  Phihppe  de  Courte^ 

nay  Empereurititulaire  dcConftanti* 

Mple  j  Se  Mahaut   fille  de  Guy  de 

ChaiUllon  Comte  de  S .  Paid*  Ete  ce  s 

deux  dernières  il  ncreftaque  des  fik 

les.  ] 

Les  Spcfifers  redoutant  Toragequi  ^i^S» 
les  menaçoit  du  côté  de  la  France  ;^  ^^* 
obligèrent  £douard  de  redemander 
inftammcnt  fa  femme  5  &  ils  employè- 
rent tant  d'artifices  ^acfcmerent  tant 
d*argcnt  dan  s  la  Cour  du  Roy  Chat'* 
ks,  8c  même  dans  celle  du  Pape^pour  Iç' 
faire  agir  auprès  .de  luy  qu'enfin  Char*^ 
les ,  gagné  par  prefens  ,  ou  intimidé 
^ar  la  crainte  d  une  ri^ure ,  ou  fei^ 
ant  fccupule4e/oûtepiir  ic  d'autodri» 


î 


é 
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ferle^fcandale^  non  feulement  retira^ 
les  pcomelTes  qu'il  avoir  faites 'à  fa 
ftrur  -y  mais  encore  deffendit  fous  pei- 
ne de  banniflemenr  à  rous  Chevaliers 
de  Taflifter^  &luy  commanda  defor* 
tir  de  fc$  terres. 
>  .  Un  certain  Roger  de  Mortemer 
^ii^  gentilhomme  Normand  étoit  bien  a- 
van  t  dans  les  bonnes  grâces  de  cette 
belle  Princcfle  :  les  Spenfers  avoiçnc 
pris  occa/îond*en  donner  de  la  jaloufîe 
a  fon.mari  ,  &de  retenir  ce  Roger 
dans  la  Tour  de  Londres  :  mais  ayant 
trouve  moyen  de  s'en  fauvcr ,  il  cftoit 
venu  la  rejoindre  en  Fraucc  \  ic  pcut- 
eftreque.cc  nefutjpas  un  des  moin- 
dres lujets  pour  lesquels  le  Roy  Char- 
les,  ennemi  de  ces  turpitudes  ,  ne  la 
voulut  plu^fouflfrir  &  l'abandonna.    . 

Au  fortir  de  la  Cour  de  France ,  el- 
le fc  retira  toute  defolcedans la  Com- 
té de  Ponthieu ,  puis  en  celle  de  Hay- 
naut ,  où  elle  fut  u  heureufe ,  que  Jean 
freredu  Comte  Guillaume  fc  déclara 
fon  Chevalier ,  la  fit  bien  recevoir 
dans  la  Cour  de  fon  frère  ,  &  ayant 
affcmblé  trois  cens  Chevaliers  ,1a  ra- 
mena en  Angleterre. 

Si-tôtqu'onfçeut  fa  venue,  Henry 
'  Comte  d&Lancaftre ,  £rere  de  Tho- 
mas* 
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mas  y  fercndit  auprès  d'elle  s  les  Corn-  rj  iS. 
tes.  Barons  Se  Chevaliers  y  accouru-  — 
rentre  toutes  parts.  Elle  affiegea  le 
Roy  &  les  deux  Spenfcrs  dans  Brif- 
toi  ;  Spenferlepere  &  le  Comte  d'A- 
rondel  gendre  du  fils^furent  pris  dani 
la  villc&  décapitez.  Le  Roy  &Icieu-r 
nfe  Spenfer  ,  qui  s*eftoient  retirez  dans 
le  Chafteau ,  &  de-là  penfoient  fe  fau* 
ver  dans  une  barque  ,  forent  attrapez 
farla  mer.  Le  favori >  fuivant  la  fenter  ^' 
ce  des  Barons  fot  traifnc  for  un  bahu 
dans  les  rues  de  la  ville  d'Herford  i 
après  cela  monté  au  haut  d'une  écheU 
le  y  où  le  bourreau  luy^  couppa  les  par- 
ties qui avoient fait lefcandale ,  & luy 
arracha  le  cœur  du  vcntre^^puis  les  jet* 
ta  au  feu  ,  &  enfoire  mit  fon  c©rps 
en  quatre  quartier*. 

Pour  le  Roy  ,  les  Seigneurs  luy  fi- 
rent fon  procès ,  le  dégradèrent  de  la 
Royauté  &  le  condamnèrent  à  uîte  pri-» 
fon  perpétuelle ,  puris  mirent  fan  fils 
Edouard  IIIT  en  fa  place.  Depuis  , 
les  amis  de  ce  malheureux  Roy  fari- 
;.fantdiverfes  pratiques  pour  le  iauver 
achevèrent  de  le  perdre.  On  refolut 
d'en  dépêcher  le  monde  Se  d'une  cruet^ 
le  manière.-  On  luy   fourra  uir  feK 
chaud  dansle  fondement  par  i|n  tuyaa 
Tom-  V^  Kt 


374     AiREftE*  CHitenot* 
t  corne  3  d^  peur  que  la  brûlure  ne 
paruft  Sa  femme  à  fon  cour  futchafl 
tiiç  par  fon  propre  fils  de  cette  horri- 
l)le  yengeance. 

Cependant  le  jeune  Ro7  Edoiiard 

^lHl  ^^^^  Philippe ,  la  féconde  fiUe  des 

quatres  que  le  Comte  de  Haynaulc 

avoir  de  Jeatuie  fille  de  Charles  Corn- 

te  de  Valois. 

Pluficur  bandes  d'aventuriers  Ga(l 
çons  que  Ton  nommoit  les  bajlards  ^ 
peut-être  parce  que  leurs  Chefs  ef* 
toicnt  tels  ,  ravaÉeoient  la  Guyenne  ( 
Ils  pafiercnt  julqu'en  Saintoage  oà 
ils  fe  faifirentde  la  ville  de  Xaintes  y 
mais  voyant  que  les  Capitaines  que  le 
Roy  Charles  y  avoir  envoyez  ,  it  re^ 
iblvoientà  leur  donner  bataille  j  ils 
fe  retirèrent  de  nuit  ayant  mis  le  fea 
à  la  ville, 

Alfonfe  de  Caftille  furnommé deU 
Cerde  j  qui  avoir  mené  des  troupes 
contre  eux  ,  étoit  tombé  malade  en 
ce  pays- là  vd'oà  étant  revenu  à  laCour^ 
il  mourut  au  village  de  Gendily  prés 
Paris  «  dans  THofteldu  Comte  de  Sx* 
voye.  Iletftun  fils  nommé  Charles 

2ui  fut  depuis  Conneftable^  maiscau* 
?  de  grands  malheurs. 
Jilék frkn dçs  Rçméuns ',  qm  jVi»^ 


fÊM^dient  ^mw  kmr  viOis  fkt  prmit  f  i:j^:i 
hng-femfsdf  la  pKff/inffe  &  des  émob^*" 
menti-  atê  Pmtifieat  ,  Louis  de  Ma^ 
mJere  MVtit  pafii  les  nûf§ts\  dis  San> 
tfTs^tfanseftf^d^aceardavec  le  FafCé, 
^infi  ces  deme  pumdesP^mffmûes  mii^  * 
r^Httmtt  VJtT^ie  enfisH  ^  leffaSiotuï 
des  Gmlfcs  <it'  des  GiMins  rèn^HVtUi 
Im^  lekrshprrihks  tTAgedies. 
_    La  France  même  s'eo  rcflcntit  par^ 
le»  leviez  exccâives  que  le  Pape  fit  iui:> 
l^s  Eglifes  pour entreccnir  cette  goa>' 
re  1  &  pour  iè  venger  des  Milatioîs  ^  • 
lis  plm  obftinez  des  Gibelins  6c  iesl 
plus  fâcheux  ennemis.  D'aiborcile  Rayr> 
s'y  oppofa  avec  vigueur  y  mais  il  Ib  re«4 
lâcha  auffî- tôt  que  le  Papeiuy  eûrper^ 
mis  de  lever  des  décimes  fur  ion  Cfer- 
gé  deux  ans  durant.  Âini!  Tun:  fie  Tau*^** 
tre  apprenoient  à  leur)  fuccefifeucs  del<^ 
partager  les  biens  izcttz ,  &  îiïfoiQmLf^ 
une  playe  àTEglifc^  qui  bien  loin  de  ^ 
fe  fermer  ,  s*aggrandit  tous  les  jfours»* 
[  Ce  fut  cette  année  que  Charles, 
érigea  en  Duché  St  Patrie^  la  Baron;^' 
nie  de  Bourbon  ,  &  terres!  y  zcàpxèak 
.  &  qui  s'y  poorroicnt  acquérir  en  fa^> 
veut  de  Louis  de  Bourbon  fiU  duCont^i 
te  de  Clermont  &  petit  fib  de  Êi&t 
Louis;  A  c^iuiitioo  eue  fi  k  Comté  d» 
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Ifiy.  \^ Ma.fchetjue<jJiarlcs luy ayaitclon-' 
née   eh  .échange  pour  la  Comté  de 
Clcrmont ,  vcnoità  être  démembrée 
de  cette  Duché  ^  elle  retournetoit  à 
fonpceniier  titre.  Les  termes  qui  mar-^ 
quent  les  caofes  de  ctttt  éredîon  fone* 
tort  mémorables ,  &  comme  des  pro- 
nôûics^dcla  grandeur  future  de  cet- 
te branche.  Que  le  Roy   Ta  fkî  t  en  • 
confideration  des  richefTes .  des  fcrvi- 
ces  &  de  la  genetofité  des  Princes  de 
cette  Maifon  ,  <jui  ont  toujours  efté 
ep  augmentant  v  Qu'étant  comme  ils 
font^a  fang  Royal,ilfc  tient  bonnorè 
de  leur  élévation  &  qu  il  efpetecjufe  {es 
fuccefleurs  feront  honnorez  de  leur 
grandeur. 

-  Quelques  années  auparavant  Pbi- 
'*Iippe  fils  de  Louis. Comte  d'Evreux' 
*-luy  ayantcxptoféque  PhîHppe  le  Bel 
•^voit  érigé  la  Ccjmté  d*Evrcu3f  en  Pai- 
rie 5  mais  que  les  lettres  s'en  étoienc 
-  perdues,  j^donna  charge  à  fon  Chan- 
celier de  faire  enqueftede  la  vérité.  Le 
rapport  du  Chancelier  ne  fut  pas  jfa^ 
notable  à  Philippe:  néanmoins  le  Roy 
de  fa  pure  grâce  luy  accorda  cette 
ércAion-Ià,  entendant  qu'il  ne  feroir 
pas  obligé  d'en  produire  jamais  d'aU'» 
ires  lettres  que  les  fiennes. } 


Peu  de  jouri  après  ^Tavaht- veille  ijiJ» 

cle  Noël  il  devint  malade  dans  le  bois ■* 

de  VkicenncSi  &iprés  yavoif  langui 
fix  femaines ,  il  y  mourut  enfin  le  ptc 
mia  JQUi  de  Jcvj:ier  ^  âge  feulemen.c 
de  trenjc^quafrc^  ans.,  ayant  tenu  le 
fcepére^w^dantfix  ans  &-un  mois.  Il 
ne  foula  pas  moins  les  peuples  qu^avoic 
fait  fon  père  &  fon  frère  Philippe  : 
Quoique  d'aillçurs il  fut  d*un  naturel 
libérai  &  débonnaire ,  &  qu'il  aimir 
à  prendre  confeil  de  ceux  iju*il 
eroyoit  lés  plui  cclâirex  &  les  plut 

gens  de  l>îén,r  ayant  toujours  prés  de 
ry  des  Sdgneurs  Se  des  Prélats  d'un 
mérite  particulier  te  d'une  prudence 

jfeconnuc. 

» 

tl  époufa  trois  femmes.  La  premic-^ 
te  fut  BlanchefiMe  d'Othcnin  Comttf 
de  Bôurgogn?^  laquelle  étant  tombé© 
en  faute,  il  fe  contenta  de  la  répudier,- 
fcdc  couvrir  fa  honte  do  voile  facré^r' 
La  féconde,  fut  Marie,  fille  de  TEm- 
percur  Henry  VIL  qui  s'étanc  blefTér 
durant  fa  première  g roflcffe,  mourut 
avec  fon  fruit.  La  troifiéme ,  oui  étoit * 
Jeanne  fille  de  Louis  Comte  d  Evrcux 
fon  oncle ,  n*éut  que  deux  fiUcs  ;  dont 
Kune  nommée  Marie  ne  furvccutfon 
père  4^e  de  quelques  années  yic  Tau-- 
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tre  qui  fuç  poftkume  5  &  samiclla 
Blanche  ,  ^oufa  Philippe  Duc 4  Or«> 
leasi&  ^  &U  du  Hoy  Philippe  de  Va* 
lois. 


LES  III.BEMMES 

DE 

CHARLESIE  BEL. 

)•  1>  L  A  y  c  M  i  fiJIe  puîbée  ^O^ 
jLJ  thelin  Cornu  d?  Bourgogutc 
^^  ^  de  Mah»c  d' Aftou  (ut  la  premiexe 
cbeH«  acl  l^iK^n^  de  Charles  ,  que  (bfi  jpe^ 
CT^d'a.  rc  Philippe  le  Bel  luy  avoit  ,tait 
^^^*  ipoufer  vers  Tan  ijio.  Elkne  vécut 

ri^  plus  chatlenaeutcme  la  femme  de 
ouis  Hutin  fa  belle  lœuir  ^  &  elle  fut 
auffi  accufée  d'adultère  pur  Ton  mari 
/$£  convaincue  lan  i)X5-  Ou  les  retv- 
ferma  toutes dcuic  par  puaition  de  kuf 
crime  dans  te  Château  *  gaillard  ea 
Normandie*  Louis  plus  vindicatif  fit 
^rangler  la  fienne  avec  un  linceul , 
qiais  Charles  (on  frère  ayant  doBnc  la 
liberté  à  celle-ci  aprqs  deux  ans  deri- 
goureufe  prifon  luUaiflTaUcQur&le^ 
envirofis  du  Château  libres  fou»  bo»» 


/ 

Cmariï8IV.RoyXI/VIII.47> 
ne  garde  lufqu  à  l'an  1311.  que  àdH^ 

tant  avoir  des  enfans  g  il  trouva  aa        . 
expédient  de  difloudre  le  imriaee  , 
qui  fût  par  bonkcMr  une  alliance  ipi- 
ritueUe  ^  Mabaut  d'Artois  fa  mercefif 
tant  maraine  de  Charles  >  &  le   Pap« 
jugeant  cet   empêchement   d'aatant^ 
plus  fufiSfaht  qu'ils  Il'avolen^  point 
encore  eu  d'énfans.  Chartes  s  étanr 
ainfi  délivré  de  cette  infamie^  afin  que 
Blanche  ne  parût  plus  ^  la  fit  voHef 
dans!' Abbaye  de  MaubuiflTon . où  el-  Î^J* 
le  vécut  en  grande  pénitence  le  refttf  un  mo- 
4e  les  jours.  ««««. 

II.   T    A  même  année  il  épotifa  à  Marque. 
J^  Troye  en  Champagne  Mar*  "«  ^« 
guérite  fille  de  Henry  de  Luxembourg  b^^ 
VIT.  du  nom  y  Empereur  d'Allema* 
gne  Se  de]  Marguerite  de  Brabant» 
auffî  honnête  8c  vertueufe  que  belle 
Se  agréable  Princcfie  :  mais  la  troifîé-^ 
me  année  d'après  fes  n&:es  un  funefte 
accident  l'enleva  hors  de  ce  mondes 
Son  chariot  verfa  comme  elle  alloità 
MontargiS)  ic  fe  brifa  dételle  forte 

3u'il  ofifenfa  le  fruit  qu'elle  portoit 
ans  fcs  entrailles^  Se  parla  mort  de 
l'enfant  qui  étoitun  fils  ,  caufa  celle 
de  la  taere.  Il  y  eÉi  a  qui  difent  qu'çHç 


/ 
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Meurt  i  fut  inhumée  dans  l'Eglifc  des  Do* 
fis,  minicames  de  Montargis  s  La  Chro- 
nique de  Flandre  rapporte  qu'elle 
cft  enfevelie  aux  Cordelicrs  de  Paris# 
Les  Hiftoires  femble  dire  que  la  Reine 
&  fon  fils  furent  empoifonnez  ,  8c 

Iue  quelques-uns  furent  foupçonnez 
c  ce  crime ,  s'il  eft  vxay  ^  je  n  en  fçai 
point  le  fujet- 


t 


îiîîL^"-  TT  ^  ^roiiîéme  noces  Châties 

JOé  quatrième  prit ,  mais  avec 
dîfpcn&,  fa  coufine  germaine  Jeanne 
fille  de  fon  oncle  paternel  Lduis  Com- 
te d'Evreu?,  quil  fit  couronner  en 
grande  magnificence  en  la     Sainte 
&s  en-  Chapelle  du  Palais  3  Tan  1^16.  D*el- 
fan^.  fa  iç  naquirent  trois  fiUes.  i.  Une,  qui 
la  fepui-  mourut  avant  que  a  être  banice.  2* 
twrc       Marie  ,  qui  vécut  environ  14.  ans  , 
&  mourut  Tan  1341.  fans  avoir    été 
mariée.  3.  La  troifîéme  poftume  fut 
Bommée  Jeanne,  quiépoufa  Philippe 
Duc  d*Orleans.AinficetteRcinene*uc 
point  Thonneur  de  donner  des  Rois 
a  la  France,  n'ayant  enfanté  que  des 
filles  :  elle  s'efforça  bien  de  leur  faire 
tomber  le  Royaume  de  Navarre,  mais 
Its  Etats  du  païs  s'ctant  aflemblez  pour 
Toirà.qui il  appartenoit^rajugcrenti 

Jeanne 


Charles  IV.  Roy  XLVIII.  48^' 
Jeanne   fille  de  Louis  Hutin  ,  ma-^ 
riécà  PhiKppe Comte  d'Evrcux.* Elle 
forvccut  lone-tems  fon  mari  ,  &  fc. 
plaiâ^it  d'ordinaire  en  Brie,  où  elle  ^ 
décéda  Tan  1370.  à  Brie-Comte-Ro* 
bcrt  Agée  de  foixante  ans.  Son  cœur 
eft   inhumé  dans  l'Eglife  des    Cor- 
dcliers  de    Paris  ,  Se  fon  corps  ir 
faint   Denis  auprès  du  Roy  Ton  E« 
poux. 


/         : 
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REGEtNCE- 

CO  M  M  E  Charles  le  Beln'avoit  1328^ 
aucuns  enfans  mâles  &  que  fa     - — 
femme  étoit  enceinte  ;  la  t|i telle  du 
ruità  venir  fut  donne  à^  Philippe  fiU 
aîné  de  Charles  Gojcnte  de  Valois ,  8C 
le  mâle  le  plus  proche  du  défunt  Rojr, 

Îiu'ondifoit  Tayoir  aind  ordonné  par 
on  teftamcnt.   Deux  mois  après  la  1)^-9. 
Reine  accoucha  d'une  fille,  on   la^^^'i* 
nomma  Blanche  qui  en  fon  temps  fut 
marié  3  comme  nous  l'avons  dit  cy- 
delfus. 

Ain/i  fechafur  pied  &  périt  toute 
la  defcente  de  Philippe  le  Bel.  Sur* 
ijuoy  on  pourroit  dire  ^  ccmme  a  fait 
Tom.  V.  S  s 


'4S1  Abr.ece'  Chrohol. 
un  cclcbre  Autheur  y  que  la  Provi- 
dence Divine  ne  voulut  pas  perrricr- 
trc  ,  que  ceui  qui  avoicnt  faccagé  ïe 
Roya.unie  par  tant  d'exaâions  &  de 
*  violences ,  euHent  des  defcendan  ts  qui 
-  Je  pofledalTent  ,  fi  ce  n'éreit  que  la 
Branche  des  Valois  ne  l'a  pas  tnieujc 
craitcé  qu'ils  avoiencfait. 


'.*» 
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PHILIPPEVI. 

f 

ROY   XLIX. 


donc  i. 

ini  Se  ).     it  eut  i*  ibtMMt  mtf  vWm  «Jl(r  (ni/  .^^  ; 

■»ou         Ttmim  fairt  i  mon  itmr  m  Roy  ii  iit  fo  i,tnm 
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SECONDE  PARTI  g 

£>E  LA  TR0ISIE'ME,RACE. 

V 

» 

PHILIPPEVt 

'■'    CIT  DE  VALOIS-    ' 

SUR  NO  MME'   .   ' 

4 

LE  BIEN  FORTUNE*,: 

ItOY   XL  I  X. 

j  mgi  iU  trente- fix  éini, 

.  •  .  .       ■  ■    '     *       », 

E  point  de  laqueftionquî  jj^j^ 
fc  mût  ^pros  la  mort  du  — 
_Rpy  Charles  le  Bel ,  entre 
Philippe  Comte  de  Valois,; 
Çc   EdoUard  Roy  d'Angleterre,  fils. 
d'Ifabellc  fœur  du  Roy  défunt ,  pour 
fçavoir  auquel  d,es  deux  laregCTicedu 
Royatune     app^rtiendroit    jufquau 
temps  des  couches  de  la  Reine.,  na 

Ss  iij 


jjiB.  F^^  cftdbicu  cfitexidju.par  k  ftWû^arfi 
de  ceux  <}uie0  ont  parlé.  Oiin€aQa<*i 
tait  pts  que  les  femmes  ne  fuflcnt  in- 
opbles  de»  fycc^d^  »  co^te  noble 
Coarcmncj  ni  qtie  le  mâle  le  plus  pro*- 
che  ne  Udut  fA9  tecueilUr  >  car  tous 
]e$  cleux  compcrircurs  étoient  d*ac- 
cord  de  ces  d^ifsp  points.  Mak  il  s  a-« 
^gifloit  de  juger  lequel  des  deux  Prin- 
ce it<^t  h  nnafle  k  plus  proche  -y  &c 
lUes  femmesétant  «Kciufes  dece  dtoif^ 
pouvoiiÇAt  parjrçprefcnUtionUçtranf- 
mcttreà  leurs  fus  ,  lefqucls  n*ayant 
point  en  ei«K  le  fnjipt  de  Texclufion^ 
qui  cft   rimbcciliité  du  fexe  ,  fem- 
bk^ieot  n^  deTQÎt  p»  cftte  exclus.. 
Plufieurs   Jurifconfultes    en    Droit 
Ciyil  &ci>  Droit  Canon^fi  le  fup-, 
picmentde  Nangis  dit  vray .,  ctoicnt 
de  cet  a^is^'êC  Soient  qu  Edouard 
étant  neveu  du  défunt  Roy  ,  le  tou- 
èboi^de  ptuis  pré&d^un  degré  que  Phi'^ 
lippe  3  qui  n*etoit  que  fon  coufin  ger-' 
mùn»  Les  François  au  contraire^  ibû- 
ti^oient  que   perfonne    ne  pou  voit 
dsoisner  mi  droit  qu'il  n'avoir  point: 
Qtt'ainfi  h  merc  d'EdoUard  n'en  ayant 
jjoaaiseuni  pu  avoir  y  elle  n'enayoit 
aoiiS  pu  donner  à  fon  fils  ,  autrement 
r^ccçfibire  eût  eftc  plus  prijîcipal  , 
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^ue  le  principal  même. ]  ipS. 

Les  Pairs  ôc  hauts  Barons  du  Royau- 
me furent  convoquez  à  Parts  pour  dé* 
cider  cette  grande  qucftion.  Lesbrîi^ 
gyes  y  agirent  de  part&  d*autre  3  avce 
d'autant  plus  d'efforts  que  la  regencd 
étoit  un  préjugé  certain  pour  laroyau« 
te.  Robert  d'Artois  Comte  de  Beau- 
ment  3  dont  le  rang  y  d'éloquence  éc  ht 
réputation  pourofent  beaucoup  fut 
raffcmblée  3  s*y  employa  de  toût  foU 
pouvoir  pour  Philippe  y  parce  qu'il 
penfoit  que  l'aramaee  quauroit  'c6 
Prince ,  luy  fcrviroîtae  préjagc  con* 
tre  Mahaud  pour  l'Artois.  Enfin  ^fcs 
véhémentes  perfuafions  ^  la  forcé  dé 
la  Coutume  Saliqne  ,  trcs-conforme 
a  la  Loy  de  la  nature  3  &  l'a  version  que  , 
les  François  avoient  pour  lardbmina« 
tion  étrangère ,  obligèrent  raffen\i)léé 
de  confcrvcr  le  -droit  des  mâles  ,  & 
•de  prononcer  que  la  régence  appar- 
tenoit  à  Philippe. 

Durant  cette  rewnce  3  les  Eftattf 
firent  faire  le jproces  i  Pierre  Remy. 
Le  plus  rude  fupplice  des  mauvais  fi- 
nanciers 3  &  certe  le  plus  utile  au  pu- 
blic  3  n'eft  pas  de  les  punir  3  mais  de 
rogner  tellement  les  griffes  à  leur  rapa- 
cité 3  qu'ils  ne  puifTçnt  pas  mériter  de 
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TJ28.  l'être.  Pierre  Rony  fieur  de  Montî* 

^  gni  ,  avoir  fuccedé  à  Marigny ,  &  à 

h  Guette  dans  radminiftration  des  &^ 

Jiances  :  leur  funefte  exemple  le  rou- 

cba  moins  quelapaflîon  qu'il  eut  de 

8*cflriciiir  comme  ils  avoicnt  fait-  Auf- 

fi  par  Arreft  du  Parlement ,  oh  fe  tr^n- 

vercrtt  dix-hnit  Chevaliers  j  vingt-ci  n^ 

Seigneurs  Princes  y  &  le  Roy  même 

^ui  n'écoit  point  encore  facré^  il  fut 

condamné  4  trÂner  &  a  fendre  com^ 

me    trattre.  L'exécution   s'en  fit  le 

yingt-cinquiéme  d'Avril.   Sa  confif* 

cation  montoit  à  douze  cens  mille 

•C'etoit  livres  3  *  fomme  prodigieufe  pour  ces 

p!us  qu'- |temps-là ,  &  preuve  certaine  de  fes 

S'huy^'   yolcrieSf  II  fut  attaché  >u  gibet  de 

«juinze    Montfauçon  ,  qu'il  avoit  fait  rebâ- 

tir ,  S  étant  luy-meme  prépare  le  loge- 

men^tqu  il  noeritoit. 

[  Deux  ans  après  ^  un  Raîmond 
de  Betigues  entreprit  de  faire  une  nou-* 
vellc  monnoye  ,  au  grand  détriment 
4u  public  'i  mais  le  même  cfprit  qui 
lui  avoit  fuggerc  cette  penféc  ,  luy 
ijifpira  un  tej^dcfefpoir  ,  qu  il  fe  fit  ' 
jaftice  lui-même ,  &  fe  pendit  de  fes 
propres  mains. 

Les  Etats  de.  Navarreayant  eu  avis 
que   Philippe  s'intituloit  Rcgent  de 
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î^ararrc  auflî-bicn  que  de  France,  ijiJ. 
Juy  voulnrent  6ter  toute  efperance  de 
s'emparer  de  cette  CouronnejrEtpout 
cela  s'étant  afTemblcz  à  Pattipelonric^ 
ils  déclarèrent  &  nommèrent  pour 
Jcut  Reine  légitime ,  Jeanne  ^fillc^du 
Roy  Hutin  ,  &  femme  de  Philippe 
Comte  d'Evreux  :  &  tout  atiflî-tôt  il« 
envoyèrent  des  AmbafTadeursenFran- 
ce  pour  la  venir  demander.  Le  Re* 
gent  n'ayant  aucun  droit  apparent  de 
la  retenir ,  ni  elle,  ni  fon  Royaume, 
leur  accorda  leur  demande  i  m^is 
avant  que  de  la  laifTer  aller  aVec  fon 
f  poux ,  il  les  obligea  de  luy  céder  les^ 
Comtcz  de  Brie  &  de  Champagne , 
lefquelles  il  uçit  à  la  Couronne ,  Sc 
de  prendre  en  échange  lesComtezdc 
Mortain  ,  de  Longucville  &  d'An- 
goulême. 

Cependant  la  Reine  veuve  étant 
accouchée,  &   n'ayant  fait  qu'une 
fille  ^  les  Éftats  qui  avoient  déféré 
la  régence  à  Philippe  de  Valois,  luy' 
confirmèrent  la  Royauté. 

Il  fut  facré  à  Reims  avec  la  Reînc 
fa  femme  le  vingt-huitiémede.May 
Dimanche  de  la  Trinité  132*.  On> 
le  furnomma  le  Bien  -  fortune', 
parce  que  la  mort  avoit  ûta  (es  trois 


490  Abrïge'  CiïAoNot; 
t}25.  coufîns  du  monde  ,  pour  lui  dèfcrtt 
la  Couronne,  [  Eft-ce  une  bonne  for- 
tune ,  que  de  voir  tomber  un  fi  tcc"^ 
ribic  poids  fur  fa  tête  î  &  y  a-t  il  plus 
dcfujct  dc(c  réjoiiir  que  de  s'attriftcr, 
d'une  charge  qu'on  ne  peut  biea  fiiir^ 
fans  une  infinité  de  rifques^  defou« 
cis  &  de  fatigues  ) } 

Depuis  Hugues  Gapet,  il  n'yavoîc 

{>oint  eu  d^  règne  plus  enfanglantépat 
es  guerres  que  le  fut  celui-ci.  Les 
commencemens  en  durent  fignalez  par 
le  gain  de  la  celebrebataille  du  Mont« 
Calfel.  Les  grandes  villes  de  Flandres 
s'étoient  mutinées  contre  leur  Comté 
Louis  y  Scie  mal-menoientfi  fort^  luy 
&  toute  fa  Nobïeflè  y  qu'il  n'ofoit 
entrer  dans  aucunes  de  fes  villes  y 
que  dans  celle  de  Gand.  Le  Roy  ; 
comme  foïi  Seigneur  &  fon  proche 
parent ,  prit  fa  défcnfe  j  &  dés  le  len- 
demain de  fon  Sacre  ,  il  refolut  de 
faire  un  voyage  dans  la  Flandre  avec 
une  armée.  Elle  étoitde  ving-cinq 
mille  hommes  3  divifée  en  fîx  efqua^ 
dres  ou  brigades  ,  fans  en  compter 
une  de  cinq  Banni  ères  feulement  , 
deftinéc  pour  la  garde  du  Roy  ,  Se 
commandée  par  Miles  de  Noyers  qui 
portoit    rOriflame,.   Les    Flamands 
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tvoicnt  poAc  feize  mille  hommes  fur  iji^.* 

lÉiic  montagne   prfe  de  CaciTcl  pour 

garder  leur  frontière.  Comme  Phi- 
Tippe  s'étoit  campé  dans  un  valon  au 
deflous  d'eux ,  ils  eurent  l'audace  de 
lormer  une  cntreprifefur  fa  pcrfonnc  ^ 
ic  de  Taller  attaquer  dans  (on  loge- 
ment. Ils  firent  trois  gros  pour  per- 
cer tout  d'un  tems  jufques  à  fa  tente  , 
à  celle  du  Roy  de  Bohetne  ,  &  à  celle 
en  Comte  de  Hairiault ,  penfant  les 
ftirprendre  tous  trois  à  Timprovifte. 
Sa  perfonnc  y  f^t  en  tî:cs-gtand  pé- 
ril ,  nais  taodls  quelcs  puis  braves 
de  fes  gens  lui  ferroient  de  rempart 
&  arrctôient  les  ennemis  ,  les  autres 
/armèrent  ,  &  chargèrent  R  vive-» 
ment  les  Flamans ,  que  les  trois  Prin- 
ées  défirent  ces  trois  gros  ^  &  en  af- 
ibnmierent    un  trcs-grand  nombre. 

LLe  combat  dura  jufques  après  Sa- 
il  couché  •,  9c  le  Roy  appréhendant 
que  le  dcfefpoir  de  ceux  qui  reftoienr, 
ne  eaufaft  q^aeIque  defordre  dans  fes  / 
troupes  pendant  l*bbfcuritc  de  la  nuit, 
qui  n'a  point  de  honte,  leur  laiflfa  le 
chemin  libre  pour  s'enfuir.  ] 

Toute  la  Flandre  mattée  par  ce 
grand  échec  ,  fc  fournit  à  fa  mercy. 
Il  y  fit  pendre  ,  bannir  &  confisquer 
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i}i^.  plufîcùfs  centaines d'homtnes  :  l'année 
Éc  30^  d'après  il  démantela,  cinq  ou  ûx  da 
leurs  villes,  [  leur  ofta  leurs  privilè- 
ges &c  leurs  armes  ,  &  leut  donna  de 
grofTes garniibns.  Mais]  s'il  attiédie, 
leur  chaleur  pour  quelque  temps-,  il 
Ae  réteignit  pourtant  pas  :  [  au  con-. 
traire,  il  leur  laifladanslc  cœurun4&: 
rage ,  qui  bien-tot  après  s'exhala  avec 
beaucoup  de  furie» 

/     Le  DàupÉin  Guigues  l'ayoît  fui-îi 
vi  en  cette  expédition  ,  &  avoit  eu 
bonne  part  au  gain  de  Ja  journée  de 
Mont-CafTel ,  dans  laquelle  il  avdit 
commandé  la   feptiéme  efquadre   à 
douze  bannières.  Comme  il  fut  de  re- 
tour en  fon  païs  ,   la  guerre  d'entre, 
lu  V  &  Edouard  Comte  de  Savoie  fe 
ralluma  ,  quelque  foin  que  leurs  amis 
commùh^^  priflent  de  Feteindre..  C'é- 
toit  un  forf  vaillant  Prince,  maïs  ex* 
trêmement  ^ébordé ,  qui  mettoit  au 
rang  de  {es  conqueftes  lés  femmes 
dautruy.  Un  jour  qu'il  aifiegeoit  le 
Château  de  la  Perrière  en  la  Paroi  (Te 
de  faint  Gilin  du  Ras  à  trois  Ikafo 
de  Grenoble,  il  v  futbleflc  d'uii  trait 
d'arbaleftedans  les  parti  es  qui  avoicnt 
péché  ,  en  telle  forte  qu'il  en  mou- 
.  rut  quelques  jours  après»  LeCielpouir 
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nfaire  voir  qiv  céto{t  un  coup  de  fa  1325^* 
rolcrc^en  Youlut  avertir  Charles  Prin-  &  30. 
ce  de  Bohême  ;  car  étant  dans  un  • 
^Villagedu  Parmefant  ,  îlvitenfon- 
gc  que  ce  malheureux  Prince  avoit 
cfté  enlevé  par  une  groupe  de  gens  ar- 
mez ,  dépouillé  tout  nud ,  élevé  en  un 
lieu  eminent^afin  d'être  en  vcuëàtouc 
le  monde  ^  6c  là  mutilé  des   partiel 
^uf  le  rendoient  homme,  Charles  ra-^ 
conta  ce  fonge  à  fon  pcre,  qui  alors  fai- 
ïxjit  la  guerre  en  Lombardie  -,  &  fça^ 
chant  qu'il  aypit  defleîn  d*aller  fccou- 
rir  <juigues^  parce  que  ce  Dauphin 
Tavoit  affiftéen  ce  ©aïs  Jà  ,  illuy  dit 
'qu'il  n'étpitpas  befoin  qu'il  pourfuir 
vît  fon  voyage  ,  parce  qu^afiurca;icnt 
<3uîgues  avoir  elle  tué.  Ce  Roy  ne 
iaifla  pas  pour  cela  de  continuer  fa 
marche,  mais  au  fécond  logement  il 
teçut  nouvelles  ce/taines  de  la  mort  du 
Dauphin.  Lapjiernôirede  cette  yi(îo,ri 
fc  cbnfe^vc  encore  dans  une  Eglife 
Collégiale  que  Charles  fonda  ^u  mç* 
me  lieu  où  ijt  Favoït  eue. 

Humbert  ïl.  frerc  de  Guîgues  luy  fuc- 
ceda.,  .&  fut  le  deriilef  iJâuphinj  com^ 
ïne  toous  le  dirons  eh  fàn  lieii.- 1 1  ajouta^ 
aux  titres  defes  Ancêtresreluy  de  Duc 
fit  OhampfauTj  dp&t  on  ùc  ttùixvc  pofn  c 
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xjz^.  i  origine  5  de  Comte  de  Brian  çoimois 
&  de  Marquis. de  Cefanes*  Il  obtint 
auill  Tan  i^^^Acs  Lettres  de  T Empereur 
Louis  de  Bavière  ppur  ériger  fes  terres 
en  Royaume  {bus  le  titre  de  Rojmkmt 
de  T^ienneymzh  il  nes*en  fef  vit  point- Il 
établit  un  Siège  fouverain  à  Grenoble 
pour  rendre  juftice^  auquel  il  donna  le 
nom  dçCon/eil  Delphinal.  Louis  XL 
eftant  Dauphin  ,  Téri^ea  en  Parletncnc 
l'an  1453.  J  .    . 

Defix grandes  Pairies  Uyes  Us  Roif 
s'en  eftoient  apj^raprié  (juatre.  Philipr 
pe,  comme  pour  en  fubjUtner  JT autres 
en  la  place  ,  en  érigea  plu fieurs,ffavoit 
Beanmontle  Ro^rtanjjzt.poHr  Rof 
bert£  Artois  &  l'an  iji^.la  Baronnii 
de  Bourbon^xelle'-çyavjec  titre  de  Du^ 
chi ,  celle-là  avec  titre  de  Comte  ;  Pmt 
encore  en  diverfes  années  il  érigea  A* 
lenfon ,  Evrenx,  Clermom  en  Èeauvoi» 
fis-.  Tontes  pour  des  Princes  defonfang 
&  fur  des  terresveritabl^niient  de  beau* 
coup  moindre  dignité  &  confideration^ 
que  celles  des-fix  premières  Pairies^ 
mais  autant\aud[ejiu^  de  celles  de  ce  der^ 
nierfiecle,  qfùkhs  Princes, du  fang  U 
font  au  defius  jflff/  Jifnples  Gentilshev^ 
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ifu  en  France  demander  fecours  au  Roy  13  2  f* 
[on  farenr  ,  contre  le  Danphin  de 
frictinois&  le  Comte  4e  Genève  ^  fes 
epnemis  perpétuels.  Etant  mort  a  P^" 
ris  ,  &  n* ayant  laiJSi  cfunne  fille  j, 
3ean  III.  I>He  de  Mretagne  ,  mary 
de  cette  Prince^e  ,  fit  infiance  pour 
avoir  fa  fiiccefiion  .:  mais  les  Eftatt 
de  Savoye  ,  aufjueU  prefido^it  Ber^^ 
trand  Archevêque  de  Tarentaife ,  rf^- 
clarerent  efue  la  loy  Salique  y  avoit 
lien,  &  appellerent  Aymon  jrere  dn 
difnnt  y  a  la  Couronne. 

[  Comme  le  Roy  d*  Angicwrte  tar- 
doit  trop  ^  venir    rendre  hommage 
à  Philippe  ;  &  que  par  ce^elay  il  kif- 
fpît  croire  qu'il  ne  le  reconnoiflbic . 
pas  pour  Roy  dp  France  ,  le  Parle- 
ment donna  arreft  ,  qui  ordonnoic 
que  fa  Duché  de  Guyenne  &  autres  , 
terres ,  feroicnt  faifies  s*il  ne  compa- 
rpiflbit  après  les  rommations^  les  de- 
lais  juridiques.   On  l'envoya    donc 
fommer  par  deux  Seigneurs  ,  felou 
l'ordre  de  la  juftice  des  fiefs,  deve- 
nir rendre  hommage  à  fon  Seigneur 
fouverain*  La  crainte  qu'il  eut  de  per- 
dre fes  fiefs  y  fes  affaires  n'étant  pas 
cncftatdc  foûtenir  une  guerre  pour 

ic«  défendre .  lujr  fit  promettre  qu'il 
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i«i§.  ^^  rcndïoit  à  fon  devoir  au  plutôt  ^ 

-i —  moyennant  quoy  la  faiiîc  ^e  (es  terres 
fut  furfifc.  Sur  la  fin  de  Juin  ilfe  ren- 
dit en  grand  équipage  à  Amiens  ^ 
où  le  Roy  l'attencfoit  arec  les  Rais 
de  Bohême ,  de  Nayarre  8c  de  Major-^ 
que  3    &  le  regala  magnifiquement 

ç  durant    quelques  jours.    Apres  que 

l'Anglois  eut  fait  toute rinftancepof- 
fible  qu'on  luy  reftituaft  ce  qu'on  avoit 
pris  de  laGuyenne  £ur  fon  pere,duranc 
fa  minorité ,  &  qu'il  vît  qu'il  ne  pou- 
voir rien  obtenir  ,il  fe  tcfolutenfin 
de  faire  hommage.  ]  Mais  ce  ne  fut 
que  de  bouche  3  &  en  paroles  généra- 
les feulement  3  ayant  voulu  aupara- 

;.  yant  prendre  confeil  de  fes  Barons  ^ 

pour  fçayoir  quelle  forte  d'iibmmage 
il  devoit.  Quand  il  fut  retourné  en 
Angleterre  ^  &  qu'il  eut  pris  leurs- 
avis,  il  envoya  ^u  Roy  Philippe  des* 
lettres /cellées  de  fon  grand  Sceau, 
par  Ufquelles  il  declaroit  que  cet  hom* 
mage  etoit  lige  ,  &  qu'il  le  devoit 

Ïour  la  Duché  de  Guyenne ,  &  pdur 
îs.Çomte2  de  Ponthieu  &de  Monf- 
tricuil.  Il  fembloît  qu'après  un  aveu 
i$  folemnel  ,  il  ne  dût  jamais  reve« 
nir  à  ks  prétentions  fur  la  Coufonne 
d^Françpt 

■      k.  tes 
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Les  trùHbUs  qui  itoient  fnrvenHS  i^l^* 
en  Angleterre  l'dv  eient  empêché  defa^ 
tisfrire  fhfiot  a  Ce  devoir.  Sa  mere^ 
fon  Rob^ert  de  Mortemer  Iny  4V oient- 
fait    croire  que  fon  oncle  Edfnond 
Comte  de  Kent,  avoit\conffiri  delny 
ofler  la,  vie.  -E»  fffct  ce  Comte  four^ 
fnivoit  la  délivrance  du  Roy  Edouard 
II.  fon  frère  ,  qnil   ne  croyoit  faf^ 
eflre  mon.  Si^r  ee   rapport  le  jeHne^ 
Edouard  le  fit  arre fier  (^.  condamner 
a  mort  »n  pen  trop  légèrement  :  mais 
depnis  Roger  &  la  Reine  fa  maitrtf-' 
fe  3  furent  traite\^  de  même.  Car  le 
jeune  Roy  ayante  fie  informe  ,  qu^eux 
avec  Simon  de   Betford^av  oient  fait 
mourir  fon  père ,  ce  qu'il  avoit  igno-^ 
té  jufqH^alors  i  d^ailleurs  étant   las 
dufcandale  quils  donnoient ,  &  ou^ 
tre  cela  avide  Savoir  les  grands  tre^ 
fors  quils  pofedoient  j  fit  couper  la 
tefie  4  Roger  &  a  Betfùrd  >  jur'pre^ 
ttxte  de  flufienrs   autres  crimes ,  & 
Tffferra  /a  mère  dans  nn  C  ha  fi  eau  3 
avec  mille  livres  feulement  depenfion. 
Ellein  en  jouit  pas  long-^temps»  car 
oifjuy  avança  fe  s  jours  ,  itres-^jufie" 
ment  fi  c'enfi  efié  par  l'ordre   dun 
AUtrle  que  de  fon  fils.. 
ha  tfifcorde  d\entre  le  Jape  Jean 
Tom*  V.  T  t 
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s-^ip.  XXII.  (^  CEmfertur  Couis  de  Bâ- 
vitre  ,  fàfa  a  une  telle   extrémité  , 
que  Lotiis  étant  en  Italie  ,fe  me/la 
e$  C exemple  de  l'Empereur  Othan  , 
de  dégrader  Jean  de  la  Papauté^  & 
fuifiitua  en  fa  place  Michel  de  Cor^ 
bière ,  Frère  ,  Mineur  [eut  le  nom  de- 
Nicolas  y..  Michel  de   Cefenne  Ge^ 
neral  de  cet  Ordre  ,  &  plufienrs  de 
fes  Moines  ,  l^appuyerent  fortement 
far  leurs  fermons  (jr par  leurs  écrits. 
Ces  Moines  ,  &  tes  autres   Impe- 
riaux  ayant  femé  dans  toute  la  Chré- 
tienté 3   plufieurs  reproches  ^  fan- 
glantes.  inveUives  contre  le  PapeJean^ 
XXil,  il  fut  tenu  une  ASemblée  dn 
Clergé  à  Paris ,  ou  l'Eve^ue  revêtH 
de  fes  habits  Pontificaux  ,  &  ajjijté 
de  plufîeurs   autres  Prélats    de  fon 
Clergé  ,  remontra  au  peuple  ,  dans  le 
p^trvis  de  JSTotre^JDame  ^  tes  ae^entats 
&  les  errew^s  de  Corbière  y  &  ie  dé- 
mm  fa  exeommumé  y  tuy ,  Jt  Empereur 
Liouis  &  Midiei  de  Cefenne  y  avec 
Icmrr  adhérons. 

Heux  chofes  ruinèrent  ce  party  »  la 
mmtn^aife  Oiondmte  de  t Empereur ^c^ui 
fm.  cêntraiiH  .^  fort4fi  de  P Italie  >  & 
la  dé f union  yui  femipparmykp  Fr^^ 

retsMimn^j  diontrjdupeu^s' it^tm  fe- 
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parez,  de  lenr  GeneralJ^affoihlirentfi  i^^sf. 

fort  j  ^h'd  la  fin  il  fat  défavoné  de  ^ 

toHt  i^ Ordre.  Tellement  que  Corbière 
après  diverfes  avant  ares,  Citant  laif^ 
fi  prendre  &  mener  a  Avignon  Vam, 
1330.  demanda  pardon  a  Jean  XX lié 
la  corde  au  col  :  mais  il  n  en  fut  pat 
quitte  p^nr  cela  s  on  le  mit  enj?rijon, 
oh  il  mourut  quelques  mois  après. 

[  Une  faut  pas  confondre  cette  me-* 
mcaffemblcedu  Clergé  à  Paris ,  avec 
une  autre  du  Clergé  &  des  Seigneurs 
qui  fe  tint  dans  la  même  Ville  &  lame* 
me  année.  13  2^.  par  l'autorité  du  Roy, 
au  fujet  des  plaintes  que  faifoicnt  les 
Baillifs  &  Juges  Royaux ,  contre  les 
Ofiidaux  des  Evêques,  quientreore- 
noient ,  difoient.ils ,  fur  la  Jurifdic- 
tion  ifes  Juges  feculicrs*  Il  s'y  trouvar 
cinq  Arcîievcques  &quatorz€  EVcquçt 
reprefentant  toute  rEglife  GalKcaw 
ne.  L'affaire  firtdifcutcc  en  un  Cô»-. 
feiltenu  à  Vincennes,  depuis  encore    . 
dans  une  affemblée  du  Parlement  à  Pa^ 
ris  en  prefence  du  Roy.  Pierre  de  Cu*i 
gnieres.  Chevalier  Coftfcillcr  du  Rof 
&  fon  Avocat  General  au  Parlement! 
portoit  la  parole  pour  les  Juges  Roy^ 
aux  -,  &  il  ne  tendoit  pas  feulement  à 
rogne    Ift  J ur  ifdiârôû  des  Oftciauï, 

Ttij 


5«o       AbI^egb'    Chaokol; 

I  j  29.  mais  à  énerver  le  facrc  domaine  de  TE- 
glife.  Comme  il  eftoit  fort  habile 
pour  ce  temps-là,  &qu  il  avoir  long* 
temps  étudie  cette  câulc,  il  parla.for- 
tcment  &  au  gré  de  toute  la  Noblefle  , 
&  penfa  emporter  refprit  dif.  Roy. 
Mais  Bertrand ,  Evêqued*  Autun,  <juî 
depuis  fut  Cardinal  ,&  Pierre  Roger 
élu  Archevêque  de  Sens ,  &  à  quelque 
temps  de  là  fait  Pape ,  s*cftant  chargez 
de  la  défenfe  de  leur  corps,  luy  répon- 
dirent fort  éloquemmcnt  ^  8c  avec  dey 
raifons  invincibles.  Le  Clergéfut  en 
grand  péril  de  fevoir  arracher  tout-à- 
fait  fa  Juftice ,  &  même  fes  plus  beaux 
domaines.  Toutefois  IcRoy  ayant  ba- 
lancé quelques  jours  entt^c  l'incitation 
des  flateurs  qi^i  fc  vouloient  gorgcr  du 
patrimoine  du  Crucifix  ;  &  le  z^  hé- 
réditaire à  toute  la  Maifon  de  France 
pcmr  les  chofcs  facrées ,  donna  enfin  un 
arreft  le  vingt- huitième  de  Décembre, 
«[ui  maintint  TEglife  en  fa  pofleffion, 
piroteftant  qu'il  avoit  plus  à  cœur  d'en 
-augmenter  les  droîrs,  que  de  les  ébré- 
cher.  Ce  fut  pour  cela  qu'ils  luy  don- 
nèrent lefurnom  de  Bon  i^athali/fue^ 
Néanmoins  depuis  un  tel  choc,  Tau- 
^orîté  de  ce  facrc  Corps  a  eftc  telle» 
ment  atifoiblie  ^  fpxincipalçment.  p^  - 
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les  appels  comme  d*abus  ^  qu'il  croie 
avoir,  aujourd'buy  plus  de  fujct  de 
plainte  contre  les  Juges  fcculiers  , 
qu'ils  n'en  aboient  en  ce  temps -là 
contre  lu  y.] 

La  France  itanç  alors  dans  unei^^^o. 
profonde  paix  ,  le  Roy  Philip-'' 
pe ,  fuivant  les  traces  de  ies  prede« 
celteurs ,  avoir  conçu  le  defir  d'en« 
treprendre  uneeipedition  àla  Terre- 
faintc.  Pour  cet  effet  ^  au  retour  d'uft 
pèlerinage  quil  fit  à  Marfeille  en 
petite  compagnie  ,  pour  s'acquitter 
d'un  vœu  qu'il  avoit fait  àfaint  Louis 
EvcquedeTouloufc^il  vifitale  Pape 
en  Avignon  y  &  conféra  en  particu- 
lier avec  luy  de  Ton  dcfTein. 
,  Sur  la  fin  de  Tannée  ,  il  convoi 
qua  les  Etats  de  fon  Royaume  ^  & 
ieur  fit  entendre  la  paffion  qu'il  avQtt 
pour  la  guerre  fainte.  I>e  leur  avis, 
^il  envoya  demander  au  Pape  la  per- 
iniffion  de  lever  des  décimes  fur  le 
Clergé  de  toute  la  Chreftienté,  & 
encore  plufieurs  autres  chofes  \  mais 
lefaint  Père  les  trouvai! extraordi- 
naires ,  qu'il  ne  pût  pas  luy  donner 
de  réponie  favoraole. 

Les  Anglois  ne  pouvoient  dige- 
xti  qu'Edouard  eût  renoncé  fi  faci-; 
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lemcnt  à  la  Couronne  de  France  ; 
ils  ne  ceflbient  de  rcguillonncr  à  y 
revenir  ,  &  l'occafion  leur  fembloiip^ 
favorable,  dautant  que  l'Ecofle  y  donc 
la  France  avoir  accoutumé  de  faire 
un  contrepoids  à  TAriglcterre ,  ctoic 
extrêmement  brouillée.  Car  Edouard 
fils  de  Jean  de  Baillcul  y  qui  avoir 
long-temps  mené  une  vie  privée  dans 
fa  maifon  de  Normandie  y  s*étoit  avec 
peu  de  forces  reftably  dans  ce  Royau- 
me ,  &  avec  Tafliftance  d'Edouard  , 
en  avoir  chaflc  le  Roy  David  qui  s'c- 
toit  rctiréàla  Cour  de  France  avec 
fa  femme  &  fes  enfans. 

[  Robert  d'Anois  ,  nonobftant 
Tarrcft  du  Parlement ,  qui  avoir  ad- 
jugé la  Comté  d'Artois  à  Mahaud  y 
ne  s'étoit  point  défait  de  fes  preten*' 
tions  fur  cette  terre  ,  &  continuoit 
de  la  revendiquer  par  les  armes*  Ma- 
Baud  étant  venue  a  Paris  en  faire  Tes 
plainres  au  Roy  ,  fut  attaquée  d'une 
maladie  dont  elle  mourut  au  mois  de 
Novembre.  Ainfi  ]  la  Comté  échut 
à  Jeanne.de  Bourgogne^,  femme  de 
Philippe  le  Long ,  ôc  fuivant  le  rrai^ 
té  de  mariage ,  fut  donnée  à  Blanche 
fit  fille  y  femme  d'Eude  Duc  de  Bour- 
gogne. Mhs  Robrrc  tta^vtlk  k 


r^ 
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procès ,  &  produifit  certaines  Lettres  ijji 
du  grand  Sceau ,  qui  luy  attribuoicnt    — 
la  propriété  de  cette  terre  ,  difanc 
qu'on  les  luy  avoir  dérobées,  &  qu'il  . 
les  avoir  trouvées  comme  par  mira- 
cle. Il  croyoitquelc  Roy  étant  fon 
beau-frere ,  Se  lity  ayant  tant  d'obli- 
gations qu  il  luy  en  a  voit  ,  n'en  ap- 
f)rofondiroit   pas,  la  vérité,  [  Mais  •^ 
orfque  les    fcrviccs  font  fi  grands 
que  les  Souverains  ne  les  peuvent  re- 
compenfer,  ils  tiennent  lieu  d'ofFcn- 
fe  en  leur    endroit  ,  principalement 
quand  on  les  en  veut  faire  fouvenin 
Il  eft  probable  avec  cela,  que  dans 
cette  rencontre    Robert  lâcha  quel- 
ques paroles  de  reproches  ou  de  me- 
naces ,  qui  vinrent  aux  oreilles  du 
Roy  :  Tellement  qu'étant  irrité  con-   JL 
tte  luy  ,  ]  il  fit  examiner  ces  Lettres,   ^^ 
lî  cxaélement  qu'elles  fc  trouvèrent 
faufles -,  &  une  Damoifelle  de  Bcthu- 
nc  qui  les  avoit  fabriquées ,  en  fut 
brûlée  toute  vive  ,  luy  ayant  efté  mis 
fus  qu'elle  étoit  forciere  ^  comme  fi 
on  ne  pouvoir  pas  avoir  affczd'adref-' 
Ce  pour  contrefaire  des  Lettres  fans* 
l*alde  du  diable.  Ainfi  par  un  arreft* 
felemncl,  Robert  fut  débouté  de  fa' 
àtmsmic  y  Se  la  Comtér  adjugée  à* 
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15.51.  Blanche  &à£ude  Duc  de  Bourgo«^ 
-gne ,  fou  mary. 

Robert  ,  outre  de  la  perte  de  fon 
procès  &  de  fon  honneur  ,  s'enapoïta, 
a, des  reproches  contre  le  Rpy,  d'au-, 
tant  plus  injurieufes  qu  elles  éroienc 
véritables ,  &  irrita  tellement  fa  co- 
lère, qu'il  le  ppulTaà  toute  rigueur. 
On   fe  faifit  de  fon  Confeffcur  •  Sc 
on  l'obligea  de   porter   témoignage 
contre  luy ,  moitié  par  force ,  moitié 
par  promeifes  ,  &  auffi  par  la  conful- 
tation  de  ^quelques  Docteurs  faux  Ca« 
fuiftes  y  qui   Taflurerent   qu'il   pou* 
voit  révéler  te  qu'il  avoir  appris  en, 
<onfelIîon.  On  arreftaauCîfa  femme,, 
quoique  propre  fœur  du  Roy  s-âî'; 
après  les  ajournemens  &  les  dclitilti^ 
juridiques  ,  faute  de  compafQÎftlQ^Jl 
on  le  bannit  luy-même  à  fon  de  ttQiXk.¥i^ 
pes   &c  de  naquaires  ,  par  les  cari9f( 
fours  de  Paris  ^  &  oii  déclara  fes  bifiiHH 
confifquez.       /  ^        ^      .,p..b 

Il  connut  alors  qu'il  n'y  aroérl 
plus  de  quartier  pour  luy ,  &  voulut 
chercher  un  afile  auprès  du  Comte 
de  Haynaulr  :  nàais  le  courroux  du 
Roy  ne  le  fouffrit  pasfiprés,  il  fiif- 
cita  1er  Duc  de  Brabant  à  faire  la 
guerre  auHcnnuyer.  Robert  ,  pour^ 

jac 
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ne'  pas^raufer  la  ruine  dç  fon  amy  , 
fortit  de  ce  païs-là;  &  rcfoluà  tou- 
tes les  eitrémitei  où  le  dcfcfpoir  jette 
qn  grand  courage  y  fe  rangea  auprès 
du  Roy  d'Angleterre*,  &à  force  de 
fouffler  3  alluma  un  feu  qui  dévora 
toute  la  France. 

Cependant  TAnglois  fe  fortifioit 
d'alliez,  d'argent  Se   de  munitions 
pour  quelque  grande  cntreprife.   Il 
avoir  en  fon  party  le  Confite  deiHayr 
nault  3  l'Empereur    Louis  fon  beau* 
frère,  pluficurs  Princes  Alleraans  , 
.avec  les  villes  dp  Flandres  ,  Se  pour 
s'acquérir  plus  de  ^pouvoir  du  côté 
des  Pay-bas  ,  &  fur  les  Princes  voi- 
fins  du  Rhin,  il  avoir  acheté  bien 
clier  la  qualité  de  "Vicaire  de  l'Em- 
pitevLe  Roy  de  fon  cofté,  écoit  af- 
furôdu  Comte  de  Flandres  ,  du  Duc 
de  Lorraine,  du  Comte  de  Bar,  des 
Rois  de  Caftflle  ,  d^Ecoffc  &  de  Bot  ..iii: 
h&me  :  mais  particulièrement  de  cej)''^|[j 
dernier  qu'il  tenoit  attaché  par  plu-  Nie  m. 
ficilrs  liens. Car  outre  que  ce  Roy  avoir  ^i*  "** 
epoule  une  de  les  lœurs,  &  qtie  Char-  r.  8.  ans 
les  fon  fils  ité  de  ce  mariaee  ,  avoir  *^<*«™y- 
ctenourry  a  la  Cour  de   France;  xi  lcuu 
maria  encorjE  Bonne ,  fille  de  ce  même  ??£««' 
Roy,  a  Jean  Pue  de  Normandie.  Les 
Tom,  V.  V  X 
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côces  s*cn  âremà  Melun. 

Les  dcflein»  de  TAnglois  n  ctanc 
pas  encore  formez ,  ne  donnoient  au* 
cunc  apprchenfion  à  Philippe  'j  de  for- 
te qu'il  fe  croifa  pour  la  Terre-.fainte^ 
&  avec  luy  trois  autres  Rois,  Chaï. 
les  de  Bohême  3  Philippe  de  Navarre 
ic  Pierre  d*Arragon ,  outre  un  grand 
nombre  de  Ducs  ,  de  Comtes  &  de 
Chevaliers.   Le  Clergé  en  avoir, peu 
de  joye ,  tant  on  le  fouloit  d*cxac* 
tions  extraordinaires  ,  coaimc  fi  on 
eût  voulu  ruiner  les  Eglifes  deFran- 
'33 3*  ce  ,  pour  reftabli'r  celles  de  Palef- 
•  tinc. 

Dans  le  defleîn  de  cette  guerre  , 
fthilippe  tâcha  de  mettre  la  paix  en- 
tre tous  les  Princes  voi/îns,  il  accor- 
da le  Duc  de  Brahant  avec  le  Comte 
de  Flandres  ,  &  le  Comte  de  Savoyc 
avec  le  Dauphin  de  Viennois.  La 
difpute  des  premiers  ctoit  pour  la 
Ville  de  Malines.  Elle  appartenoit 
moitié  à  rEvcque  dç  Liège,  &  moi- 
tié au  Comte  de  Sueldres  :  L'Evê- 
3ue  avoir  vendu  fa  part  au  Comr^ 
e  Flandres,  le  Duc  de  Brabant  la 
reclamoit",  s  en  difant  Seigneur  de 
fief.  Il  fut  dit  qu'elle  dcmeureroit 
tu   Flamand  «  6  le  Duc    nVnaoit 
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mieux  luy  rcmbourfcr  85000.  écuf.  ijjj/ 

Avec  cela  fiit  arrcfté  le  mariage  de • 

trois  filles  qu  avoit  le  Brabançon  , 
avec  Louis  fils  aîné  du  Flamand, 
Guillaume  Comte  de  Hollande  ,  8C 
Renaud  Comre  de  Gucidres,  Le  Roy 
Philippe  termina  auffi  par  un  accom- 
modement ,  la  guerre  que  le  Com- 
te de  Foix  faifoit  au  Roy  de  Caf- 
tille  pour  revendiquer  quelques  droits 
prétendus  par  le  Roy  de  Navarre. 

Jeao  XXII.  avoit  prêché  publia 
qucment  en  Avignon  :  *  ilue  la  v/-  ♦  Cette 
fondes  âmes  Bienhcarenfes  ,  &  /^XîTté 
veine  des  damnées  étoient   imparf^i- aUcl 
tes  juf^HaujoHr  du  Jugement  final;  ^^"^^^^ 
&  il  s'efforçoit  de  faire  palfer  cette  ié$riedc« 
opinion  pour  la  dodrine  de  l'Eglise ,  p«^^- 
à  caufc  que  quelques  particuliers  Ta- 
voient  tenue.   La  Faculté  de  Theoi 
logie  de  Paris  $7   oppofoit  coûta- 
geufement  :  ^  cffaya  de  la  gagner 

{>ar  le  moye"de  deux  Nonces  qu  it 
uy  envoya  -,  Tun  étoit  le  General 
des  Cordcliers  ,  l'autre  un  fameûl 
DoAcur  Jacobin.  [  L'UTniverfitére- 
fufadeprefter  rorcilleà  leurs  petfua- 
fions  ,  les  écoliers  &  les  maiftres  les 
voulurent  chafler  -,  mais  le  Roy  avam: 
que  de  les  condamner  >  délira  les  eti^. 
^  Vv  ij 
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tendre  en  prcfcnce  des  Dodleurs  & 
des  Evêqucs.  Pour  cela  ,  il  fi^t  deux 
aflemblées  ,  l'une  de  Doôeurs  dans 
Paris  ,  &  l'autre  de  Prélats  au  bois 
de  Vincennes.  Dans  toutes  lesdeux^ 
le  ]  Nonce  Cordelier ayant  efté  con- 
vaincu,  il  fut  fait  un  Décret  fcellcdc 
leurs  Sceaux  qu'il  envoya  au  faint 
Père,  l'exhortant  de  croire  ceux  qui 
ft^  entendoient  mieux  la  Théologie  que 
ne  faifoientles  Canoniftes delà  Cour 
jde  Rome  ,  &  le  menaçant  ,  comme 
iils  aîné  de  l'Eglife ,  d'y  donner  ordre, 
^'il  ne  fe  rcrra<Skpit.  AuflSi  le  Pape 
voyant  fon  opinion  mal  receuc  ,  dit 
qu'il  ne  l'âvoit  propOjGée  que  par  ma- 
nière dedifputp. 
1554.  //  i^onrut  l* année  [nivante  ^  lai^ant 
— ^-^-^  Hn  trefor  immenfe ,  ama0  par  les  exac- 
fions  ^hU  avoir  faites  fur  le  Clergé  de 
Franc^f  Pierre  Vonmier Cardinal ^na^ 
tifdetres  bas  lien,  mais  fort  éminent 
far  fa  npqderation  &  Atfafrftgaliti , 
Iny  fucçeda  an  Pontificat ,  ^  fe  nom^ 
faa  Bcnediik  oh  Benoifi  XII. 

Attus  1 1.  Duc  de  Bretagne,  avoit 
\^\^*  éppufé  deux  femmes  :  la  première,  fut 
_  _"^    Marie  fille  &  héritière  de  Guy  Vi- 
comte de  Limoge  :  la  féconde  Yolande 
SilU  de  ïlol)çrt  î V.  Çomtç  de  Prçux , 
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&  d'une  Beatrix  fîlle  &  héritière  d'A-^  133J, 
màury  V.  Comte  de  Monfort.  De 
Marie  vinrent  trois  fils  ^  Jean  IL  qui 
fût  Duc  après  fou  pete,Guy,qui  eut  en 
partage  la  Comté  de  Pontieure ,  &  du- 
quel fortit  une  fille  nommée  Jeanne  , 
&  Pierre  qui  mourut  fans  enfans^. 
D'Yoland  vint  un  fils  nommé  Jean  , 
qui  eut  la  Comté  de  Monfort  comme 
ion  bifaycul  maternel. 

Le  Duc  Jean  II.  n'ayant  point 
d*enfans ,  &:  fon  frère  Guy  étant  mort 
Tan  153.0.  fans  avoir  laifle  qu'une 
fille  qui  fe  nommoit  Jeanne  ,  il  écorc 
aifé    de    prévoir   qu'il   naiftrcit  de 

{grands  troubles  pour  la  fucceffion  de 
a  Duché  ^  entre  cette  fille  &  Jean 
Montfort  >  car  ce  dernier  préten- 
doit  qu'il  étoit  plus  proche  qu'elle 
d'un  degré  ,  Se  que  aailleurs  étant 
mafle  ,  il  la  devoir  exclure.  Or  com- 
me le  Duc  Jean  avoir  une  affedliort 
particulière  pour  laMaifon  de  Fran- 
ce ,  dont  il  étoit  iflu  de  mâle  en  mâ- 
le, il  avoit  eu  penfée  pour  éviter  là 
défdlation  de  I4  Bretagne,  d'échanger 
cette  Duché  avec  le  Roy  ^pour  cel- 
le d'Orléans  ,  ou  de  la  làifler  en  fe- 
ucftre  entre fcs  mains,  pour  larcn- 
reàceluy  des  deux  contendan*  qu'il 

Vv  ii) 


i 


£0  A^RXGl*     CHRONOt. 

y  plairoit.    Les  Seigneurs  du  paj^i 
D'ayant  pûfoufFrir  ni  l'un  ni  l'autre, 
il  s'avifa  de  marier  fa  niccc  à  Char- 
les de  Chafiillon  ,  frère   de    Louis 
Comte  de  Blois ,  &  neveu  par  fa  mè- 
re ,  du  Rov  Philippe  de  Valois,  à  la 
ahargc  qu'il  prendroit  le  nom ,  le  cry 
ic  les  a-rmes  de  Bretagne.  Ce  maria- 
ge fut  accomply  l'an  1335.  Enfuitc 
k  Ducleietint  auprès  de  Iwy,  &  le 
traira  comme  fon  {ucccfleur  prefomp- 
tif  y  Jean  de  Montfort ,  diffimulant 
los  prétentions  (ju  il  avoit  au  contrait 
g  re. 
^^^  ^       [  Le  dix-neuvicme  Juillet  de  Tau 
1  j^^.   la  Reine  Jeanne  de  Bourgo- 
gne accoucha  de  foh  fécond  fils  3  qui 
tut  Philippe  depuis  Duc  d'Orléans, 
dans  le  Château  du  bois  de  Vincent 
nés.  A  cette  heure-là  il  s'éleva  dans 
l'air  un  orage  épouvantable  de  vents, 
d'éclairs  &  de  tonnerres  ,  qui  ébranla 
le  Château ,  brifa  le  lit  de  cette  Prin- 
cçiTe  y  déchira  fes  rideaux  ,  dcracipa 
une  prodigieufe  quantité  d'arbres. , 
ic  tua  plulieurs  hop^mes  à  la  campa- 
gne. 

Si  ce  prodige  fignifioit  quelque 
çhofc  ,  ce  n'étôit  pas  a  Tcgard  de  l'en- 
fant ^ui  naiiloit  :  fa  vie  ne  fit  poiac 
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allez  de  bruit  dans  le  monde  pour  me^  133À 

ri  ter  de  femblablcis  préfages  i  mais  

il  fembloit  pronoftiqucr  cette  furieufc 
tempefte  qui  fc  fo^rmoit  en  Angles- 
terre  ,  contre  la  France ,  Se  qui  y 
çaufa  de  fi  horribles  dégaft&  y  qu'il  a 
falu  plus  d'un  fiecle  pour  hs  repa« 
rer.  J  Edoiiard  parvenu  en  pleine  ma* 
jorité  y  jfentant  Ton  grand  couragfi^ 
££  )es  faveurs  de  la  fortune  qui  ve-* 
Boitde  luy  donner  la  victoire  fur  les 
Ecoflbis  j  fe  laiifa  façilenleut  em- 
|>orcer  auX;  continuellies  inftigations 
<ic  Robert  d*  Artois  )  qui  raninr.oità 
jx^vendiquer  par  armes  le  Royaume 
à^  Franf:e*  Il  ttojuvarà  p;:opos ,  avant  ^ 
flJflfÂ]^itet  ei^'^etrre^  de  cqmtneiv 
cer  par  les  plaintes  3  &  àccufa  P.hir 
iippor  dçvajït  Ic-Pipe  >  dcrluy  awroir 
£avi  cette  Cputonoe  durant  fa  mi» 
norité*.  ' 

Le  Pape  ne  luy  fit  point  d'autre 
répoûfe,  que  d«  )'exfaoitcr^nc; point 
îtcoublerun  Prince  qui  s'étoit  cJroifé 
pour  la  Tetre^faiçte  :  Et  bien  loin  dé 
le  flatter  dans  fes  prétentions  ^  il  le 
menaça  de  l'excommunier ,  s'il  recon^ 
iioifibitplus  Louis  de  Bavière  pour 
Empereur,  &  s'il  ne  fe  départoit  de 
iajlluttcc  qu'il  avoU  faite  avec  luy., 

Vv  uij 
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13  J^.  Le  jeune  Roy  impatient  de  plus  longs 
—  délais,  envoya  défier  le  Roy  Philip- 
pe. Tous  fes  alliez,  chacun  en  leur 
particulier  ,  à  la  referve  du  Duc  de 
Brabant  ,  accompagnèrent  fon  cartel 
des  leurs  5  &  TEvcquc  de  Limoges 
en  fut  le  porteur. 

Qnelque  temps  auparavant  ,  le 
Roy  étant  averti  que  cet  orage  groti- 
doir,  étoitallé  en  Avignon  avec  Jean 
Duc  de  Normandie ,  fon  fils  aîné  , 
vifiter  le  faint  Père  Bencdift  XI 1. 
tant  pour  fc  juftifierj  envers  luy  des 
acculations  de  TAnglois  ,  que  pour 
tailler  des  affaires  à  TEmpereur  Louis 
de  Bavière,  en  rendatit  Ion  accom-i- 
modement  plus  difficile  avec  fa  Saift« 
tcté. 

Le  r^cfi  figntfié ,  Gautier  de  Mau- 
fty  ouvrit  la  guerre  du  coftédes  Païs- 
bas ,  par  la  furprife  de  la  ville  de 
Mortagnc  ,  non  pas  du  Chaft^au  , 
puis  de  celuy  de  Thin  J*Eve(que  , 
qu'il  garda  pour  brider  Cambray  qui 
.  vouloir  fe  dcclarer  pour- les  François. 
Les  Lieutenans  du  Roy  Aiiglofs 
commencèrent  auffi  laguerreen  Saint- 
^  onee  ,  par  la  prife  du  Chafteau  de 
Palencour  ,  dont  le  Gouverneur  , 
pour  s'être  mal  défendu  >  eut' la  tête 
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tranchée  à  Paris. 

Ainiî  Tcxpe^ition  de  la  Terre- 
fainte  fut  rompue  ,  le  Roy  retira  les 
forces  qu'il  avoit  pour  cela  à  Mar- 
feille  ,  &  retint  à  fon  ferviceles  Gc- 
xiois  ,  les  meilleurs  hommes  de  mer 
<jui  fuflent  alors.  Avec  leur  affiftancc 
&àvec  celle  des  Caftillans  ,  il  jetta 
une  armée  navale  fur  les  coftes  à  An- 
gleterre ,  où  elle  fit  de  fort  grands 
maux.  Elle  étoit  pour  le  moins  de 
Soixante  mille  hommes  foudoyez.  £c 
il  y  avôit  alors  deux  Admiraux  avec 
égal  pouvoir  ,  mais  par  coramiffiou 
feulement  i  Tun  ctoit  Nicolas  Bau- 
«hct  ,auffi  Grand  Tréforier  de  Fran- 
ce,  &  l'autre  Hugucs'Kieret; 

En  même  temps  fon  armée  de  terre  j . . 
commandée  par  Raoul  Cofnte  d'Eu  ^  , 
&  de  Gtiines  fon  ConneAable  y  eh-- 
tra  en  Guyenne ,  &  y  conquit  les  ter- 
res du  Vicomte  de  Tartas.  Le  Com- 
te de  Foix  qui  luy  fucceda  en  cet 
Employ,  emporta  auflî  plufieurs  au- 
tres petites  places.  [  Ainfi  commença 
cette  guerre  Ci  funefteà  la  France,  &C 
que  Ion  prévit  bien  devoir  cftre  trcs- 
longue  &  fort  fanglante ,  le  ciel  mê- 
me^ l'ayant  déclaré  par  un  grand  nom- 
bre .  dfC  prodiges.  Car  il  y  eut  deux 
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1337*  ou  trois  ans  durant  de  fréquentes 
éclipresdê  Soleil  &de  Ltine^  d'hor- 
ribles météores^  des  tempeftes  efiroya- 
bles  «des  tonnerres  continuels  durant 
L'hyver.  Et  après  tout  cela  ,  il  parut 
nne  Comète  Tan  133^*  vers  la  fefte 
de  la  faint  Jean  ,  dans  le  figne  des 
Jumeaux  y  cauf^  >  difoient  les  AC* 
tix>logues  ,  p*^  *ine  grande  éclipfc 
de  Soleil  qui^etoit  faict^'aniiéepre«* 
cedente  3  pendant  roppoiition  ds 
Mars  &  de  Saturne. 

Il  étoit  très-important  à  Edoiiàrd 
d/avoir  la  Flandre  dans  fon  party  :  le 
Comte:  ténoit  lepartjr  du  R07,  com* 
mtètst,nt  foh  vaual  ,  Ton  allié  Se  Cou 
amj^m^is*!^  Villes  étotent  fort  mai» 
conteiTtoso  de  la  France.:}'  Elle»  ba- 
lancetiMn  quelque  temps  entre  la 
crainte  defes  armes  >  ScrellêdeTinN 
dîeenceque  TAnglois  caufoit:expré3 
à  leur^  ouvriers  qui  vivoient  de  drar 
t)!erio  3  ayant  défendu  le  tranfj[>of  t  des 
laines    d'Angleterre  en  leur  païs  : 
mais  làtfqyiunt  armée  Angloiie  eut 
défait  la  leur  dans  Tlfle  de  Cadfanti 
Jacques  Artevclle  ,    Bourgeois  de 
Gaod  y  qu'Edoiiard  s  etoic  acquis  à 
force  de  prefen;  ,  fit  entrer  fes  Am- 
baââdeu^s  dai^  cette  Ville  là  ^  &  la 
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porta  à  traiter  alliance  avec  ce  Roy. 

Cet  Artcvclle  ctoit  un  iîtnple  Mar- 1 5  j  i. 
chand  ,  qui  avoit  cftc  à  la  Cour  de   — — 
France  ,   &  enfuite  avoit  cpoufç  la 
veuve  d'un  Btalfeur  de  bière  -y  niais 
au  rcfte  fort  adroit ,. entreprenant  & 
politique ,  qui  s'étoic  acquis  une  do^ 
mination  .pre^qu^  abfôluë   dajQS   la    ' 
Flandre  ,  Se  tcnbit  des  Agens  par 
tontes  les  villes  du  païs.  De  iorteque 
le  Comte  ne  pût  arreftcr  ce  torrent , 
&  fut  contraint  de  le  quitter. 

Durant  cela  Edouard ,  qui  après 
la  déclaration  de  la  guerre  ,  etoit  re-. 
tourné  en  fon  lile  ^  vint  aborder  au 
port  de  TEclufe  avec  une  armée  dt 
quatre  cents  voiles.  De-là  il  alla  pat 
terre  à  Cologne  conférer  avec  TEm^ 
pereur  ,  qui luy  coil£rma  le  titre  de 
Vicaire  de  TEmpirç,  &  luy  promit 
d'attaquer  la  France  avec  lc$  forces  de 
rAllcmagne,  moyennant  de  grandes 
Sommes  de  deniers  qu'il  dcmandoit. 

[  Iln'étoit  pas  poflibleqiae  la  Fran- 
ce foûtint.un  fi  pcfant  choc  ,  fans 
faire  de  trés-grandcs  dépenfes  :  Auflî 
les  François  ,  tant  par  la  haine  qu'ils 
avoient  pour  les  Anglois ,  que  par  Ta- 
mour  de  leur  patrie,  fe  portèrent  d'a- 
hord  fans  beaucoup  de  peine,  à  con- 
tribuer libéralement  pour  l'entretien 
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1338.  de  la  guerre  :  Mais  comme  ils  virent 
que  plus  ils  faîfoicnt  d'effort  ,  plus^ 
on  ks  chargeoit ,  qu*on  impofoit  fur 
le  peuple  plus  qu'il  ne  pouvoir  porter, 
&  quonvioloit  les  i^rivilegesdcrE- 
gliCc  8c  de  la  NobleCTe,  ils  eurent  re- 
cours au  même  remède  qu'ils  avoient 
pratiqué  fous  la  fin  de  Philippe  le 
BeL  La  Normandie  tcmporiifant  à 
cmbrafler  ce  moyen  fort  périlleux, 
fut  encouragée  par  Pierre  Roger 
Ton  Archevêque  ,  depuis  Pape  :  Il 
ameuta  &unit  les  Prélats  Se  les  Ba« 
rons  -,  &  elle  fut  fi  reconnoiffante  de 
ce  qu*il  luy  avoit  aidéàconfervcrfa 
liberté,  qu'elle  luy  affifignaunc  pen- 
fion  viagère  de  deux  mille  livres.  Du 
refte,il  fut  ordonné  par  les  Eftats, 
comme  ils  l'avoient  dcja  ordonné  du 
temps  de  Hutin  ,  qu'il  ne  fe  feroit  a 
Tavenir  aucune  impofition  que  de  leur 
confentcment  ,  &  pour  le  bien  très- 
évident  de  l'Eftat ,  ou  pour  une  très- 
urgente  neccffité.  ] 

Au  retour  de  Cologne ,  Edouard 
campa  quelques  jours  devant  Cam- 
bray  ville  Impériale  :  mais  l'Evêque 
y  avoit  laifle  entrer  le  Prince  Jean 
fils  du  Roy  Philippe.  Comme  il  vit 
donc  qu'il  n'y  gagnoit  rien  ,  il  pafla 
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yEfcsLut  pour  venij?  combattre  le  Roy.  133I. 
Les  deux  armées  retrouvèrent  en  prc-  —  — ' 
fence  prés  du  village  de  Viron-toflc 
en  Cambrefis  ,  &  y  furent  quelques 
îours.  [Le  Roy  étoit  beaucoup phis 
fort  en'  apparence  :  il  s'abftint  nean^^ 
moins  de  donner  bataille  fur  les  avis 
rcïterez  que  luy  envoya  Robert  Roy 
de  Naplcs  ,  grand  ami  de  la  France, 
par  inclination  &  par  intcreft  ,  étant 
du  Sang  Royal ,  &  iflu  de  Charles  , 
/rcrc  de  faint  Louis.  Ce  Prince  trcs- 
fage ,  détcftoit  la  guerre  entre  Prin- 
ccs  Chreftiens  *,  &  d'ailleurs ,  comme 
il  avoir  fort  étudie  la  fcience  des 
Aftres,non  pas  feulement  pour  con- 
noiftre  leurs  jcours  ,  mais  bien  plus 
pour  en  tirer ks  conaoiflances  del'a- 
■venir  ,  il  croyoit  avoir  leu  dans  ce 
grand  livre  du  ciel,  un  defaftre  ex- 
trême pour  la  France  ,  fi  le  Roy  Phi- 
lippe  hazardoit  une  bataille  contre 
les  Angloîs.  Ainfi  il  luy  mandoit 
.qu'en  quelque  endroit  qu'il  la  don- 
naft ,  il  la  perdroit  ,  &  mettroit  fon 
Royaume  en  un  extrême  danger.  Phi- 
lippe le  crut  pour  cette  fois  ,  &  le 
rcfte  de  Tannée  fe  paffa  en  çourfesdc 
'j)art  &  d'autre.  ] 

Pour  les  flam^ns ,  comme  les  trois  133^. 
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i33j,  villes  de  Lille,  DoUay  &  Orchies  , 
leurtcnoient  fort  au  cœur,  ils  offri- 
rent leur  fcrvi  ce  au  Roy  ,  s*il  vouloic 
les  leur  rendre.  [  S  il  euft  été  afleuré 
de  leur  fidélité ,  il  euft  peut-eftrc  ac- 
cepté cette  condition.  Un  fcrupulc 
les  empcchoit  de  fc  déclarer  contre 
luy  ;  c'cft  qu'ils  avoient  fait  ferment 
au  Roy  de  France.  Artevelle^pour 
lever  cette  difficulté^  obligea  Edouard 
"àc  prendre  ce  titre  :  Si-toft qu'il  leuc 
pris  5  ils  luy  rendirent  hommage, 
&  luy  preftercnt  ferment  de  fidéli- 
té. ]  On  dit  que  ce  fut  alors  feule- 
mentqu'il  commença  à  s'appellcr  Roy 
de  France  dans  tous  les  a<îes  publics , 
&  de  mettre  des  fleurs  de  Lys  dans 
fon  Ecu  &  dans  ks  Sceaux.  Toute- 
fois je  trouve  que  dés  Tan  précèdent 
il  avoitdcffend!u  par  une  déclaration, 
de  plus  nommer   Philippe   Roy   de 
France,  mais  feulement  Comte    de 
Valois. 

Eftant  peu  après  repaffé  en  An- 
gleterre pour  recouvrer  de  l'argent, 
il  n^  eut  toute  cette  amice  que  des 
faccâgemcns  &  des  combats  peu  dé- 

Îrifift  ,   mais  trés-cruels.  Cependant 
e  Roy  employa  tant  d'adrefles  &  tant 
d'argent ,  qu'il  diètacha  le  prétendu 
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Empereur  d'avec  TAnglois  -,  en  forte  i  J^o* 

2u'il  luy  abrogea  le  titre  de  Vicaire ^ 
c  l'Empire  ,  qu'il  luy  avoir  vendu 
bien  chèrement. 

Mais  de  quelque  addreffequ'on  pût 
ufer  envers  les  Flamands  ,  ils  ne  fe 
laiflcrent  point  ramener*,  &  leur  Com- 
te n  ofant  rentrer  dans  fon  païs ,  ni 
fe  fier  à  Artevelle  ,  fe  tenoità  Lille 
clos  &  couvert.  Le  Pape  à  la  requê- 
te du  Roy  y  avoit  mis  leurs  villes  en 
interdit ,  &  tous  les  Preftres  y  obeïf- 
foient  tres-exaftement;  ce  coup  de  fou- 
dre leur  càufa  d'abord  une  extrême 
confternation  :  mais  i'Angloîs  leur 
envoya  des  Ecclefiaftiques  moins 
fcrupuleux  ,  qui  ouvrirent  les  Egli- 
fes  ,  &  célébrèrent  hardiment. 

Philippe  avoit  dorihé  le  titre  de 
Duc  deNormandirà  Jean  fon  fils  aï-» 
né,&  nous  rappellerons  ainfî.Ce  Duc, 
après  avoir  fait  d'étranges  ravages 
en  Haynault ,  mit  le  fieee  devant  le 
Château  de  Thin-l'Eveque  fur  la 
Sambre  ,  pource  qu'il  incbmmodoit 
fort  la  ville  de  Cambray.  L'armée 
Françoife ,  &  celle  des  Flamans,  Hen- 
nuyers  ,  Brabançons  &  Gueldrois  ^ 
tous  joints  enfcmble  ,  fe  trouvèrent- 
là  en  prcfencc  :  mais  quelques  jours 
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xj^.o.  après  ,  cette  dernière  fe  retira  fans 
■'        combattre.  Les  aifiegez  Taïant  vue  d^ 
camper  3  mirent  le  feu  à  la  place  ^  & 
fefauverent. 

Si-toft  que  TAnglois  fc  fut  forti- 
fié d'argent  &c  de  mopdc ,  il  vint  def- 
cendre  une  féconde  fois  à  l'Eclufè  , 
6c  paffa  fur  le  ventre  de  l'armée  na- 
vale des  François  qui  s'étoit  poftéc 
fur  cette  côte,  pourluyen  empêcher 
l'abord.  [  Ce  fut  la  bataille  la  plus 
fanglante  qu'on  eût  vue  fur  la  mer 
depuis  plus  de  deux  cens  ans.  Il  y 
périt  quatre  mille  Ânglois ,  &c  plus 
de  vingt-mille  François.  La  difcor- 
de  qui  étoit  entre  les  deux  Admi- 
raux  de  ces  derniers  ,  fut  la  princi- 
pale eaufe  de  leur  défaite.  Les  An- 
glois en  ayant  pris  un,  c'étoit  Bau- 
chet ,  le  pendirent  par  reprefaille  des 
ravages  horribles  &  par  delà  le  droit 
-  des  gens,  qu'ils  avoient  faits  en  An- 
gleterre. ] 

Cet  avantage  ayant  un  peu  abattu 
le  courage  au  Roy  Philippe,  il  fe  re- 
tira ,  &  diftribua  fes  troupes  dans 
les  places.  L'Anglois  l'envoya  défier 
au  combat  de  feula  feul  ,  ou  de  cent 
j:omrc  cent ,  ou  de  leurs  armées  en 
bataille    rangée.   On   luy    répondit 

qu'un 
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u*un  Seigneur  ne  reçoit  point  de  oéfj  i  }4^ 
c  fon  vaflal.  "''"^  , 

Quelques  jours  après  il  aflSegCa 
Tournay.  La  place  fut  réduite  à  de 
grandes  dctreflès  :  mais  elle  fe  défen- 
dit  d'autant  plus  bravement ,  que  le 
Roy  n'en'  ctoit  pas  loin  avec  une  pui{^ 
fante  armée  ,  &  un  grand  nombre 
de  Princes  &  Seigneurs ,  tant  étran- 
gers que  Françôis- 

Cependant  les   Flamans  furent 
taillez  en  pièces  devant  faint  Omet , 
qu'ils  avoient  aflScgé  r  Eudc  Duc  de* 
Bourgogne,  avecun«  p^tie  *destrou« 
pcs  du  Roy  ,  les  défit  i  plate  coutu-- 
rc.  ]  Robert  d'Artois  qui  les  coiidui-r 
foit  ,  non  feulement  y  pcnfa  perdre 
la  vie  ,  mais  encore  s'étant  retiré  i' 
Caffel  ,  fut  pourfuivi  par  cette  mu- ' 
tine  populace,  qui  Faccufoit  de  les' 
arvoir  trahis.  Il  fe  vit  contraint,  tour* 
bleffé  qu'il  étoit  ,  de  fe  fauver  ver»' 
le  Roy  d*'Angletcrre, 

Les  garnirons  Françoifèss'ctoiènr 
raffemblées  en  corps  d'armée  pour  fe- 
crourfr  Tournay.  Philippe  ayatit  fait* 
plusieurs  tentatives   pour  ccfa,  avpit* 
perdu  refperanccd^y  pouvoit  réftflïr  / 

3uand  tout  d'urt  coup*  Edoiiard  conv- 
cfcendit  àimc  trêve ^fedt par Tentréi 
Toofuy*-  Xm 


5^1      Abrege'Cm&ohol. 
JIJ40.  mifc  de  Jeanne  Comtefle  veuve  de 
^  Hainault ,  fa  fœur ,  mcre  de  la  Reinç 
d'Angleterre  ,  qui  étoit  pour  lors  re- 
tirée au  Convent  de  Fontenelle ,  foit, 
comme  dit  Villani ,  pour  la  defertioa 
du  Duc  de  Erabant  ^  lequel  étant  ga- 
gné par  l*argent  du  Roy  >  &  d'ailleurs 
ne  voulant  pas  que  cette,  ville  tom-i 
^at  au  pouvoir  des  Anglois  ,  fe  re- 
tira du  (îege  avec  Tes  troupes.  La 
trêve  devoit  durer  depuis  le  to.  Sep* 
teoibre  jurqfiesau2  5.  de  Juin  enCui*. 
vaut  ;  Elle  fut  encore  prolongçede 
deux^Mif  dasu  uûe^  Affcmblé,  quipett 
:iprés fç  tint  à  Atras^à  Tinftanxre des. 
legati^  du.  Pape, 

Jjsan,  !!•  TXyxQ  de^ Bretagne^  étant 
ifKxrt  ccttei  année  1341.  au  retour  du 
Ti^y4ge*  de  Flandre  où  il  avoit  accom-*  . 
p^né;  Je.  Roy.,  la  guerre  qu'il  avoit 
tai^c  appr^hen4é&> .  s'alitima  dans  fon, 
^  ^      ''  "       ftjïs , &  le  tint  en  combufiion  21.  ans 

durant.  Car  Jean  Comte- de  Mon t«^ 
fort,  s'étant  faifi  de  I^imçges  »  &  iê 
fç^ant  libéralement  des.  trefors  quil 
tccAiva d^sle  Cbafeau,  s'aiSira  des. . 
i^c^illeurs  hpounes  dç  guerre  »  &  des, 
TiUe  der  Name;s ,  de  B^e&,  de  Ren^ 
nei/»  de  H  ennebond  >  6c.  d  Ay ray #  Puis» 


cpuh  au  Roy  dt  Frai^ct  ibti  oi;fcle>i{  i  j^4^f..: 

{taifa  ci  Angleterre* ,  où  ilccmtraâias «*■ 

une  fecretce  alliance  avec  Eàomtâ,ic 
même  luy  rendit  hommage^ 
Durant  ces  progrès  Charles  de  Blois  j  s  a  n« 
fçpourvtîiit  pardcirant  lé  Roy ,  conun^P aî-£c>, 
fouverain  Seignieurdela  Duché.  Gé-^^^u^ 
tpitea  effet  un-,  fief  de  la  Courolinc  d'A  n- 
de  France ,  depuis  qtie  les  Duci  Pict-'^ic^ii^ 
rc  Mauclerc^  Jean  le  Roux  fon  fils  mineur 
ayoienc  reconnu  la  tenir  des  Rois,  fc-^^i^î^J'*^ 
de  plus  elle  éroic  Pairie  ^  Philippe  de  ba- 
k  Bel  rayant  dccarcc  de  ce  titre  Tan^^^^^^' 
X1774  en  recompenfede  ce^quejean^. 
II  .luy  layoit  mené  z  oooo*  hommes -aut 
fiege  dlc  Coanray*  Il  eft  vrai  que  letf 
Bretons  ne  tcao^ent  pas  grand  cômp^ 
te  de  ce  titre.  D'ailleurs ,  lun  &  Tau* 
tre  des  contendans  avoient  préfenti 
requcfte   au  Roy  pour  eftre  reçus  à 
rm>mmaee  î  lequel ,  fans  doute  >  il| 
eulTent  fait  tel  qu*on  Teuft  defirév 
Voilà  pourquoy  le  Roy  reniit  cette 
affaire  au  jugement  des  Pairs ,  qui  fit» 
fent  adjourner  les  deux  parties  poat 
déduire  leuts  droits. ' 

Je^m  de-  M^ntfort  compantt  ;  mal$ 
a^atit  recocrnupar  les  premières  pèr'o^ 
m-'  dix  Ray:  ^  que  niM  fcfulefoetit  ù$ 
wàk^meài  mm€à  rpe£lQnfîe*  coui:^ 

Xxij 


524  Abrège*  Chaono  £• 
l[|4i.  rifquc,il  fefauvâdenuit,&  s'cftfiiît 
en  Bretagne  luy  quatrième  ,  àcgaifé 
en  Marchand  ^  ayant  lai  (Té  tous  fes 
Officiers  à  Paris  ^  qui  faifoient  bon- 
ne mine  ,  comme  fi  leur  Maiftre  ne 
$*en  fur  pas  allé  ^  mais  qull  eut  gardé 
le  lit  pour  quelque indifpofition* 

Ahn  dc'mieux  couvrir  foncvaiîon, 
il  avoit  encore  laiflJ  une  procuration 
fpeciale  à  un  de  fes  gens ,  poura^ir  en 
cette  caufe auprès  du  Roy  &desPairSy 
&  donner  des  faits  &  moyens  pour 
fou  tenir  fon  droit*  [  En  effet ,  il  en  fut- 
donne  quelques-uns  de  fa  part.  ]  Son* 
adverfaire  en  fournit  tout  de  mcme> 
l'un  &  Fautre  néanmoins  fans  fe  faire 

Î partie  ^  mais    feulement   articulant 
eurs  raîfons  &  leurs  défenfes  pcmr 
inftruîrc  les  Juges. 

Sur  ces  procédures  imparfaites  , 
les  Pairs  rcceurent  Charles  de  Blois  à 
rhommage  ,  Se  déboutèrent  Mont- 
Ibrt  de  fa  requefte.  AuflS'tôt  Charles 
&  fes  amisfe  mirent  en  état  d'exécuter 
farrcft  :  le  Duc  de  Normandie  entrât"^ 
en  Bretagne  avec  onearmée , &  ayant 
force  Cbantoceaux  ,  aflîegea  Nantes 
oèMontforts'étoitenferméiLôs  Nan»» 
tais  firent  d^àbord  ttne  grande  Ibrtit; 
^roadi  deux  cens  de  leurs  Bourgeois  y 
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étant  demeurez  prifonniers,  les  au  très  i}4l< 
confternez  du  malheur^paiTerent  d^une 
grande  hardiefTe  dans  une  extrême 
épouvante,  comme  c'eft  l'ordinaire 
du  peuple ,  fi  bien  qu'ils  obligèrent 
Montfort  de  fe  rendre  au  Duc  Char- 
les* Il  l'envoya  à  Paris ,  où:  leRoy le 
fk  enfermer  dans  la  grolTe  tour  du 
Louvre. 

Ainfi  il  sembloit  que  l'affaire  fût 
terminée  ;  mais  fa  femme  Marguerite, 
fille  de  Robert  Comte  de  Flandte  , 
courageufe  &  habile  Princeife,  qui 

I'oUoit  de  tefte  dans  le  Confeil ,  &  de 
'épée  dans  les  occafîohff  y  auffi  bien 
queuft  pu  faire  le  plus  grand  Poli ti-> 
que  &  le  plus  brave  Cavalier  de  Ton 
temps ,  foutint  ce  parti  ruiné ,  &  le 
releva  par  fa  vertu  héroïque.  Elle  Ce 
retira  à  Breft, fortifia  fcs  places, mit 
fon  fils ,  âgé  feulement  de  quatre  ans  , 
en  fcurcté,  l'ayant  envoyé  en  Angle- 
terre ^  & preffa  fî  fort  le  fecoursqu'E- 
doiiard  a  voit  promis  à  fon  mari ,  qu'il 
/émit  fur  nier. 

Il  arriva  un  peu  tard  véritable- 
ment pour  confcrver  Rennes  j  mais, 
aflez  toftpour  fauver  Hennebond  oà 
elle S'étoit  retirée.  Il  fe  trouvoit  ncan- 
iiK»ns  trop  foible  pour  la  maintenii  % 


fit  ABltBGE*    (^HltaNOt'tf   . 

car  fes  ennemis  étoicnt^maîftces  delà 
campagne  9  &  reprenoient  les  places? 
mais  Charles  de  Blois ,  je  ne  içai  par 
quel  motif,  (  peut-eftre  faute  d'ar- 
gent pour  entretenir  fes  troupes  )  luy 
donna  du  '  refpit  par  une  trêve  d'un 
an  »  durant  laquelle  cette^  Vtincetk 
pafla:  en:  Angleterre  pont  y:£cprefon«- 
tcr  Teftat  de  Tes  affaires. 
134a.        An  mois  it Avril' de  cette  année, 
if^i' Mrrivd  la  mort  de  Bencifi  XII. 
Ce  ihêmPkpe  fins  affiiBionné  a  texnl^ 
têethnditrSwnt 'Siège  ,  .^léi  celkdt^ 
fêf famille  y  Ui^d  mtgrMd  ttefer^a} 
tfBgiiJe-',  &.  rien-  dn- tout  a^fei-fof^e 
fM  eB^  infirttSUûnS'  pûur  lemr  fMàt^ 
ritrre  Roger  jiU  dt  (jHUUnme  ^  Sti^^ 
£ntttr  de  Rûfienee  en  Lima  fin ,  &  ydf r- 
ebevecfHe  de  Roien  ,  luy  fueceda  fous 
h  mm  de  Clément  VI.  CelHy-^DkenHfa- 
tomt  au  contraire  ^  il  ne  fit  aucun  fcra^ 
pnte  de  s'en  fervir  poar  enricinr  tes 
fièns  ,  eir  rirahlir  le  Nepotifme  trés^ 
frtjadiciahle  à  VEglife.  Le  Doc  de 
Normandie  donna  à   GnillaHmo  fon 
père,  ^tttfiuPtre  du  Pape^  Grégoire 
X^L  la  Comte' do'Beaiifisrt  enn^F'-aléof 
Ih.t  Coemc&  Maîgucnt&!  agH  fi; 
forteaiemvà'  la  Conr  d*Aogleiétrc*t, 
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commandé  par  Robert  d'Attois.  L'ar- 154*- 

méc  navale  de  France  ,  cpmpoféc  de 

Génois  Se  d'Efpagnols  ,  que  com-> 
mandoit  Louis  a£fpagne,  frère  de 
cet  Alfonfe ,  qui  depuis  fut  Connc-» 
table  >  les  attaqua  vivement  prés  de 
Fiflc  de  Grcnc2ey>  Ellfe  les  eût  bien 
empêchez  de  faire  défcente  »  fi  ua 
furieux  vent  ne  Teuft  obligée,  fur  le 
{oit  de  fe  mettre  au  large>  i^rcajiife 
que  fes  grands  vaifTeaux  craignotent 
la  terre.  Ceux  des  Anglois  étant  plus 
petits  y  prirent  port  auprès  de  Van- 
nes. Rooert  d'Artois  étant  defcendu 
à  terre  ,  affiegea  cette  ville  y  ic  Tem* 
porta  par  un  afTàut  qu'il  y  lit  donner 
de  nuit^  enfuite  d'un  autre  fort  chaud 
qu'il  y  aveit  donné  de  jour; 

Mais  après  cela  y  comme  les  Capi- 
taines du  party  contraire  £çeurent 
qu'il  avoir  envoyé  la  plus  grande 
partie  de  (op  armée  au  uege  de  Ren^ 
nés  3  &  qu'il  étoit  demeuré  dans 
Vannes.,  ils,  viritent  l'y  affieger^  & 
leptcfiènt  fi  .fort  par  di  ver  fes  atta- 
ques, qu'ils:reprrrent  la  place.  Il  fut 
falefie  au.dermer  aflaut  3  &  fe.fàuv» 
avec  peine  par  une^potetne  à  :Henn««<^ 
faondv  De 'là  étant.  paflSfc  en  Atigleter^ 
tC|  où  il  poaîoittwveiU,  .demptilciifti 


jiî       Abrège*    Chrônoi» 
r}4i.  Chirurgiens  ,  il  mourut  àc  fes  bief- 

fufcs  à  Londres  ,  detefté  de  tous  les 

fidellcs  François  ,  &  rcgrctté^àflion- 
ncment  d'Edouard ,  qui  liiy  promit 
de  vangcr  fa  mort. 

En  effet ,  il  defcendit  peu  après  en: 
Bretagne  v  où  il  afliegea  tout  d*un 
coup  Nantes  ,  Rennes  &  Çuingamp^ 
proteftant  qu'il  n'entendoit  point 
rompre  les  trêves  qu'il  avoir  avec  les 
François;  mais  feulement  défendre  le 
bien  d'un  pupille  >  il  vouloit  dire 
le  fils  de  Montfort ,  auquel  il  avoit 
promis  fa  fille  en  mariage.  De  l'autre 
coftc^  te  Duc  de  Normandie  ne  crût, 
pas  auffi  les  enfratndres'il  secouroit 
Charle$  de  Blois  fon  coufîn  germain- 
Apres  plufîcurs  exploits  de  guerre:, 
dt  part  8c  d'autre ,  Edoiiard  leva  le 
fîegc  de  Nantes  ,  &  vint  fc  poftèr 
devant  Vannes  r  le  Duc  de  Norman- 
die qui  avoit  une  armée  de  foixante* 
mille  hommes  ,  Y  y  inveftit  auffi- tôt 
par  mer  &  par  terre.  Or  conmie  les 
Anglois  étoient  prcfque  réduits  à  la; 
faim ,  8c  que  les  Françoisfe  voyoient 
extrêmement  incommoder  des  pluyes: 
de  l'Automne  5  ils  furent  bien-aifis^. 
ks.  uns  8C  les  autres  de  fortir  de  ce 
mauTais  pas  par  une  tiévè  de.iUux 

an» 
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^an^,  qui  fiit  conclue  cntrc-cux  pour  1341. 

la  Bretagne  feulement.  Les  Légats  du ; 

nouveau  Pape  la  moyenncrent  ;  Ec 
avec  cela  tirèrent  parole  des  deux  Rois 
qu'ils  envoyeroicnt  en  Avignon  vcr$^ 
le  Saint  Père  ,  pour  terminer  tous 
leurs  différends  par  une  bonne  paix. 

Le  2g,  Janvier  1343.  advint  U'MJ. 
fnort  de  Robert  le  Sage  ,  Hoy  deNa-  ^ 
fies  ,  &  le  feixie  de  Septembre  celle 
de  Philippe  Roy  de  Navarre.  Robert 
lai  fa  fon  Royanme  a  Jeanne^  fille  de 
[on  fils  Charles.  Quant  a  celny  de  Na-. 
varre  ,  Charles  fils  de  Philippe ,  & 
que  depuis  en  fur  nomma  le  Mauvais , 
lint  a  cette  Couronne  fous  la  tutelle 
de  la  Reine  Jeanne  de  France  fa  mère. 
Le  Duc  de  Normandie  &  les  Dé- 
putez  d'Angleterre    fè  rendirent  ï 
.Avignon  ^  pour  traiter  la  paix  -,  Et 
quoy    qu'ils,  n'eu  fient  pu  demeurer 
d'accord  d'aucune  chofc ,  on  croyoit 
néanmoins  qu'ils  en  viendroient  à  un 
accommodement  y  parce  que  l'cntrc- 
mife  du  Saint- Père  étoit  agréable  à 
toutes  les  deux  parties.  Mais  fur  cela 
il  arriva  un  fâcheux  incident  qui  les 
en  éloigna  plus  que  jamais  ^   &  qui 
inonda  la  France  d'un  déluge  de  maU 
heurs. 

Tom.  V.  Y  y 


1)44*  Olivier  dECtiflon  * ,  Se  àixov,àç>vLi 
Te    ^/*c  . Seigneurs  Bretons  du  parti   Fr^n- 

*  Sou  fils        ,         O  t 

iftf  w/we  çois ,  ayant  accompagne  Charles  de 
»«»  ,>'3lois  cnun  Tournoy  qui  fc  taifoit 
^  wiffr*  ^  Paris  ,  le  Roy  donna  ordre  de  les 

arreftcr  prifonniers  fur  des  foupçons 
de  quelque  intielligence  avec  VAr^ 
glois^  Scbicntoft  ^t^s  les  £t  dcca- 
pirtr  y  fans  connoiilance  de  cau(ê,aa 
r  gtasid  étonnement  de  tout  le  monde, 
)&  avec  une  extrême  indignation  de 
ia  NoWelïe,  dont  le  fane  jufqucs-là, 
-tic  s'étoitverfë  que  dans  les  batailles. 
Auffi  ce  Roy  trop  fcverc ,   qui  van- 

J|;eoit  même   (es  devances  »  aliéna  fî 
ortr^fFeâion  des  Grands  defon  Etat , 

mie  depuis  ils  lefervirent  fort  mal  dans 

Jebefoin. 

La  mort  de  ces  Seigneurs  Bretons 

irrita  auffi  furieufementle  Roy  d*An* 
igkterre  i  «il  fut  fur  le  point  de  trai- 
ter de  même  Henry  Seigneur  de  Léon, 
Jin  parti  de  Charles  de  Blois  qu'il 
^noit  prifonnier  :  mais  fléchi  par  la 
prière  du  Comte  d'Erby ,  il  luy  don- 
«a  la  vie  Se  la  liberté  5  à  la  charge 
^xiil  iroit  déclarer  au  Roy  Philippe, 
que  la  trêve  étoit  enfreinte  par  ce 
meurtre ,  &  qu'il  alloit  luy.  reconï- 
mçnçer  la  gueirc  }  Comme  il  6t  auf- 
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C-^toft,  tant  en  Guyenne  par  ic  Com- 
te d'Erby  ,afliftédcs  Seigneurs  Gat 
cons  de  fon  obêïiTftnce  ,  au*en  Bre«^ 
tagne  par  le  parti  de  Montrort ,  en  at- 
rendant  qu'il  pût  aller  luy-même  le 
porter  dans  le  cœur  du  royaume^ 

'      '     "      ce  avoien 
Roy  Phi] 
irgentpour 
guerres  i  cette  année  il  en  établit  en* 
core  un  tout  nouveau  fur  le  Sel  ^  4 
caufedequoy  £dotiard  l'appelloitoair 
raillerie  3  ÏAHtenr  de  la  Loy  SaU^ne^ 
Cet  impoft  eft  derinventiondes  Juifs^ 
comme  le  montre  le  mot  de  Gahelle  ,  .'34^ 
qui  vientderHebreu.[Dansron  co^« 
niencement il  fut  fort  petit ,  &  feule- 
.  ment  pour  autant  de  temps  que  \%, 
-guerre  dureroit  ;  tnai^  depuis  il  a  pafô 
en  droit  ordinaire  3  &  on  Ta  augmenté 
xeliement  de  fois  à  autre  ^  qu'il  fait 
aujourd'huy  un  des  plus  coBtidera- 
Ébles  revenus  de  TEtat. 

Le  Cemte  d'Erby,  après  seftrc 
-rafraîchi  à  Boutdeaux  avec  les  trou* 

Î^es  qu'il  avoir  amenées  d'Angleterre, 
brtit  aux  champs  pour  attaquer  les 
Provinces  de  deçà  la  Dordogne.  Le 
Comte  de  Lille  y  6c  les  Seigneui^ 
Gascons  qui  s'étoien^t  jette;&  dans  Ber-. 

Y7  ij 


"s. 
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IJ4J,  eerac  ^  penfantluy  empêcHer  le  paf- 

lagc  de  cette  rivière ,  furent  contrains 

de  luy  abandonner  cette  ville ,  &  de 
laifler  courir  impunément  toute  la 
h^ute  Gaf cogne  »  où  il  con<|uit  plu« 
iieurs  petites  places. 

Lotfqu  il  le  fut  retiré  à  Bordeauii^^ 
le  Comte  de  Lille ,  à  fon  rour,  ayant 
mandé  les  Seigneurs-du  pais ,  car  il 
en  ctoit  comme  Viccroy  ^mit  le  iîcgc 
devant  Auberoche;  mais  ce  ne  fut  pas 
<ivcc  un  pareil  bonheur.  Le  Comte 
d'Erby  venant"  au  fecours  avec  mille 
hommes  feulement  y  défit  fon  armée 
qui  étoitde  dixmille^&Je  fit  pxi- 
i!onnier  luy,  &  dix  autres  Comtes  ou 
Vicomtes.  Après  quoi  il  affiegeatout 
à  fon  aife ,  Se  prit  les  villes  de  la  Reo-» 
U  /  ii* jfin^oixlçmc ,  ic  plufieurs  aut> 
très, 

Le  Comte  JeaH  de  Montfort  avoit 
eftç  délivré  en  vertu  des  trêves ,  à  la 
charge  qu'il  ne  sçloî^ncroitpointd# 
Jia  Çpur  c  néanmoins  il  »étoit  allé 
ipçttrèà  lateftedç  fes  troupes  en  Bre- 
tagne. Il  a0ieg(Ba  Kemper  :  mais  bien 
join  dç  Je  prendre  il  y  fut  battu  &  pen- 
A  4trç  pris.  Au  partir  delà  il  faceagea 
Pipan ,  Pais  étant  accablé  de  chagrin 
^  à'çnpkuy  di^  jpPU  d*4vanccmcat  de 
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fes  affaires  ,  il  mourut  vers  la  fin  de  ijAr 
Septembre  ,  laiflant  à  fa  femme  la  — >^ 
conduite  de  fes  prétentions  ,  &  de  Ton 
fils  encore  jeune.  Il  portoit  même 
nom  que  luy,  &  depuis  il  acquit  ce* 
lu  y  de  f^ aillant. 

Le  fameux  A rtevelle  avoir promîjf 
au  Roy  Edoiiard  de  faire  reconnoitre 
fon  fils  le  Prince  de  Galles  pour  Com- 
te de  Flandrèspar  les  grandes  villes,  à 
Vexdufion  de  leur  Seigneur  natureL 
Sur  cette  aflurance  Edoiiard  amena 
Ion  fils  àTEfclufe  ;  les  députez  des 
villes  Ty  allèrent  trouver ,  il  les  traitta 
fort  magnifiquement ,  mais  ils  ne  vou- 
lurent point  ouïr  pailer  de  deshcri* 
ter  leur  Comte. 

Les  ennemis  d' Artevclle  ne  manque-- 
rent  pas  de  fe  fervir  de  cette  occafion 
pour  exciter  la  baine  du  peuple  con« 
ttt  luy  :  &  de  le  faire  pafier  pour 
traiftre  avec  d'autant  plus  de  vray- 
iemblance  ,  qu'il  fut  alTez  mal  avifé 
de  demeurer  à  TEfclufe  quelquesjours 
après  les  autres  députez.  Lorsqu'il  fut 
de  retour  à  Gand  ,  le  peuple  fe  jetra 
fur  luy  &  le  mafiacra.  L  Anglois  fc 
retira  tout  en  fureur  de  la  mort  de 
fon  bon  amy  :  toutefois  les  villes  de 
Flandres  luy  ayant  envoyé  des  depu^ 

Yy  iij 
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Ij4tf,  tc%  ,  il  rcccut  leurs  fatisfaftions,  êC 
*  l'offre  qu  ils  liiy  faifoicût  de  donner 
la  fille  do  leur  Comte  au  Prince  de 

Galles. 

Il  faloit  arceftcr  les  progrc2  du 

Comte  d'Erby  en  Guyenne  :  le  Duc 

dé  Normandie  fcrendit  pour  cet  effet 

à   Toulouze    au    commencement  de 

Janvier  avec  cent  mille  hommes  pot- 

tarifs  armes.  Toute  cette  cflTroyablc 

nîuJtitudenc  fit  durant  trois  *mois  , 

que  prendre  mielques  bicoques  en  A- 

^cnois  3  pui»  fa  ville  d'Angoulefmc. 

Delà  elle  fc  rabattit  fur  Tonneins  , 

puis  elle  vint  affieger  Aiguillon  ,■  aflis 

fur  la  pointe  du  confiant  des  rivie* 

♦  aeLoUj.ç^^f^»Qlj.  ^  de  Garonne  ,.bi en  muny 

&  bien  fortifie  pour  ce  temps-là. 
Dans  tout  cefiecleonnevitpointdr 
fiegeplus  memorable^foi  t  pour  les  atta« 
ques/oitpour  les  défenfes.Ony  donne 
3..  afiau ts  par  jour  une  femaine  durant  v 
ajprés  on  en  vint  à  Tartilleiie  &aux  ma-^ 
chines  par  terre  &  par  eau.  Philippe 
fils  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne,  te 
Comte  de  Boulogne  par  fa  femme,  qai 
étoit  fille  Se  héritière  du  Comte  Guil- 
laume >  y  fut  blefiféà  une  fortie^  donc 
il  mourut  :  ou  ,  comme  difent  quel- 
ques-uns ^  il  fut  tué  par  ion  cheval 


\ 


Phim^m  VI.RovXllX.  î4j 
Txop  fougueux  qui  le  précipita  dans  £3^^* 
vkxi  folTé.  Il  lailTa  un  fiU  âge  feule*  •^ 
ment  de  deux  ans.  Enfin  la  perte  de  la. 
bataille  de  Crecy  arracha  k- Duc  de 
2>Jormandie  de  ce  fic^ç  où  il  itc&'ctoic 
que  trop  optniaftrc.        '    • 

Le  aeuxiéme  iotir  de  Juin  EdoHard 
avec  une  flote  de  deux  cens  vaiflcaux 
où  il  y  avoir  quatre  mille  hommes 
d  armes  ,  dix  mille  Archers  $c  autant 
"^t  fantaflins  tant  IrlandoisqueGau-^ 
Iqîs  ,  fc  mit  fur  mei  avec  fon.>fili 
aîné  pour  aller  defcendre  en  Guycn- 
i»e*  il  M  £e  fioit  pas  tant  à  fcsfoices 
qu'au  mécontentensent  fecrct  de  1» 
Noblcfle  Françoife ,  &  xiax  divcrfes» 
iatcUigcfkCfs^^  qu'iit  eneretenoit  avec 
pUiiîeufs  dlliitreles'Grands.  [  Dcutf 
«l^fcs  pciatcipabmcDtlesavoient.éw 
J^gnez^dfi Philippe  s  TÉoe  qu'il  écoit 
i'nnc:  humeur  rude  èc  terrible ,  Se 
<|tt  il  leur  oftoit  leurs  droits  Se  leurs 

ErivUeges  :  l'autre  que  dégene|^nc  do 
b  fruealité  de  lejurs  anccures  &  s'é- 
tânt  plongez  dans  le  luxe&:  dans  les  vo^ 
lupteKy  comme  ils  trouvèrent  le  Royi 
Anglais  extrêmement  libcral^ils  pre^ 
noient  de  l'argent  de  luy  pour  entrcte* 
nir  Icursfolesdépenfes&luy  vendoient 
lâchement  leur  hooineur  Se  leur  fide^ 

Yy  iiij 
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13 4<.  lire.  ]    Il  avoit  auprès  de  luy   Geo- 
froy  frcrc  de  Jean ,  premier  Comte 
de  Harcour  ,  Seigneur. fort  puiflant 
en  Normandie  :  lequel  ayant  poflcdé 
les  bonnes  grâces  du  Roy  Philippe  ^ 
ctoit  tout  â*un  coup  tombé  dans  fbn 
indignation  ,  &  n'ayant  pu  trouver 
dfc  icureté  pour  fc  juftifier  ,  s'ctoit 
retiré  en   Angleterre  ,  le  poignard 
dans  le  fein  ,  comme  plufieurs  au- 
tres .,  que  lapprehenfion  des  chagrins 
du  Roy  >  avoit  bannis   du  Royau** 
me. 

Les  vents  ayant  repouflc  deux  fois 
Edoiiard  de  la  route  de  Guyenne  , 
ce  Gefroy  prit  de  là  occafion  de  hxj 
remontrer  que  le  Ciel  luy  vouloit  fai- 
re prendre  celle  de  Normandie  ^  pays 
deftitué  de  forterelTes  3  extrêmement 
gras  ,   &  qui  n'a  voit  point  veu   de 
guerre  depuis  deux  fiecles.  Sts  per^ 
lûafions  furent  fi  fortes  qu'il  le  mena 
defcet^re  au  port  de  la  Hogue  faint 
Vaaft  en  Coftentin  ,  proche  de  faint 
Sauveur,  qui.étoit  de  fes  terres.  Ef. 
tant  là  .il  relblut  detraverfer  la  Fran» 
ce   pour   s'en   aller  joindre  les  Fla« 
mands.    . 

Son    armée  marchoit  divifée  de 
}our  en  trois  corps  qui  fe  rejoignoient 
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îefoir  5  Gefroy  y  faifôit  là  charge  13 4^^ 
de  maréchal  de  camp.  Les  villes  de 
Valongnes ,  de  Carentant,  de  Saint 
Lo  3  de  Harfleur,  furent  fa  première 
proye.  Raoul  Comte  d*Eu  &  de  Gui- 
ncs  Conneftable  de  France,  &  leCom* 
te  de  Tancarville  que  le  Roy  avoît 
envoyez  à  Caen,  accrurent  fon  bu- 
tin &  fa  gloire  par  leur  prife  &  par 
la  défaite  de  loooo.  hommes  quiU 
fltvoient.  Car  les  bourgeois  &  les  gens 
du  pays  qui  en  faifoient  la  plus  gran- 
de partie,  plus  braves  en  paroles  qu'en 
effet ,  les  abandonnèrent  au  milieu 
du  combat  j  auffi  leur  ville  fut  pil- 
lée y  ôc  les  plus  riches  faits  priions 
niers. 

Au  partir  delà  il  continua  famar-^ 
che  par  les  Evèchez  de  Lifieux  6c 
d*^Evreux  y  faccaeea  6c  brûla  toutes 
ks  villes  le  long  de  la  Seine  jufqu'à 
Paris  ,  comme  Gîfors  ,  Vernon  ^ 
Mantes  ,  Meulan ,  &  vint  camper 
à  PoiiTy .  1 1  n  ofa  approcher  de  Roiletf^ 
fçachant  que  Jean  Ôomte  deHatcour, 
étoit  dedans  avec  cinq  ou  fix  mille 
hommes  de  garnifon*  De  Poifly  il  en- 
voya le  dén  à  Philippe  pour  lecom* 
battre  fous  les  murailles  du  Louvre: 
mais  on  ne  luy  fie  aucune  réponfè*. 


55^         Abrège'  Chronol. 
ïj 4^.  ramollies ,  qu'ils  ne  firent  aucun  efTct. 
Comme  ils  reculoient  devant  la  grefle 
des  flèches  Angloifcs,  le  Comte  d'A-. 
lençon^  crût  que  c'eftoittrahifon  ;  de 
dépit  il  leur  pafTa  fur  le  ventre  avec  fa 
cavallerie.  Ainfî  il  commença  luy  mê- 
me la  déroute ,  [&  elle  fut  achevée  par 
les  Archers  Anglois  &  par  leurs,  hom- 
mes d'armes.  ]  Il  faut  auffi  remarquer 
que  les  Anglois  firent  joiier  en  cette  fa^ 
meufc  journée. quatre  ou  cinq  pièces 
de  canon  qui  donnèrent  bien  de  Tépou- 
vante  :  car  c'eftoit  la  première  fois^ 

1u*qn  eufl:  veu  de  ces  machines  fou- 
royantes  dans  nos  guerres. Avec  cela 
quelques-uns  d'entre  les  Grands ,  bien- 
aifes  de  voir  Philippe  engagé  en  cette 
pccaiîon^firentplusdemineque  d'ef- 
fet. Ces  caufes  la  principaletnent  don« 
nerent  la  viâoire  aux  Anglois.  On  y 
en  peut  ajouter  une  quatrième  ^  que 
tous  les  chefs  Se  Seigneurs  François 
eftant  frappez  d'un  efprit  d^étourdifle^ 
mens  9  combattoientiansfçavoir  où  ils 
donnoient  de  la  tefte« 

La  bataille  dura  depuis  quatre  heu« 
tes  du  foir  jufqu'à  deux  heures  avanc 
dans  la  nuit.  De  grandes  bandes  de 
corbeauxqu'on  vitpeu  avant  la  meflée 
voler  fur  l'armée  des  François  ,  fu- 


di 
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rent'prifcspourunprefage  de  leur  de-  13  4^. 
faite.  -        " 

De  leur  cofté  il  demeura  fur  la 
place  trente  mille  hommes  de  pied  , 
douze  cens  Chevaliers  ,  &  quatre- 
vingt  Bannierç?.  Jean  Roy  de  Bohe* 
me  ,  Raoul  Duc  de  Lorraine  ,  Char- 
les Comte  d'-Alençon,  frère  du  Roy; 
Louis  Comte  de  Flandres  ,  &  dou- 
ze ou  quinze  Comtes  des  plus  illuf- 
tres ,  entre  autres  ceux  de  Harcour  , 
de  Sancerre  6c  de  Salmes  ,  y  perdi- 
jrent  la  vie.  Le  Roy  Jean  ,  tout  aveu- 

gle  qu*il  étoit ,  y  combattit  fort  vail- 
tmment,  ayant  fait  attacher  fon  che- 
val par  le  frein  à  ceux  de  deux  de 
fes  plus  braves  Chevaliers  ,  qui  le 
menèrent  dans  la  méfiée.  Son  fils  Char* 
les  Roy  des  Roniains  y  y  fut  blef!e 
de  trois  coups  :  mais  il  n'eil  point 
vrai  que  les  Rois  de  Majorque  ,d'E- 
cofTe  &  de  Navarre  fe  trouvèrent  à 
cette  journée  •,  les  deux  premiers  cf- 
toient  en  Icut  pays  afTez  occupez  à 
leurs  affiiircs  ,  &  l'autre  âgé  feule- 
ment Àe  treize  à  quatorape  ans  ^  fous 
la  tutelle  de  fa  mère. 

te  Roy  cette  fois  mal*f9rtHrii ,  fe 
retira  du  combat  à  la  faveur  de  la  nuit, 
&  f^uva  fa  perfonneau  Ch^fteau  de 
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I34<.  Broyc  ,  de  là  à  AtnieBS  ,  &  puis  i 
'  Paris ,  pour  y  refaire  une  armée  >  8ç 

chercher  de  1  argent. 

Le  lendemain  de  la  bataille  il  fc 
£t  encore  un  carnage  deux  fois  plujS 
grand  que  le  jour  précèdent  \  les 
milices  des  Communes  delà  France ^ 
au  nombre  de  plus  dé  quatre^viagt 
mille  hommes  rne  fçachant  pas  ce 
qui  s'étoit  paflT^,  marchoienren  coa- 
hifion  pour  fe  rendre  au  camp  com- 
me à  une  viâpire  certaine  ;  Six  cen$ 
^  .  lances  &  deux  mille  archers  Anglois, 
rencontrèrent  ces  malheureux  dans 
Ja  pleine ,,  &  pour  ainfi  dire  ,  les 
fauçhgnt  fans  refiftance  y  en  mirent 
plus  de  foixante  mille  par  terre. 

L' Anglois  ;t7ant  ravagé  à  fon  aifc 
tout  le  Boulenois  y  alla  mettre  le  fie* 
ge  devant  Calais  vers  le  huitiéme.de 
Septembre. ,  ic  s'y  attacha  avec  d'au- 
tant plus  de  fecurité  y  qu'il  apprit  que 
David  Roy  d'EcolTe  ,  auquel  Phi- 
lippe avoit  envoyé  du  (ccours  pout 
faire  divprfion  >  avoit  cfté  vaincu  Se 
fait  prifonnierpar  là  Reine  fa  femme, 
comme  il  attaquoit  les  frontieresd- An- 
gleterre» Il  n  ofa  pourtant  pas  atta- 
quer cette  place  de  vive  force,  fçx- 
/ehttt  qu'il  y  av©it.u»c  gxoflc  garni- 
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fon  ,&  de  braves  Chefs. 

lAvHnt  la  héit aille  it  €recj ,  VEm- 
ftreur  Louis  jtvoit  efie  excommunié 
far  le  Pape  ^  &  dégradé  par  cifttf  dts 
EUReurSy  ^uimirent  en  fa  place  Char^ 
4es  fils  de  Jean  R^y  de  Bohême.  Ct 
F  rince ,  après  la  mort  de  Louis  ^  ^ui 
^rri^a^u  mois  dOSlobre  d'e  Cannée 
fuivanfe  ,  fit  confirmer  fon  éleEtion  , 
^  racheta  le  droit  de  deux  ou  trois 
:autres  qui  luy  difpuroient  TEmpirCj 
farce  tfuils  avoient  efié  nommei^por 
une  partie  des  Eleileurs. 

Depuis  Gue  le  Duc  de  Nonnandîc  13^7. 
eut  levé  Ic^ucged' Aiguillon,  IcCom-        "^ 
-ce  d'Erby  demeuré  maîArcde  la  cam- 
|)agne ,  reconmiit  toute  la  Guyenne 
qui  eft  de-là  la  Dordogne  y  &  ayant 

rfle  les  rivières  ,  ravagea  Çc  brûla 
Saintongc  &lc  Poitou  ,  prit  fainr- 
Jean  d' Angely ,  ,8c  le  garda ,  faccagea 
•la  grande  ville  de  Poitiers  ,  &  l'a- 
bandonna après  s'y  être  rafraîchi  doi>- 
Ze  jours  durant. 

Les  Flamans  ayant  perdu  Itus  I34^« 
Comte  à  la  bataille  de  Crccy  ,  dé-  &  47 
purement  vers  le  Roy  pour  luy  rede- 
mander fon  fils,am  croit  leur  Prin- 
ce naturel.  Lorfqû  ri  fut  en  leur  pou- 
voir ,  ils  le  fiancèrent  à  la  fille  du  Rojf 
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t^^j.  Edouard:  mais  cette  alliance  étant 
'  contraire  à  fon  inclination  ,  il  fc  fau- 

Ya  d'entre  leurs  mains  ,  Se  revint  à  la 
Cour  de  France. 

Apres  qu'il  j  eut  demeuré  un  an  , 
il  fit  ù.  paix  particulière  avec  les  An- 
glois  3  du  confentement  de  Pkilip- 
pe  (on  Souverain.  Il  fîit  dit  ^  qu'il 
ibu£Friroic  aux  Flamands  de  donner  fe- 
cours  à  Edoiiard  :  mais  que  pour  luy, 
il  nefe  mefleroit  point  des  affaires  de 
Tun  3  ni  de  l'autre  des  deux  Princes^ 
Les  Flamans  étant  entièrement  à 
la  dévotion  d' Edoiiard  ,  faifoient  de 

frandes   courfes  dans  l'Artois  ,  & 
.  'autre  côté  le  parti  de  Jean  de  Mont* 
fort  gagnoit   le  deflus  en  Bretagne 
par   le  fecours  d'Angleterre  :   Car 
Charles  de  B lois  étant  allé  affieger  la 
Roche  de  Rion  y  Montfort  luy  don-> 
na  bataille  le  vingtième  de  Juin  3  le 
.vainquit  &  le  fit  prifonnicr  avec  fcs 
deux  fils  Jean  &  Guy  3  &  la  plufparc 
tut.   des    Seigneurs  qui  le  fuivoienr.  Sa 
j£AH  femme  ne  laifla  pourtant  pas  déchoir 
TAca'fon  party  \  fon  ambition  &  le  fang 
ZE  N  E  Royal  d'où  ellectoit  ifluë^  luydon- 
wur'fur  noient  aflez  de  courage  pour  le  fou- 
jcaB  pju  tenir.  Elle  en  ramalTa  les  débris ,  & 
J^iS!  le  gouverna  fi  bien  qu'il  fc  remit  en- 
core  une  fois.  [  Ceux 
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[  Ceux  qui  commandoicntdansCa-  1347/ 
lais ,  en  ayoient  mis  dehors  toutes  les         ^ 
bouches  inutiles  pour  durer  plus  long-  R  8.  an» 
temps ,  &  donner  loifir  au  Roy  Phi-  charI*' 
lippe  d'affembler  des  forces ,  &  de  le  leî»  ïV. 
fecourir.  En  effet,  il  s'avançafufque^^»  «^'J- 
à  veuc  avec  foixante  mille   comoat-Soun*. 
tans,  &  envoya  défier  TAnglois  r 
mais  ce  fut  en  vain  ,  TAnglois  avoir 
fermé  fon  camp  de  fi  bons  retranche-» 
mens  ,  qu'on  ne  put  trouver  moyen 
de  l'attaquer-  ]  Les  aflîegez  preffezde 
la  dernière  famine  ,  furent  forcez  de 
fc  rendre  le  dernier  jour  d*Aouft  , 
ayant  foûtenulc  fiegeunaur  Se  trois 
femainesr 

La  renommée  ri'^oublîera  jamais  le 
nom  d'Euftache  de  faint-Pierre  ,  Ir 
plus  notable  Bourgeois  de  Calais  ,  Se 
fa  generofiré  héroïque   pour  fauvet» 
fes  Concitoyens*-  Edoiiard  mortelle* 
ment  irrité  de  leurlonguc  rcfiftance,. 
ne  vouloir  point  les  recevoir  àCom- 
pofition  ,  fi  on  ne  luy  en  livrait  fir 
des  principaux  pour  en  faire  cequ  it 
luy  plairoit.  Comme  leur  confciï  ne' 
fçavoit  que  refondre ,  &  qu  ainfrtoute^ 
la  Ville  dcmeuroit  expofée. à  la  ven- 
geance d'un  cruel  vainqueur  ,  Euf- 
nches  offrijcpour  eftre  unde  ces  fijc.  A . 
Tomr  V^  21  i 
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•1^47  ion  exemple  ,  il  s'en  trouva  auffi- tôt 
d'autres  qui  remplirent  le  nombre^  ^ 
s'en  allèrent  la  corde  au  col  &  nud$ 
en  cbemife  porter  les  clefs  à  Edoiiard* 
Il  étoit  il  déterminé  à  les  faire  mou^ 
rir  ,  que  la  Rtine  fa  femme ,  qui  étoic 
;rofle  ,  eut  toutes  les  peines  clumon^ 
[e  à  leur  obtenir  la  vie.  Il  ckafla  tous 
ks  habitans  de  là  ville ,  même  les  Ec- 
cle/îaftiques,  &  la  repeupla  d'AJngJois 
naturels.  [  Le  Roy  Philippe  ,  pour 
recompenfer  en  quelque  façon  là  ge^ 
Aereule  fidélité  de  ces  Bourgeois  y  les 
départit  par  les  bonnes  villes  de  fon 
Royaume  3  leur    affigna   quelques 
fonds  pour  vivre  3  &  ordonna  3  que 
tous  les  Offices  qui  viendroientà  va>-i 
^uer  dans  fes  terres,  leur  feroîent  don« 
nez  3  {k  non  point  à  d'autres  3  jufques 
à  ce  qu'ils  fuflent  tous  pourvus*] 

Le  Rây  Kùbert  dt  Sicile  n  ayant 
fùint  d'héritiers  ijfns  de  fin  corps^  que 
Jeanne ,  fille  de  fin  fils  Charles  Dhc 
de  Cala^re  ,  ravoit  mariée  L'an  1333* 
Jir  André  fic^nd  fils  de  Cha-Rohert  , 
«n  Charles '  Robert ^  Roy  de  Hongrie, 
le  fins  âgé  des  detex  Parties  tf ayant 
alors  (fisejeft  ans.  Il  etoit  arrivé  pln^ 
fiiurs  années  après  ^  efujindré  n'étant 
fas  afe^  aisgri  ie  Jeâtent,  &  s  étant 
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fÀitctmronner  Roy  far  le Pafi,  p^^^iiÀji 
tendant  tfUe  le  Royaume  Itey  apparte^  s 
nâit  ;  cjHelqnéi  cùnjurez.  le  firent  leve^ 
ta  nuit  £  auprès  délie  ,  le  fendirent  & 
étranglèrent  a  une  feneftre.  Charles 
Prince  de  Dnras  fni  et  oit  anffi  dafang 
des  Rais  de  Sicile  j  &  avâie  ifoufi 
Marie  fœur  de  leanne  ,fHt  le  confeiU 
ier  c^  Vantenr  de  €£tte  infâme  aâion. 
Jeanne  n  en  et  bit  fafimnacèntei  £IU 
tnt  beau  fient er  ,  bean  fe  lamenter  , 
fes  larmes  cô*  fes  cris  l'en  jn^i fièrent 
kien  moinrqnefon  fnariage  fhbfequent 
4kvec  Lonis^fonC enfin  Germain,  ne 
ten  convainquit  ;  cétoiit  un  beau  Frin*^ 
(Ce  ,  &  félon  fis  af  petits. 

Louis  le  Grand  Roy  d«  Hongrie^ 
étant  venu  en  Italie  pour  vanger  U 
mort  de  fon  frère  André ,  &  pour  re^ 
cueillir  le  Royaume  >  traitta.  Charles 
de  Duras  tout  de  même  qu'on  'avoit 
traité  le  Roy  André»  Il  en  eut  fait 
autant  à  la  Princeffe  &  à  fon  beau 
mary  >  s'iU  fuffent  tombçi  ratrc  fes^ 
mains  r  mais  elle  fe  fauva  de  bonnd^ 
heure  en  fa  Comté  de  Provence  y  8c 
fon  mary  l'y  fui  vit  peu  de  temps  après» 
Le  Pape  étant  logé  fur  fes  terris,  luy 
tendit  de  grands  honneurs  tmaispro^ 
ficaoi  de  rcxtrlme   |àf€«£té  o&  elk 
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1347.  ctoit  réduite,  il  tira  d'elle  la  ville  & 

^  Comté  d'Avignon.   Il  ne  les  acheta 

que  quatrevingt  mille  florins  dot  de 
»  Q«er-  Florence  ;  *  mais  pardelTus  le  marché 
«j*r ««tf  il  approuva  le  mariage  de  cette  Prin- 

Îruue  ceflcavec  le  Prince  Louis  ,  qui  en  re* 
'  W  compcnfe   ratifia  cette  vente.   C'eft 
aux  Jurifconfultcs  à  juger  (i  la  mi- 
norité de  cette  Reine  ,  $c  les  Edits 
qu'elle  fit  depuis ,  pour  declarerijuj-r 
hs  toutes  les  aliénations  destetres  de 
Provence,  qui  avoicnt  efté  faites  tant 
dés  le  règne  de  Robert-,  que  par  elle- 
mèmc  tandis  qu'elle  étoit  mineure  , 
ne  rendent  pas  ce  contrat  «nul  :  mais 
TEmpcrcur  Charles  IV.  le  confirma, 
êc  affranchit  entièrement  cette  Com- 
té  de  la  fujction de  l'Empire  ,  dont 
elle    rckvoit ,  comme  étant   un  ar- 
riere-ficFdu  Royaume  d'Arles. 
-    Il  efi  bofp  deffOfvoir  tjne  lors  qne  let 
Comtes  Alfonfe  de  TauUu'le ,.  &  Ray-» 
mand  Berenger  de  Barcelonne  ^  épotufe^ 
rent  1er  deux  filpesde  Gilbert  Cçmte  de 
fravence^  &  (jk  ils  partagèrent  entre^r 
eux  fa  fmcefion y  (  dovt  jilfonfe  em 
tôHtce  <jHi  eji  depuis  la  Dnrance  ptf- 
ques  k  la  Lifere  avec  le  titre  de  Mar- 
fHifat ,  (Ir  Raymond  ce  cjui  efi  depuis 
U  Durance lufyuÀla  -fli^r^.^xicc.cf 


^^H 


VnitJppn  VI.  Roy  XLTX.  55^ 

luy  de  Cûmti^  )  ils  diviferent  an  fi  la  Tjj^ji 
wlle  d  Avignon  entre-eux  ^^  que  les 
Hais  de  France,  comme  fuccijfeHrs 
dAlfonfe  de  Poitiers,  frère  de  Saint 
Louis  s  f«/  avôit  épouje  l^herïtiere  dd 
Toulonfe ,  en  avoir  joni  dune  moitié 
fuffues  à  ran  1190.  (]ue  Philippe  le 
Bel  la  donna  a  Charles  I  I.  Roy  de 
Sicile  ,  en  mariant  Charles  de  f^alloij; 
fon  frère  avec  Marguerite  file  de  co 
Rojé 

Les  Seigneurs  de  Montmorency  j 
de  Charny  &  autres ,  qui  comman-^ 
doient  les  troupes  Françoifes  en  Artois 
&  Picardie  y  croyant  qu'il  n*y  avoiç 
point  de  mal  de  ie  reffaifir  de  Calais 
durant  la  trêve  ,  noiicrcnt  une  intel- 
ligence avec  Aimery  de  Pivie,  Ca- 
pitaine Lombard  qui  étoit  dedans. 
Mais  le  double  traiftre  ne.  les  écour 
toit  que  pour  \ts  furprendre  :  Il  en  ar 
yertit  le  Roy  Edoiiard ,  qui  dcfirant 
cftre  delà  partie  y  pafTa  la.  mer  avec 
huit  cens  hommes  d'armes  pour  ne 
manquer  pas  un  fi  beau  coup  de  filet* 
Tellement  que  quand  fe  vint  à  l'exé- 
cution, ils  fe  trouvèrent  raalheurcu- 
femçnrpris  au  piège  avec  les  vingt- 
•miile  écusdu  marché,  &  mi  lie  hommes 
4'élite  :  Il  yen  avoit  cent  qui  s'é^oicnt 
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i<)'4^.  engagez  eux-mêmesxlànsQnefDiircïif. 
Château^  les  autres  attendoient  de-^ 
hors  pour  y  entrer.  Ils  furehc  tou& 
chargez  &  taillez  en  pièces  ,  mais 
après  une  aflèz  brave  deifenfè. 

La  France  éteitRiiièrablementtour« 
fnetitée  en  toutes  façons.  Elle  ayoîc 
feuffert  une  horrible  lafnine  l^an  x  3  )  S«^ 
Se  depuis  ce  temps-là  les  conrfes  de» 
gens  de  guerre  avoient  tGÙjenrs  cau£c 
une  grande  cherté  de  vivres  danstour 
k  Royaume.  Ce^  années  ij4t.&49» 
une  cruelle  pefte  défola  tout.es  fes  Pro« 
vinces^  emportant  la  huitiénoe  ou  neii« 
iriéme  partie  des  pei^fonnes. 

Il  pi  y  0n  dvoit  jamais  en  de  fluifit* 
rienfe  &  deflH^menrTrieft  ^ue  ceilt^lài 
Mlle  fnt  univerfelU'  dans  tout  nofire 
hemiffherei  il  nj  eut  njviile^nj  h^nr^ 
gddi ,  nj  maifûn  ^ni  nenfiêfient  fraf^ 
fies.  Elle  c»mmenfa  m  R^yamne  dt 
Cathay  l^an  i  j  ^ë^far  nne  Vdpestr  defem 
horriblement  ftMnte  ,  efuifortant  de  U 
terre  ,  confitma  &  dévora  f  lus  de  deux 
€ims  lieuis  de  fajs,  jufquaux  arbres 
&  aux j? terres ,  &  infeUa  tair  en  telle 
forte  ^  ^Honen  vejéit  tomber  des  for* 
rnillieres  de  petits  ferfemeétnx ,  c^ 
^antres  inÇeBes  vonimeux.  i)»  Ca^ 
%kay  ,  olUfa^  e»  Afe  &  eu,  Qrtog^ 
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dt^l4  tn  Afri^Hc  ^  fuis  en  Eurofe  ,  i54t# 
ijHelle faccagea  tonte,  JHfjud  Cextre^ 
mité  dn  Nord.  Le  venin  en  eftoit  fi 
€onta£ieHX  j  ^hH  tnoit  même  far  la 
vk'i.  On  remarqua  efuelle  dnroit  cin^ 
mois  en  fa  force  dans  les  fajs  on  elle 
eommenfo-it  de  s'allnmer.  Ceux  quelle 
traitta  le  moins  cruellement ,  fauverent 
m  peine  le  tiers  de  leurs  habitons  :  mais 
a  ftufièurs  elle  nen  laî^a  que  la  quliv 
Xiime  ou  la  vingtième  partie. 

L*ann€e  précédente  il  avoitparufuf' 
taville  de  Paris  j  vers  la  partie  Occi^ 
dentale,  une  étoile  fort  grande  &fort 
lumineufe ,  qui  fe  montroit  avant  le 
foleil  couchant  ^  ne  fiant  gnere  éloignée 
de  la  terre»  Elle  groffit  extrêmement  h 
four  £  après,  &  fe  divifa  en  plufieurf 
rayons  quelle  dandoitfurla  ville,  com^^ 
me  la  menaçant  de  la  pefie  furieufe  qui 
fofiligea  tannée  Jt après  ,  dr  qftifiêt 
furivie' d'une  tres-cruelle  famine  ,  ne  fe 
Sauvant  plus  de  laboureurs  pour  cul^ 
river  tes  terres* 

L'argent œanquoitpotir  Icf  nccef- 
fitca  de  TEftat  ,  on  fc  mit  à  prcffu- 
1er  les  financiers  ;  entre  autres  Pierre 
des  Effairrs ,  Trcforicr  du  Roy.  Il  fut 
condamné  à  la  ibmme  de  cent  milFe 
Aorin»  d'or  >  mais  oo  ta  modéra  à  k 


jg%  AnVLJLGE     CHAONOtr 

moitié  \  on  multiplia  les  tailles  ,  h  ga'«; 
belle  &  les  impofts ,  &  on  changea 
pluileurs  £bis  les  monoyes  ,  avec  tant 
de  rigueur  qu'on  cifaillpit  toutes  les 
vieilles  qui  etoient  de  bonaloy*  dont 
le  peuple  fouâProitune  horrible  perte^ 
fans  qu'il  en  revint  que  très-peu  d'à* 
vantage  au  Roy.  Enuiite  pour  fatis- 
faire  aux  plaintes  du  peuple ,  on  corn*' 
mit  pourle  maniement  des  finances  , 
deux  Evcques ,  deux  Abbcz  &  quatre 
'  Chevaliers  ,  îc  o»  chafladu  koyau- 
me  tous  les  ufuricrs  Italiens  ^qu  oit 
nommait  Lombards.  Le  ibrtprinci- 
.    pal  qu'ils  avoient  prefté  ,  fut  acquis 
•& confifquc  au  Rov  y  il  n'étoit  que 
de  quatre  cens  mille  livres,  mais  les 
uiures  qui  fe  trouvèrent  de  deux  mil- 
lions ,  turent  remifes  aux  débiteurs. 
X34^*       La  Reine  Jeanne ,  fille  de  Robert, 
***'^        Duc  de  Bourgogne  3  étant  marre  Tan 
1345.  le  Roy  Philippe  ,  quoiqu'il  fût 
encore  en  dciiil  ,  conçut  de  i  amour 
pour  Blanche,fillede  Philippe  Roy  de 
Navarre.  Il  Tavoit  fait  venir  pour  H 
mariera  fon  fils  Jean ,  qui  étoit  fraî- 
chement veuf  de  Bonnede  Bohemei 
mais  il  l'aima  mieux  pour  luy-même  , 
&  l'époufa  le  troifîcme  jour  d*Aouft 
de  cette  année  X345^«  Sou  fils  prit  i 
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fetnmc    Jçanne    fille   d«  Guillaume  13  j^, 
Ccmite  de  Boulogne.  •     - 

Il  y  ayoit  depuis  longues  années 
une  guerre  mortelle  entre  lc$  Comtes 
de  Sdvoye,  &  les  Dauphins  de  Vicn^ 
nois»  Le  Dauphin  Humbert,  foibic 
de  corps  &  décourage,  ne  pouvant 
foufFrir  les  continuelles  attaques'd'A- 
mé  VI.  dit  le  Comte  Verd, d'ailleurs 
étant  fort  chagrin  de  la  pertedefon 
fils  unique,  avec  cela  accablé  de  dct- 
tèls  3  &  n'ayant  nul  amour  pour  fcs 
parens ,  s'avïfa  de  donner  fon  pays  à 
quelque  grande  Puiflancc  ,  qui  fit  au* 
tant  de  peine  au  Savoyard,  qu'il  luy 
en  avoir  fait.  Son  inclination  •étoit 
de  s'en  accommoder  avec  le  Pape  ;  le 
peuple  eût  bien  defiré  d'cftre  fous  U 
domination  du  Savoyard, afin  den'a* 
voir  plus  de  guerre  dccecofté-Jà:  mais 
la  NobleflTc  aima  mieux  eftre  au  Roy 
Ac  France  ,  qui  avoir  plus  d'Emplois 
&  plusdc  Charges  à  donner.  Henry 
die  Villars  Archevêque  de  Lyon,  & 
Jean  de  Chrfi  Evcquc  de  Grenoble  , 

{portèrent  le  Dauphin  de  ce  cofté« 
a* 

Ilavoît  donc  dés  l'an  i  j 4} .  fait  une 
donation  au  Roy  Philippe ,  de  fa  Sici- 
gneurie  de  Dauphiné  &  terres  y  join- 
Tom.  V.  A  a  a  « 
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tc$  ^  à  U  chai:ge  que  tous  les  ptivilig«fi 
en  fcroient  conlervea  en  leur  cnricir  ; 
Qjj'dk*  feroiwt  ijK:Qrpoïéie:%po*ii:ja- 
Kvai^à  U  Cwf  ooAe  4e  Fxmc^  ^  &  qii# 
le  &U  ai  né  4u  R.03F  ^  jfmïxQXt  »  ^  po^- 
tç^roit  le  titre  Sç  Us  armes  4e  J>  a  v^ 
P  jMi  <  N«  Poui:  rgiibn  de  i|uçy  le  Roy 
luy  dooM  quarâMsiee  i»Uk^tt$)d*or  ^ 
di^  mille  floiw&diÇ  ^nte ,i: pwnd«^ 
fui:  lepajw^" 

Ciette  wi^  1)49-^  U  coogam^  co 
W9Wr94k,  5  &  ^és  i^  %e^m  dajis  im 
Qo0vç»t  4ç  J^w>i«s  où  U  pcit  Tb^it . 
Le  P4p«  le/liàtfHomptcmeat  à  l'Bglifo 
p^r  lc$  Oi^rQ«  ùkcx^z,  ;>  d^peur  Wil  bo^ 
s'aiUft dédiiTiÇ.  Û  tes;-  reçût to^&U  jour 
4eNaid  3  le  Sou^-PiajccHv;^  à  b  Me^ 


di^tBlnuk^le  ]>iacQn^t  à  celUdu  poiM 
d«)0ur3^laf  ritri&ilatroUîemc.  l.d 


dk  tlitue  de  P^ti^^ti^b^df  Alex^od^K.U 
ivt  M4i  4IÛ  AïperiQuj^  d^;  Conr^c^ 
J^cokias  de  P^ris  »  oùil  eA  eûtoriicti 
CkatljesV.filsaîijédu  R©¥  JeaA^^t 
cfté  le  pjremier  4|vu  4  pQr^  U  i^on^  dt 
Dauphin. 
Bnî^j9^  PHiUpp«l<»ït^aNlS  pM^^at 
Jifl  a^par  angagemeivt ,  de:Ja€<nw$di*A(r'< 
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de  Kouflillon  &  de  Ccrdagne  dans  les  ifct. 
Pyrénées,  &  acquit  du  mieine  Pf ince,   -^ 
la  Batonniede  MoacpeUietfn  Langue- 
doc,  que  la  nm(on  d'Arr^on  tenoiç 
rBarriere-fi€fdebCoorai>nede  Frait»' 
ce.  ElJklttyxoûrafix^ykiçtstMll^écuf    r 
ii'04:  ayant  cours. 

Aumoisdc  Juin  de  Tan  i)5^«  l«f 
tfév^  ÉaïtBtf^lon^ics  eMlT  les  Rot$ 
PhUîppe&  Edouard  1  pf^nc  troiaan^u 
^  Deux  Rioîft  ap^  5  Philippe  tomba 
Bulade  JL  No^nc-ie  Roy  ^  pcut-eftie 
des  fatigues  (k  fbn  nouveau  mariage^ 
iouvent<nortfUe6  aux  vieilles  gen$  qj^i 
prennent  une  belle  £emme.  Seçtamap^ 
|>rodier  ion  heure  »  il  manda  fea  cn« 
faxLS  5  &  Us  PidAc<s  de  fon  Sang  »  £c 
kar  fie  de  grandes  remofitrimces  i 
X^a'ils  euflèaf  à  garder  la  concorde  m 
fiBttt  eux  ^  à  faijre  la  paix»  fi  oa  le  m 
fouvoit  ,  k  maincenix  l'ordre  Ik  la  ce 
îuftice ,  àibulagçr  les  |mples  i,  j£  au*  « 
fue^  Wlles  cho&s  Mt  ks  Prmcfs  ro» 
jGoranaaiideiir  plsis/otivtenr  à  leurs  5  uo* 
^eilèurs  .en  jsauranf  ^  qju'iU  ne  les  pca^ 
ifif|a^teti  leDMT^van^.  Il  mourue  tp 
viagc  <^  deuxicme  loucd'Aouft;  13$»» 
daosb  cisiquantc-fiepticRie  année  de 
£ùn  %e  ,  &  dam  la  viag t-troifiéme  de 
f(»  x^gn^  Qtt>  inhtti&afoii  corps  à  & 

Aaa  1] 
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i}e0;   Pcnys ,  &  fon  cœur  dans  TEglife  des 
^Chartreux de  Bourgfontaine  en  Va- 
lois. Il  fut  fort  brave  de  fa  perfonhe  ^ 
pluf  heureux  dans  les  négociations 

3ue  dans  les  combats  ^  trcs-durà  l:*en«- 
roit  de  fon  peuple  ,  foupçonneux  , 
vindicatif ,  &  quifelaiflbit  trop  em- 
portera rimpctuofîtcdc  fa  colère.  Au 
refte,  c'eft  prefque  le  feul  des  Rois  de 
la  troificmc  race ,  qui  n'ait  point  eu 
d'inclination  pour  les  Lettres  &  pour 
les  gen^  lectrez  >  connoidanc  y  peut* 
itre  ^quil  n*ctoit  pas  aflcz  heureux 
pour  avoir  dés  louanges^  &  pour  ex** 
crccr  les  belles  plumes. 

il  eut  deux  femmes^  Jeanne  &  Blan- 
che: celle-là  fille  de  Robert  1 1.  Duc 
de  Bburgognc,&  celle-cy  de  Philippe 
d'Evreux  Roy  de  Navarre.  De  la  pre- 
mière il  lâiffa  deux  fils ,  Jean  [  Se  Phi* 
lippe^  S^  une  fille  nommée  Marie.  Jean 
régna  âpres  fon  père.  Philippe  eut  en 
«p|)anage  la  Duchéd'Orleans,  avec  les 
"Comtczdç  Valois  ,  de  Beaumont-le- 
•Roger  ,  &  autres  terres^  Il  époufa 
Jeanne  iille  poflhume  du  Roy  Char- 
les le  Bel  ^  8c  de  Jeanne  d'Évreux  ; 
mais  il  n'en  eut  point  de  pofteritc  ^  Se 
mourut  le  premier  de  Septembre  de 
1  an  1 1 S  j  •  âgé  de  <juarante*fepc  ans  } 
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Marie]  époufa  Jean  Dttc  de  Lim-X350 
bourg  fils  de  Jean  III.  Duc  de  Bra- 
tant.  De  fa  féconde ,  Philippe  n*eut 
qu'une  fille  pofthume  ;  elle  fe  nom- 
moit Jeanne, laquellemourut  à  Bc-^ 
ziersTan  ijyj.commeon  iamenoità 
Barcelone,  pour  cpoufer  Jean  Duc  d^ 
Gironnc ,  fils  aine  de  Pierre  IV.  Roy 
d'Arragon..  La  Reine  fa  mcre  furvê- 
eut  fon  mary  de  prés  de  cinquante 
ans  ,  qu  elle  palTa  en  perpétuelle  vi- 
duitc.  Aînfi  lous  le  Reenede  Jean,' 
il  y  avoit  deux  Reines  doilairiereseu 
France ,  celle-  là ,  &  Jeanne  d*Evreux, 
veuve  de  Charles  le  Bel,laquclle  mou- 
rut au  mois  de  May  de  Tan  1370. 


Mfafc— *— B  liMTl      '     '■ 


JEANNE, 

1.  FEMME    DE 

PHILIPPE  DE   VALOIS^; 

CE  t  T  E  Reine  étoît  fille  de  Ro*  5o»ax. 
bcrt  II.  Duc  de  Bourgogne  ^«^^^«M 
&  d*Agncs  de  France  fille  de  Saint 
louis,par  confequent fœur  de  cette 
Marguerite,quc  Loiiis  Hutin  fitétraii- 

Aaaii| 
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Ut  v&at  fon- adultère  :  maistmiti 
tit  diffcmblablc  en  mœurs  à  cette 
Aiftiheureûre   PrincelTc.  Jearmc  ayottr 

Çremier^mcnt  été  proraife  à  Philippe 
rince  de  Tafrantc  ,  fik  âc  Charles 
ÏI.  Roy  die  Sieile,Iequd étant  devenu 
Innburcux  deCatherincde  Valois  fctur 
Sf  »  Ma*  ^®  nôtre  PliHippe,eut  cette  Princelïc 
ri»Re.     cft  échange  de  Jeanne.    £e  Contrat 
'''^-   de  ce  matiage  fut  paffc  en  la  Ville  de 
Sens  Tan  mille  trots  cens  treite.  On 
▼oit  parquelques  contratsreftimt  qu  il 
en  faifoir,  lorfqu'îl  fiit  parvenu  à  la 
Royauté,  vu  qu'elle  fignoif  prefquc 
dans  tous,  ic  que  dans  muficuts  on  lit 
ces-  termes ,  DtTdvis  é"  tf^l&nré  de  la 
Reine  mtre  chère  Efoufe ,  ic  xious  li- 
ions que  fa  fdulc  interceâîon  ,  plus 
puifTante  que  n'avoient  été  les  prières 
ni  les  menaces  du  Pape  ,tîta  de  prifon 
quelques  Cardinaux  &  Prélats  que  le 
Roy  yavoit  faitmcttre.Quoique  cette 
*    Princcfle  eut  été  couronnée  av«c  Phi- 
Irppc  à  Reims  Tan  i  j  1 1.  elle  n'en  de- 
vint pas  plus  gloricufe  ni  plusfiere, 
&  la  Donne  fortune  de  fôn  mati  ne 
lui  éleva  point  trop  refptit.  Nôffc 
Reine  ne  le  fervît  de  cette  dignité  que 
pour  faire  éclairer  davantage  fes  ver- 
tus. Parmi   lefquelks  paroiffoit  pre- 


laî«»Bmenc  uncfptic  àt  tttmtt  joint  s«  v.'- 
i  une  îkrt  putieur  t  tar  elU  nt  fôtpoic  aérons! 

ri  raremttit  ât  £t  châtnbiri^  &:  lots 
Icment  âuc  les  œavres  4e  pieté  ôu 
de  durité  llj>eUoient  âiux  Eglifc&ô^ 
HiuT  Hâpitaus  :  Nous  àdmiYoïié  êft-^ 
fui  ce  fa  honti  8c  fa  facilité  à  pairdotlw 
«rex  les  injures:  ftinâ  nonobftant  quelw 
eues  piques  qu'elle  ftvdit  eues  contre 
Aobert  d'Artois,  lequel  dutôttt  fiifii- 
-^reur  U  ttoitoit  iive^  mépris^  ^  elle  em« 
j)bya  néânttioiM  tout  Ton  crédif  pout 
•«douait  kôdleire  du  R<)y  3  &  elle  fie 
iurfeoir  pltifiairs  fois  la  pronohciâ^ 
tioft  delArteft  qui  fat  dôni^é  centre 
lui»  Il  ftiuroit  été  à  fotthaiter  pour  le 
bien  de  ee  Royàmne  que  JeMnt  tôt 
pûie  faire iiîvoqtteir  :  Si  Robert  d' Alt 
tois  n  ^mHt  )famais  pftff&enAngUterr^^ 
jamais  Edoiiard  n'âutûit  paâ^  eti  Frah- 
ce  ->  arinû  leâ  François  n  autoient  pas 
ibuffert  tant  de  malheurs  fitt  tant 
de  difgraeel  qu'ils  endurèrent.  Dvfi» 
ranc  que  Philippe  lepôtttfaivôiten  Pî*- 
cardie  ;  n6tre  Reifteétôitdftns  TEglK 
fe  de  faint  Denii  3  cù  jour  Se  nuit  elle 
implorotc  la  bôtité  Divine  3  &  fai^^ 
(bit  faire  de$  prière»  ecntinàellej  3 

3ue  le  Ciei  e^t  exaucées  fi  les  pechefc 
es  François  nea'y  fo/rent  point  obé^ 
A      •  •  •  • 
Aaa  inj 


iczunc  furieufe  pcftc  s*ctant  tépandue 

par  la  France ,  cette  pieufe  PrinccfTc 

aporta  tous  les  foi nspofliblespour  fou-> 

lagcr  les  pauvres  ,  en  faifant  préparer 

.desmaifons  fournies  dJ  commodités 

.    .  &  de  vivres  pour  y:recevoir  dcsma- 

Jadcs  3  exhortant  les  Prêtres  &  les 

.Religieux  de  les  fecourir ,  &  donnant 

-de  grandes  recompenfes  à  ceux  qui  les 

-Touloient  affifter.XeCiel  après  avoir 

-prépare  à  nôtre  Princefle^unc  icconw 

penfe  immortelle  pour  fçs  travaux  , 

•permit  Qu'elle  fut  frapcc  de  contar 

tion.  Elle  en  mourut  en  fon  Hôtel 
c  Nèfle  Tan  1348.  âgée  environ  de 
^^^jj^jj^'ticinquante  cinq  aas.  Son  corps  eft  à 
•faint  Deiîis,  fan  cœur  à  Cîtçaux.  Elle 

scsto>  -Ç^^  ^^^^  ^^^y  I.' Jean  qui  régna,  i, 
îtA%  ^un  fécond  fans  nom  ,  j.  Loiiis  »  4.  & 
Jean  moururent  jeunes.  5.  Philippe 
-Duc  d'Orléans  généreux  Prince  >  qui 
^poufa  Blanche  ,  fille  pofthume  de 
jCharles  le  Bel ,  Se  mourut  fans  enfans 
J^an  139^.  Comme  Jeanne  étoit  en 
jrouchede  celui-ci  au, Boi§  de  Vin- 
<rennes ,  i  1  s'éleva  une  fi  effroyable  tem- 
pête ,  qu'elle  arracha  le  plus  gros  chêne 
du  bois,  tua  cinq  ou  iix  perfonnes  g 
&  abatit  le  pignon  de  fa  chambre. 
Avec  ces  cinq  fils  ^le  eut  une  fille 


Philippe  VI.  Roy  XLIX.^7r 
Marie  qui  mourut  Tan  i}33.  fiancée  à 
Jean  de  Brabant  Duc  de  Limbouig 
£isdeJeanIIL 


BLANCHE. 

II.  FEMME  DE 


PHILIPPE    VL 


r- 


L'O  N  doit  regarder  l'amour  dont 
le  cœur  de  ceux  qui  font  avancex 
dans  rage  eft  atteint  comme  un  feu 
qui  eft  fi  violent ,  qu'il  Je  confumç 
.aufiî-tôt  qu'il  iaproche  3  le  fécond 
mariage  de  Philippe  avec  Blanchcen  E«t«^- 
pft  un  rare  exemple.  Cette  Prînceflc  BUnchti* 
étoit  fille  de  Philippe  Roy  de  Na- 
varre &  de  Jeanne  fille  de  Hutin,  la 
nature  l'avoi  t  favorifée  de  tant  d'avan- 
tages ,  &  elle  étoit  ornée  de  tant  de 
vertus  &:  de  fi  excellentes   qualitez^ 
que  les  Efpagnols  Tavoient  nommée 
la  belle  Sa^effe.  Cette  Princefle  avoit 
été  accordée  avec  Pierre  fils  d'Alfonfc  p^^^^^^ 
XI.  Roy  de  Caftille  :  nôtre  Philip- a  picrrc 
pe  qui  Ta  voit  obtenue  pour  fonaîné^'^p*". 
bue  de   Normandie  ^  ne  Teut  pasuppc  k 


571        Àbuigb'   CntLéHété 

acrairde  plûfot  vuc  qu*ii  changea  <k  defleiil  i 

S?sfc  la  &  il  l'aima  micui  poarfa  fennnê  que 

ftcnà     pour  fa  bru.  Ainn  les  aprêrs  <fcsft4^- 

pour  u:.  çç5q^jCç  faifoicnc pour Ic  fils,  fcrvi- 

»34f«  rentau  pere&contrerordredeslaifons 

i'Hyvcr& l'Eté  fc  Joîçrnirent   enfem* 

blc'yune  jeunePrinceflededix  huir  ans^ 

la  plus  belle  &  la  phis  accotfiplieper- 

fonne  du  monde  ,  avec  un   Prince 

avancé  co  âge ,  flt  pour  furcroîc  acca^ 

blé  d'ennuis  îc'de  la  fatigue  de  la 

guerre  ;  un  mariage  fi  mal  alTorti  ne 

pouvoir  pas  durer  !ong-temps ,  car  les 

combats  de  l'amour  font  auffi  mortels 

aux  vieilles  gcns^que  ceux  de  la  gaerrt 

le  font  aux  jeunes  tcmieraires  %  Le  Roy 

iiie  de.  ^^  p^it  due  ûneiques  mois  des  doui* 

neu^e     ceurs  de  fon  alliance  3  ic  laiila  fon  E» 

Wûîîîd  un  P^^^^  enceinte  d'une  fiUe/qui  eut  nom 

an.  Tan  Jeanne. 

cVrdc  fa       Après  qu'il  fut  mort ,  cette  Reini 

Tiduiié.  embrafla  une  manière  de  vie  faînte  , 
mais  difficile ,  puifqu'clleavoit  formé 
la  réfolution  de  vivre  dans  une  chaftê 
viduîté.  Et  pour  conferver  unfi  richt 
tréfor  attaqué  par  tant  d'cnncmii,  elle 
le  munît  de  toures  les  autres  vertus, 
comme  d'une  charité  fignalée  cnvcr» 
les  pauvres ,  d'une  véritable  pietc  , 
d'une  grande  douceur ,  d'une  rare  m#- 


Fhiiîpm  n.  XoY  XLï  X.    f7j 

i^iïic^  8c  eileafoit  même  d^squetque 
Abftinence  9  C'eft  pourquoy  elle  répon« 
Vitaux  Amhzffzdcars  de  Pierre  Roy 
de  Caftille  qui  la  <Iemaii<ibieiit  pour 
leur  Maître ,  j[^  Us  R^iHiS  àe Fran^ 
9e  néfûufoUrtP  point  de  fecwii  maru 
On  vofyoit  rarement  cette  PriïKrefTe  ï  ses  ret, 
la  Cour  3  quoi  qu'elle  y  c&r  afless  dc^"^^>* 
crédit  du  temps  du  Roy  Jean.  St$  plies V© 
prières  jointes  a  celles  de  Jeanne  veuve  ^^^^^ 
de  Charles  le  Bel  fa  tante  &  fa  meil- 
leure amie,  intercédèrent  auprès  de 
ce  Prince  pour  le  Roy  Charles  fon 
frerc ,  qui  avoir  Raffine  le  Connéta- 
ble ÂËfopiè^  Jctis  enGoretjtte  ces  deux 
Prince^  tras^aiUereiit  fero«fept  fois 
à  moyoï^tei:  {a  paix  me  te  Hoy  Jean  & 
Charles  V>  ftque  Tan  %$$%>  ellesob* 
tinrent  A»    Dauphin,  «pirt  abolition 
pour  les  Pàri£^iff|!S.  Wom  césoccafions 
de  pacifier  des  difïfffens  &  de  foulager 
les  malheureux,  Blaiiche  ne  fe  trou- 
▼oit  point  dans  les  aflcmblées,  &  elle 
paflbit  doucement  (t^  jours  dans  les 
.  compagnies   Religieufes    ,  ou  dans 
quelqu'un  de  fes  Châteaux  éloignez. 
Celui  de  Neaufle  étoit  fon  ordinaire  c^„,^„ 
lejour  :  elle  y  mourut  agee  de  ioixan-l*»« 
te  &  fix  ans  ,  Tan  1398.  bien  avant |.J^'**^ 
fous  le  régne  de  Charles  V I  •  Son  corpscArvt 


j74  AiRïei*  CRKONor. 
cftinhumÉà  taint Denis  danskCha- 
pelle  faint  Hippolite>ElIeinftitua  hé- 
ritier fon  neveu  Pierre  de  Navarra 
Comte  de  Moitaing-  Sa  ftlle  Jeanne 
fut  fiancéaàl'ige  de  dix-huit  ansà  Jean 
Pue  de  Gironne  fUs  aine  de  Pierre 
IV.  Roy  d'Arragon  :  mais  elle  mou- 
lut à  Bcziers  comme  oalftcoaduiibil 
tn  £fpag,Qe. 


.  ' 
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fittfiif  fMi  vmHtrt  mm  tmu»  i 

BU  M  htH  rerat  en  Riy , 

fil  f/Ui  nmm  t«  fitgiii 


*i>ffi  Ut  ttmimii  m'hcH  Tirent  en  gê* 
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JEAN   II 

^P  ÏT   1-  E  BON   ROY. 
^  R  O  Y     L. 

P  RE* s  que  Jean  eut  aflîilé  ^ 

berc ,  il  ^lla,  recevoir lonc- 
tij9d^.  (aci%e  à  Rein»  j,  avee  fa  fecondo 
£^m^  JeatMie  4e  Boulogne»  le  vingt*- 
fixiiiTKt  d^  Seg^embre*  Oc-tà  il  vint  "^ 

û  Oiâ^bre  »  tîiK-  fon  Kt  de  mftice  en 
^^iâcn^en^  >  tdoctoa  VOtèrede  Chera* 
fe«^<hàï(e6  douxi  ftb  ^îoe^:  »  à  <^el^u^ 
«Ktre&  ^rvicei»  &  &c»giieur»  »  flc  fit 
liiQi3«r<e  <k  tcaiff^lerà  la  Pttice  <k  àla. 
xeioirsftatîoî»  de  fou  Eftat. 

Ce  Prîftce  a^ji^ai^t  ui^  ige  weur  » 
Tecp^eeisQ^  dee  a^jres  ^  tiisie  vâleun 
4p»H»fi4Q  dam  k^occaiioas^rezeiiipi» 


57^  Abrège'  Cmronoe.' 
1359.  des  fautes  de  fon  perc  devant  les  yeux^ 
&  quatre  fib  bien-toft  capables  de  ti- 
rer Tcpéc  ,  promettoit  une  heurcufe 
conduire  &  un  Gouvernement  florif- 
fanr.Mais  ayant  les  mêmes  dcfautsque 
fon  père ,  tropd'impct«oiîrc&  déprc* 
cipitationpour  la  vengeance,  peu  de 
prudence ,  &  auflî  peu  de  coniidera«« 
tionpour  lesmiferesdefon  paàvrcpeuV 

fie,  il  tomba  dans  de  plus  grands  mal- 
eurs&quijnelcquittercnt  point  juf- 
qu*àlamort. 

Le  fang  dont  il   fouilla  l'entrcc 
4e  fon  règne,  en  fut  un  prcfage^& 

f>eut-ctre  une  caufe  ,bicn  pluftoftquc 
a  prodigic^fe  comète  qui  parut  cet- 
te année.  Raoul  Comte  d'Eu  ,  &  de 
Guines  Conneftablcde  France,prifon- 
aier  de  guerre  chez  les  Anglois  dcs^ 
la  bataille  de  Caen ,  avoir  fait  plu« 
£eurs  voyages  en  France  pour  moyen- 
lier  fa  délivrance  &  celle  de  fes  com- 
pagnons. On  perfuadaaii  Roy ,  fuft 
vray  ou  faux,  que  fous  ce  prétexte 
il  faifoit  des  menées  en  faveur  de 
rAnglois  :  Il  fuft  donc  arrefté  parle 
Prevoft  de  Paris ,  le  feiticmedeNo*^ 
Tembre ,  &  le  di*xneuviéme  décapité 
nuitamment ,  6c  fans  forme  de/  procès^ 
«a  prefeace  [  4es  Comtes  d'Armag^ 

nac, 


Jean    I.  Roy    L.      ^y% 

Mac ,  &dc  Montfort ,  de  Gaucher  de  i  J5<i. 
Chaftillon,Ducd'Athcnes,]&dequel-- 

3ues  autres  Seigneurs   de  marque  ^ 
evant  Icfquels  on  publia  qu'il  avoit 
confeffc  Ton  crime. 

Sa  dcpouillcfutainfî  partagée.  Oa^ 
donna  fa  Charge  de  Conneftable  ,  à 
Charles  d'Efpagne dçlaCerde,£avo«rf 
ry  du  Roy  ,  &  iflu  par  femnies  ,  du 
fang  de  laint  Louis,  &  par  mafles*^ 
d'Alfonfe  Roy  de  Caftillejla  Corn* 
té  d'Eu  à  Jean  d'Artois,  fils  àt  c^ 
Robert  dont  nous  avons  tanrîparlc  ^ 
^celle  deGuinesàJeanue,  fille  uni* 
que  du  défunt,  qui  en  premières  n&- 
çes  époufa  Gautier  Duc  d'Athènes  , 
Se  en  fécondes ,  Louis  Comte  d' Eftam- 
pcs,  de  la  branche  d'Evreux>  duquel 
vint  celle  des  Comtes  d'Eu  Princes  du 
Sang.  [  Outîe  la  Charge  de  Connef- 
table, le  Roy^cnfaifant  le  mariage 
de  Charles  d'Efpagne  ^vec  une  'filfc 
.de  Charles, Comte  de  feloîs^Sc  pre-| 
tendu  Duc  de  Bretagne,  luy  donni 
l'ufofruitde  la  Comte  d'Angoulêmc^ 
^uece  Roy  avoit.ofltée  aux  cnfans  de 
Philippe  Comte  d'Evreux  &  d'An-: 

fouiniois.|Çe  qui  fut  la  femence  de  biea 
es  malheurs»  1 
.    Pottr  ne.  céder  point  en  tnagwft^ 


ft0'  Abrège*  Chkôkôi. 
ccnce à TAnglois /Prince  fomptueux 
&  libcrâl,qui  avoit  inftitucrOrdrcdc 
kjartiercj  le  Roy  Jean  inftitua ,  ou 
plutôt renouvclU  TOrdre  de  TEtoile, 
par  une  célèbre  Affcmblée  qu'il  tint 
en  fbn  Palais  de  faint  Oûin  prés  ÎPâris, 
6c  ordonna  qu'au  lieu  que  les  Cheva- 
liers po^rtoientrEtoile  fur  leursrimbres 
du  à  leur  col ,  ils  la  feroient  mettre  en 
broderie  fur  leurs  habits.  Le  Chapi- 
tre s'en  tenoit  le  jour  des  Rois.  Char- 
les cinquième  fon  fils ,  voyant  cet  Or- 
dre avily  par  la  multitude  ,  Faban- 
donna  au  Chevalier  du  Guet ,  &  à  fcs 
Archers. 
Emm.  Quoique  les  trêves  ne  fuffentpas  fi- 
pALEo-^^">  il  le  faifbit  toujours  quelque 
LOGUE  cntreprifcdcparti5cd*autfc.  Lc^An- 
c  A  N.**  ê'°^^  s'emparèrent  de  Guîne 


Guîncs  3  ayant 

T  A  c u-  par  argent  corrompu  le  Gouverneur, 

"^^*  il  fe  nomtnoit  Guillaume  de  Beau- 


ZB 


Cha«.-  corroy.  Edouard  s'en  excufa  par  us 

^^^  '^'  plaifant  mot  :  Que  lef  trêves  efiaient 

I3ÎÏ*    fnéirchàindes  %  Se  qu'il  n*avolt  fait  que 

fuîvrc  Tcxemple  au  Roy  Philippc^qul 

aVoit  voulu  acheter  Calais*  Mais  le 

traître  qui  avoir  venAi  Guincs,  ayant 

*ftéprîs,ôn  luy  fitfch  procès  ,  6c  il 

fut  tire  àquatre  chcvaurt 

JPrcIque  autnefaïc  rcmpt ,  Guy  dm 


Ntflè  ,  Màtdfckàl  de  France,  fut  dé- 1350. 
faft&  tviris  avec  Arn<>ul  d*Eildregbcn,  &  5 1. 

&  pluncuM  gen*  de  marque  dâfis  UM  ^ 

rencontre  eti  Gu^cnhe. 

En  Bretagne  ;UiSh  deux  ^fiili 
Blois  &  de  M^btfott  >  qMt^iiM}^ 
B^euiTent  à  Icut*  téfté  qutt'deiix  fem- 
mes 3  fe  baftoiettt  tôÛJouim  à  outrante** 
En  dé  tèm][^^-  ta  le^  déns  Se  combats  eH^ 
tre  les  Chevatiers  & le^  Ch^fi dépars 
tis  contraires,  ctoicnt  fort  Communs? 
mais  piùft6t  di  certain  nombre  ,  que  • 
de  feul  à  feuk  Aiiffi  Uè  nommoidhé'» 
ils  des  batailieftl  La  plus  mensoràbtt 
en  ces  anit^es-là  3  futcell'e  def  trente 
Breitons  contre  MtâM  d'Anelois^Ri^ 
chatd  letiibro  étoit  le  Cher  de  ceux^ 
ey  y  Sch  Seigneur  de  Beaumanoit  1% 
tùiî  des  mxtit^^  I^ 'avantage  AtmiwnM 
e«x  Breton  1  ^  êc  le  pi«s  grand  hôttJ^ 

j3.euràleurChef-  *  ^cuefc"n 

' .  l*anftéo  fuitaiîté  13  jf.  Charles  de  fc  battit 

Bloîs,  qui  depuis  quatre   àhs  éfotf  °'**  "*"• 


•         1    »    in-   ^1  *         1  «eoibxo 

m,  ils  abftint  de  porter  les armest    ^  &  ktua- 
-     les  Sdgneitt^qai  avoientéfté faits 
MifbnâiersdeiisreAlreprifeâe^^alail  ^35^' 

BbbiJ         ^--r 


& 


ayant  cfté  délivre?:  ,fa4f©ientiagucrl:e 
a  Edouard  *,  le  Maréfcbal  de  Beau, 
jeu  couroit  ^nx  environs  de  Saint- 
Orner.  [  Un  jour,  il  y  eut   un  fan- 

Ijtanc  icombat  >QÙiBeau|iSu  fqt  tjuc  fur 
a  pla<:c>maisia.  viiftoircdçmçtiraaut 
François  avec. grand,  nombre  de  pri* 
fonniers  v  entre  IpfqHek  Sr'étant  t;rou- 
vé  ce  Lombard  oui  les  avoft  attra- 
pez ddHi^  Calais ,  ils  le  firent  écartelcr 
tout  vif. }: 
'?Si*  '  IjcGomtedf  Flandres avoit  refufc 
d'affiftcr  au  Sacre  de/Jean,  parce  qujc 
ce  Roy  jîffofok  <lç  luyreftituer  fc^ 
trois  Villes::  heannUoini  il  fe  résolut  de 
venir  Tannée  fuivante  à  Paris  ,  avec 
ies  principaux  Bourgeois  de  Bruges, 
qù  il  rendit  bof^^nnage  de  ies  Comtea 
«le  Flandres  ^deRetelçis^  deNiver- 
sois  3  &  renouvcUa  le  traité  de  con- 
fédération. 

Le  fixiémt  Decemhri  „  éurrivM  £r 
¥^tt  dMr  Paft  Clément  VI.  LeCar^ 
dinal  Eflienne  et  Albert ,  JLimofin  de 
$taifi^»ce  a  &  \  Eve  if  ne  de  ÇUrmênt^^ 
lifj  fucaeda  le  dix-hmtiem»'  du  7n£i 
Wkff  m&^s  »&  feût  4PpiÙler  Innêcetis 
KL 

:      Le  retour  du  Roy  Cbarles  de  Na« 
varre ,  dans  le  Royaunae ,  y  apporta 


V 
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une  longue  fuite  de  guerres  &  de  c^- 
lamitez.  il  avoit  toutes  les  bonnes 
iqualitez  qu'une  n»échante  amc  rend 
pernicicules  ,  l'cfprit  ,  l'éloquence  , 
raddrefTc  ^  la  hardielTe  Se  la  liberar 
lirtc-r 

.  Quoîqull  euft  époufé  cette  année  12  eu 
<35}.  Jeanne  l'unedcs  filles  du  Roy  ^ 
il  ne  laiiTa  pas  de  pourfuivre  fes  pre^ 
tentions  fur  les  Comtez  de  Bric  Sf 
Çhampagne^&furcclled'Ailgoulefme. 
jbharleçd'Efpagne ,  à  qui  le  Roy  avoit 
donné  cette  dernière  ^^  &  qui  crai» 
moit;.4'ètre  obJigc  de- déguerpir  , 
edifluadoitde  luy  faire  aucune  rair 
ibn«  Le  Navarreis  fort  malcontent 
fe  retira  dans  fa  Comté  d*Evreuxî 
&fçachant  que  le  Conneftable  eftoic 
dans  Ton  Château  de  l'Aigle  il  fcc^ 
tieprit  un  coup  .aufll  exécrable  que 
lia^dy-  Il  prit  avec  luj^  une  centaine 
Jtt  cavaliers  3;  fit  efcalader  le  chameau. 
(  c'cftoit  le  fixiénie  de  Janvier  )  &  ^554^ 
poignarder  le  Conneftable  dansfon  li  t. 
Cela  fait 3  il  eut  l'infolence^d'avouct 
i<;  coup  3  de  stn  pxfkiÂQt  par  le^rrei 
au  Co&Ceil  du  Roy^  ,  &  aux  bonnet; 
irilles^  du  Royaume  >  d'a/Tembler  de| 
troupes^  de  fortifier  des  places ^  Se 
de  foUicitèr  tous  les  Princes  voifins jk 


f. 


fin     ABas^i:'   Chrônoi* 
13^4.  ninc  ligue  contre  U  Fratice* 

Le  Roydiffimule,  Se  lé  flate^it^ 
lattirer  à  Paris  :  mais  il  tic  veut 
point  y  venir  qu'après  quon  iuy  4 
accorde  de»  conditions  très  *  a^anta-* 

f;eufes  ,  des  terres  pour  la  valeur  dé 
a  Brie  &  de  la  Champagne ,  Tiridc- 
pendancc  de  fa  Comte  d'Evreux  dé 
tout  autre  que  du  Roy  ,  un  éclii^uiei 
eu  tribunal  (buverain  pour  cette  tct'* 
te ,  rabfolution  pure  8c  £mple  pout 
(Ceux  qui  avoient  tué  le  Conneftablc  , 
"êc  avec  cela  une  très-bonne  ^mme 
d'argent  ^  Se  le  (econd  fils  in  Koy 
enoftage. 

Avec  ce!5  feçf cte«  il  cdttipèfut  êtÈ 
Patlemcnr  k  Paris  le  ttoitoéme  dé 
Mars.  Le  Roy  feoit  en  fon  Ht  de 
Juftice  ^  accompagnée  des  Paiis  y  An 
Icgatjkdc^juetqueg  Frelafs.  te  Gfi- 
Hiinet  ayant  den^andé  pardon  pi^  «Â 
àifce^ts  eftiidié,  «leflé  de  plainteâr  Se 
d*excQ(es  ,  le  Conneftable  Pierre  dâ 
Bourbon  ent  ordre  de  t'arreftet ,  feu'» 
leiwent  pour*  la  forme,  &de  lemenef 
4ans  la  chatïÀî^  ttoiftne  tandis  qtK<^ 
éelfberoir  5  -puis  ;tnffi-^toft  è»  le  rc^ 
féch^  i  ta  prkfc  d^^'Heriies  irtutef 
it  Cfakrlcs  le  Bel'&  de  Philippe  dé 
Valei's.  L«  ïegat  loy  fit  mne  grave 
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remontrance ,  &  enfui  te  le  Roy  le  dé- 
clara abrous. 

Peu  de  fours  après  il  fe  retira  en -**'^'* 
Normandie  :  mais  il  en  fortit  incon-  p^leo- 
tinent  fans  le  congé  du  Rov,  &  fitun  ^^^^^, 
voyage  en  Avignon,  Il  alloit  furc- pôfrcaa 
tant  çà  &  là ,  en  attendant  que  l'An-  "«^rc, 

_!.>._  t    >  Ôt  encore 

^lois  le  mit  en  campagne  :  de  forte  que  c  h  a  &• 
le  Roy  rentra  dans  la  Normandie  &'  ^^^  »^' 
fit  failîr  fes  terres.  Mais  comme  co 
Prince  revenu  de  Navarre  par  mer,  eut  _^1 
tmeneé  des  croupes  qni  faccageoient 
tout,  &c  que  Ton  craignoit  une  dcf- 
cente  de  i  Anglois  3  on  trouva  plus 
à  ptôjpos  d'ufer  d'adrefle  avec  tkfi 
Charles  fils  atné  du  Royfçeut  fi  bien  U 
jramadotier  qu'il  Tappaifa  5  an  moins 
en  apparence.  Se  1  amena  à  Paris. 

Lannii  1J55.  fEmfermr  Char^ 
Ut  IVé  tdUft  faire  cénr^nner^  Râ^ 
me,  pu  flnftoP  fi  couvrir  di  honte ^ 
éiant  fait  atte  infâme  paSiom  avec 
h  Tofe  f  * /7  m  fijonrutroit  fds  ftu^ 
kmint  un  four  entier  ddns  la  ville  s 
Ci  qmk  mit  luy  &  VBmfire  dsnslo 
dirniar  mifri».  Vsnmifuivante  Von^ 
Xi^me  de  Janvier  il  fit  en  fi  alebn 
oonfitution  que  ton  affeile  la  bulb 
d^'or^  dont  Us  foUrijMiS  jugent  biem 
diverfemenf* 


jïtf       AiRïGï'    Chronoi. 
I3JJ.         Un  foir  du  Mardy  gras  les  An- 
— —  glois  iîirprircnt  par  efcalade  le  Châ- 
teau de  Nantes,  Sc\t  nuir  même  Guy 
de  Rochefort  le  reprit  Se  les  hacKâc 
tous  en  pièces   en  punition  d'avoir 
Tiolc  la  trêve. 
•     -  1  Gafton  Phtrbus  Comte  de  Foix, 
,^ui  avoitépoufë  ia  Cœur  du  Ro^de 
'  j  Navarre,  refufoit  de  relever  les- terres 
du  Roy  Jean  ,  ce  n'étoit  jpeut-eftre 
que  celles  qu'il  relevoît  de  PAnglois. 
Qwoy.  qo'il  enfuft,  le  Roy  le  fift  ar- 
lellet  Se  cmpriibtiner  dans  le  Chaf- 
HÏist  .de  Paris.  Mats  à  un  mois  de  U 
onldmit  en  libetté,  à  la  cbaegc  qu'il 
troit  en    Gayenne  commander    les 
arméesdu  RoycwitrclePrincede  Gal- 
les. 

'Car  les  trêves  nefurïntpts  lî  toK 
finies, que  ce  jeune  Prince  inycftyde 
de  k  DuchédeGuyeniie  parfbn  père, 
commcnçaà  s'y  faire  connoiftre  pax 
des  ravages  &  des  brûlementï.11  pouf- 
ù  (es  courtes  jtilqu'à  Beziers.  Se  i 
Narbonne  ,  ^ns  que  les  chefs  Fran- 
çois ,  fçavoir  le  Comte  de  Foix  ,  Jac- 
Îjes  deBoorboQ  ConiwAabIe,8£jeaa 
e  Clermonr  ,  qui  cftoicat  plut 
ions  que  luy ,  s'oppofaffent  »  fes  pro- 
grès ,  tant  la  jalouse  le»  avoir  dt- 
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Son  père  en  mcfmc  temps  dcfccn»  i$siS: 
dit  à  Calais  Se  courut  le  Boulonois 
&  rArtoisjufqu*àHcdin;dont  ilrom- 
pit  le  parc,  mais  ne  pût  forcer  le 
Chafteau.  Aprésfçachantque  le  Roy 
Jean  venoit  droit  à  luy,  il  fccctir* 
promptement  à  Calais  6c  de  là  dans 
Ion  Ifle  fans  avoir  répondu  au  géné- 
reux défi  que  ce  Prince  luy  avôit 
envoyé  faire  de  le  combattre  de 
corps  à  corps^  où  de  puiflance  contro 
oui  {Tan  ce. 

Le  raix  de  cette  guerre  ne  le  pouvoit 
Aipporter  qu'avec  de  grandes  dépen- 
£es;  &alors  on  nelevoit  pointde  iub- 
fidcs  extraordinaires,  fans  le  confcn- 
temcntdes  Eftats.  Le  Roy  les  convo- 
qua auChafteau  de  Ruel>où  leur  ayant 
fait  reprcfentcr  la  neceffité  des  affai- 
res ,  ils  luy  accordèrent  Tcntretene- 
ttient  de  trente  mille  hommes.  Pour 
en  avoir  le  fonds  il  falut  remettre  la 
gabelle  qu'on  avoit  oftée,  8c  de  plus 
împofer  huit  deniers- par  livre  fur  les 
marchandifes  ^  Se  une  certaine  taxe 
annuelle  fur  toutes  fortes  de  revenus, 
foit  en  terres,  [fans  en  excepter  mefrac 
celles  des  Princes  ;  ]  foit  en  Benefi-' 
ficcs,  foit  en  offices,  fie  mcfme  en  fa- 
laites  Se  en  gages  des  ferviteurs^^ 
Tom.  V*  C  ce 


j8S        .  Abrège* Chrovoi. 
|.}^^.  {ituls  Isn  recotnpenfe  le  Roy  promit  de 
•——-ne point  changer  k8wionoyes&  dcxi 
faire  de  bonnes  &  loyales.  ] 

Ces  fubfides  exceflîfs  cauferent  des 
fcdijions  en  plufîeurs  endroits^  par- 
ticiiliercment  à  Arras.  Le  Maréchal 
d'Ehdreghen  y  eftant  entré  fous  appa- 
rence de  pacificateur  ,  joua  bien  un 
autre  perfonn âge  quand  il  fut  dedans. 
Il  fe  faifit  d'une  centaine  At^ 
plus  remuans  ^  &:  en  fit  décapiter 
vingt. 

'  Le  Navarrois  émouvoir  par  toutfles 
peuples^  fous  prétexte  du  bien  publie. 
Avec  toutes  les  malices  néanmoins  y 
il  fut  fi  dupe  que  de  fe.laifler  leurrer 
par  le  Dauphin  &  de  venir  au  Cba{^ 
teau  deRouen  avec  Louis  Comte  de 
Harcour^  Jean  &  GuiUaume  Tes  frères^ 
les  Seigneurs  de  Çlere^  de  Graville^  de 
MaAibué&dePteaax3&  ièpt  ou  huitv 
autres  fes  confedficz.  Un  jour  que  le 
Pauphin  leur  donnoit  à  dîner,  voilà 
If  Roy  qui  entre  par  une  poterne  avec 
cent  homme  bien  armez ,  fe  faifit  du 
Roy  de  Navarre  &:  de  facompagaie^ 
met  le  Comte  de  Harcour  ^  Graville ,, 
Maubtté  »  &  Doublet  d^s  deux  ch^ 
retcs ,  les  mené  en  pldne  campagne  » 
%^)À  Ifur  fait  rUnchfi  la tefteà  cou» 
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quatre  fans  aucune  forme  de  procès.  135^^ 
Cela  fait  il  envoya  le  Navarrois  fous 
bonne  garde  au  Chafteau  Gaillard 
d'Andcnf  ;  d'oi\  avant  cfté  tra- 
duit en  divérfcs  priions  ,  &  fouvenc 
menacé  de  la  mort  ,  il  fut  conduit 
au  Chafteau  d'Arleux  en  Cambre- 
fis. 

Un  coup  fi  violent  eut  des  fuites 
tresfanglantes.  Phi  lippe  frère  du. Na- 
varrois ,  &  Gcfroy  frerc  du  Comte 
de  Harcour  qui  avoient  bon  nombrp 
de  places  en  Normandie  ,  y  appel- 
lercnt  les  Angloispour  venger  1  ou- 
trage fait  à  leurs  fireres.  Le  Comte 
d'Erby  &  le  Duc  de  Lancaftre  avec 
quatre  mille  hommes  commencèrent  la 
guerre  en  cepaïs-là. 
Le  Roy  y  alla  en  perfonne,leur  donna 
la  chafic  jufqu'à  l'Aigle ,  &  les  ayant 
écartez  dans  les  bois,  mitlefiege  de- 
vant Breteiiil,  petite  bicoque  qui  ft 
défendit  fept  femaines. 

Dans  ces  malhenreux  temps  les  flus 
petites'villcs  fe  fortifiaient  jufcfUA  arm 
refier  de  grandes  armées.  L^s  villages 
me/me  fe  fermaient  de  murailles  contre 
les  conrfes  des  pillards  :  Et  cette  mul^ 
titnde  infinie  de  châteaux  nt  fervoit 
quk  faire  durer- h  guerre^  &  devê» 

Ccc  i  j 
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j^  ç(r.  ^^*'  ^^^  peuples  par  les  brigands  <juife 
\,pichoient  dans  9€S  troHs» 

H  fembloit  qne  la   nohle^e  &  la 
gendarmerie  triompha  fi  eni^es  misères 
des  pauvres  gens.  Le    Lnxe  ,  ejui    U 
croirait  !  natjuit  de  la  defolation.  Les 
Gentilshommes  qni  JHfqna  Philippe 
de  Valois  avoient  tçHJours  efié  fort 
-modejies  en  habits  ^commencèrent  afe 
parer ^  de  pierreries  ,  de  perles  y  dedé^ 
coupures^  de  pap illottes  ,  &  autres  ba^ 
bioles  comme  des  femmes^  a  porter  fur 
le  bonnet  des  boHfjuets  de  plnmes,  mar- 
que de  leur  légèreté ,  a  s* adonner  paf- 
fionnimenp  au  jeu  ^  à  celny  des  dez, 
toute  la  ntfit  ,  a  celuy  de  la  paulme 
tout  le  jour ,  a  rançonner  leurs  fujets , 
&  a  ravir  infolemment  tout  le  bien  du 
payfan  y  que  par  dérifion  ils  nom^ 
/noient  JsiCQUCS  Bon-homme.      ^       • 
Compile  le  Roy  cftoità  Chartres  où 
il  aflembloit  routes  fcs  forces ,  pour 
defcendrc  en  Normandie  ,  il   apprit 
fque  le  Prince  de  Galles  avec  ciouze 
mille  Jîommes  ,  dont  il  n'y  avoir  que 
trois  mille   AngLois  naturels  ^  avoir 
pillé- le  Qucrcy  ,  T Auvergne,  le  JLi- 
mofin  ,  &  le  Berry  i  &  qu'il  mar- 
choir  pour  en  faire  autant  dans  l'An- 
jou ,  I^   Tourj^inç^  Iç  Poicoii.  Il 
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trouva  à  propos  de  luy  couper  chemin  ijî^* 
fur  la  retraite  ,  &  fit  marcher  fon  ar-  — — 
mce  le  long  de  la  Loire.  Le  Prince 
en  étant  averti  ^  laifla  le  chemin  de 
Tours,  &  fe retira  par  le  Poitou  r 
mais  il  ne  pût  ufer  de  tant  de  diligen- 
ce, que  Tarmce  du  Roy  ne  Tattcignît- 
à  deux  lieHës  prés  de    Poitiers.   Le 
Prince  le  voyant  fî  prés  de  luy  ,  fc  re- 
trancha entre  des  vignes  &  des  hayes 
fort  épaifles  ,  proche  du   lieu  qu'on 
appelle  M aupertuis. 

Le  Cardinal  de  Perigord  Légat 
du  Pape  ,  pafla  fou  vent  d'une  ;rrméc 
à  l'autre  pour  empêcher  qu'oh  n'en 
vînt  aux  mains.  Edoiiard  offroit  de 
j^yer  tout  le  dommage  qu'il  avoit 
fait  dans  fes  couifcs  depuis  Bour* 
deaux ,  de  délivrer  tous  les  prifon- 
niers,  &  de  ne  porrer  les  armes  ni  luy  , 
ni  fes  fujcts ,  de  fepr  ans ,  contre  la 
France.-  Mais  le  Roy  Jean  croyant 
la  victoire  certaine  ,  rejetta  toutes 
CCS  foûmillîons  ;  Et  aveuglé  de  co- 
lère ,  au  lieu  de  l'envelopper  Se  de 
l'affamer  ,  ce  qui  étoit  on  coup  fur 
dans  trois  jours  ,  s'en  alla  tefte 
baiflce  avec  un  courage  plutôt  de 
lion  que  de  Capitaine  ,  l'attaquer 
dans,  fou  fort.  Ce  fut  le  dix  neuvième 

Ccc  iij 
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Ijjtf,  jour  de  Septembre  135^.  Même  par 
—     le  plus  mauvais  confdl  du  monde  il 
fit  mettre  pied  à  terre  à  toute  fa  gen- 
darmerie ,, hormis  à  trois  cens  chevaux 
d'élite  qui    dévoient  donner  les  pre- 
miers, &  à   la  cavalerie  Allemande, 
qui  avoitordredeles  foûtcnir.  L'eni- 
barras  des  hayes  épailïcs ,  des  vignes, 
&  des   chemins    creux  ,    empcchoic 
que  ces  trois  cens  cavaliers  ne  pua- 
ient aborder  ,  les  flèches  barbues  des 
Anglois  ,  defefperoicnt    leurs    cVic* 
Vxiux,  &  ks  renverfoient  fur  les  Al- 
lemans  (  Ceux  cy  tombèrent  fur  Ta- 
vant-garde  ;  &  elle  fut  achevée  d'en- 
foncer par  un  gros  des  ennemis,  qui 
alors  fortit  de  fon  fort ,  &  k  vinc 
charger. 

Tous  les  quatre  fils  du  Roy  cf- 
toient  à  la  bataille  :  leurs  Gouvct- 
neurs  en  retirèrent  trop  promptemcnt 
les  trois  aînez  avec  huit  cens  lances, 
èc  ainfi  donnèrent  excufe  aux  poltrons 
de  les  fuivre.  Il  n  yeurquc  Philippe 
le  plus  teune  des  quatre  ,  qiù  s'opi* 
niatra  qe  courir  la  fortune  de  fb^npe*» 

t  *  le  ,  &  combattit  à  fojd^  cofté.  La 
vaillance  du  Roy  feul  ,  foûrint  le 
choc  affez  long- temps  ;♦&  fi  le  quart 
dfs  £&m  Veuft  lecoadé  ,.  il  fuft  iam 
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doute  remporte  la  vi<5loirc.  A  la  fin  135^. 
accablé  de  tous  éôtcz  ,  il  fe  rendit  cm 
tre  les  rhains  de  Jean  de  Morebcquç 
Gentilhomme^  Ar^cficn  ,  qu'il  av6ic 
banni  du  Royaume  pour  quelque  cri> 
me  'y  Pliilippefon  fils  demeura  prifo»* 
nier  avec  luy.  Il  ne  fut  tué  en  cette 
fuhefte  journée  que  /îx  mille  Fran- 
çois ;  mars  dans  et  nombre  il  y  avoic 
huit  cens  Gentilshommes  ,  dont  la 
plufpart  ion t  enterrez  aux  Jacobins  & 
aux  Cor'deliers  de  Portiers,  Et  on 
trouva  parmi  les  morts  le  Duc  de 
Bourbon  ,  &  le  Comte  de  Ponthieu 
fon  frère  ,  le  Duc  d'Athènes  Con- 
iîctd>le  y  les  Maréchaux  de  Ncflc  &c 
d'Endreghcn,  &  plus  de  cinquante 
autres  Seigneurs  qualifie»,  '    - 

Le  jeune  vainqueur  auffi  courtois 
-que  vaillant,  traita  le  Rôy  comme 
fon  Seigneur.  Lefoirmcmc  il  le  fer* 
vit  à  table  ,  ic  tacha  d*adoucir  ks 
enntiis  par  des  paroles  civiles  8c  obli* 
gantes.  Lé  lendemain  craignant  que 
quelque  accident  tiè  \uy  6uft  une  fi 
belle  prifcj  Sc  d*aiheors  voyant  fc« 
ifroupes  fi  chargées  de  butin  ^qu'elles 
croient  incapables  de  rendre  combat, 
il  prit  la  rbute  de  Boiirdeaux  ,  &  y 
emmena  le  Roy  avec  un  prodigieux 
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nombre  de  prifonniers.  Entre  lefquels 
.  croient  Philippe  Duc  de  Tourainele  , 

Î)lus  jeune  des  quai;;res  (ils  du  Roy, 
es  Comtes  de  N4Ûau^&  deSarbruc, 
<îel«y  de  Tancarville,  avec  fon  fils,  & 
&  Jean  d'Artpis  Conatc  d'Eu. 


CHARLES   DAUPHIM 


'     •      ■* 


LIEUTE.NANT, 

PUIS    RÉGENT 

âge  de  quelque  vingt" un  an. 
«.  •      ^       «  .         » 

^3  5^-  (^  O  M  ME  il  n'y  ayoit  plus  d'au- 
- — —  >Vl-/  tQritç  dans  le  Royaume  ,  &  que 
le  Roy,  ay^nt  foh  départ ,  n'avoit 
ct;abli  aucun  ordre ,  tout  fe  trouva  en 
une  horrible  confûiion.  Le  Dauphin 
ne  prit  d'abord  que  la  qualité  de  hiet^ 
ienmtsAX  crût  que  c'ctoit  aux  Etats 
généraux,  de  pourvoir  au  Gouverne- 
ment du  Royauitie  &  à  la  délivrance 
du  Roy.  Ç  eft  .  pourquoy  les  ayant 
convoquez  à  Paris  pour  le  quinzième 
d'Odobre,  il  leur  propofa  ces  deux 
chefs. 
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Mais  il  arriva  alors  ,  ce  qui  arrive  i  j5tf« 
toujours  dans  les  defordres ,  quand 
les  peuples  ont  cfté  maltraittez  durant 
la  proipcritév  ilscroyent  qucc'eftlc 
temps  de  rabbaifFer  la. domination  , 
quand  elle  a  reçu  quelque  échec.  Au 
lieu  d*affiftances',  le  Dauphin  ne  trou- 
va que  des  plaintes  &  de  l'aigreur  : 
ils    choiiîrent    cinquante   perfonncs 
poujc  entendre  (es  proportions ,  &  ne 
voulurent  rien  délibérer  en  préfence 
de  fes  Commiffaires.  Ils  dcmandoierit 
qu'il  €oft  à  dcftituer  le  Chancelier  ^^ 
c*étoit  Pierre  de  la  Forcft  Archevê- 
que de  RoUen  ,  Simon  de  Bucy  Pre- 
mier prefidcnt,  &  iîx  ou  fept  autres 
Officiers  qui  avoient  mal  adminiftré 
les  Finances  y  Qu'il  délivrait  le  Roy: 
de  Navarre  3  &  qu'il  fc  gouvernaft 
par  un  Confeilqu  ilsluy  chqjfiroient, 
moyennant  quoy  ils  luy  cntretien- 
droient  trente  mille  hommes  ,  mais 
payez  par  leurs  mains  *>  &  c'cft  ce  qu'il 
ne  vouluft  pas  fbufFrir. 

Cependan  t  ils  établi  rent  un  confeil 
pour  l'adminiftration  du  Royaume  , 
dont  Robert  le  Coq. Evêque  de  Laon 
étoit  lechef,  &  commirent  des  gens  à 
leurdevotion  pour  manier  les  Finan- 
ces. Le  Dauphin  n'ayant  pu  lesilécbir^ 


^^^  Abrège*  Chronol- 
l}5^.  nv  biaifer  leurs  refolutions ,  ufa  d*a- 
■^•^  drefle  pour  rompre  VafTembléc  ,  & 
fous  divers  prétextes  obligea  les  Dé- 
putez des  villes  de  fe  retirer.  Après, 
il  en  envoya  d'autres  par  tous  les  Bail- 
liages Se  Scnefchaufleesypour  leur  de- 
mander quelque  fubveiition  ,  cfpe- 
ram  que  chacun  en  particulier  n'ofe- 
roit  luy  dénier  ce  que  tous  énfem- 
Weluy  refufoicnt  hardiment. 

Durant  la  confufion, chacun  s'ima- 
gînoit  avoir  le  temps  propre  pour  rc- 
,  couvrer  fcs  droits  &fes  privilèges.. 
La  NobleflTe  comnaençoit  de  s'alliet 
avec  les  Villes  -y  &sils  (c  fuient  «djc 
fois  accommode!,  &  quiheuâèntci«* 
mente  cette  liaifon,  la  Royauté  en  tût 
été  fort  affoiblie  :  le  Dauphin  troniva 
moïen  de  détourner  la  Noblcffe  de  ctt* 
te  union ,  tc  dcTattircr  à  fov  par  Tef. 
poir  dt%  rccompcnfes.L  es  V  iKes  d'autre 
cofté ,  entrèrent  en  défiance  contre  les 
Gentilshommes  ,  fi  bien  que  pour  fc 
prçferverd'eftre  pillées  par  la  Gendar« 
merié  ,  à  qui  on  donnoit  toute  iicen- 
ce,  elles  commencèrent  à  fc  fortifier* 
Particulièrement .  celle  de  Paris  y  qui 
drcffa  des  chaînes  par  fes  rues ,  repara 
fcs  foffex&:  fcs  murailles ,  commença 
d'enfermer   tout  k  quaxcier    de    la 


Jean  I. Roy  L,  Prisonnier,  ^fy 
rue  Saint- Antoine  &  de  Saint- Paul,  13  jtf* 
qui  auparavant n'ctoit que  Fauxbourg,  — — 
Efticnne  Marcel  Prcvoft  des   Mar- 
chands, &  Ronfâc  Efchevin  ,avoient 
tout  pouvoir  fur  le  peuple ,  &  legou*    . 
▼ernoient  à  leur  fahtaifîe,  parce  qu'ils 
témoignoicnc  un  grand  zclepour  fçs 
inrerefts. 

.  Le  malheureux  Gefroy  de  Har* 
cour  avoir  vendu  fes  terres  de  Nor* 
mandie  à  FAnglois,  pour  n'en  jouir 
néanmoins  qu'après  fa  mort,  desberi*^ 
faut  Louis  fon  neveu,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  prendre  les  armes 
contre  fa  patrie.  Il  a  voit  quelques 
troupes  à  S.  Sauveur  le  Vicomte  „ 
d'où  elles  faifoient  des  courfes  inù 
qu'aux  fauxbourgs  de  Caën3  de  même 
jufquesàEvreux.  Les  Etats  affemblex 
à  Paris  y  avoient  envoyé  quatre  C^^ 

f^i raines  pour  luy  tenir  tefte  }  contre 
efquets  s  eftant  mis  en  campagpe  prés 
de  la  ville  de  Coutancc,!!  fut  défait 
de  tué.  Si  on  l'euft  pris  en  vie  ,  on 
luy  euft  fait  porter  fa  tcftc  fur  un 
échafFaut,  il  aima  mieux  mourir  Ici 
armes  à  la  main. 

Le  Duc  deLancaftrc,  &  Philip^ 
pe  de  Navarre  qui  faifoiçnt  la  guerre 
en   Normandie   avec  Philippe  d'E* 
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i}$€.  vrcux  ,  n'ayant  fçû   pafler  la   Loire 

f^our  aller  fccourir  le  Prince  de  Gal- 
es dans  le  danger  où  il  eftoic  avant 
la  bataille  de  Poitiers, s'eftoienr  ra- 
battus en  Bretagne.  Le  Ducymitlc 
fiege  devant  Rennes  le  troifiéme  de 
Décembre  de  cette  année  1556".  mais 
la  place  fut  fi  bien  défendue  ,  qu'il 
n'y  pût  rien  gagner  en  dix  mois  de 
temps. 

A  Tcxcmplc  du  Souverain  qui  avoit 
plus  fongé  à  ragrandiftement  de  fa 
puiflance  qu'au  bien  public,  tout  l€ 
monde  ne  fe  foucioit  que  de  fon  in- 
terefl  particulier ,  &  renverfoit  tout 
pour  y  parvenir.  Les  Députez  que  le 
Dauphin  avoit  envoyez  par  les  pro- 
vinces,n'en  raportcrcnt  quedes  griefs; 
le  feul  pays  du  Languedoc  pour 
avoir  cfte  moins  foulé  que  les  autres  » 
témoigna  tm  deiiil  public  de  la  cap- 
tivité du  Roy,  &  oflFrit  de  foudoycr 
cinq  mille  chevaux  pour  fon  ferviccr 
les  autres  refuferent  tout  3  à  moins 
qu'on  ne  le  fift  ordonner  par  les 
Eftats. 

Le  Dauphin  ne  fçachant  d'où 
recouvrer  de  1  argent  avoit  comman- 
dé de  fabriquer  quelques  nouvelles 
monoyes  :  mais  taudis  qu'il  efloit  à 
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iActs  en  conférence  avec  T Empereur 
Charles  IV.  fon  cou(în,qui  prenoic 
grande  part  aux  inrerefts  de  la  Mai- 
ibn  de  France ,  [  Eftienne  Marcel  s'en 
alla  en  grande  compagnie  trouver  le 
Due  d'Anjou  qu'il  avoir  laifle  pour 
Lieutenant  i  Paris  &  le  contraignit 
-d'en  furfeoir  le  cours.  Et  éomme  le 
Dauphin  eftant  de  retour  fe  voulut 
roidirà  faire  valoir  cette  nionoye,  le 
tnême  Marcel  fit  prendre  les  armes 
à  tous  les  bourgeois  &  fermer  les  bou- 
tiques,de  forte  qu'il  le  força  de  fe  defîP> 
fier  de  cette  entrcprife.] 

Ayant  befoin  de  quelque  auto*  i}57» 
lité  publique  pour  fe  faire  déclarer -~ 
Rcgent  \  il  avoir  convoqué  les  Eftat^ 
au  cinquième  de  Février  X}57»à  Pa- 
ris, &  ils  furent  tenus  aux  Cordcliers. 
,J\Iais  il  n'en  pût  joiiir  non  plus  que 
ja  première  fois.  Ils  forcèrent  le  Chan- 
i:ciiet  la  Forcft  ,  depuis  peu  fait  Car- 
dinal y  de  quitter  les  Sceaux  ,  chaf- 
iercnt  tous  les  principaux  Officiers  des 
Fina«cci  î  firent  faifir  &  annoter  tous 
leurs  biens  j  6c  fur  les  chaudes  remon- 
trances de  Robert  le  Coq  Evcque  de 
Laon^  dcfappoinrcrenrrous  les  grands 
Officiers  du  Royaume  ,  même  ceux  du 
Parlcmenr ,  hormis  feizc.   Le  Dau* 
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ÏÎ57.  phinnc  trouvant  donc  pas  fon  comp- 
^"~~  te  avec  eux /remit  raflcmblée  à  (Quinze 
jours  âpres  Pâques.   . 

Soit  que  rincommoditc  de  la  fai- 
fon  ,  foit  que  ravidité  des  Gafcons, 
dont  chacun  demandoit  autant  de 
rccompenfe,-qucfi  luy  feuleuft  gagné 
là  bataille  &  pris  le  Roy ,  ne  per- 
mift  pas  aux  Anglôis  de  Temmcner 
hors  de  Bourdeaux ,  ils  l'y  gardèrent 
tout  Thyver,  mais  régalé  &  fervi 
comme  s'il  euft  efté  <îans  fa  Coût 
tnême. 

1357.  Au  commencement  d'Avril  on  le 
transféra  en  Angleterre  \  Et  il  y  fut 
traité  avec  autant  d'honneur  &  de 
refpcâ  que  s'il  eût  efté  rendre  vifitc 
à  Edouard.  On  luy  fit  une  eatrée 
à  Londres  •,  il  cftoit  monté  fur  un 
cheval  blanc,  marque  de  Souvcraî-ï- 
ncté,  &  le  Prince  de  Galles  à  fagau* 
che  fur  une  petite  haquenée.  On  le 
logeadans  l'Hôtel  de  Savoye,  le  Roy, 
la  Reine,  &: les  Grands  le  vifitoienr, 
&  on  luy  laiflbit  toute  forte  de  li- 
berté. Cependant  les  inftan  tes  média- 
tions du  Pape  impetrerent  une  tré- 
v^  pour  deux  ans  entre  les  deux  Cou, 
ronnes  5  mais  Jean  de  Montfort  Se 
Philippe  d'Evreux   n'y    furent  pas 
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compris.  ^317» 

Le  Duc  de  Lancaftrc  avoit  juré  de 
ne  point  partir  de  devant  Rennes 
qu'il  ne  fuft  entré  dedans,  &  qu'on 
n'euft  vu  fes  bannières  arborées  uir  les 
remparts.  Comme  fon  armée  appre* 
hendoit  un  fécond  hyver  qui  apro- 
choit  y  ôc  que  d'autre  coftc  les  affie* 
gcz  eftoient  feduits  à  la  famine,  Ber- 
trand du  Guefclm  trouva  uncxpedicnc 
{)our  fauver  le  ferment  du  Duc  ÔC 
a  ville  y  c'étoit  qu'il  y  entreroit  luy 
dixième  ,  &  que  fa  bannière  feroit 
mife  fur  la  porte  durant  quelques  heu* 
res.  Pour  conclure  ce  Traité  ,  on  fit 
une  trêve  cintre  les  deux  partis  , 
qui  devoit  durer  jufques  à  l'an 
13^0. 

Les  bandes  des  gens  de  guerre  n'c* 
tant  ny  licentiéts  ny  payées ,  les  pil- 
lards s'aflembloient  avec  toute  forte 
de  méchans  gamemcns ,  &  couroient 
impunément  les  Provinces,  tout  le 
plat  païs  eftant  abandonné  à  leur  mi- 
lericorde.il  y  en  avoit  cinq  ou  fix  dif- 
férentes cfpeces  dont  la  plus  redou-* 
table  eftoi  t  celle  d'un  A  rnauld  de  Cer- 
voles  qui  fefaifoit  nommer  l'Archi- 
prcftre.  Il  entra  dans  la  Comté  d'A^ 
vignon,  força  le  Pape  de  >f acheter  le 
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1357*  P^^'*^g^  ^^  ^^^  terres  par  lafomme  de 
■  quarante  mille  écus  ,  &c  enfuitc  de 

luy  donner  l'abfolution^  &  de  le  trai- 
ter àfa  table, avec  autant  d'honneur 
que  s'il  euft  efté  Prince  Souve- 
rain. 

Les  gens  commis  par  les  Eftats  pour 
radminiftratipn  des  Finances  3  firent 
bien-tôt  connoiftrc  qu'ils  ne  l'avoient 
pas  prife  pour  en  dcpoffeder  les  me- 
chans;maispour  avoir  eux-mêmes  leur 
part  au  pillage.  AntCi  leur  conduite 
non  moins  criminelle  que  celle  des 
Officiers  qu'on  avoit  tant  blâmez  ^ 
décria  fort  le  choix  i  &  par  conf«- 
qucnt  l'autorité  des  Eftats. 

Le  Dauphin  eftant  donc  encore 
fortifié  par  l'arrivée  des  Comtes  de 
Foix  &  d'Armagnac  ,  Se  de  grand 
nombre  de  Noblefle,  fecoiia  enfin  leur 
tutelle,  &  fit  que  le  Cpq  fe  retirant 
en  fon  Evêché,  k  laifTa  le  plus  fort 
dans  Paris. 

[  Mais  incontinent  après ,  l'arrivée 
du  Nayarrois  rompit  toutes  Ces  me- 
Aires  j  Se  augmenta  les  broiiilleries. 
Le  Roy  Jean  lavoit  reflferré  dans  le 
Chafteaii  d'Arleur  en  Cambrefij  , 
.  &  en  avoit  commis  la  garde  à  Fer* 
rand  de  Pequigny  ,  Gouverneur  d' Ar- 

toist 


JeanI.  Roy  L.  Prisoknîer.^5 
tois.    Le  Comte  d'Evreux  frère  dui^fj, 
prifonnier^aprés  avoir  cherché  deux    ' 
ans  entiers  toutes  les  inventions  pof- 
fiblcs  pour  le  délivrer ,  en  trouva  en* 
fin  unequiluy  réiilfit- Quelques  Gen- 
tils-hommes  Navarrois  qui  s  eftoienc 
dévouez  à  cette  cntrcprile  ,  avec  un 
petit  nombre  de  foldats  choifîs ,  s'ef* . 
tant  approchez  du  Château  d'Ajdcux^ 
déguiiez  en  charbonniers  ,  entrèrent 
à  la  brune  par  cfcalade  dans  la  place,- 
&  en  tirèrent  le  Roy  de  Navarre» 
On  crut  que  ce  coup  ne  s'etoit  point 
fait  fans  la  participation  de    Pequi- 
gny  i  Se  la  fuite  jwftifia  cette  croyan- 
ce. Quoiqu'il  en  fuft  ,  fi-tofl:Qu*ort 
fçût  les  nouvelles  de  la  libertrd^  ce  * 
Prince  à  Paris,  8c  après  qu'il  eut  de- 
iueuré  quelques  fèmaines  ^  Amiens  , 
TEvêque  de   Laon   ,  &  fa   fa£bion.y 
qui   avoicnt    bcfoin    d*u»    puiflanc 
Chef  ,  employant   Vincerccffion  de* 
deux  Reines  Douairières  auprès  dtt 
Dauphin  ,  obligea  ce  Jeune  PrincQ" 
de  luy  envoyer  un  Éiufeonduitpour 
venir  à  Paris  ,  avec  permiiSon  d*y; 
amener  tel    nombre  de  gcna  armejÈ 
qu'il  luy  plairoit.   Sur  la  foy  de  cc^ 
fiiuf^conduit  il  vrnt   loger  en  VAb* 
baïe  de  faint  -  Germain  des  Prez^ac-j 
Tom.  V.    '  Ddd 
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-3}][7.  compagne  <ic  grand  nombre  de  fes 
r  amis.  A  fon  arrivée  ,  une  grande 
partie  des  Dépurez  des  Eftats  fe  re- 
tifa  de  Paris  ,  de  peur  d'approiarer 
(a  déHvrance^  fçacbant  kieti  (|u'eUc 
ne  feroir  nuilcRienr  agréable  au  Roy. 
Mais  le  Confeil  que  les  Etats  ayotenc 
ordonn<é  pour  le  Daupbm^en  devifit 
CACose  plus  put  (Tan  t.  J 

Qielques  jours  après ,  il  fit  publier 
par  la  ville  ,  qu'il  de/iroir  entrete- 
nir te  peuple  le  kRdemîa,iD  du:  jous  S. 
Ândit  j    il  U  contia  de  fe  rendre  ' 

El^ur  cela  dans  lia;  place  des  Lices  ^  cpii 
oit  entre  F Abbai^fe  S.  Germain  Ss  le 
^ré  aux  Cfcrcs.  Am  jour  nommé  s'jr 
itant  trouvé  plus  de  dix^mi^ile  Ikom-* 
mes,  il  monta  fur  réchafTautr  ,  d'oà 
1^  Roy  avoir  accoitomé^  de  regarder 
les  combats  en  cbamp  clos  ^  Ex  là  irt 
jlBftiontm  avec  u#ie  éloquence  pathe- 
-tiKfie  y  Vin)utt\cc  &  la  dureté  de  fa' 
pxifon  ^  h  tyran  ni  que  exécution  dç 
hi  amis  ,  le  zcte  qu'il  avoir  pour  lie: 
bien  de  l'Etat  v  £t  &iïï  tout  il  fit  v^ 
iéit  h  grande  aflpeâion  pour  la  dé^ 
ftnfe  de  Paris  ^  qui  en  eiloit  la  ca^ 
jpttale. 

Sa  harangue  ftireufe  cbiUoîiiUaj 
^«ucaat  ptwle  peuple  ^    que  depuis 
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Quelque  temps  il.nétoit  traité  qu'a-  1357. 
fec  d'cxttètAci  rigueurs.  Lé  lendô—  — 
tnairtilfutreçû  darî^Ia  Ville^Icî>aLU- 

{>hin  &  luy  ^'entrevirent  dans  ù  à 
ieu  indifFcrent.  te  Côq  Chef  du 
Cônfcif ,  te  Prevoft  de$  Marchahds , 
rUnircrfité  même ,  preflerenf  tant  le 
Dauphin  de  lu^  donflct  fatisfadlîôiî , 
qu'il  .fallut  Iny  accôrdet  tout  ce  q[tll 
luy  plût  \  i  Que  ni  l\if  ni  les  fîensi  ne 
feroient  jamais  recherchez  de  tout  cfc 
qu'ils  pourrôicnt  avoir  fait  contre  1*Ê- 
tat  j  Que  ces  Seigneurs  que  le  Roy 
Jean  avoit  fait  eiecuter  a  rtibrt  fd- 
rôient  déclarer  lûnocens,  leurs  cofps 
éépehdu^  ic  inhumez  en  terfe-faintè^ 
&  leurs  biens^  rendus  à  làiti  herî* 
tiers  'y  Qu'on  luy  donneroit  à  luy  une 
grande  fomme  de  deniers  pout  fon 
dWommagemcnt ,  &  plu  fleurs  placer 
en  Normandie  pour  fa  fureté.  Cet  ae- 
commoderaent  «gné  >  il  ^'eft  alla  tû 
cette  Provînce-fi  pour  voir  fes  aihî$ 
&  avant  toutei  chofes -,  îl  Et  ccle* 
brerfoleinneHement  dans  Roticnl<* 
obfequcs  des  Seigneurs  q^ui  aVoient 
efté  décapitez  pour  fon  ferviçe.  Maîi 
Ms  qu'il  fut  parti  ^e  Paris  ,»Ie  t>au* 
pbin  commeitçaà'lcverdeïagendar-» 
tàciâc,  &   t^tmH  ato  Ùàm^neûtt 

Dddij 
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des  places  qu'il  luy  avoit  ccdces 
ne  le  point  recevoir  :  ce  qui    donj 
fujet  au  Navarrois  d'armer  de  roncoj 
té)  &  à  fes  aiiTS  de  Paris  y  de   faii 
joiier  leur  faâion. 

Si  dans  cette  con jonAure  T Angloil 
Teuft  aflifté  puiiTamment  •  il  eufl 
boulevcrfé  tout  le  Royaume  z  mais 
comme  il  avoit  laifTé  échaperdans  fa 
harangue  au  peuple  de  Paris  ,  ^«*/7 
éivoit  plus  de  droit  a  la  Couronne  de 
France  ,  tjue  ceux  qui  la  diffutoienty 
il  ne  luy  donna  que  des  fecours  ca- 
pables {eulement  de  tirer  k  guerre 
en  longueur  >  afin  que  les  deux  partis 
réduits  à  la  dernière  foiblefle ,  fubi^ 
£cnt  le  joug  qu'il  leur  voudrait  ink- 
pofcr. 

Le  2ele  que  le  Prevofl:  àt%  Mat- 
cbands  avoit  pour  la  liberté  publique^ 
trouvant  de  trop  fortes  oppoiîrions., 
dégénéra  (  peut  eftre  malgré  qu'il  eu 
ciïfi  )  en  une  fadion  manifefie  ic  trcs- 
pernicieufe.  La  marque  en  étoit  ub 
i^aperon  mi  party  de  rouge  &  de  pers^ 
u'il  donna  pour  étrennes  au  peuple 
e  Paris.  Lequel  étant  divifé  &  ia- 
confiant;  en  fts  affedions  ,  quelque- 
fois âppraudifToit  a\i  Dauphin  quile 
liaranguoit  en  pUçe  publique  >  puis 
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âuflî*tôt  retournoit  à  fon  Magiftrat,  1558. 

3u*il  croyoit  trcs-bièn  intcntionné3&  — " 
'autrefois  dcmeuroit  indiffèrent. 
Pour  la  troifiéme  fois    les  Etati 
furent  convoquez  à  Paris  3  [  dautant 
que  fans  leur  ordonnance  il  ne  fe  pou- 
voir faire  de  nouvelles  impofitions -^ 
dont  on.  avoir  extrêmement  befoia 
pour  la  rançon  du  Roy.  Car  du  con*- 
«lencement  les    A^^g^^^^  ne  deman-» 
dpicnt  que  de  l'argent  y  Et  le.  Dau-^ 
phin  faifoit  courir  le  bruit ,  foit  qu'il 
fuft  vray  ou  fuppofè ,  qu'ils  le  déli-  , 
vrerbicnt  pour  fix  cens  nulle  florins^ 
Defirant  donc  fe  rendre  Je  maître  de 
cette  a/femblée  3  il  amafla  des  troupes 
autour  delà  ville  ,  ce  quioffcnfaex^  . 
rrcmement  les  Parifiens  3  &  IcsDépu-?  _ 
tez  des  Etats.  ]  Le  Navarroîs  en  mit 
auffià  lentour  de  cette  ville, qui  te-  . 
noiefit  la  campagne  :  œ  fâcheux  voir  . 
iînagc  incommodoit  fort  Parts  &  les 
environs  i  Marcel  en  rcjettoit  la  fauté 
fur  le  Dauphin  ,  &  luy  s'en  déchar -*  . 
gçoitfurle  Navarrois. 

Sur  cette  querelle  un  despattifànsde 
Marcel ,  nommé  Perin  Macé ,  Chan* 
ccur  du  Tirefof ,  mafFacra  Jean  BziU 
m,  Trcforicr  de  France, en  pleine 
rue  >  le  coup  fait^  il  fefauva  dans  ?£.- 
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gcyS  Abrige^Ciîronoc* 
m^jS,  glifc  de  S.  Jacques  delà  Bouchericw 
^^  Le  Dauphin  commanda  au  Maref- 
chai  deClermont  »  à  Je|in  de  Châlons^ 
Scncfchal  de  Champagne ,  &  au  Pre- 
voft  de  Paris  de  l'en  tirer  par  force, 
&  de  le  mettre  en  juftiee.  Ils  le  tî* 
rcrcnt  donc  de  -  là  ^  &  le  Prcvoft  de 
Paris  luy  fit  couper  le  poing  &  Ten* 
voya  au  gibet. 

Les  Eelifes  alors ,  eftoient  des  afî- 
les  inviolables  •>  le  Clergé  &  le  peu* 
pie  s'échauffèrent  étrangement ,  de  ce 

Iaon  avoit  arraché  un  réfugié  du  pted 
es  autels,  âcTËvcquede  Pâfi^  ex^ 
communia  ceux  ^ui  aYoiént  cecnmis 
cet  attentat.  [Onn*endenieurapa9-Ià^ 
ces  Seigneurs  étan taccufezd'entpêcber 
le  Dauphin  de  faire  aucune  jufti ce  au 
peuple  fur  (es  griefs  ,  Se  principale*^ 
ment  fur  les  ravages  &  cruautez  in- 
fupportables  des  gens  de  guerre  ^ } 
Marcel  arma  ttois  mille  hcmimsrs  <ks 
Meftiers^qui  tous  portotent  des  cka*» 
perons  my-partis,  entra  Jbais.  le  Falais 
où  eftoit  logé4e  Dauphin  >  Si  fit  ntaf** 
lacrcr  ces  trois  Seignest s  en  (k  pre. 
£ence ,  [  &  enfuite  expofei  leurs  corps 
Hmt  rmds  en  k  Pkce  pubU'qife^rE» 
véque  àcVsaAs  iti  psdkvas^tpar  §x  foeH^ 
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tcnce ,  comme  excommuniez,  de  Thon-  i35S« 

itcur  de  la  fcpulcurc.  Cela  fait  il  alla 

à  THoftel  de  Ville  rendre  cotnpre  d^ 
fon  a<îbion  qui  y  fut  bauttmeiït  ^• 
prouvée.  ]Ce  ne  fut  pas  tout,  il  con- 
traignit le  Dauphin  a  avouer  le  fait  ,- 
dans  les  Eftats  qui  /e  tenof ent  aux  Ati* 

toftins  y  &  puis  daos  le  Parlement  ^ 
e  foufïrtr  le  retour  an  î4;tyaprroif 
dans  la  Ville  )  te  àc  luy  accorder 
àes  terres  ôc  dc%  grande  dâdo9i»ina« 
gemens.  [  En  m£i>e  remp^  Marcel 
envoya  des  agensaux  principales  ViK 
les  du  Royaume  ^  les  conviant  de  (tr 
joindre  avec  Paris,  pou  la  tmnAteiv-' 
tîon  de  la  liberté  commune, &  l^;c«'- 
A^rmation  de  TEftat  :  taai^  eUet  re-i^ 
fuferent  de  s'unir  autrement  ^c  pour 
le  fervicc  du  Roy.  ) 

Le  Navarrois  après  avoir  demeuré- 
quelque  temps  •  dans  "Paris ,  &  JP^*"** 
fant  s'en  eftre  bien  zScnié  ,  en  iortrc' 
une  féconde  fois  pour  donner  cxrdrc 
\  fes  autres  affaires.  Si-toft  qu'il  fut- 
dehors  ,  le  Ihiuphrin  ne  perdit  poinr 
de  temps  3  Ar  fe  fit  déclarer  Rcgenc 
par  k  Parlement.  Depuis,  rous  les  Ac- 
tes fê  firent  fous  ion  nom  3  fans  pa^ 
kr  de  celuy  du  Roy  \tx.  Ton  nefcelb» 
flus^du  p«titf€ea»dftt  Ck&tek«éiM 
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r< î 8.  P^  ^^  fervoit  en  fon ab{cnce;mais d'un 
^_^^^_^  grand  Sceau  ,  qui  fut  fait  exprès  pour 
la  Régence. 

Il  ne  vouloir  plus  eftre  à  la  mercy 
des  Pariiteris  ^  ny  des  Eftats  Généraux, 
îl  rrouva  meilleur  d*en  tenir  de  parti- 
culiers :  Ceux  de  Champagne  à  Ver« 
tus3  &  ceux  de  Picardie  à  Compiegne, 
luy  accordèrent  quelques  contribu- 
tions. Les  Parifiens  cfFenfei  qu'on? 
les  mcprifoit ,  tâchèrent  de  fe  faifir 
âes  poftes  d  alentour  de  leur  Ville, 
N'en  ayant  pu  venir  à  bout,  ils  acbe- 
yerentdc  la  fermer  de  murs  ,  depuis 
l'endroit  où  eft  la  Baftitle  jufqu  a  U 
tour  du  bois  prés  du  Louvre ,  bou- 
cheretit  toutes  les  portes  du  cofté  de 
l*Univerfité  hormis  celle  de  fainr  Jac- 
ques &  depuis  cette  porte-là  jufqu'à 
celle  de  Ncfle,  firent  creuferaes  fof- 
fez  au  devant  des  murailles  ;  car  au» 
paravant  il  n*y  en  avoit  point, 

[  Depuis  ce  temps-là, l'extrême  con* 
jFuiton  que  les  guerres  des  Anglois 
cauferent  dans  le  Royaume, y  ayant 
rcnvei;i<fe  tous  les  anciens  ordres ,  étant 
d'ailleurs  une  chofe  très  difficile  de 
convoquer  de  ces  grandes aflcmbiécSy 
contre  les  courfes  &  les  pillages  des 
brigands.}  &  chacun  fe  trouvaiat  plus 

occupé 
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occupe  à  fonger  à  fa.  propre  conferva-  1358; 
tion  ,  qu'à  maintenir  les  droits  du 
public, il  n*y  a  plus  eu  de  véritables 
Eftats  ,  &  le  pouvoir  de  faire  des  im- 
pofts  eft  demeuré  à  la  difcretion  du 
Souverain  ,  (ans  en  prendre  Favis  des 
peuples.  ] 

Pendant  cette  anarchie,  la  Nobleil 
fe  ,  &  les  autres  gens  de  guerre  , 
cxerçoient  toutes  fortes  de  violences 
fur  les  pauvres  peuples  de  la  campa- 
gne. Ces  m^lheureuxjbattus ,  piller, 
courus  comme  des  bêtes  fauvages  , 
n'ayant  la  plupart  pour  retraite  que 
les  bois  les  cavernes  &  les  marefts, 
firent  enfi%  comme  ces  lièvres  qui  ef- 
tant  aux  abois  y  fe  jettent  au  col  des 
lévriers  •,  il  s'attroupèrent  par  gran- 
des bandes ,  &fe  refolurent  d'extermi- 
ner tous  les  Gentilhommés. 

Cette  fureur  commença  dans  le 
Beauyaifis ,  &  eut  pour  premier  chef  , 
un  païfan  nommiCaillet,  Onlanom- 
ma  L  A  J  A.C  c^v  BRI  E,  parce  que 
les  Gentilhommés  ,  lors  qu*ils  pil- 
loient  le  païfan  ,  rappelloient  par 
raillerie,  Jacques  bon- homme.  Si-Ies 
Villes  fefufTent  jointes  à  cts  ruftres, 
c'eftoitfaitdela  Nobleflc  ÔC.de  l'Ef- 
tat  Monarchique  auffi-biep  qu'en 
Tom.  V.  E  ce 
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SuifTeitnais  pas  «ne  ne  leur  ouvrit  1 
les  portes  de  crainte  d'eftre  pillée.  Ils 
en  tentèrent  plufiears  inutilement  ,, 
ruinèrent  tous  les  petits  Chafteaux 
du  païs ,  cntr*autres  celuy  de  Beau* 
mont  fur  Oife,  &  fe  rendirent  maîtres 
de  Senlis  ;  mais  du  refte  ils  commirent 
tant  de  cruautez  plus  ^e  brutales^ 
jqvLC  la  Noblj^fTe  de  tous  les  partis  , 
François,  Anglois  &  Navarrois,  fe 
•rallia  contr'cux.  Le  Roy  de  Navarre 
M&t  dans  le  Beauvaifis  la  troupe  de 
Caillet,<jui  ayant  efiépris^eut  latefte 
tranchée»  Le  Dauphin  en  mit  en 
pièces  plus  de  vingt  mille  ^  &  ce 
îoulevcments'accoina  touijd'un  coup. 
Tandis  que  le  Dauphin  eftoit 
nlléducoftéde  Sens  ^  ayant  lai  fie  le 
Comte  de  Foix  dans  la  partie  delà 
Ville  de  Meaux^que  Ton  nomme  le 
\Mdrchi  ,  toute  entour  ée  d'eau  :  les 
Parifiçns  qui  avoient  grand  intercft 
des'afleurer  de  cette  clef  de  la  Mar- 
ne,  envoyèrent  quelques  troupes  fous 
la  conduite  d'un  Epicier  pour  s'en 
faifîr*  Le  Maire  de  Meaux^qui  étoit  de 
la  fa(ftion  ^  leur  ouvrit  les  portes»  mais 
^omme  \t%  uns  &  les  autres  arta- 
quoiçnt  le  Marché ,  le  Comte  fortlt 
(\xt  eux  avec  dç  la  cavalerie  ^  &  les 
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tailU  tous  en  pièces.  L'Epicier  y  fut  135^* 

tué, la  Ville  faccagce  &  brûlé  *  le " 

Maire  Se,  <}uelque  Bourgeois  doca* 
pitez. 

Cependant  contre  la  promeCe  don^ 
née  au  Dauphin,  leNavarroiss'appro« 
cha  de  Paris  ,  &  s'eftant  abouché  à 
S.  Oiiin  avec  Marcel  entra  dans  la 
Ville,  &c  harangua  fi  éloquemmen^  le 
peuple  ,  qu'il  le  déclara  fon  général. 
Mais   la  NoblelTe  indignée  de  voir 
qu'il  la  carefToit  moins  que  la  Bour- 
geoifie ,  l'abandonna  ;  &    dans  une 
AfTemblée  qui  fut  tenue  à  Compie- 
gne ,  promit  toute  affiftance  au  Dau«* 
phin  pour  afGeger  Paris.  Les  faâiieux 
en  eftant  avertiSjobligerentrUnivcr- 
fité  d'aller  vers  ce  Prince  luy  deman-^ 
dcr  pardon  pour  eux  ,  ofFrapt  telle 
amende  qu'il   luy  plairc^c,  leur  vie 
&  leur  honneur  fauf  -,  mais  ceujc  de 
font  Confeil,qui  penfoient  avoir  trou- 
vé l'occafion  de  fe  gorgcr  des  richeiTes 
de  cette  grande  Ville  ,    l'empêchè- 
rent deprefter  l'oreillç  à  ces  condi^ 
tions  ,  a  moins  qu'ils  ne  luy  livraC- 
fent    douze    de     leurs     principaux 
Chefs:]   Si  bien  qu'il  les  mit  dans  U 
neceffité  de  fe  reiinir  tous  enfemblc 
le  plus  fort  qu'ils  purent,  &  de  s'atta^ 

Eceij 
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cher    çnticrcment  au  Roy  de  Na- 
varre. 

Les  affaires  ne  demeurèrent  pas 
long-temps  en  cet  état  :  les  amis  du 
Dauphin  s'étant  de  plus  en  plus  ac- 
créditez dans  la  Ville,  firent  pren- 
dre des  ombrages  à  la  Bourg*eoi/iede 
et  que  le  Roy  de  Navarre  y  avoit 
introduit  quelques  Angloisjellemafla* 
craunGpartiedecesétrangcrs;MarreI 
pour  fauvcr  le  refte  ,  les  mit  en  pri- 
ion  ,puis  les  laifla  évader.  Ils  fe  reti- 
rcrent  àfaint  Denys- ,  d'où  ils  ven» 
geoient  cruellement  la  mort  deleujjji 
compagnons  fur  tous  ceux  de  Pad« 
qu^iis  pouvoient  attraper^  Le  peuple 
fans  vouloir  entendre  les  harangues 
du  Navarrois  ,  le  contraignit  ,  luy 
&  Marcel ,  de  le  mener  de  ce  cofté-.- 
là  pour  les  achever  t  mais  foit  par  la 
trahifôn  de  ces  deux  Chefs  ou  autre- 
fnent,  les  Anglois  les  attirèrent  dans 
pne  embufcade ,  le  foir  comme  ils  s'en 
revenoient  tous  en  defordre ,  &  en  tue» 
xcnt  plus  de  fix  cens.  ' 

Çc  fanglant  échec  redoubla  les 
fpupçons  ^  les  crieries  du  peuple  5 
JMarccl  &  fes  Partifans  ,  craignant 
4'çtre  enfin  livrez  au  Dauphin,  conf- 

mrçfpnt  4?  liyrçr  pluftôç  la  Villç  ^^ 
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Navarrois,enry  introduifantdenuit  IJ58 
par  la  Baftille*  Mais  comme  Icsamii      ^^ 
du  Dauphin  avoicnt  toujours  l'œil  & 
J'oreillc  au  guet,  un  Jean  Maillard. 
&  un  Pépin  ats  Elïarts ,  qui  en  étoient 
les  Cheb,  firent  fi  bien  leur  partie  j 
4ju*ayant  afTeti^blé   leurs  gens  fur  le 
point  que  Matcel  devoit  exécuter  foii 
coup  ,  ils  le  tuèrent  ,  luy  &  ceux  qui 
Taccompagnoient  avant  qu  il  eût  pu 
puvrir  les  portes. 

On  voit  dans  la  fin  tragique  de  cet 
Kommè  *  Quelle  confiance  on  doic 
avoir  dans  PafFeélion  d'un  peuple  ^  & 
quelle  feureté  il  y  a  àfe  méfier  de  fes 
affaires.  Les  mêmes  qui  Tavoient  û 
paffionnément  aimé ,  laiflerent  traîner 
ion  corps  par  les  rués^&c  dans  les  boiies, 
&  foufFrirent  que  fa  mort  fuft  fuivie 
du  maflacre  3  au  fuppiice  &  du  ban- 
niflcmcnt de  plufieurs  dcks  amis.  En- 
tre autres  de  Ronflac  Echevin  ,  de 
JoflTerand  Treforier  du  Roy  de  Na- 
varre ,  &deCaillard,  qui  avoientli* 
vrcle  Château  du  Louvre  [auNavar-  , 
rois.  ]  Ces  trois  perdirent  la  tefte  en 
Grève.  Cette  exécution  changea  entiè- 
rement la  face  des  affaires ,  les  Chape- 
rons my-par tis  furent  jetiez  au  feu  ,' 
&  le  Dauphin  rentra  dans  Paris  Je 

Eeeiij 


vrngt-quatricmc  jour  d'Aouft. 

Mais  4c  Navarrais  ,  outré  de  1a 
mort  de  fcs  amis  &  defes  Officiers, 
protcfta  qu'il  n'auroit  jamais  de  paix 
avec  les  Princes  de  la  Maifon  de  Va- 
lois&declara  qu'il  ne  les  rcconnoifloît 
plus  pour  fouverains.  Dans  cette  cole^ 
rc  il  aflcmbla  des  forces  de  tous  cote2> 
envoya  défier  le  Dauphin  ,  bloqua  Pa* 
ris  par  eau  &  par  terre  ,  Sc  appella  & 
fon  fecours  le  Captai  de  Buch  &  R'o* 

lerrKnolesiameuxCapitaineAngloiSv 
Celuy^ci  nonobftant  la  trêve  fai- 
foit d'horribles  ravages  par  tout,  prin- 
cipalement en  Auxerfois  &  en  Cham« 
pagne.  Or  ayant  cfté  cha(le  de  devant 
Troyes  par  le  Comte  de  Vaudemont^ 
il  vint  joindre  le  Navarrois  dans  TeA 
perance  de  piller  Paris.  Ce  fut  alors' 
qu'ils  brûlèrent  la  ville  de  Montmo* 
tency  ,  qui  n'eftoit  pas  des  plus  peti» 
tes  ,  comme  on  le  voit  à  les  ruines* 
D'un  autre  coftc  Philippe  de  Navarre 
couroit  la  Picardie  &  taifoit  plufieurs 
cntreprifes  fur  les  villes  :  mais  elles 
avortèrent  toutes ,  &  coufterent  la  vie 
à  plufieurs  de  fcs  amis  j  entre- autres 
au  Maire  d'Amiens ,  &  à  quelques 
bourgeois  de  Laon  5  dont  l'Evêque 
pour  le  mefme  fujet,  fut  obligé  de  (c 
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fauver^  afin  de  mettre  fa  tête  à  cou*  135^' 
vert.  '— "*■ 

Le  Dauphin  n'ofoit  fortir  de  Paris 
de  peur  qu'on  n'y  rapeilaft  le  Nayar«> 
roisj  lequel  y  avoit  encore  àts  amis  en 
grand  nombre.  Cependant  comme  il 
ne  pouToit  mettre  aucun  ordre  nul* 
le.paft ,  toute  la  France  étoit  aupik 
lage  des  gens  de  guerre  3  au(H-bien  des 
François  quedes  Anglois.  Or  àTheu- 
re  que  la  ville  de  Paris  étoit  réduite 
à  la  dernière  difette ,  &  qu'il  dépens 
doit  du  Navarrois  de  donner  le  coup 
mortel  à  la  France  ;  Ton  cœur  en  un 
mornent  fut  touché  de  repentir  ou  de 
pitié  ^  fans  qu'on  en  pût  deviner  d'au» 
tre  caufe  qu'une  grâce  extraordinaire 
de  Dieu  fur  ce  Royaume*  Dans  ce  fcn- 
timent  y  lorfqu'on  l'efpèroit  lenioins^ 
il  fit  fon  accommodetnent  avec  le 
Dauphin  3  &  fe  remit  prefque  de  tou« 
tesfes  pretenfions  à  fa  volonté  *,  Et  il 
le  fît  malgré  les  confeils  &  la  rcfiflance 
de  fon  frère  ,  efprit  violent  qui  alloie 
importer  les  chofcs  à  toute  extrémité  ? 
de  forte  qu'étant  indigné  de  ce  qu'il 
fie  fuivoit  pas  fon  fentimcnt ,  il  1« 
quitta  là  3  &  fe  retira  vers  les  Anglois 
à  faint  Sauveur  le  Vicomte. 

Cette  paix  fauvala  ville  de  Paris  ^  '35^ 

•     'ET'  •    •   •   • 
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mais  elle  ne  foulagea  point  les  Pro- 
»  viflc  vinces  circonvoifines  i  *  car  les  gar- 
cc,5eauf  nîfons  des  placcs  qui  avôient  tenu  pour 
fc,Nor.  le  Roy  de  Navarre  ,  fc  déclarèrent. 
rTcardU  po"^  r  Anglois  ,  afin  de  pouvoir  con- 
champa-tinuer  leurs  pillages.  Le  Seigneur 
iric.^  <1* Aubcrticour  Hennuyer  ravageoit  la 
Champagne  par  le  moyen  de  plusieurs 
13  cj.  chafteaux  qu'il  tenoit  fur  la  Marne  & 

fur  la  Seine  :  Broquard  de  Feneftran- 

ges  Chevalier  Lorrain,  attire  au  fer- 
vice  de  France  avec  cinq  cens  avantu- 
riers  qu'il  avoir  à  (es  gages, en  déli- 
vra le  païs  ,  ayant  défait  &  pris  ce 
voleur  en  un  grand  combat  prés  de 
î^ogent  fur  Seine  :  mais  luy-même 
devint  un  plus  rude  âeau  dans  ces 
contrées-là,  défolant  &  brûlant  tour» 
jufqu'à  ce  que  k  Dauphin  luy  eut  payé 
a  foldede  fes  troupes. 

Durant  toutes  ces  guerres  des  An^^ 
glois  y  JHféjfua  tant  que  Charles  VII. 
eut  chaJSé  ces  avanturiers  de  la  Fran^ 
ce  i  il  y  eut  quantité  de  ces  Capitai^ 
nés  y  dont  les  uns  pay  oient  leurs  com^ 
fagnies.de  leur  argehty&  les  lo noient 
à  qui  plus  leur  en  donnoit  i  les  autres 
les  entretenoient  du  pillage  qu* ils fai-^ 
[oient  indifféremment  fur  tous,  les par^ 
fis.  On  nommoit  ces  derniers ,   Bri^ 
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gands.  CeHX  tjjui  les  commandoiem  ef"  ijjf 
toient  des  foldats  de  fortune,  tjui  com-' 
mettoienr  mille  cruAHtez,  i  Auffléjuand 

'o  nies  attrapait  ^  on  ne  leur  faifoit  point 
de  quartier. 

[  La  valeur  &  le  cours  Jes  monoycs 
furent  ces  années  dans  un  extrême  dé- 
règlement \  le  gros  d'argent  monoye 
de  faint  Louis  fe  mcttoit  pour  vingt 
fols  Pariiîs ,  &  le  florin  d*or  de  Flo. 
rence  pour  vingt  francs.  Les  mar- 
chandifes  croient  chères  à  proportion  y 
la  quarte  de  vin  fe  vendoient  vingt-* 

<  quatre  fols  :  mais  la  veille  de  TAnnon-' 
ciatipn  le  gros  fut  remisa  douze  de- 
niers parifis ,  &  le  Florin  à  trente  deur 
fols  s  de  forte  que  qui  avoit  aupara-' 
vant  vingt  fols  n*avoit  plus  qucvingt, 
deniers.  Les  peuples  en  fouffroient  un- 

Îjrand  dommage ,  d'autant  priticipa- 
emcnt  que  les  denrées  ne  ramcndant. 
pas  de  mcfmc  3  il  n'avoir  pas  aflez 
d'argent  pour  fc  nourrir  &  s'entre^ 
tenir.] 

Il  y  avoit  fans  cefle  fur  le  tapis 
des  propofitions  de  paix  entre  les  deux 
Couronnes.  Le  Roy  Jean  ,  quoiqu'il 
eût  toute  liberté ,  mefme  celle  de  la 
chafle ,  &  de  toutes  les  galanteries  , 
s'cnnuypit  fort  de  fa  pilon  :  Ncan- 
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I}c)*  moins  il  Ce  remettoit  aux  Etats  de 
fou  Royaume  des  conditions  que 
TAnglois  luy  propofoit  pour  fa  deli* 
Tiance.  Les  Etats  aiTemblcz  à  Paris 
pour  cela  (  ce  fut  au  moisde  May  )  les 
trouvèrent  fi  rudes  ,  que  tout  d'une 
voix  ils  ckoifirent  plûtoft  la  guerre^ 
fie  offrirent  de  grands  fecours  pour  la 
£iire  :  mais  iisnepurcnt  eftre  levez  fi* 
tot^  &le  mal  croiflbit  toujours. 

L'Anglois  picqué  de  leur  répon- 
1k  crût  qu'il  faloit  les  forcer  à  parler 
autrement.  Il  affembla  une  effroya* 
Ue  armée ,  on  y  comptoit  onze  cents 
vaifTeaux,  &prés  de  cent  mille  com- 
battant Avec  cela  il  defcenditi  Ca* 
Uis  accompagné  de  fes  quawe  fils  ^  Se 
le  promettant  tout  d'une  fi  grande 
puiflânce  il  fe  mit  en  marche ,  nonobr» 
tant  que  Ton  fuft  déjà  au  mois  de 
Novembre.  On  luy  laifla  tenir  U 
campagne  tout  à  Ton  aife  pendant  la 
rude  faifon  de  Thyver  :  les  villes  ef^ 
toient  fi  bien  munies  qu'il  n'en  pût 
prendre  pas  une  ,  ny  faint  Orner,  ny 
Amiens,  ny  Rheims  ,  devant  lequel 
il  fut  fix  femaines  ,  ayant  deffcin  de 
s'y  faire facrer  Roy  de  France,  quand 
il  l'auroit  pris.  La  Bourgogne  fe  ra« 
cneta  da  pillage  en  luy  fourniuanc 
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deux  cents  mille  florins ,  &  des  vi- 
vres pour  fon  camp.  Le  Nivernois 
6ompofa  de  mefme^  la  Brie  5c  le  CslC- 
tinois  furent  ravagez. 

Sur  la  fin  du  Qarefme  il  vînt  cam-  j  -  ^^^ 
per  àfept  lieues  de  Paris  entre  Chaf* 
tres  &  Montlehety  y  &  ne  voyant  au- 
cune avance  du  cofté  du  Dauphin 
qui  approchât  de  fes  demandes^ilplan^ 
ta  le  piquet  tout  contre  Ic^  portes 
de  la  ville  ,  à  deiTein  d'obliger  les 
François  de  parler  ou  de  combats 
trc. 

Lors  qu'il  y  eut  demeuré  quelque 
temps  fans  pouvoir  gagner  ny  1  ua 
iny  l'autre ,  il  rebrouHavers  la  Beauf- 
fe  ,  rcfolu  de  rafraîchir  fes  troupes 
le  long  des  bords  de  la  Lpite^  &en 
cas  de  queiquedifgrace^de  fe  retirer  en 
Bretagne. 

^  Le  Cardinal  Simon  de  Langrcs 
Légat  du  Pape  ,  &  les  Dejputez  du 
Dauphin  fuivoient  toujours  Ion  camp, 
&  le  foUicitoient  inCeflammcnt  pour 
la  paix  ;  &  toutes  les  villes  de  Fran- 
ce faifoient  des  jeufnes  ,  des  procef- 
£ons  &  des  prières  à  Dieu  pour  k 
demander.  Un  jour  qu'il  eftoit  campé 
dans  le  pàïs  Chartrain  5  il  s'élcVa  un 
orage  épouvantable  avec  tant  d'cclaiw 
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ijgo.  6c   de   tonnerres,  &  une  décharge 

-—  de  grefle  fi  dtuc  &  fi  grofTe ,  qu'elle 

blelTa  grand  nombre  de  Ces  gens  ôc 

luy  tua  plus  de  mille  chevaux.  Il  prie 

ce  prodige  pour  un  commandement  du 

Ciçl,&  fe  tournant  versTEglife  de 

nôtre-Dame  Chartres  que  l'on  voyoit 

4e^  cinq  ou  fix  lieux  il  promit  à  Dieu 

iJ'achever  lapaixauplûtoft.  D'ailleurs 

le  Duc  de  Lancaftre  &  les  Seigneurs 

^Anglois,  l'en  preflbient  très  -  inftam- 

jnen t ,  à  caufe  que  fon  armée  étoit  fort 

débifFée,  &  qu'ayant' emmené  toutes 

les  forces  d*  A ngleterjre  /  il  l'avoir  laif- 

fée  expoféeà  beaucoup  de  périls. 

Les  Députez  de  part  &c  d'autre  fe 
rendirent  dojic  le  premier  de  May  au 
village  de  Bretigny  qui  eftà  une  lieue 
.de  Chartres.  [  Il  y  enavoit  quinze 
delà  part  du  Dauphin,  trois  d'Egli- 
fc  ,  deux  de  Robe  ,  deux  Bourgeois 
&  deux  Secrétaires  du  Roy  •,  les  au- 
.tres  Seigneurs  de  marque  ,  nommez 
néanmoins  après  les  Ecclefiaftiques  , 

[[ui  n'eftoient  que  des  Chanoines.  Dt 
a  part  du  Prince  de  Galles  il  s'en 
trouva  dix-huit ,  tous  hormis  le  Chan- 
celier d'Angleterre,  gens  d'cpée  &  de 
grande  qualité.  ]  En  cet  endroit  , 
trai ttant  au  nom  des  fils  atncz  des  deux 
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Rois,  ils  ar  réitèrent  tous  les  articles  ijtfo* 
dans  huit  jours.  — 

D'nn  coti  on  donnait  à   ^jinglois 
avec  ce  tjp^iltenoit  déjà  y  içut  le  Pal-' 
toH  ,  y  compris  le  fief  de  Thonafs  & 
la  terre  de  Belleville  ,  la  Saintonge^ 
U  Rochelle  &  lefais^AulnisJ^An*' 
goulmois  ,  le  Perigord,  le  Limojin , 
le  Qnercy  ,  PAgenois ,  le  RoUergue  , 
les  fais  &  terres  de  Gauré  ,  cfria  Bi^ 
gorre  ,  avec  les  villes  de  ces  fais  "la 
en  toute  Souverainetés  Outre  cela  Ca^ 
lais  y  les  ComtesafOyey  de  Guifnes  & 
de  PonthieHi  &  trois  millions  d^icHS 
£or  de  rançon ^  payables  a  trois  divers 
termes  ,  four  la  perfonne    du   Roy 
Jean.   Lequel  feroit  amené  a  Calais 
trois  femaines  après  la  S.  Jean-Bav^ 
tificy  &  mis  en  liberté  après  lare fti^ 
tHtion  des  places  y  &  en  donnant  pour 
oftagesfes  trois  fils  puifnel^,  fon  frère 
Philippe  y  &  quatre  autres  Princes  du 
Sang  >•   de  plus  trente  que  Comtes , 
quillHJires  Chevaliers ,  &  deux  dépu^ 
te\dèdix.neuf  Villes  y  de f quelles   les 
noms  e fiaient  imprime'^^.  D'autre  fart 
le  Roy  d*  Angleterre  renonçait  au  titre 
de  Ray  de  France  y  &  généralement 
ii  toutes  fes  autres  prétentions ,  &  ref- 
fitfioip  toutes  les  places  qnil   avait 
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Ijtfo.  prifesdans  d antres  fais  sfHt  ceux  éjui 
Iny  ftùientcede^par  ce  traité.  Tons  Us 
deux  FrJnces  feJoumettêieHt  aux  cen- 
fures  du  Pafepçur  l^txecHtion  de  leurs 
fromejfes.  '  ^ 

En  attendant  que  les  deux  Rois 
puflent  ratifier  le  traitté  ^  on  accorda 
des  trêves  pour  un  an.  Au  mois  de 
Juillet  ;  r  Anglois  fit  amener  le  Roy 
Jean  à^  Calais  ,  où  il  fut  auflî-rôt  vi- 
fité  par  Tes  enfans ,  8c  y  demeura  |u/l 
qu'au  vingt  cinquième  d*OiStobrç  ,. 
qu  Edouard  s'y  étant  rendu,  tous  deux 
jurèrent  la  paix  folemnellement. 

Celle  du  Roy  d'Angleterre  avec  le 
Comte  de  Flandres  ,  &c  celle  du 
Roy  de  Navarre  avec  le  Roy  Jean  , 
furent  faites  auifî  au  même  lieu  de 
Brctigny  ,  &  la  dernière  jurée  par 
les  deux  Philippes,  frères  de  ces  deux  . 
Rois  •,  les  traitez  furent  confirmez  par 
le  Saint^Pere,  fous  peines  dcsCcn- 
fures  Ecclefiaftiques  au  premier  con- 
trevenant, 

■  [  Les  otages  donnez  à  T Anglois  , 
il  partit  de  Calais  la  veille  de  la  Touf- 
faint ,  &  les  emmena  avec  luy  dn  An- 
gleterre. Le  Roy  Jean  forty  de  capti- 
vité le  24.  Oftobre ,  au  bout  de  qua^^ 
tre  ans  de  un  mois  ^  alla  à  Boulogne 
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faire  (es  dévotions  devant  l'Imagede 
Notxc  -  Dame ,  fort  révérée  en  ce  lieu- 
U^puis  vint  rendre  grâces  à  Dieu  dans 
rÉglifede  Saint- Denis*  En  chemin 
il  redreflafa  Maifon^Sc  fit  deux  Mai* 
très  des  Requeftcs  >  &  fix  Maîtres  des 
Comptes  3  trois  Lais  &  trois  Clercs* 
A  Saint  -  Denis  il  reçut  les  foûn^iifîons 
du  Roy  de  Navarre ,  qui  le  vînt  fa- 
luer  &  ratifia  le  traite  que  fon  frerc 
avoit  fignc  pour  luy.  Le  treizième  de 
Décembre  il  fit  fon  entrée  à  Paris ,  y 
ayant  auparavant  rétably  les  membres 
de  fon  Parlementjque  les  Etats  avoient 
raflez  i  &  la  ville  luy  témoigna  fa  joye 
par  un  prefentde  mille  marcs  de  vaif* 
telle  d'argent.  ] 

L'extrême  neceflîté  qu'il  avoit  de  ij^j^- 
iSnances  pour  payer  fa  raçon ,  fit  fuc 
comber  Ion  généreux  courase  à  une 
bafleflcque  l'on  crût  plus  préjudicia- 
ble à  rhonneur  de  la  noble  Maifon  de 
France,  que  le  traité  même  de  Bretî- 
gny.  C'eft  qu'il  vendit  fa  fille  Ifabellc 
a  Jean  Vicomte  de  Milan  fix  cens  mi- 
le écus  d'or  pour  la  marier  à  fon  fils 
Galeas. 

Qum-que  la  Couronne  de  Fran- 
ce &  la  Souveraineté  ne  vinffcntqu'i 
l'aîné  feul,&ne  fe  divifaflcnt  point  en- 
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tre  les  cadets  i  néanmoins  on  leur  don- 
-  noit  des  partages  en  terres  qui  eftoicnt 
entièrement  a  eux ,  qiii  pafToient  à 
leurs  filles  auflî-bicn  qu'à  leurs  fils,  & 
dont  ilspouvoientdi(pofcr  comme  de 
leur  propre.  Or  le  Roy  pour  tenir 
le  corps  du  Royaume  plus  puiflanr  , 
&  faire  que  Ton  n'en  détachât  plus 
les  grandes  Provinces ,  pour  ces  parta- 
ges ,  ou  par  quelque  traité,  unir infe- 
parablemcnt  a  la  Couronne  les  Du- 
chez  de  Normandie  &  de  Bourgo- 
gne ,  &  les  Comtez  de  Toulouze  &  de 
Champagne ,  par  Lettres  données  au 
Château  du  Louvre  au  mois  de  No- 
vembre de  Tan  13^1. 

Aux  Feftes  de  Pâques  précédentes, 
la  mort  avoit  ravi  le  jeune  Philippe, 
Duc  de  Bourgogne,  &  éteint  en  luy 
la  première  branche  de  ces  Ducs,  la- 

3uelle  en  avoit  produit  douze  ,  & 
uré  330.  ans.  Il  ne  laifla point  d'en- 
fans,  &c  n'en  pouvoitpas  encore  avoirj 
Marguerite  de  Flandres  fa  femme  , 
n'ayant  qu'onze  ans,&luy  que  quinze. 
Il  eftoit  petit-fils  du  Duc  Eudes  IV. 
&  fils  du  Prince  Philippe  qui  avoic 
cfté  tué  au  fiege  d'Aiguillon  ,  & 
de  Jeanne  de  Boulogne  ,  laquelle 
en  fécondes  noces  avoit  époufé  le  Roy 

Jean, 
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JMïn,  &  eftoît  morte  l'année  dernière,  ijtfi. 

Celles  des  terres  de  ce  Prince  qui'  ■ 
venoient  du  coftc  maternel  ,  retour- 
nèrent aux  héritiers  de  cette  lignes 
fçavoir  ,  la  Comté  d'Artois  ,  &   la 
Franche-Comté  à    Marguerite   fille 
de  Philippe  le  Long,&  de  la  Com- 
tefle  Mahaud,femmede  RobertComte 
de  Flandres  ^  partant  ayeule  de  la  fem* 
me  qu<î  ce  jeune  Duc  Philippe  avoit 
épouféc.  Les  Comtez   de   Boulogne 
&c  d'Auvergne  allèrent  à  la  Maifon  dé 
Boulogne.  Quant  auDuché  dcBourgou 
gne^^leNavarrois  le  vendiquoit,commc 
ellantâls  de  Jeanne  ftUe  de  la  Reine: 
Marguerite  qui  cftoit  femnie  du  Roy 
•Louis  Hutin  ,  &  fille-aînée  du  BHie 
Robert  ,  pçrc  d'Eudes  IV.  Diac  it 
Bourgogne.    Mais   le   Roy    mit  W 
inàïn  deiTus  ,  comme  étant ,  difoit-iLr 
le  plus  proche  parent  d'un  degré ,  cf- 
tant  fils  de  la  féconde  *  filk  du  Dut 
Robert,  là  où  le  Navarrois  n'elloic 
que  petit  fils  de  l'aînée.  QuelqueS'Un$ ,  ^  r 
veulent  dire  qu'il  n'cntcndoit  pas  hïeît    , 
/es  droits ,  &  qu'il  devoit  recaeiUii: 
cttte   Duché  comme  Souv^erain  ,  Se 
foutenir  que  la  Bourgogiie  eftoit  uo 
.fief  mafculin^çpii  luy  ttveJEiait  iauttr 
-^-'hoiis. miles*        *         . .     ^         ;  i 
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Les  troupes  de  cous  les  partis 
vacuercnt  les  places  <ju'atec  bien  de 
la  peine  ^  &  raifoient  les  même  ra-« 
Tages  que  durant  la  guerre*  Les  Gaf« 
cens  &  les  Bretons  couroient  TAn- 
jou  le  Poitou  &  laTouraine.  Les  ban- 
des de  ceux  qu'on  nommoit  les  T  A  r  d- 
vtvu  $  y  conduites  par  quelques  Gaf- 
cens  ayant  traité  de  même  laCham-  ' 
tgne  ,1a  Bourgogne,  le  Mâconnois& 
Lyonnois,  défirent  en  Bataille  à 
Brignais  prés  de  Lion,  Jacques  dé 
Bourbon  Comte  de  la  Marche  à  qui 
ic  Roy  aroit  doniîé  ordre  de  châtier 
leurs  voleries.  Après  cela  elles  fe  cli« 
▼ifcrcnt  en  deux  bandes  ,  dont  Tune 
fuft  emmenée  pour  de  l'argent  en 
Italie  par  le  Marquis  de  Mantfcrrat, 

tui  avoic  guerre  contre  les  Vicomtes 
e  MiUn  \  l'autre  s'acharna  fur  le 
Maconnois  ,  &  ne  S'cn  détacha  que 
toffiju'elle    fut  entièrement  gorgée 
comme  mic  fangftrc. 
1  J^i  •       Ceux  qui  levo-icnt  les  nÉpofts  fie  la 
9t  £z.  gabelle ,  ne  tourmentaient  pas  moins 
'  les    peuples  qtie  les  autres  i^leurs» 

La  vexation  me  fi  horribÎ€,au*unc  infi- 
nité defamillcsquittcfciit  la  France, 
•&  allèrent  chetc^ker  ai  Meurs  un^rocil- 
^4cttre  patrie.  $i  qbelqises^iins  &  poa« 
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votent  garantir  it  ces  mifères^  ils  ne  ix€%% 
fça  voient  où  trouver  d'azi  le  contre  la  ^ 
pefte  y  qui  depuis  fept  à  huit  ans  fe 
rcngregeant  à  diverfes  reprifes,frap- 
poit  indifféremment  toutes  fortes  de 
perfonnes  dans  les  villes  &  dans  les 
champs.  Il  ei^mourut  cette  année  neuf 
Cardinaux&foixante-di3t\PreIatsdans 
la  Cour  duPape'5&plus  de  trente-mille 
perfonnes  dans  Paris.  Avec  cela  les 
Juifs  f>our  la  cinquième  fois ,  furent 
rappeliez  en  France  ,  autre  fléau  pour 
ajouter  aux  impofts ,  à  la  peflc  &  à  la 
famine. 

C'eftoit  le  droit ,  ou ,  pour  mxtxxx 
dire  ,  la  licence  pratiquée  de  tout 
temps  par  les  François ,  de  fe  pouvoir 
faire  la  guerre  pour  leur  ouerelle^ 
particulières  :  le  Roy  le  détendit  i 
tous  fes  fujets,  jufqu'a  ce  que  les  en- 
nemis fuffent  hors  du  Royaume.  Et 
depuis  il  ajouta  à  fon  Ordonnance  des 
prohibitions  de  tous  duels,  défis  & 
ports  d'armes^auffî-bien  durantla  paix, 
que  durant  la  guerre. 

Nonobftant  ics  défenfes  ,  il  n'ofa 
pas  prendre  connoifTancede  lafanglan-^ 
te  querelle  qui  fe  renouvella  entre* 
les  Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac. 
^'autant  ^11  craignît  doffenfer  le 

Fffij 
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tjfêt.  Royd'Anglctcrre,dt)ntilsctoientvaf- 
"-  fcaux  pour  les  terres  qui  eftoient  en 
conteftation  entr*eux.    Nous   avions 
omis  de   marquer  cy  -  defTus  comme 
le  différend  pour  la  lucceffion  de  Gaf- 
ton  de  Bcarn  ,  avoir  fait  naître  cette 
cruelle  çyerre  entre  ces  deux  Mai- 
fons  ;    Que  ce    Gafton  ,   qui  mou- 
-  ^. -.    i^ut   Tan   1285.  avoir  eu  de   Mare^ 
Amatc,   Comtcfle  deBigorrc,  quatre  filles    , 
Çonft^ance  qui  époufa  Guillaume  &ls 
de  Richard   d'Angleterre  ,  Roy    de 
Germanie, dont  il  ne  vint  point  d*cn- 
fans  j  Marguerite  qui  fut  femme  de 
Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  Marc 
qui  le  fut  de  Geraud    Comte  d'Ar- 
Biagnac  &  de  Fezanzac  i  8c  de  Guille- 
mette  qui  époufa  Dom  Pierre, fils  de 
pierre  Roy  d'Arragon  ,  &  frère  de 
Jacques   1 1.  Que  ta  première   &  la 
dernière  ne  laiflerent  point  d'enfans 
^prés  elles  s  Que   Gafton  kur   père 
par  fon  tcftament  les  partagea  toutes 

Ïuatre  des  terres  qu'il  avoir  tant  en 
rance  qu'en  Catalogne;,  &  qu'en 
cas  que  la  prefniete  decedaft  fans  en- 
fans  y  il,  donna  le  Bearn  à  la  dcuxié* 
nae  qui  cftoit  ComteiTede  Foix. 

Nous  n 'avions  pas  auffi  marque  , 
ippmme  Mate  Çomteite  d'Armagnac^ 
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fc  fcntant  lezéc  par  ce  teftamcnt  ^ijtfi- 
avoit  refuféderapprouver  ;  Que  l'an  -""^ 
li  54.  Bernard  fon  fils  (  car  fon  mary 
Gcraud  eftoit  mort^  accufa  le  Com- 
te de  Foix  de  l'avoir  falfifié,  &  l'ap- 
pella  en  duel  dans  la  Cour  du  Roy 
Philippe  le  Bel.  Que  pat  Arreft  du 
Parlement  donne  Tan  12^5*  lesdeujé 

{)arties  furent  adniifes au  combat  dans 
a  ville  de  Gifors  :  piais  que  comme 
ils  eftoient  entrez  dans  le  champ  , 
le  Roy  les  en  fit  mettre  dehors ,  8C 
annuUa  le  duel  en  prenant  les  parole* 
iiir  lu  y  '5  Que  cette  guerre  particu- 
lière fut  mife  en  (urfeance  félon  le  droit 
du  Royaume  ,  pendant  la  guerre  pu* 
blique  d'entre  les  François&  les  An- 
glois  :  Que  le  même  Roy  dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  en  Languedoc  l'an  1303, 
n  ayant  pu  ,  par  amiable  compofition, 
accorder  les  parties ,  donna  un  Arreft 
qui  regloit  leurs  prétentions  5  àquoy 
Marguerite  Comtcffe  de  Foix  (  fou 
mary  n  étoitplus  )  ne  voulut  pas  ©beirr 
Que  la  mort  de  Guillemette  ,  la-paif- 
née  des  quatres  foeurs  3  caufa  encorô 
d'autres  nouveaux  débats  ,  &  que  Phi- 
lippe Roy  de  Navarre  ,  eflayadele? 
terminer  Tan  13x9.  par  une  Sentence 
l^rbitrale.  Mais  rien  ne  pût  éc^indcf 


fit         Abregb*    Chrokc»!.. 
tjtfi.  l'animofité  irréconciliable  de  ces  deux 

Maifons   ,  n'y  empêcher  qu'elles  ne 

cherchaflènt  toutes  fes  occafions  de  fe 
détruire  ,  comme  elles  firent  cette  an- 
née 13^1.  8c  les  fuivantes. 

Pendant  qu'on  travailloit  afleas  in- 
utilement à  faire  vùider  les  garnifbns, 
il  prit  envie  au  Roy  Jean  daller  en 
Avignon  vifiter  le  Pape  Innocent,  à 
deflcin ,  comme  l'on  crut ,  de  rccher* 
cher  en  mariage  Jeanne  Reine  dcNa- 
ples ,  veuve  defon  fécond  mary  y  dif- 
famée véritablement  pour  fa  mftuvai(e 
vie,  mais  qui  luy  euft  apporté  en  doc 
les  Comtez  de  Provence  &  de  Pied- 
mont.  Sur  ie  chemin  ij  apprit  la  mort 
d'Innocent^ilnelaiflapourtantpasde 
continuer  fon  voyage  ,  &  le  huitième 
d'OAobreil  aflifta  au  Couronnement 
^e  Guillaume  Grimoiiard  y  natif  de 
liontferrant  ,  qui  avoit  efté  choifi 
liors  du  facré  Collège  ,  n'étant  quc^ 
fimple  Abbé.  On  le  nomma  Urbain  Vt 
Pendant  qu'il étoit  en  Avignon, le 
Sdfir-  Pcrc  prêchant  l'entreprife  de 
la  Guerre  -  fain te ,  il  accepta  ta  Char* 
ge  de  GeneralifCme  de  cette  expedi* 
tion*  Les  Rois  Pierre  de  Chypre  Se 
de  Voldcmar  IIL  deDannemarfc  fe 
croiferent  aufli  an  même  Iku.  Mais  lef 
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affaires  de  la  France  ne  s'accordant 
pas  à  cette  critrcprife  ,  bien  loin  d'ê- 
tre exécutée ,  elle  ne  fut  pas  Teulement 
louée. 

Au  retour  ,  il  prit  pofleflîon  de  la  13^3. 
Dudié  de  Bourgogne.  Comme  il  étoit- 
encore  dans  le  païs  :  les  Bourguignons 
luy  témoignèrent  fi  fortement  qu'ils  ne 
pouvoient  vivre  fans  avoir  un  Prince 
rcfidantparmy  eux,  qu'il  révoqua  & 
caflTalaréiinionqu'il  avoir  faitcde  cette 
Duché  à  la  Couronne  &  la  céda  & 
donnaà  Philippe  fon  plus  jeune  fils  , 
qui  avoir  mérité  le  furnom  de  Hardy 
à  la  bataille  de  Voincts,  four  la  tenir 
far  Itty  &  fe^  hoirs  provrécl^n  légitimé 
mariage. 

Alafinde  cette  année  13^3.  le  Roy 
Jean  s'embarqua  à  Boulogne  y  Se  re- 
tourna en  Angleterre.  Quelques  -  uns 
ont  crût  que  Famoiar  d'une  Dame  avec 
qui  il  avoir  fait  habitude,  le  remcna 
en  et  paxs]à>  mais  il  eft  plus  glorieux 
|)our  my  de  dire»  comme  font  queU 
^ues^utres,  qu'il  y  retourna  par  \xn 
piu:  motif  de  francjbife  &  de  boiane- 
foyj  &  qu'ayant  appris  que  le  Duc 
d' An^  fon  fécond  fils ,  &  Tun  dli 
it%  otages  ^  s'etoit  évadé  d*Angfe« 
^rre^  ce  gesiereux  Roy  voulu  libérer 
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î2£4'  l'honneur  de  ce  jeune  Prince ,  &  té- 
moigner.qu'il  n'avoir  aucune  part  k 
cerre  aâion  de  jeunefTe.  A  quoy  on 
peur  aioûter  ,qu  ilbrûloir'd'enviede 
difpofer  le  Roy  Edoiiard  à  Texpcdi- 
tion  de  la  guerre  fainte,  quil  s*écoic 
mis  bien  ayanr  dans  refprit. 


.       CHARLES    DJVTHIN  , 

Kegent  pour  U  Jecondefois^ 

iî^4-  T  ^  nefîirpas  ff-rôt&orsdaRoyat[- 
— —  X  me  ^  que  fan  fils  aîné  i  qui  il  avoit 
laifTé  la  Régence  ,  fe  vit  atrac|ac  par 
fon  coufin  le  Roy  de  Navarre  ,  an 
fujer  de  la  prétention  qu'il  avoir  fur  la^ 
Duché  tle  Bourgogne.  Ce  Prince  luy 
ayanr  remcraircmenr  envoyé  un  défy, 
avanr  que  d'avoir  fes  forces  prcces 
pour  k  foûtenir,  perdit  les  villesde 
Mantes  Se  de  Meulan  ;  Elles  fiiient 
enlevées  par  Bertrand  du  Guefclin> 
Gentilhomme  Breron  ,  dont  k  va» 
leur  s'étoit  déia  élevée  bien  au  dcSits 
du  commun^ 

t  En  Angleterre  le  Roy  Jean  avoit  cit 
plufîeurs  conférences  avec  Edouard  t 
~^t  conune  il  efpeioit  de  terminer  ctae^ 

**--^'"!cnc 
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tieremenc  fes  affaires  ,  il  fut  attaqué  13^4* 
vers  la  my-Mars^  d'une  maladie  qui 
remporta  le  huitième  Jour  d'Avril. 
Il  mourut  dans  THotel  de  Savoye 
hors  les  murs  de  Londres^  après  avoir 
vécu  cinquante  -  deux  ans ,  Se  tenu  le 
Sceptre  treize  ans  ce  huit  mois.  Son 
fils  Jean  Duc  de  Berry  ^  les  Duc» 
Philippe  d'Orléans  ^  Louis  I  I.  de 
Bouroon  ,  &  Jean  d'Artois  Comte 
d*Eu,  tous  les  Princes  du  fang  re- 
cueillirent fes  derniers  foûpirs.  Le 
Roy  d'Angleterre  luy  fit  une  pompe 
funèbre ,  digne  de  la  grandeur  de  ce 
Roy ,  &  de  fa  propre  gcnerofitè.  Son 
corps  fut  rapporté  en  France ,  &  in- 
humé  à  Saint-Denis  le  feptiéme  jour 
de  May. 

On  l'cftimà  le  Prince  le  plus  bra- 
ve de  fon  temps  ,  Se  le^plus  libéral 
envers  les  hommes  de  valeur  &  démé- 
rite :  mais  des  mêmes  principes  d'où 
Î^rocedoient  ces  vertus ,  naiifoient  aufE 
'orgueil  ^  &  le  mépris  de  tout  a\|trp 
conieil  que  de  cefuy  de  fatefte  ^  îa 

{prodigalité^  la  précipitation  &  la  vio- 
ence  qui  mirent  fon  Eftat  au  pilla- 
ge ^  &  fa  perfonne  à  la  mercy  ac  (es 
ennemis. 

Il  ne  faut  pas  luy  6ter  deux  grands 
Tom.y.  Çgj 


ces.  de  fon.  temps  ^  devoir  été  bnç&, 
véritable  ,  &  d'avoir  obfervc  vwvo- 
U.blcment    fa   parole    *,    ni     pu^         | 
ççmpt  héroïque  qu'on  luy  att:riWiS       }l 

Qy.R    SI    LA    B9Y     ET  LA     yERI^i 
IJi^TOIENi;    BAN^ftiS.    Bsja   TOUT    U 
^LESTE    SU   MONDE    ,    N^AlSXlOIDS 
EJ^LES     PEVROIBNT    SE     RETltvO^''     ,  *' 

ver  p  au  s  la  bouche    des 
Rois. 

U  cppufa  deux  femmes  qui  toutes 
deux  s'appelloîent  Jeanne.  Lapx-cnib 
xe  fille  de  Jean    Roy  de  Boherpc, 
l*an  I3J1.  Et  la  féconde,  dcGuiiîau- 
iï\e  Comte  de  Bpijlpgne,  &  veu ^c  de 
ÇlxiUppc  dje  BpuEgaençConpktq 4' Ar- 
tois ,  Fan  1549-  Delà  première  il  eut 
q^tre  fiU  &  quatre  mies.  Les  qva- 
ire  fils,  furent j  Çharli^qui  r^ccecja^  ! 
la,  Couroi^nç ,  Lcftijs  Duq  d'Afïjpyi  ^ 
6c  Comte  du  ^jUiaé  ;  J^ean  Duc  dq 
Berry  &  d'Auy^rgnç  ,,  iç  Çpmpc^dq 
Poitou.  %  Se  Phijiippe.pr^miçre^nçgt; 
Duc  diç  Tour^ainp,  pui^.  dfi  Bovij,g^Q^ 
gne^   l-es.  fill«^  St'appçllqicnt  Marie^ 
Jeanne,  IffhfaiJ>  Mpr^^^rifc*  La  p«n 
Ijijçrpcppufa  I^oljert^fils  aînçde  Heçh- 
«  ty  Comtç  de  Ba^r ,  en  favcuj  duq^\i(^ 

iiiri jçi>  çqttf  tçtffiv^puçkii  h  &• 
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-cbntle  Charles  lé   MauSraîs  lîCôy  d^ 

Navarre  -5  la  troî-fiéme  Jean  *Ga}eà* 
-Vkromte,  ptetriier  Duc  de  Milan  S 
la  quatrième  fe  voîia  à  J  ï  s  v  sV 
X;^  M  n  1  s  t  dans  le  Monaftere  Ak 
Vàîffu  Du  fécond  lit  il  naqnit  deuk 
^llesqiiî  fit  vinrent  pbiïit  en  â^e  ntf- 
-bile. 


^^■iè^H^AMMMtfMMitfkMbfa 
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î  E  A  N  N  E> 

H.  FEMME  DU 
ROY     JEAN. 

NO  t7  5  ne  mettôhs  point  Bonne 
de  &ohtme  première  fcnirhe  de 
jTcan   au  nombr'e  des  Reines  ,  parce 

?|u'elle  mourut  avant  que  fon  mary 
ut  parvenu  à  k  Couronne,  :  néan- 
moins fes  enfans  la  rendent  fi  confi- 
derable  ^ique  je  fùii  obligé  d*ehmar- 
*<5[ucr  quelque    chofc,  avant  que  de 

Sarler  de  la  féconde.  Son  !Pere  ètoit 
ean  de  Luxembourg  Roy  deBohe- 
tne  ,  fih  &  père  d'Empereur  ,  qui  fût 


tué  à  la  journée  de  Crecy  :  Se  (a  mère 
£lizabeth  héritière  de  Bohcme.     Ses 
noces  furent  célébrées  à  Melun    l^axx 
mil  trois  cens  trente-deux,  avec   d^ 
pompes  égales  i  la  grandeur  de    ce 
mariage.  Les  Auteurs  ont  remarque 
en  ^perfonne  de  cette  PrincelTe  une 
grande  pîrudencc  ,  &  que  par  fa  gé- 
nerofité  envers  les  pauvres  &  les  aiP- 
fligez  ,  elle  fe  montroit  auffi  Sonxf^ 
d'effet  que  de  nom.  Son  Epoux  la  cKe- 
rit  fans  aucun  refroidiflement  ,  tout 
autant  qu'elle  vécut.  Cette  Prînccfie 
fut  avec  luy  dix-fept  ans ,  &  mourut 
Tan   mil  trois  cens  quarante-neuf, 
fuivant  lordonnance de  fonteftament 
il  la  fit  enterrer  à  Maubuiflbn  prés 
Pontoifè.  "  ' 

Il  fortit  onze  beaux  rejettons  de 
cette  grande  Reinç ,  quatre  mâles  dc 
fept  filles.  Les  quatre  mâles  font  Char- 
les ,  Louis  ,  Jean  &  Philippe.  La 
loy  de  l'Etat  donna  la  Couronne  à 
Charles  :  la  volonté  du  père  affigna 
le  partage  aux  trois  autres  ,  TAnjou . 
à  Louis,  le  Berry  à  Jean  >&  la  Bour* 
gogne  à  Philippe  ,  qu'il  avoit  tou- 
jours aîmé  plus  tendrement  depuis  la 
journée  de  Poitiers  5  Et  afin  que  ces 
Princes  fuflent  tous  égaux  en  dignité 
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comme  en  naiffance^  il  érigea  l'An- 
jbu  &  le  Berry  en  Duchez- Pairies. 
De  Louis  eft,  venue  la  féconde  bran- 
che d'Anjou  dont  la  ligne  mafculinç 
finit  Tan  148 !•  fous  Louis  XI.  par 
la  mort  de  Charles  petit  neveu  de 
René  fils  de  Charles  Comte  duMaine, 
après  le  dccez    duquçl  ïa   Provence 
revînt  à  la  Couronne.  La  lignée  de 
Jean  par  un  ordre  rcnvcrfé  manqu^ 
toute  avant  luy.  Celle  de    Philippe 
parvenue  à  une  fuperbe  grandeur  pe- 
tit avec  Charles  le  Hardy,  dontt'hc- 
rltiere  fut    mariée   dans  la  Maifon 
d'Auftriche.  Quant  aux  filles ,  Jean- 
né  Taînée  de  toutes ,  fut  premiercmenç 
jpromifeà  Henry  de  Brabant  Duc  de 
Limbourg,  puîné  du  Duc  Jean  III» 
Ce  Prince  étant  mort  jeune  avant  la 
confommation  du  mariage  ,  Jeanne 
Fut  accordéeà  Pierre  fils  aînéd'AIfon- 
fc  Roy  de  Caftille  :' ce  qui  .nfayant 
pas  réiiflî  ,  je  ne  vous  f^aurois  dire 
pourquoy-,  enfin  elle  fut  mariée  à 
Charles  le  Mauvais  Roy  deNavarre, 
beaucoup  meilleure  que  luy  ,  &  telle 
que  le    Ciel  fembloit  Tavoir  apariée 
avec  ce  Prince  pour  contrebalancer 
fes  tnéchancetez  par  fcs  héroïques  ven» 
tii5.  La  fcconac  noiâtnee  Matte  aoffi 


4j^o       Abrcoe^  CnnoMot. 
j)romîfc  à  Pierre  de  CaffilU^futcfdn* 
née  à  Robert  premier  Duc  de  Bar* 
C*ctoit  un  des  Favoris  du  Rot  Jeany 

2ui  érigea  Bar  en  Duché  en  iaconfi- 
eration  ,  ce  qui  fiic  bien  long-tcnis 
avant  ce  mariage  >  d*oii  provint  grand 
nombre  d'enfans.  Agnes  la  troidéme 
mourut  dans  le  berceau.  Ifabeau  la 
quatrième  fut  vendue  à  Jean  Galeas  I. 
Duc  de  Milan  fîls  de  Galeas   II.  du 
nom ,  laquelle  eut  pour  (a  dot  le  Com- 
té de  Vertus  ,  Ton  peut  dire  vendue, 
parce  qu'il  donna  deux  cens  mille  écUs 

f>our  avoir riionneur d'une  fî haute  al- 
îance.  Telle  a  efté  xle  tout  tems  efti- 
mêe  la  Noblcfle  de  la  Maifbn  de  Fran*^ 
ce  ,  que  les  autres  empruntoicnt  leur 
éclat  de  celle-là  ,&  ne  penfoient  être 
illuftresque  lorfqu'clîcs  avoîentmclé 
ce  noble  fang  avec  le  leur.  La  cin- 
quième fille  fut  Marguerite  ,  fcs  pa-. 
rens  Tayant  confacree  à  Dieu  des  le 

I*our  de  fa  naiflfance  ,  la  mirent  dans 
e  Couvent  de  Pojffi  dés  Tâge  de 
trois  ans  :  où  ayant  fuccé ,  s*il  faut 
ainfi  dire  y  la  pieté  avec  le  lait ,  elle 
furpaffa  autant  (es  compagnes  en  ùin- 
tête  y  qu'elle  les  furpafloiten  noblefle 
d*extraâion.  Blanche  la  (Txiéme  ^  & 
Catherine  la  feptiéme  moururent  fi 
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feuDCs ,  (}u'on  n'en  fçait  que  les  nom». 
Il  y  en  a  qui  les  font  filles  de  Jeanne 
féconde  femme  de  nôtre  Roy. 

Or  après  que  Bonne  de  Bohême  fut 
morte  le  Roy  qui  n'ctoit  ercore  que- 
Duc  de  Normandie,  y  quoiqu'il  eue 
cette  grande  quantité  d'entans  ,  Se 
que;  d'ailleurs  fa  plus  yigoureufç  Jeu-» 
nèfle  fut  paflce,  avoir  tant  trouve  de 
douceur    en  fon  premier   mariage  , 

2uil  voulut  encore  époufer  celle-ci 
ont  nous  avons  le  portrait  ,  &  qui 
Ijorte laqualitède  Reine, parce  qu'eli- 
eeut  l'homieut  de  voir  fon  mari  dans 
le  Trône.  Jeanne  étoit  fille  de  Guit» 
^  laumede  Boulogne  &  d'Auvergne,  & 
de  Marguerite  a  Evreux  tante  ducôr 
te  paternel  de  Charks-  le  Mauvais^ 
Etant  unique  &  héritière  de  ces  deux  "* 
belles  terres  plufieurs  Princes  la  fer 
cherchèrent  :  mais  par  la  volonté  de 
Philippe  de  Valois  elle  fut  mariée  à 
Philippe  de  Bourgogne  ^  auquel  le 
Duc  Eude  quatrième  fon  père  donna 
par  avance  le  Comté  d'Artois ,  le  mar- 
liage  en  fut  fait  le  vingt-fixiéme  Sepr 
tembre  de  Tan  mil  trois .  cens-  trente*- 
huit.  Ils  vécurent  enfemble  huit  anB> 
en  aflex  parfaite  amitié  ^  fi  ce  n'étôiit 
^ue  tan  époux  de  cosnplexion  ua  pe#^ 


4j^i        AfcKÈGï*    CMkôNôt; 

amourcufe  prcnoit  le  change,  &:par- 
tagcoit  trop  librement  fes  affec- 
tions avec  d*^autres  maitreffes.  L*aii 
mil  trois  cens  quarante-fix ,  ce  Prince 
ayant  accoifipagnc  le  Duc  de  Nor- 
tnandic  fon  confinan  fieçe  d'Aiguil- 
lon 5  tomba  dans  un  foiïè ,  &  fut  tel- 
lement bleffé  delà  pcfantèur  de  fe* 
armes  &  de  foh  cliêval,  qu'il  cri  mou- 
xat.  On  dit  qu'en  mbutant  il  luyre- 
commaiida  aftècaueufement  fa  vtuvc, 
dont  il  avoit  trois  ehfans ,  un  fils  nom- 
ttic  Philippe,  &  deux  filbs  ,  Jeanne 
&  Marguerite.  Le  Dlic  Jean  à  eau* 
fc  de  la  recônirtîandatioii  de  fçu  foii 
mati^  quiétbit  mortà  îbnffeTVÎ'cejprit 
ties-  lors  \ïfi  j^rand  foîn  des  întetêts  dé 
cçctePrinc^e,iI  l'envoya  vîfîter&yfut 
lui-même  à  quelque  tems  de  là.  Les 
cbatmcs  dé  fa  converfatioft  l'y  teme- 
fiant  fouvènt ,  il  y  prit  tant  de  plai- 
iîf  qu'à  la  fin  il  demeura  pris  lui-tfiê- 
ftie  3  &  àtoiia  qûé  les  gracèi  pairlbient 
j^J-  f«  bôùchc  ',  Se  quéf  àmburs'infr- 
Huôit  pat  fes  yeux.  Quoique  la  feulé 
tbnfidefatîbn  des  beaute'z  &  àe$  per* 
ftftions  de  Jeanne  pùiFent  engager  ît 
I>uè  Jean  à  répbùfet ,  il  sf  rfencôntrâ 
encore  des  intérêts  d'Etat.- Cette dtt- 
«i^ré  câuftf ^  i  xttdA  âdvis  ^  plûd^t^ 
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1  autre  l'obligea  de  Tcpoufer,  quand  il 
Fut  veuf  de  la  première  femme:  car 
EdoUard  regardant   Ton  Comté  de 
Bouloene ,  qui  ctoit  fort  à  fa  bien-, 
feance  a  caufedu  voiHnagc  de  Calais 
avoir  deflein  de  la  marier  a  quelqu'un 
de  fa  parenté^ afin  d'ôter ce  rempart- 
là  aux  François.  Tellement  que  Jean 
pour  lui  rompre  ce  coup  la  prit  luy. 
même  Ts^n  mil  trois  cens  quarante- 
neuf,  Icdix-neuvicmcde  Février:  les 
noces  furentfaitesàfainte  Geneviève 
de  Nanterre  ,  &  l'Evcque   de  Paris 
leur  donna  la  benedi<5tion  nuptiale. 
Jean  étoit  aeé  environ  de  quarante 
ans,  &  elle  a  peu  prés  de  vingt-neuf  : 
tnais  aurefte  avantagée  d'une  taille  fi 
majéftueufe  Se  d'un  nuintien  û  rele. 
vé  ,   qu'on    pouvoir  penfer  en    la 
voyant  que  fa  beauté  avoit  mérité  la 
tlouronne ,  &  qu'il  n'y  avoit  point 
de  Dame  à  fa  lui  te  qui  la   lui    pue 
difputcr.  Or  quoy  que   cette  Reinje 
eût  convolé  en  fécondes  noces  ;  elle 
demeura  tutrice  de  fes  enfans  du  pre- 
mier lit  ,  &  Régente  des  Etats  de 
Bourgogne.  En  cette  qualité  elle  trai- 
ta le  mariage  de  fon  fils  avec  Mar- 
guerite de  Flandre  fille  unique  &  hé- 
ritière du  Comte  Louis  de  Mole  ^5c 
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^44       AiktlsV  *CrfRôNbt. 
aéfiânça  fa  fiUcJeann'e  d'àvccAmé  VT. 
Comte  de  SaVojrc  "pour  cbhtcntbr  là 
Roy  ,  <jm  ;tyaht  chvîedc  la  marier  à, 

Sùel^uc -aitirtc  ^  donltia  ijuaranre  niillt 
orms  au  Cottcefoui:  Yachctcr  làpitl 

te  lldjr  'sffUtk 'ptrAii  ta  lAefti^i 
Ik  fôuiWéfe  it  ^àhiçi^  ik  'là   Franàè 
feh  plus  |Aiï  *fetig*î  Ï^Wrfnè  Rcînè 
effâya  Ô'apmtet  ÎJù'cl'qtfè  ^rémcde  a  'ùtt     j 
il  «gràhâ  mal.  Wàîs  I*édoùV'ente  ^  ïfc     | 
*tfotairc  ^tôîfetft  fi  eïtfêrtîè^s]par  tôtft, 
«c  ta  ra^e  âés  Nàvatr^fs  fi  Vîôlentfe, 
.    ^  a^^fpdraht  d*y|)ouvôir  rèuîfir, 
'  tlfe  fc  rètita  en  Èbù'rgotfhe  pôurfau^. 
Vttai'i  mdifls  l'es  terres  de  fôh  fih  âb 
eefte  Tmhfe  tiUlvetfèïïè-     Tôutcïbft 
fcùît  <i)udixttïokîiprtsqtie  cette  Prî  h- 
Cfefley  ftit^elle  etittàhcàè  déphifir 
dt  voir  ton^  les  defofdrès  <jui  ctoien't 
^n  ce  Rovaumc ,  &  de  la  longue  dé- 
tention de  fon  mari  y  qu'elle  mourut 
Ytts  l*an  mil  trois  c€ii:s  cinquante-huit, 
êc  le  trente- huitième  de  fa  vie.  Elle 
ii*(feut  aucuns  enfam  de  ce  fécond  ma-  ^ 
ï^îage.  Quant  à  cent  du  premier ,  les 
tieux     filles    décédèrent   avant  que 
-d'avoir  pris  parti ,  &  le  fils  marie  à 
rhéritiere  de  Flandres ,  fuivit  auffi  fa 
«nere  à  troiiB  ans  de  là  Tan  mil  trois 
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cens  foi^ante^  un  ^  ne  laifTant  au^ 
cune  lignée.  Le  Duché  revint  au  Roy 
Jean  ,  &  je  m'eronne  que  celui,  qui 
a  dit  que  cette  Reine  hérita  de  ion 
fils  par  un  droit  que  les  Loix  appel- 
lent outre  lefouhaitdesparens  &  con- 
tre Totdre  de.Nature,n  a  pas  pris  gar- 
de qu  elle  ctoit  morte  trois  ai\s  aupa- 
ravant, comme  le  calcul  eneft  ài{e  à 
faire,  &  fe  peut  juftifier  par  les  preu. 
yes  des  titres  &  des  bons  Auteurs.  Le 
grand  Hôpital  de  Boulogne ,  qu'elle 
fonda  durant  qu'elle  ctoit  veuve ,  cft 
'  un  monument  de  fa  charité  \  Et  fans 
doute  nous  en  aurions  bien  d'autres 
encore  ,  il  elle  avoir  eu  deflein  de 
chercher  de  la  gloire  dans  it%  fonda- 
tions ,  comme  tout  la  plufpart  des 
hommes, qui  élèvent  des    Temples 
plutôt  à  leur  vanité qu*à  la  Religion  3 
&  qui  donnent  à  un  défit  de  faufle 
gloire  ,  ce  qu'ils  fttnblent  accorder 
a  la  Charité  ou  à  la  Pieté* 


fin  dn  Tome  cinq^ 
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eft  adjugée,  5x5,  5*40.  J54.  5«i.  Devenu 
Empereur ,  y; 7. 
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prétecd  au  Dacné  de  Bourgogne  après  la 
mort  du  dernier  Duc ,  6 1^.  (^34. 

Chéries  IV.  Empereur^  fjo  f ;j- 5^8.  Cou* 
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Cbicéme,  Exercice  de  Çrattç-papicii  j  jfs^, 

Chrîfliamfme  (ans  politique  ,64, 

Ciûiauxg  Ordre  poiflaqt  en  France  dutaaç      I 
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Cmfrdes  du  douzième  fiecle  >4ii.  &fuiv* 
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.  «5.5amortdansJaprifon,i(f. 

l/c/ii|/« ,  Bataille  Navalle  de  ce  nom ,  la  plus 
iàogJawcqui  fc  fttcviU:  depuis  100.  ans  , 


^£z  TABLE 

jeBe-Bteu,  Son  Inflîtation>  iio.  401.  4-01; 

Jefii  des  foux  ou  des  innocens,  ce  que-c'étoicj 
99  •  Ô*  /«l'y. 

financiers,  417.  44&«  4é%. 

Quelefl  le  plus  rude  fuppliçe  des  mauvais 
Financiers  >  4  8  8 .  i^fuiv, 

Tla^ellans,  %ï6. 

Flamsns  déclarez  contre  la  France,;  17.  (^fui 
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GAbbll  b'  Etymologîe  decenom,54i« 
ôtée  ,  puis  remife ,  5  87.  ^ 

Calants 


J 


'DES   MATIERES,     éif^ 
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la  trêve ,  f8i. 
Guy  ,*de  Dam  pierre  ,  Comte  de  Flandrc^jo/** 
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Tierre  ,  Abbé  de  Caves ,  fa  remarquable  hu- 

.'milité ,  çi#  .    ^ 

Pierre  de  Blois  ,  Ton  fentîment  fur  la  concef- 

fion  des  or ncmens  Pontificaux  ,  aux  Abbcz 

Moines«  îx.î^. 
Son  opinion   fur  le"  Calice  delà  faiûte  Eu- 
'chariftie  ,  ai,  s$.  104. 
Phrre ,  Roy  de  Chipre  ,  6  j  i . 
Pierre  Duc  de  Bretagne  ,  &  la  ligue  de  fesi 
.  Barons  contre  lui ,  i6^  lây  X7i,iamorc^ 

278. 
i'/ erre  Lombard  ,  98. 105. 
J?4i^«nV  de  gens  de  guerre  jifoi.  T 

Pife  y  Concile  affcmblc  en  cette  Vill^de  Tatt-^ 

toritéderEmpereùr,  14.  » 

Pluyes  continuelles  pendant  un  été  ,  418. 419} 
Poitiers  ,  Bataille  doniiée  proche,  îpi.  c^  /ïi.   , 
Pontificat,  Origine  de  la  çonçcfiou  des  Or-? 


/ 
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ncmcDS  Pontificaipc  jiox  Abbez  MoiQeS;|ti^ 

Pofelicuins ,  Hérétiques  ,  iç,  leurs  erreurs  > 

P^r/* ,  Evéque  de  Poitîcjçs  ,  fcs  propofîtiond 
cxatpinées  da,n$  un.  Concile  de  I^eiiQSy 

PofU^Lyty  Fa,6kion  ei?  Flandre ,  jitf. 

Poft-RayéU i  Monafterc  de  Filles  de  l'Ordre 
de  Cîceaux  ,  fa  fondation ,  pp.  t 

Pragmatique  de  faint  Loiiis  ,  i  xff. 

Prélats  anciens  qui  fe  retiroient  dans  les  Mo*-? 
nafteres  ,âo. 

Premontriy  inftitutîondc^t  Ordre  ,8^, 

Pr^vo^ de  Paris,  nommé  Henry  Lapperel» 
pendu  pour  une  injuftice  ,448. 

prieurez  -C«r^i  .Quelle en  eÂTongine  ,  ^^; 

Prince ,  Maxime  qui  donnoit  une  domination* 
indirecte  aux  Papes  fur  les  Princes,  ôc 
droit  d'animadverfion  fur  le  Gouverne- 
ment ,  )4.  té^fuiv* 

Princes  emportez  à  de  grandes  vengeances  8L 
d'extrêmes  violences  .mais  auffi-tôt  chan«*>. 
gcz  &  repentans  ,  6^, 

Prodiges  au  ciel  en  grand  nombre.  ,513.5/4.  . 

JPropbetgs  >  Trois  »ux  Prophètes  en  France, 

a. 

SVUcREiis  importante  entre  les  Pa- 
/  pes  &  les  Souverains ,  *.  &  fui^v.  }  i .  <$♦ 
féiv.  , 

£^#^1/^  confidcrable  &  fanglante  entre  le» 
Comtes  de  Foix8C. d'Armagnac  ,  &  quel 
en  étôit  le  fujet ,,  62p.  é*  fi^i'^- 

RA  o  0 1 ,  Comte  d'Eu  &  de  Gumes  , 
,  '.  CQfipétaWc  4ç  Fi^cc  ,  ^  fa  fin  w4^ 


fit   '   tTfttï.      • 

Raviiges  ,  pen(ianc  la  paix.,  fcipblablesàceujc 

de  ht  guerre,^!  S. 
Raymond  Vl*  Comte  de  Touloufe  fait  fou-^ 
'   miffioâ  au  Pape  ,v  &  rientre  dau^  fotf-  db-^ 
:  marne  ,  ip.O»/î«»'v.  136.  <J*y*M-i»:f.  x*», 

cJ»/i^w.  fa  mort.  195. 
lEiékym$nd  Beretigei»  ,  Goittté  de  Prdveiic'e  ,- 
-  jf^f .  fa  tnort ,- 1  ^o.- 
tli^ymoni  Bercrtçuicr ,  t^^, 
Rapul ,  Les  Predi cations  de'  ce  Moîncérdlfené 
•    cjuclque  chofc  de  pire  c(&t  l'herefie ,  tt. 
Xecommandfitions  tournées  eh  commande"-^- 

.  njcntabfolu,  4t. 
Kegates ,  Ofïginc des  Kcgàles ,  ^2^ 
Htgencesy  fansKo]^,  45Ï)'.  4%i, 
Kefffte  enfanglanté  par  les  gucrrçs^,  49d. 
'  Keines ,  DtMt  Kcines^  douairières  en  France;^ 

en  même  tcfhps ,  f '6  ^   <f»  fitiv, 
Religieux ,  Ordres  Religieux  établis  pendant 
le  douzième  ficelé ,  85  ^  fuiv,  &  pendant 
'  îe  treizième  ,  j»^.  ^fuiv, 
Reliques ,  Dcvotîon  envers  les  Rcîiqufesyf  4; 

Remy)(  Pierre  )'  Intendant  des  Firiancesy  f^ 
^-  condamnation  &  fon  f upplice j  4»r.-4*v 
Ke»»fiafnegéei598  Voi. 
Re[erv0nons ,  Abus  dcs'rèfervations  en  fait  de 

Bénéfices ,  4:^.  e^ /«ii;. 
MêftirreBiùn  ,  Hcreficou  doulté  fur  là'  rcfiMî* 

rc^ûion  des  corps,  ^i.  .  , 
$,ichard ,  fils  de  Jean- fans-terre  Rby'd'An;-» 
•'  -glercrre,!}^.  18^;.  îo6?cft  éluEmpeieut/ 

*iâ.  é*  (uiv .  fa  mort ,  %^z^ 
Jihod,es,i  cqncjuifeparlcsChçvalicrsdc  falnt 
'Jean  de  Jcrûfâiem  ,  3^1.        " 
M^ohm,  fils  de  Loai$  VHI  '  Comte  4- Artôi^ 
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1ÎP«'77.  xp5.fa  mort,r$6. 
Mobert II »Comtc  à* ^ttoiSyi$o,tâi,x7l*&[ii» 

309^^10*  \yi.  ^%S' 331»  }57*ûinioit  S4^« 
Robert  de  Bius  y  \o7  ' 
R  obett ,  Duc  d^  Bourgogne ,  1^4,  (^Juiv. 
&»ùertIII,  Coii)te.dcïlaadfcs  >  jtf;.  42 j.  <$• 

/J^it/.  fà  more  ,  4^ 4*  4^j. 
iîtf^er^  d'Artois  ,4^7.  494-  Tes  prétentions 
.    iur  le  Duché  de  Bourgogne,  &  les  crand^ 

troubJcs  qui  s'en  enfuivirent,  joi.o»/i»iv. 

it^m,RoydeNaples,  Princç^trés  Ûgc  Ù 
,  ainidela^FrafiC0, 5t7-  i. 

K^i^^j^f^ ,  Voyez  Gif/* 

lia  Rpçkêih.mtgèc^fi\fi^  A^^-m^ 

Rodolphe ,  CUrnoJxi|Bé  W  ^Loux ,  élu  Empc* 
icu  j:  j,  ^^4 ,  é^fiiiiv*  fa  moit ,  3 15  • 

Rodolphe,  fîls  derEmpcfCiUf  Albcri,  ac  Cou 
mariage  arec  BlaociieijfiUç  4e  ?]?Lilipp€lf 

jR«>^y ,  Roy  de  Sicile,  fa  n^^u,  :^-a^«h/MftN 

jRo^^r  4e  Mortemer  ,  fayQi;i  d^labe^ii  «e 

K0i»4iV(Bonnaventure)  Cardinal  Lçgtt  eit 

Jt«m<f >  lOjb.yrintbe  inextricable  de  priççcdaresi 
•  f6AVoy^:ç.Ç^«/**.     ^ 
R<>»/"/»£? ,  Echcvin de  Paris, fP7.  ^M-    • 
»</**>*  iflftitué  par  S.  I>omi»iquç ,  39^»      -^ 
Roujîelin ,  fcs  erreurs  ,  17-     . 
^oHtUrs  i  spattdite engeance  y  z%.Z9r 
Ruel ,  Etats  convoquez  en  Ce  village,  Ç  $  7. 
Huferf  y  ÀbbédeTuit.fonfeotimcot  fttrl% 
Saintc*£ttcbariftie.  ^8. 

S. 

SAc  R  EM  EMS  ,  s'il  cftfpçrmis  aux-Rc- 
ligieux  d'adminiftrer  les  Saciemcnsj  7i^7^^ 


/ 
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Inflicutîon  de  la  Féce  &  de  la  Proceflion  da 

Saint- Sacrement,  i2q. 
Saintsdadoxitittac  ficelé,  lôf »  (i*  fuiv.  du, 

treizième ,  40J .  ^ /«/«i/. 
Salique ,  conteflatîon  far  Tintelligencc  de  lâr 

-Loy  Salîqite,4S7.  f4i.    •  * 

Sanche  VIIL  Roy  de  Navarre ,  i^  é. 
S  anche  ,  Roy  de  Caftille ,  ^10.  (S^  fui'v. 
hunduAtre  ,  leSanûuaircdu  Seigneur  poffc- 

dé  eomme  par  hérédité  ,  77'.- 
Sfiivary  de  Maulton,  General  des  arme^  d'An;:; 
*'  gktérre  njtr  .  •  -"^ 

Snvoye  ,  Guerre  mortelle  cfttïé  foCéfttte^dç 

Savoye&Ies  Dauphins  de  yicnB6îs,5^V- , 
Scafulairi  des  "Cafmés.f  âf  frff  ifeAit^'/Stf^ 
Sehiffhei ,-  pa^r  <jtti  éatffct  5  r.  fji^fmVi 
SchoUftiquêi  Pays  ehîmé jiqttt  d&l»-  fiibtifit^; 

lcliola0î<}nef,^8i, 
S^ri^rAM^/Âialâ^aifie/  ipf. 
^<?/  ,  Premier  impôt  fur  le  fcl  de  KévéfilSoat 

-■Vit*i^«n]?  tariez,  71.'  -^ 

*iwé?»,ComtedeNeflc?,Rcgcntéa'Ffifl»»',2î04 

ilrhéniti filledu  luxeéc  ^Fiâififetê,  jJç  1.  3f  w 

^tff^w»^,  Robert  de  Sorbôfttitf^  ïéfâd^ttu*  dû 
Collège  de  ce  hoïii.  xôé, 

$oUdi4cr»s ,  Le  màrfaUgtf  à^4^îfrféîsîtô^crfatiX'- 
Soûdiacres,7î.  • 

S f  enfer  s  ,']^re  &ffls,atèrîs  dWRof  d*Ari-r 
glecef re^  4  07 .  47i .  kiï j  fur^j^H cfey  47  3 .      » 

#Mi#/(f  r  Odof> )? Êvêûuc de  Pari^  j  9$ .  Fondât-' 
teur  de  J' Abbaye  le  Port-^Rô^^â?!'^  lâmefmti 

Syrie  y  Pin  des  conquêtes   des  Chrétiens  en 
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T. 

T^ANCHil.i«*îcpîusfçeIcraî:dçcous 
.  les  hommes,a^  Tes  erteaxs  fanaugucs,!». 
^artares  en  Europe  ^  jgj. 
Tard-venus,  &  leurs  ravages  en  Fri^ce,  629$ 
Templiers  •  Leur  inftitation  ,  &  pourquof 

■  ainfî  nommez,  86.  fupprimcz  3$î,  ^  /«iv. 
X^rric  ,  faux  Ap6cre  delà  lede  des  ?opcU» 

caiiTS  ,  2  9 .  fon  fup'plice  *  U  mefme. 
Théologie ,  Difputcs  de  T  heologîe ,  lo/. 
Thomas Î.Covàiiàz  Savoye,i7f.  /pi. 
S.  Thomas  d'Aquin,  ta  mort  ,  %6%,  404» 
J<?»werf«iCoptinud§  dijrahtrhyver,  $zj.  0> 

TûuUufe-»  Comté  upic  tQféparableinçnt  à  la 

Couronne  ,626» 
Tûum^y,  yEglifede  Tournay  démeipbréç 

■  de  celle  de  l^oyon^^î.  Sicge  de  cette  Ville, 

Totérs ,  Les  Evêcliex  de  Bretagne  refais  Cous 

la  Métropole  de  Tours  ,11. 
Totirs ,  fcrvant  de  Prcchç  à.  Touloufc  »  çç 

quç  ç*étoît,  17. 
Tr/ï^//^»  infîgne,  jfp.  PunîçfcverementjjSi. 
TranfHbfiantiatiqn  ,  Terme'  approuvé  daçf 

un  Concile ,  tfpt 
TfiaverdiHs ,  Se<àe  d'Hcretiqucs ,  2S, 
Trinité,  Ordre  de  la  Trinitç ,  par  qui  infli-» 

tué,  }pi. 
Triftan ,  fils  de  S-,  Loiiîs,  i)o,  i)t.  3^7* 
T/»»i5 ,  Entrcprilç  de  S,  Loiiis  fur  cette  Yil(v 

2j0.232,2$8.  (j^fuiv* 

Y. 

AL  ,  ta  Congrégation  <ie  Sainte  Ca- 
'thçtine  du  Val  des  Eçoliçrs  ,  5c  celle 
du  Val  des  Choux  >  ^p». 
S.' F4/erv  ,  Débat  entre  i'Evéquc  d'Amiens, 
^  les  Moines  de  S.Valerj> ,  s&. 
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